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L'IMPRIMEVR 
AY LECTEVR. 

MN trouuera pent - effre étrange, 
e qu'aprés troiseditions des Infira- 
&Hons , Lettres €?' autres acies 
y J^ de ce qui s'eff. paffé em. France, 
concernant le Concile de*T vente , 
pn en mette autourd buy une quatriéme en lu- 
suiere ; 9mais , mon ober Letfeur , tu farféoiras 
fon 4ugement , quand tu auras conferé cette 
derniere edition auec les precedentes , lefquelles 
4 la verité ont efté procurées par gens d'bon- 
neur , €g amateurs de leur patrie ; mais qui 
eflant diftraits e occupes , d ailleurs en affatres 
publiques , n'ont pu apporter tout le fótn. qui 
effoit neceffcire pour les rendre meilleures. Cel- 
le-cy qu'on te donne maintenant , outre la dif- 
pofttsan , e le foin qui y a pe employé pour 
Vu correiéton. d'vne tnhnité fautes. groffieres 
€ effentielles , eft augmentée de pluffcurs pieces 
wotables , qui n'apoint potnt encore eflé pu- 
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AV LECTEV R. 

bliées , e? qui grofüffent 'ouurage de plus de 
la moitié , ainfi que l'on verra par. l'Indice 
fe eff. aprés cét Aduertiffement. Quelque di- : 
igence pourtant quon y ait ps apporter , il 
na pas effé pofüble qu'il ne s'y foit. gliffe quel-.— 
vie fautes principalement aux Vice leta- - 
lennes , quil. fera facile de füppléer par la 
verfn Frangotfé , qui 4 effé mifé en fuite. 
4n refe , 1l nef point befoin que 1e meften- 
de icy fter le merite de cét Ouurage , far la di- 
gnité de la matiere qui y eff. tratttée , €? en- 
core moins fur la fincere intention de celuy 

ui a trauaillé à rendre cette Collection meil- 
dus ;ne doutant point que fon nom ne te foit 
4T, cogneu ( quoy que fa modeflie n'ait pas 
voulu fouffrir quil y ait esié mis ) par des 
Onurages quil a publiez, de fn «uiuant , auec 
la mefme retenue , ff aduantageux. toutefois 
pour la conféruation des droicis du Roy , pre- 
éminences de [a Couronne e libertez, de V E- 
glifé Gallicane , que (a memoire en fera recom- 
mandalle àiamais 4 la pofterité e en venera- 
tion à tous les gens de bien. Et vn desaduan- 
tages plus soci que les Ledfeurs peuuent re- 
cueillr de cette C ompilation , outre celwy de la 
verité des. chofes , eflans actes publics » qui 
ne peuuent effre defaduouez, 5 c'eff qu'ils recon- 
Aotftront auec quelle generoffté ev fermeté de 


AV LECTEVR. 
courage 3nébranlable , ces mefres droicts ónt 
efté fouflenus par les Ambajfadeurs , e» au- 
tres Miniffres de. nos Rois , qui effoient lors 
employez, dans les affaires pub 1ques , tant de- 
dans que debors le Royaume. Mais c'ef peut- 
eftre. fortir des bornes que ie m'effois proposees 
au commencement. 1l me fuffrra de te renuoyer, 
mon cher Lecfeur , à l' Aduertiffement qui fiit 


cette Prefacequi te iuffifiera la fimceritéee bon- —— 


ne foy de ceux qui ont trauaillé cy-deuant à 
cette (ollection. 


S. quelqu"un iuge que l'intention de celuy qui a. fait 
ce Recueil , foit autre que. pour apprendre à ceux 
dc ce fiecle , y. veprefenter à la. poflerité la. -verité de 
l'hiffore du Concile dc Trente , faire connoi(fre l'autorité 
€ la maiefHé des R ois Tres- Chreffiens , la grandeur du 
Royaumc , la fidelité eo courage des Frangois , les droicfs 


,. €7 libertez, de offe Eglife Gallicane ; ou qui calomnie 


que rien aye cfle adiouffé , offé , diminué , ou changé des 
eriginaux : ZAinfi Dicu l'aide e7 le iuze , comme i fic 
autruy. 
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QUR EWENe Qu OR Tq WU E QW 
E Pape Paul ITI. meu de plufieurs bonnes 
confiderations, principalement pour teme- 
dier aux herefies ; diffenfions en la. Religion, 
guerres & troubles qui cftoient en laChreftienté, 
prit l'aduis des Princes Chreftiens , defquels le 
confentement luy fembloità propos & neceffai- 
ro, commecceux à qui Bieua donné le gouuernie- 
snent des Royaumes. En l'année 1557. il affigna 
& publia vn Concile general en la ville de Man- 
toué , au 25. iour de May , depuisil changea lelicu 
& lc iour, le remertant au premier de Nouembre 
en la ville de Vicence qui eft de l'cftat de la Sei- 
gneurie de Venize, & encore aprés prorogca le 
cempsiu(ques au premier iour de Mars, & y en- 
uoya fes Legats. E ibis que fort peu de Pre- 
lats fe trouucrent à Vicence, & pour quelquesau- 
tresraifons, me(mcà caufe des guerres qui eftoient 
entre l'Empereur Charles V. & le Roy FrangoisT, 
pour lefquels appointer il alla à Nice; il leurac- 
corda de differerla celebratio du Concile, iufques 
au iour de Pafques enfuiuant:dont il expedia brefs 
ou lettres à Gennes le 28. iour de Iuin. Les Prin- 
ces Chreftiens luy ayant depuis remonftre, que 
pour tenir vn bon Concile , il falloit sae rd 
rement que la paix fuft entre les Chreftiens; fur 
laquelle remonftrance , & fous cette cfperance 
de paix, il rcfolut de fufpendre la celebration 
du Concilc , remettant cela à fon bon plaifir, 


* 
& du S; Siége; & do cc ; en fit faire les dépef- 
clies , & brefs à tous les Princes le vo. Iuin 1539... 
Enán , les diffenfions énla Religion croiffans 
& fc voyant preffé d'accorder aüx Allemans 
quelques articles , cri attendánt wvn/Concile; nc 
pouuant plus lé faire eenir à Vicence , pour n'é- 
tre la ville en fa difpofition , il fut aduerty que 
les Allemans deliroient que ce fuft én la ville 
dé Trente: & bien qu'il y euft de plus commo- 
des villes en. Halic, il.s'áccommoda auec cux: 
& leuant. & oftant la fufpenfion , denonce & 
páblie le Concile en la vili de Trente; au prc- 
mier ioür de Nouembre 1542. Et de faié&t la pre- 
ihiere feffion fut à Trente lé 13. Deccinbre 1545. 
en laquelle ville eftant furuenus quelques ácci- 
dens dé maladies ; la plufpart des Prelats s'en 
retira & abandotinále Concile. Les Légats voyans- 
ce defotdre, pout apporter remiede à cécincon- 
uenient , & €uiter la rupturc du Concile, firent 
mettre en auant vne propofition de le transfc- 
rer , fuiuant le pouuoir à eux donné pat Bulle 
dudit Pape dà zz. Feurier 1544: qui leur dón- 
noit la faculté de le transferer en telle autre vil- 
le qu'ils aduiferoient. Et de fai&, la tranflation 
fut arreítée de Trénte en là ville de Bologne, 
pat decret de la hui&tiéme feífion , le ri.Mars 1547. 
& le iour donné au zz. Aüril fuiuant ; auquel. 
iour l'on fit à Bologne le deeretde prorogation- 
iuíques au x. Tuiri, & de ce ióur ehcorc fut pro- 
longé & differé iufques au y. Septembre, &.éne 
corc depuis y eut decret en la gencrale congre 


*- 

ation , & de l'aduis commun , par lequel l'on 
diera & remit- on lc tout fous le bon plaific 
du Concile ; & fous ce Papc Paul I1I. y eut à 
Trente & à Bologne dix feffions. Le Pape Iu- 
les ILI. fuccedanr à Paul III. & defirant conti- 
nuer ce bon eeuuré commencé, à la reque(te de 
l'Empereur Charles V. & pour ioputei de gran- 
des di(fenfions en la Religion , & les troubles 
ui eftoient en. Allemagne , decerna vne Bulle 
j: reprife du Concile dé Trente, le premier iour 
dc Decembre 1548. & donna le4our au premier 
dc May fuiuanc à Trente, & cc nonobftant fuf- 
penfion & tranflation quelconque , oü il decla- 
re queles Legats, qu'il y enuoye err fi 
fon áge ou maladie , ou les neceffitez du S. Sie- 
ge Apoltolique ne l'empefchent d'y aller en 
perfonne. Le premier iour de May 155: fut la 
feffion 11. pour la reprife du Concile à Trente, 
& en la 12. y eut vn dectet ii Sa ce pour 
reprendre & pourfuiure le Concile au mefme 
eftat qu'il auoit eíté trouué iufques au ri. d'O- 
&obre audit an: & fous ce Pape n'y eut que. fix 
feffions iufques au:28. Auril 1552. auquel iour fut 
fait vn decret par l'affemblée & congregation 
generale du. Concile , par lequel , attendu les 
grandes guerres, mefme en Allemagne, que les. . 
Princes & Euefques de cette. prouince s'eftoient 
retirez de Trente, & en leurs pais, il fut arrefté 
de fufpendre la celebration du. Concile pour 
dcux ans , & en cas que dans cc temps les trou- 
bles nc fuffent appaifez , iufques au temps que 
la 





la paix feroit , & lors fans autre indi&ion , ny 
conuocation , quele Concile fe pourfuiuroit & 
continueroit : & en ce Concile aucuns Prelats 
ny autres Ecclefiaftiques de France & de. Suiffe 
ne s'ytrouucrent. Le Pape Pie I V.fucceffcur de 
Paul IV. cn l'an 1550. lc 29. iour de Nouembrc 
decerna vnc Bulle pour la celebration du Concile 
de Trente, & la fit publier au iour de Paíques 
enfuiuant , pour y cítre celcbré , nonobflanr 
quelconque fufpenfion qu'il leuc & otc , aprés 
en auoir, dit-il, aduerty l'Émpereur Ferdinand, 
& les autfes Rois & Princes , fans nommer lc 


Roy dc France;ce que le Pape Paul I LL n'auoit & 


pas fait : lequel en. fa Bulle de l'indi&ion du 
Concile fait honorable mention du Roy de 
France Tres- Chreftien, & le nomme feul aucc 
l'Empereur ,lcs exhorte d'y cnuoyer leurs Pre- 
lats, & autres gens do&tes , enioignant à tous 
dc s'y trouucr.. De maniere quel'oa continua lc 
Concile à Trente , & recommengqa la 17. Ícffion 
fous Pie I V. le i8. lanuier i562. que fut le decret 
de celebrer le Concile , & la feífion prochaine 
remife au 26. Fcurier prochain, & y cut vn fauf- 
conduit decerné le 4. May audit an , pour tous 
les Allemans en general & particulier , mcíme 
pour ceux de la Confeffion d'Aufbourg , afin 
d'y comparoir , & s'y trouucr en toute liberté: 
auec vneextenlion pour tous autres Royaumes , 


nations, prouinces, & autres fousla mefme for- 


me, & en meímes paroles que ccluy o&royé 
aux Allemans. Sous cc Pape y eut neuf feffions, 
s 
e 


& futleConcile paracheué le 4. Decembre 1565. 
auquelífe trouuent. fous-fignez 155. que Catdi- 
naux , Prelats, Abbez , Generaux d'Ordres, & au- 
tres , fcauoir les 4. Legats, 2. Cardinaux , 3. Pa- 
triarches, 25. Archeuclques, 7. Eucfques , 7. Ab. 
bez, 35». Procureurs pour les abfens, & 7. Gene- 
raux d'Ordres. Et le 26. Ianuiet fuiuant lesCar- 
dinaux Moron & Simonceta demanderent au Pa- 
pe aunom da Concile,la confirmation de tout 
ce qui auoit efte fait, decreté & arrefté, tant fous 
Pavl 111. Iules 1HT. que fous luy. Ce qu'il accor- 
da , prononcant: Qu'il confirmoit toss Q7 chácuns les 
€ decretis, e refolutions. faites audit Conae , tant. fous 
les Papes Panl 111. [ules HIT. qu'au temps. de fon 
Poniificat , par fon. amborité Apofloliaue , t£) du con- 
fell eo: aduis. de fes freres les venevables Cardinaux , 
aprés en auoir fav ce meurement deliberé : Enicignamt. à 
tous fideles Chreffiens de les veceuoir t£) garder tniricla- 
blement , au nom da Pere , du Fils , e du S. Erit. 





Add oo diis oes dit 
ppesrériosecerardrerirseritatipun 
INVENTAIRE DES PIECES 


contenues dans ce Recucil. 


Le Le&cur fera aduerty , que les pieces matquées d'vne effoile 
entefté adiouftées en cettederniere Editionjcomme auffi que par in- 
aduertance l'on areperé deux lettres : l'vne en la page uir. & l'autre 
ena page pj. 


SovsrE Roxy FaawNgois L.— 


» B R Er do Pape Clement V 1 1. au Roy Frangois I. für 
le feicf de l'indicftom d'un Concil gerieral, du 2. Han 
mer ry 33. page; 

* Répenfe du Roy au Pape, dux 7. Feurier 1573. Pt 

X Extreicé d'vr memoire donmé par [e Roy Frangois I.ewCar- 

dial du Bellay , l'enuoyant à Rome, du 24. Inin 1y 35. 


Pr 

X* Lettre du mefsme. Seigneur Roy à M. Claude Defence , Do- 
dFemr en Theolovie,du t y. Nomembre r y 4 4. portant l'ordre 
dk fe txouner à [a conference de Fomtaineblean , prepararine. - 
e» Concile. p. 9. 

* Posnoir dommé par le mefne,Roy à fées Ambaffdeurs. par luy 
enmuoycz am Concile; du 2o. Marr r 5 4 y. p. Te. 


: Sovs tre Rox Hzsn v I. 

N Extraicf del'inffrucfion domnéc parle Roy Henry T 1. au Sei- 
quer d'Vrfz , C autres fes Ambaffadeurs au Concile, du 

12. 40851 1547. PO13- 

* Lettre da Roy Henry IT. aux Legats du Concile, enuoyant 
M Clande Dejfpeust 4. Bologne. auev fes. Ambajfüdeurs, du 
12.40ft. 1547. p.18. 

X Ramuoir enuoyé par [* wefsne. Roy: À; fón. Anbaffüdenw 4: Ro- 
me , pour recoenotfire la &ranfextion. du. Concife de Trente , 
ffiite d. Bologne , iuffe Q- legitime , Ó » Kuire-tontes Ies pro- 

pex anions: Qr acfes weceffüiyes , du c Imillot 55.4 8. p.19. 
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"Lettres. Patentes da Roy aux. Peres affemblex d Trente, lez 5. 
"ouf 1 5 y 1. i Per 
Proteffation faite par leRoy em [uite des precdentes lettres. p.22. 
Lettre: de M. Iacques. Amyot. Abbé. de. Belloxame depuis .Euef- 
qut d Auxerre , C Grand Aumofnier de Frazce, à M.de Mor- 
uillier Maiffre des Requefles , far la prefentation des Lettres 

, da Rey Henry 1 T. en l'affmblée de Trente le 1. Septembre 
1541. de Venifé le $. Scytembre 1 5 sr. P. 26. 
Extraié(f d'une Ordonzanee du Roy. Henry 1 1. du 3. Septem- 
bre 15 5 r. 4. Fontaincbleau , verifíée en Parlement le7 . du 
mefsme mois, p.58. 


Sovs ris Rov FaANgGoOrs II. 


* Lettre du. Roy. Francois 11. à M. Bochetel Eue[que de Rea- 
nes fon Ambaffideur vers l E mpereur, 24.1uin 15 6 c. p.41. 
Lettre du. Rey. Frangois 1 1. 4 M. l'Eucfque d'Angoulefme, 
. depuis Cardinal de la Bourdaigiere fon. Ambaffideur d. Ro- 
. o me,2 6. Iuillet 15 60. P« 44* 
* Lettre du. mefme Roy aux Euefques , Prelats , C autres Mi- 
. miffres des Eglfes de fon obeiffance , pour fé trouuer e (a 
ville de Paris eu l'affemblée generale, qui fe fera pour con- 
Jiilter C. refoudre ce. qu'ils aduifcrozt. dcuotr cffre. proposé 
au Concle gemeral , C erpendant. veformer. [es abes. in- 
troduits em la maifón de Dieu. Duo. Septembre 1 $60. p. 46; 
M cmoire arreffé au. Cozfeil d' Effat , pour faire vne dépefihe 
de [a part dà Roy 4 M. l'Euejque dc. Reznes fón Ambaffa- 

x deur prés l'Empereur,du 1. Nonembre 15 60. P. 49. 
Lettre du Roy Francois 1 .AÜ Empercur,du 6. Nou.1 $6 o.p.yt. 
Lettre du. Roy 4 l'Eucfque d' Angoulefme fón Ambzff.deur à 
Reme,du 25. Nouemtre 1 y 60. * p. 54. 


Sovs xE Roy Cuanrzs I X. 


* Lettre du. Roy. Charles 1 X 4 M. l'Euc/que de Rennes. fom 
Co Mmbeffidenr prés l' Empereur du 24. Decembre 1 $ 40. p.59. 
Letire du Roy à M.l'Eucfque d' Ansoulefme [om Ambaffademr. a 

Rome , du dernier Decembre 1 y 6o. p.62. 
Memoire bailléa lAbbéde $. Gildas touchant le Concile, p.65. 
Extract d'vne lettre de M. l'Eucfque. d' Angoulefime Ambaf" 


* 
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fadeur d 'Réme , au Roy du 16. Feurier 1 60. p.67. 
Extra? d'vne lettre du Roy audit fíemr Euefgue d' Angou- 
lefme fón Anzbaffadeur à. Rome, le 5. Mars 1560..— p. 7t. 
Extrait? d'vne lettre du Cardinal de la Bourdais iere , au Roy, 
- du.6. Mars rs 6o. p.72 
Extraicf. de l'inirucfion baillée a. Monfieur de Rambouillet , 
enuoyé à. Rome vifiter fa Saintfeté de la part. du Roy , en 
attendapt l'arriuéede Monfieur de Lifle fin dwnifeénet. Du 
7. Mars r y 6o. P. 72. 
Extraicf dvne lettre écrite au Roy par. Mefftenrs le Cardinal 
dela Bourduizaere , € de Rambouillet le 2. Auril i 60, p.75. 
Extraicf. de linffruéfibn. baillée à. M. de Lifle allant. Ambaj- 


fadcur a. Rome. Du 12. Auril 1 66r. P. 75. 
Lettre da Roy 4 M.de Rambouillet , du 1. May 1561. p. 76. 
Lettre de M.de Rambouillet an Roy. p.77- 


* Lettre du Roy awx Eucfques de [on Koyaume pour [e rendre 
d Paris , ont il fera refalu ce qui i fera befoin de propoferau Can- 
tile, 12. IMint$ 6r. — p.79. 

Extraic£ d'une lettre de Monffeur de Lifle, Ambaffideur pour 
e Roy à Rome ,4$. M. Du 26.Iuin 1561. p.81. 
* Lettre de la. Rcyne mere du Roy à 'Empereur. Du 30. 1nin 
1561. p. 8 $e 
* Extraicf d'vhe lettre de la Reyne mere 4 Monfíeur de Rennes 
Ambaffa adeur pour le Roy prés l4 Empcrgur, o. Iuin 1561. p.88. 
Lettre de M.de Liffe au Rey. Duy. iutllet 1561. p. 89. 
* Lettre du Roy à M. de Life fon Ambaffadeur à Rome. Du.3. 
edouff 1 $ 6r. P. 9o. 
Extraiéf d'une lettre dudit ffeur de Life 4 [a Reyne mere du 
Roy 1 $. Aoufl 1 £61. p.95. 
Extraiéf. d'une lettre dudit freur de Liflean Roy. Du 28. Aouff 
1561. p. 96. 
Extraiéf d'one lettre da mefme au Roy. Du 11. Sept.józ.p.96. 
Extraicf d'une lcttre du mifme au. Roy. Du 30. 5er. 1561, p.98. 
* Lettre du Roy a M.de L'ffe fon Ambe[fideur à 4 tome. Du 24. 
Dtfobre 156r. P. 99 
* Extraicf de l'inflrucfion baillée à M. de Rambouillet , j'en 
allant de la part du. Roy "vers les: Princes de la Germanie. 
, ANouembre 15 61. p.106. 
é ij 
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* Eettpe du Rap à Manfaor de Láffe (ám denbaffadeur-à Rome, 
3. Nonemáre: 4£6 1. p.ro£. 
Extraict dune lettre de Monfsam de Liffe am Roy..Do &.No- 
uembre 1$ fa. p.Ho. 
* Lettne du Roy à M .de Lifle fon Ambaffadeurà Rame. Da $. De- 
T. £6 ps, p. rn 

Lettre dudit ficur de lifle at. Roy. Bu g. Dezembre t ár. pig. 
* Lettre di. Roy à [Enefqne de. Rennes /ón Ambaffadsur. prés 


I Empereur. Du 2 9. Decembre 1 $ 61. p.n. 
Extrai f d'uncletzre dudit jur de Lifle as. Roy. Du 4. Lannier 
kf Át. 


P-r34- 
Lettre du. fjeur de L ifle am Roy. Dwrr.Lanaierrg&r. — p.i. 
Extraiét du memoire baillé à M. de Latffac allamtdeners. noffre 
S. Pera [e Pape. 20. Iamvien s y 1. p.e 
* Letjre du Roya M . de Lifle, 2o. Lannier 1 1. P. tM 
Exirail d vnelattrede M. deLifle an Roy. 25. kannier 1 p 61, 
p. 1$o» 
Bereit d'une lettre dudit fieur de Liflc à la Reymr, dumefme 
iour. pos. 
Extraicf d'une lettre dudit fieur de Lifle am Roy. Du 27. -- 
Mer. ni 1. p.rg2. 
Lettre de M efüenrs de Lanffac, Cheualier de l'Ordre du Ray, e de 
Life fón Apnbaffadeur , farla charge dudit fier de Lanffat vers 
& Pape , as il arriumade 17. Fett 1561. Du. Marr rfr. 
p.n. 
Auecyn memoire iointádalettre , qué contient. plu/fenrs adwis. 
. n6 I. 
Exsraséi d'vnclettre defeur de.Lifle au: Roy, DuF. Auri r 62, 
p. 1j. 
Lettre delioReyne merea l'Eue(que de Rennes Ambulfadeur prés 


del'Empereur.g . Auril 1 $ 6 2. 166. 
Infiruééion bailléea. Monfiaur de Lanffac , quand il. a effé. de- 
pucbé Avbaffidear au. Conte. p. 168. 

* Lettre du Roya M. de Lanffac, Ds. May 1562 p.78. 


*- Lettre de la Reyne mere du Royd M. de Lanffac da. mefsne iur. 
P. 189. 


Lettre de M. de Life aw Ray. Du&. May rz p. 18r. 
Bantrede M de Lifleà M.de Lanffac.g. Maprp62. —— pi85. 
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- Dette du mefte ken Rey. Dn p. Mey mefome pntrés, — p. 184. 
Lettre du me[me a M de Lonffac. v6. Bay 132. p.35. 
Letire dle. Monféeer de Larffaca Menfirur de Lifle A3mbafadeur 


a Rome. 19. Mnys5 62. p.186. 
Extrait! d'une lettre de B. de Life 4 M de Lerjfac. 12. Mzy 
me/oe année. p.188. 


* Lettre du Roy Charles 1 X. aux Peresdu Conde, prefertée par 

fes Amboffideurs en. mt "Comgregation vereral,Ie 26. May 
1562. p.185. 

X beitre du. Roy aux. Euefques. Frangois effans au. Conate , de 

Adaquelle effovent porteurs Meficurs de Lanjfac, du. Ferrierc? 
We Pibrac fes Ambaffadeurs . Auril 1 562. .J91. 

Oratorum Chriftianiffimi Galliarum Regis ad Patres 

Concilij Tridentini Oratio , deícripta exexemplari ad 


Regem Carolum miffo , manu Vidi Fabri fcripto. Pro- 


moncée le 2 6. May 156 2. p.192. 
PetitioOraroris Franciz ad Legatos Concilij, Zw »e/9ie 
3owr. P. 199. 


. Relponfum Legatorem ad fuperioré petitionern. p.200. 
** Lettre de M. de Lanffacà M. de Lifle.3 o. May 1562. p.iot. 
Oratorum Regis Chriftianiflimi monitio ad Legatos 
'Concilijad quatuor Canones feffionis 21 'habitze16.Tu- 
lij 1562. de Communione fub vtraque fpecie. p, 205. 
Memoire baillé par le (eur de Lifle Ambaffadeur pour le Roy 
ai Rupe ,ü I Abbé de 5 Grldis , partant dudit icu pr pda 4 
Bs Coer de 5. M. le 2 y. May 1562. pP 
Lettre de M.de Lunjfac à M.de Liffe snp pite Lr n 


à Rome, 1. Twin t 5 b 2. p.216. 
Latre de M. de Lanffac Ambaffadeur au Caii au Roy, 7. Inin 
1502. p. à. 


Dun erefene à da Reynt mere iia Roy ut mibfoe ior. — p. 220. 
Memoire emuoyé au Roy par les fteurs de Lanffac, lu Ferrier 
Q- Pibrat fes Ambo ffadeurs an Consife pour dy Faire enten-. 

tre cequ'ils ont negotié depuis qu'ils y font, 7. 1uin 1 502. 


Ail. 

Répen]é du Roy au memoire cy-deffus. pii. 

Extrasil d'^vue Lettre de M de Lanfüt dla Reyse mre du Roy, 
J.1waig2i. p.230. 


INVENTAIRE 


Lettre du mefme à M. de Liffe. Du o.Ininz £62. — p.25t, 
Lettre du mefine a Roy , r1. Iuin r $62. pni4. 
Lettre du mefrne à [a Reyne mere du Roy du meme i jour, p.235. 
Lettre du mefme au Pape Pie IV. Dy 8. Iuin 1562. p.237. 


Lettre de M . de Lifle,s y, Iuim 1 562. p. 2457- 

Lettre de Monficur de Lanffic à Moufur de Liffe 15. Juin 
1462. p.245. 

* Lettre du mefmne au me[mey r 6, Lun, p.244. 

Extraicf dune lettre de Monfitur de Lifle au Roy. Du 2o. Iuin 
1 $62, P.247- 
Lettre de M . de Lanffac à M de Liffe,2 y. Iuinz $42. p.147. 
Du pefme an mefrne, 28. 19ia. P.2jo. 

* Lettre de Monfteur de Pibrac à M. le Chaneelier. de l'Hoffitul, 
13. IMIz 16 62. P. 25r. 
Lettre de Monfieur de Lanffae a M . de Liffe, 6. Inillet. p.253. 
Du mefme an meme, p. Luillet. P.254* 


* Extraié d'vne lettre de la Rcyne mere du Rey 4 M deReunes, 
Ambaffadeur prés l' Empereur, 11. Inillet 1542..— p.zg. 
Extrait d'upe. lttre de Monfíeur de Lifle am Roy , 1 4. Iuillet 


£62. |. P.2j7 
Lettre de M. de Las fic 44 Roy , 1 g. Iuiflet. p. 258. 
Du mcfme à la Reine mere du R0yy19. Iuillet. p.260. 
Extraicé d'une lettre dc M.de Lanffaca M.de Life ,23. Ivid - 
let 1562. p.262. 


Lettre de Moafíeur de Lauffac au Ray. Du 2 4. Inillet.p. 262. 
Modus, qui pofthac feruandus. erit in. materiis , quae 


examinabuptur 3 à Theologis minoribus, P. 165. 
Articuli de facrificio Mi(fz per Theologos examinan- 
di. p.266. 


Poftulatio Oratorum Chriftianiffimi Galliarum. Re- 

gis,ad lll»** Legatos Concilij, 10. Auguiti 156 3. 
167. 

Éeisianl IlIerev Dominorum Oratorum Regis Gal- 
liz refpondendum videtur p.268. 

* Leitre de Monfteur de Laáffac a Monfeur de Lifle. Du 1 0. Acuff 
1f 62. p. 268. 
Du mefme 4 [a Reyne mere du Ro , 1 4. Aouft 1 5 6 2. p.269. 

* Extrait. d'vne leure du. Roy à. Monfieur de. Lanfac — fom 

Am- 


INVENTAIRE 
"Aoambaffadeur aa. Coneile , écrite de. Romorant. le 17. Aouft 


1562. P. ?7r. 
** Extraicf dune. lettre de [a Reyne mere audit fieur. de Lanf- 
Jc defdits iour. cb an. p.272. 


?* Extraiél. d'ayne lettre de la Reyne mere du Roy 4 M.l'Eucfz 
que.de Rennes , Ambaffadeur prés. de l'Empereur, 1 7. Aouff 
1562. (p. 275. 
* Lettre de M. del Hoffital Cbancelier au Pape , 30. Aufl 1562. 
P274. 
Lettre de M. de Pibrac à la Rtyue mere du Roy , 2 2. Aout 
1562. P275» 
Lettre de Monffeur de Lanffac à. Monfieur de Liffe , 24. Aonff- 


p.279. 

* Extraicf d'vne lettre de |a. Reyne mere du Roy à M. l'Euef- 
que de Rennes , 4. Septembre 1 5 62. P. 280. 

Lettre de Monficur de Lanffac à. Monfieur de Liffe , 7. Scptem- 
bre. p.282. 

Memoire emuoyé par [e Roy à. fés Ambaffideurs au. Concile à 
Trente , le 6. Septembre 1562, p.234. 

Le precedent memoire traduit. de Frangois en Latin. p. 188. 

Lettre de Monfieur de Lanffat à M. de. Liffe , 1 4. Septembre 
1562. | IET IP 
Du mefme à [a Reyne mere da. Roy , 20. Septembre 15 6 2, 
p.222. 

Lettre de Monfíeur de. Lanffac à /— Mefficurs A Euefque d' Au- 
xerre C de Lille, Ambaffadeurs dua. Roy à Rome ,22. Septem- 


bre. p.296. 
Extract dvne lettre de Monfieur de Life au Roy. Du 23.$e- 
prembre. p.297. 
Lettre de M. de Liffe à la Rcyne , 2. Ocfobre 1562. P. 3or 


Lettre de M. de Lanffic à Monfieur de Lifle, 8. Ocfobre.p.304. 
Lettre de Monfitur de Lifle, Amba[fadeur pour le Rey à Rorne, à 
la Rcyne mere de S. M. 10.Ocfobre 15 62. | p.305. 
Lettre de Monfieur de Lifleau Roy , 1 7. Ocfobre. p. 308. 
Lettre de Monfieur de Lanffac 4 [a Reyne mere du Roy , 26. 
Ocfobre. p.i. 

. Du mefme 4 M.de Lille , 29. Odfobre 1562. p.314. 
Lettre de M .de Lanfaca M .de Liffe, 2 . Octob. 1562. — p.316. 

n 


e» 


INVEN'TAYIRE 


* Du mefme au meme , 10. N'onembre 1 3 62. p.37. 
* Du me[me au mefme , 1 9. Nouembre. Ps. 
* Lettre de la. Reyne mere à Monfitur [e Cardinal de Lorraine, 
20. Nouembre 1562. P. 3o. 
Extrait dune lettre de Monfieur de Liffe au Roy 20. Nvuem- 
bre 15 62. P3. 
* Extrait! dvne lettre du Cardinal de Lorraine au. Roy , écrite 
de Trente ,2 7. Nouembre 15 62. P. 32$. 
* Extraict d'vne lettre de la Reyne mere à. Monficur de Lanfac 
Ambaffüdewr au. Concile 1 6. Decembre. Pon 


Lettre du Roy à Meffeurs les Legats C Peres du Concil. Du g.. 


Octobre 1 y 6 2. preféntée par le Cardinal de Lorraine. p.524. 
La mefme em Latin. 


p.326. 
Oratio Illví & Reuerendiffimi Domini Caroli Cardinalis: 


à Lotharingia, habita in facrofan&o aecumenico Con- 
cilio Tridentino, die 23. Nouemb. 1562. p.328. 
Oratio habita à Domino Arnaldo Ferrerio Praíidenci 
in Parlamento Parifienfi , Oratore Caroli Galliarum. 


Regis Chriftianiff. in génerali congregatione, die 25, 


Nouemb. 1562. p.332. 
Le memoire baillé à Monffeur le Cardinal de. Lorraine , quand 
il e po pour aller au Concile. p.335. 
Lettre de Monfieur de Lanffac à Monfieur de Liffe , 26. Nouem- 
bre 1 5 dz. p.340. 
Extraicf dune lettre de Monffeur de Lifle au Roy ,.27. Nouem- 
bre Ó p.341. 


Leitre de M de Liffe d la Reyne 2 7. Nouembre. P. 342. 
Extraitf d'vne lettre de M, de Botffaillé , Ambaffadeur ÀV enife, 


4 M. de Life. p.342. 
Lettre de Manffeur de Lanffac d la Reyne mere du. Roy, 28. No- 

uembre 1562. p.343- 
Lettre de Monfieur de Lanffac à Monfienr de Liffe , 3o. Nou 

bre. p.345. 
Du meme au. mefme ,2. Decembre 1502. p.348. 


Lettre de Monfieur de Lifle au Roy , y. Decembre. p-349- 
Lettre de Monficur de Lan(fac à a Reyne mere du Roy ,$. De- 

tembre 1.562. P.3jo. 
Luttre du meine à M . de Liffe ,a o. Decembre. P.33- 


DES PIECES. 
Letive de M. le Cardinal de Lorraint ,à M . du Brneil , 4wbaffa- 


deur à V eme, 13. Desembre 15 62. P. 355- 
Lettre de Monfieur de Lanífacà Manfieur de Lifle , 1 2. Decem- 
bre. Ph 355- 


Lettre du Cardinal de Lorraine au Roy , 1 7. Decembre, p.356. 
Lettre de Monfieur de. Lan(fac d la. Reyne mere de Roy, 17. De- 


cemóre. p-358. 

Du meme à M .de Lifle,2 8. Decembre t y 6 a. P. 361. 

Du smefsne au meme , ? 1. Devembre. p.362. 
* Du mefme au me[me , 4. Ianuier 1 5 62. P326 


Lestre du Ray 4 M.. le Cardinal de Lorraine , so. Ianuier 1$ 62. 


P 
Lettre de [a Reyne mere da Roy à Monfieur de Lanffac ra. Iano 
wier. P« 365. 
Extraic d'vne lettre de Monfieur de Lifleau. Roy, 14. Ianuier 
1£62. P. 367. 
Peritiones Caroli I X. Galliarum Regis Chriftianiirni 
nomincfadz ab Illis Oratoribus in Concilio Triden- 
tino, iuxta exemplar excufum Ripz 1565. p.368. 
Lettre de. Monffeur de. Life à la Reyne , t 4. Iannier 1 562. 


P-374- 
* Lettre de Monfieur de Lan/fac à Monffeur de Lille, 1 q.. Ianuier 


. p375- 
X* Extraiéé d'une lettre de. Monfieur de Lifle au Roy ,14. Ian- 
uier 162. p.377- 


Extraicf d'me lettre de Monfienr de Life à [a Rene, 26. Ian- 
vier. , P379- 
X* Lettre de M. de Lanffac à M. de Lifle Amba[fadeur à Rome, 
as. Ienuier 2 $ 62. P. 379. 
* Du mefme au mefme,1. Feurier 1 5 62. p.381. 
* Lettre de Monfieur de Lifle au Roy, Feurier 1562..— p.382. 
* Leitre de Monficur de Lan[fae à Monfaur de. Life , 4. Feurier. 


P. 5. 
Lesres Patentes da. Roy anx. Peres du Cancile , du 18. Lanuier 
a 4a. prefentées le 1 1. Feurier..— P. "A 
Les mefones traduites en. Lacin. * 


P.i 
Oratio habita ab Arnaldo Ferrerio Oratore audi 
. fimi Regis ingencrali congregadionc, die 1s Fcb. 1j65. 
pst. ;y 


INVENTAIRE 


Extraicf de la lettre du Cardinal Seripando au Cardinal Amulio,: 


ay. Feurier 1563. mais félon le ffyle de France1 562. p. 395. 


Lemefmeitraduit en Frangois. P. 396. 
* Exitraict d'vne lettre de Munfizur de Life au Roy , 7. Mars 
crifÓa. P.397-. 


Lettre de Monfieur de Life au Roy , duf. Mars 15 62. p. 598... 
* Lettre de M .l'Euefque de Rennes á M.de Sk Ambaffadeur d 
| Rome.8. Mars 156 2. ,P. 492. 
Extrait. d'un memoire. de Monfieur de Life ,-enu0yé au. Roy. 


P-405. 
Extra de [a lettre du Cardinal Amulio , au Cardixal Seri-- 
pando à Trente , 10. Mars 1. 63. ffyle de France 1562.p. 404. 
Le mefme en. Frangois. P- 494- 
Lettre de Monfieur de Lanffac à la Reyne , 18. Mars 1542. 

p.404 
Lettre de M . le Cardinal de Lorraine au Roy , 1$. Mars 1302. 


407* 
Low de Monfieur de Lanffac dla Reyne mere du Roy , 24. Mars 
1562. P. 408. 
*- Extrait. d'vne ltttre de M. de Larffác 4 la. Reyne mere , dé 
Trente le 11. Auril 1563. p.409. 
Lettre de M.de Moruillier à |a Reyne mere, de Fenife le 15. 
Auril 1563. p.410. 
Lettre du Rey à M. le Cardinal de Lorraine , 1.5. Auri 15651: 
Pe411 
Lettre de la Reyne mere du Roy à M.de Lanffac, 1 5. Auril 69i 
1413- 
Eon du Rey amx Peres du Concile , 1s. AMuril 1563. p. 414« 
Inffrucfion donnée à M . de Birague allant au Conctke , 1 5. Auril- 
. 41$. 
Tnfireilion de M. lé Cardinal de Lorraine , donnée am. feur 
de Vilkmmr ,23. Auril 1 67. P 421. 
Inffrucfion de [' Empereur , baillée au. ffeur de. V illemur , pour 
faire entendre. à-Monf'igneur le- Cardinal de. Lerraine d Ino 


Jffruk , fe 3. May 1563. Pea. 
Lettre de. M. dV Lanffac à la Reyne. mere da Roy , 2 4. zturdd 
1563. P. 428. 


*Letre d la: Reyne mere du. Roy à M, l'Enegue de. RenNi. 





DES PIECES. 

- enbaffadeur prés! l'Empertur , 30. Auril 1563... p. gt. 
Lettre du. Roy au. Cardinal de Lorraine , $. May 1563. p. 433. 
Lettre de [a Reyne à M. de Lanffac, 15. May 1563. p. 434. 
Proteftatio facta ab. 111»» D. Comite à Luna Oratore 

Philippi Rcgis Catholici in eius prima comparitione, 

- in generali congregatione die 21. Maij 1565. füperprz- 

ccdentia , quam fibi deberi proximam Oratoribus R e- 
gis Romanorum adferit. P*455- 
Kefponfio Oratorum Chriftianiffimi Regis ad prote- 
ftationem Oratoris Catholici fuper przcedentia,in ge- 
nera]i congregatione, die 21. Maij 1563. p.437. 
Kettre de M. de Lanffac à M. de Boiffaillé, Ambaffadeur à Fe- 
nife 1563. Se P: 437. 
* Lettre de |a. Reyne. mere 4 M. de Cardinal de. Lorraine , 2 2.. 
May. P.439. 

* Lettre de M. Claude de. Sainifes , Dotfeur en 1 hcclogie , à 
M. Claude Defpenfe Decteur en Theologie , rg. Iin 1562.p.4.40. 
Kettera di Monfignor! Reucerend'»o Palcotto fopra quel 

chc occoríe in Trento per caufa della precedenza tra 
gli Oratori del Ré di Francia & Spagna. Di Trento 
I'vItimo di Giugno 1565. p.442. 
Traduéiion de la lettre preccdente.. P. 443- 
Lettera:del Cardin. di Lorena à Papa Pio IV. pet cau- 
fa di quel che occorfíe in Trento il giorno di fan Pie- 
tro in Capella per la precedenza tra l'Ambafíciatore 
di Francia, e quello di Spagna, di Trentol'vltimo 
di Giugno 1565. P. 445- 
Traduéfion de la lettre precedente. ' p.448. 
Relatione venuta di Trento di quanto occorfe in Ca- 
pella il giorno di fan Pietro fopra precedenza de gli 
Ambafciatori di Franciae di Spagna, di Trento r. di 
Luglio 1565. : P. 451. 
Traduction de la relstion precedente. P. 452. 
Lettre de M de Cardinal de Lorraime an Pape , 1. Inillet.1 y 65. 


P. 454 | 
X Extraiéf d'une lettre de M. de S. Sulpice , Ambaffadeur ponr 
le Royen Effagne,à la Reyne mere, de Madritle 8. Iuillet 1563. 
B: 45 225 
;od 


INVENTAIRE 
Copia del contenuto d'vna lettera che Papa Pio 1 V. 


fctiffe al Card.de Lorenaper lo Mufotto, 1565. p. 458... 


Traducfion. ibid. 
Lettera dcl Card.diLorenaà Papa Pio IV. —— p.455. 
Traduéfien de la mefine. 460. 

* Lettre de M. de Saindfes, Daienr en Theologie , à M. Def- 
pene , Dackeur en T bealogie , 1$. Lnillet x y d 3. p.462. 

* Lettre de M. le Cardinal de Lorraine au. Pape. , 16. ouf 
163. p:465- 

* Memoire enuagé de Tremte par Monfieur de Mormlüer , 21. 
. Aouff 15 63. P. 465. 
Lettxe du Roy à Meffieurs du. Ferrier , C Pibrac fes Ambaffa- 
deurs au. Concile le 23. Aouff 1 563. p.479. 
Memoires emusyex par le Roy à /és. Ambaffadeurs au. Concile , 
24. Aouff 1 5 63. P. 480. 


Lettre du. Roy 4 Monfieur le Cardinal de Lorraine , 24. Aouff 
1563. P-494- 
Oratio Oratorum Chrif£ianiffimi Regis Caroli I X. Fer- 
rerij& Fabri,habita in Tridentino Concilio men(e Au- 
guíto 1565. antequam difceffuti in. Galliam redirent , 
osta controuer(íia de przcedentia. p.485. 


Expoftulatio Oratorum Regis. Chriftianiffimi ad Lega- . 


tos & Patres Concilij Tridentini, fa&a 22. Sept. 1565. 


p.490. 
Apologia Oratoris Regis Chriftianiffimifuper cius verba 
di&a in congregarionc generali , die 22. Sept. 1565. 


- P495. 
Lind M de Ferrier , Ambaffadeur du Roy ,À M.le Cardimat 
de Lorraimed. Rome ,2 2 . Sept. 1563. p.458. 

* Lettre du Cardinal de Lorraine am: Roy ,17. Sept. 1469. p. got, 
Lattre de M..du Ferrierau Card. de Lorraine 23 .ept.1543.p.503. 
Lettre de. Meftteurs du Ferrier C de Pibrac aw: Roy , zs. Sipt. 


543. p.5o5-- 
Lettre de M.da Ferrier à M.le Cardinal de Lorraine à Rome. 
30. Sept. IfÓ3j. ep. j10o. 
Lettre du mefme au mefme, 4. Ocfobre rs63. [3172 


- Domefmo à. M. de Boistatlé , 4mbaffadeur à V enia, 4. Gdko- 
bre 1563. GPS. 





DES PTECES., 


* Efirit fait par M . du Ferrier , Ambaffadenr for jen vraifom, c 
entoyé au Cardinal Moron , rt. O8bre 1 5.43. p. 6. 
Lenre de JMefüeurs da Ferrer de Pibrac , à UM. le Cardinal 
de Lorraine à Rome ,18.0éfobre 1 $ 65. P.y17- 
Lene de Mt. da Ferrierd CMonfeiemewr fe Cardimal'de la Bowr- 
dii iere , 19. Offobre 1562. P. 19. 
Ketire de M,dn. Ferrier an Roy, y. Newembre 1565. Pie 
Lettre de M effemrs du. Ferrier 6 de Prbrac d la Reyne , y. No- 
sembre 1565. p.52; 
Des memes «eu Roy , dn mefone your. p.524- 
Lettre du Roy à M fe Covrdinalde Lorraine , v. Nomembre 1563. 
. $29. 
Bst enuoyé à M. le Cardinal de. Lorreime. per le. ffeur de 
Mann , y. Nowembre 1562. p.p» 
Lettre dn Rey écrite d i fes Ambajfademrs à Trerte , fur. l'uppofition 
- quils anoiem formée au Comile , p. Noumbre 63.. p.537. 
X Letire du Roy à CM. Emt/que de. Remmes fom. Ambaffadeur 
qué l'Empereur , 9. N ouembre 1569. p.539: 
*k |Lettre de M.le Cardinal de Lorraine ,d la Reyne mere du Roy, 
14.N puembre 1563. Par. 
XLüere de. Monficar d Cardinal de Lorraine am Roy , du 25. 
Nowuembre 1 $ 65. p.545. 
Lettre de. Monfieur du. Ferrier an Roy , dué. Decembre 1563. 
* $44- 
Lao de R5 Charles 1 X 4 M.T'Eptfgue de Renmts fón Am- 
saffadeur prés l Empereue , 12. Decembre 1565. p.547- 
9 Letrre du. Carslinal de Lorraime wn. Pape. Pic VV . du t4. fan- 
wier 1565. f/elon le ffyle d'aprefert 1464. P.549- 
** Lettre du meme. au. freur. Breton fon Seeretaire, C agent en 
Cour de Rome , Ianuier 1563. p 5o 
* Extraicf. d'vne lettre de la Reyne mere à CM T Evi: s: 
Rennes. Ambafadeur prés l'Empereur , 27. Feurier 1563. 


P. 557- 
** Inffrucfion à Moniteur Deyfe / Corfeiller d' Effat , enuoyé de. 
la part du Roy vers kc Roy d "Efpagne Marsz$ó3. p.558. 
* Extraice. d'une litre du Roy à M.de 5. Supplice fo Jfón Ambaf- 


Jedemr em Ejfagne. p. 565- 


INVENTAIRE DES PI1ECES. 
* Extraict d'vne lettre de M.de 5. Supplice Ambaffadeur en Bf- 


pagne , au Roy ,de Madrit 11. May 1664. p.566. 
"Articles enuoyex, au. Roy par M. de Boiffailé, für quelques de- 
erets du Concile. P. 568. 


Declarationes & proteftationes Illuftriffimi Cardinalis à 
Lotharingia , fuper quibufdam. articulis de reforma- 
tionc, die r1. Nouembris 1563. in feffione 8. — p.571. 

Traducfion dr/dites declarations €? proteffations. p.572 

Obferuationes atque animaduerfiones Oratorum Regis 
Chriftianiffimi , in eos articulos reformationis , qui 
nuper ab Illuftriffimis & Rcucrendifimis D D. Le- 
gatis propofiti fuere. p.575 

Notes de Monficur de Pibrac , Amba/fadeur pour le Roy au Cone 
£ile , fur quelques Chapitres de reformation du Conte , fefftom 
24. qu'il enuoya am Roy lors que ledit fieur de. Pibrac C. fes 
Collceues, Ambaffadeurs du Roy, fe retirerent à V enife. p.575. 

"Articles concernant l'abolition de yluffcurs droicl s des Roi s.p.580. 

«Quelques notes fur lefdits Articles, P. 586. 


Extraiéfs du Procem. verbal de la Chambre Ecclefiaftique des 
Esfats Generaux ,tenus à. Paris, 1ÓLg. CP IÓLS. gc" fe 
Concile de Trente. 588. 

JExtraicf du Procex verbal de la Chambre de Nobleffe : ts 
Generaux, tenus a Paris l'an 1615. 

Extraicf du Proceg verbaldela Chambre du Tiers Effat 2 Vis 


Effats Generaux de Paris 1614. Cb 1615. p.6or. 
Extraicf dcs articles propofez, par M. le Prince de Condé en la 
conference de Loudum. Du 2 2. Feurier 1 61 6. p.609. 


* 


INSTRV- 


INSTRVCTIONS 
LETTRES. 
ETAVTRESAACTES 


concernant le Concile de Trente. 


$OFS LE ROY FRANCOIS PREMIER. 


pmo 


^, 


A e-- 


Digitized by Google 


UAK-EMG 





BREF DV PAPE CLEMENT VII. 
au Roy Frangois I. fur le fai& de l'indi&ion 
d'vn Concile general. du . Ianuier 1553. 


Q3 /ili noffer , Salutem c Apoffolicam benedicfio- 
LONE ncm. Superiore biennio , ficut tua Maieffas re- 
VORAUS cordari pateff, cm ferenifumum C efarem quan- 
ECIQ quam pro faa inclita pietate omnia conatum , 
2A tamen in conuentu Auguflano. mbil remedy 
ad harefim Lutheranam in Germania tollen" 
dam , pre illorum ob/finatione afferre potuiffe. audiremus : falum- 
que Concly generalia. remedium à noffris pradectfforibue 4n cafu. 
Jfémili ofitatum , CF ab ipfis Lutberamis pofislatum /üpereffe uide- 
vemus j babita [üper boc cum «venerabilibus fratribus paffru S. 
Rom. E. Cardinalibus matura. deliberatione , ad ipfius Concilg 
general. indiéfionem im. 11alia €? loca ad. bo commodiore. ce^ 
debrandi deuemire intendentes , id tue Muieffati , fécut Cefaris CQ 
veteris Principibus ffgnifcandum commumcandumque duximus, 
eámque noffris litera fuimus bortati., vt tam fanéfo € neceffaria 
operi pro tua pietate C ChrifHaniffimi titulo , próque tuorum ma- 
sorum perpetua con/uetudine fauere , caufámque aput fídei cum 
tua , fi fieri pofst , prefentia , aut fattem aratoribus tuis , tuique 
regni Prelatis adiuuare € tueri , C in boc te C ios interim 
preparare pro communi. officio velles. Poffea "vera ca acfione no- 
Jffra per apparatus T urcarum primo perturbata , C deinde per co- 
rum in Hungariam ($* Germaniam irruptionem:proríus intefruz 
pta» fufpenfifque propterea omnium Pripkspum Chriffsanarum ap- 
ás , H0t0 boc épteritéTo tempore de care jilere coacfá fuimus . IN mung, 
A ij 
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1535. autempfes boffibus Dei benignitate repulfis, chm ferenifimus Ca^ 
far nobiftum Bononia congréffus inter cetera publicà falutaria boe 
»quoque de indicendo generali Concilio mobifcum egerit , illdque 
uon folum à Lutheranis "vt antea , [ed à ceteris Germani Prin- 
cipibus C? ciuitatibus in proximo Ratifponenfi conuentu flagita- 
fum , séque amnem operam [uam , cüm apud nos , tum apud. Re- 
gt! C Potentatus ceteros in. id pollicitum fuiff€ duxerit. : Nos 
Janà non folum Chrifliana charitate , fed etiam noffri debito mnu- 
meris, quod à Dea omnipotente accepimus, afhricli, netot: animae im 
Hla berefi periclitari, quantum à nobis preffari poterit , vlterius fi- 
mamus , noffras partes , noffrámque officium in Principibus amni- 
bus ad ipfam Concilium adbortandis tunc fufteptum 4 nobis , ter- 
rore immanifümi bosiis interruptum refümere continuandum cen- 
fuimus , ot fanéke religioni tantis erroribus illic implicite füccur- 
rAmpns , C* cum vetere pietate tranquillitatem C quietem ili in- 
elite nationi tam valido. Chriffianitatis. membro. veffituamus. 
zQuamobrem te , fili offer in Chriffo charifiime, qui primus ab ipfó 
C efare fereniffimóque fratre eius affinibus tuis iam in bocvorani- 
miter copcordibus ad eiu/dem Concil generalis conuocationem pià 
eonféntire ,illádque cam tua , fi fieri poterit , prefentia , aut faltem 
eum oratoribus tuis C tui regni Praelatis , ficut antea tue Maicffati 
féripféramus , iuuave C tueri , ac te C illos interim ad bec pre- 
parare C. de tua [uper boc voluntate , quam non nifi te dignam 
feramus , ad nos perfiribere quamprimum «velis , ut cum C«fa- 
fé , 4C £40, (P Romanorum Regis caterorumque Principum ac Po- 
tentatum ad quos feribimus , C quorum neminem tua Maicffate 
accedente deftéfurum confidimus , cuanimi oto ej confenfu ad 
andictionem ipfius Concil: commodiore lco celebrandi , ficut n 
func tue Sercnitati feripfimus,adiutore Domina deuenire pofiimus. 
Quemadmodum bac plenius e diffufus moffer apud 1e Orator ne 
Serenitati coram explicabit.. Datum im Ciuitate noftra Bononia 
Jub annulo pifcatoru , die a. 1àpuary , anna 1537. 


Refponíe du Roy au Pape. 
EATISSIME Pater, reddite funt nobis tua littera , quis 


bus tuam mentem fognificas im Concilio Chriffianorum co- 
gendo ; Deo gratia , quod tm pit tua Sanifitas fit auimata , boa 
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praefertim tempore , cum palam fit omnibus illud coegi , fi unquam. 1535,^ 
alias , effe neceffe. Quod ad nos attinet ,mon effcur magnapere de 
bac re wrgeri , vel tua Sancfitate teffe , debeamus , quum iam- 
pridem quid haberemus animi planà indicauerimus , videri faió- 
cet opere pretium fore ,vt tum rite, tum etiam de corem quorum 
intereft voluntate , eo loci eiufce vei gvatia conueniatur , ubi omif- 
fs vebus prophanis de canfa religionis tratfetur, decidaturque ; nemo 
vt poffea exiffat , qui iis fidem abroeet , que in eo conuentu deff- 
nita inuenientur.H oc tam pio inffituto nihil cf quod pro fugulari 
poffra in Rempublicam Chriffianam deuotione nobis nec prius po[- 
fit nec antiquius "videri. Beatiffime Pater , Deus Opt. Max. fan- 
&itatem tuam in recla S. Ecclef adminiffratione din praffet in- 
columem. Parifiis die 17. menfis Februarg 1533. 


Extrait. dn. memoire donné par le Roy Frangois I. 
au Cardinal du Bellay , l'enuoyant à Rome. 
du 24. Suis 1f 3f. 


EMo1XRE des principaux poin&s & propos que 
M: Cardinal du Bellay did tenir de jB just du eris 
Roy à noftre fain& Perc. 

PREMIEREMENT , Quant au Concile , il fera entendre 
à noftre fain& Pere quc c'cft la chofe de ce monde que 
plus il defire que de le voir bon, fain& , Catholique , bien 
& faincement congregé , ouquel fe puiffent traitter & 
conclure les matieres concernantes noftre fain&c Foy, & 
l'obeiffance del'Eglife , confequemment l'extirpation des 
herefies & erreurs qui pullulent auiourd'huy en pluficurs 
lieux & endroi&s di la Chreftienté. Pour à quoy parue- 
nir , fault entre aultres chofes choifir lieu de fcur accez, 


^. pour ceulx qui auront de fey trouuer: En l'efle&ion du- 


qucl lieu ledit Mer eft deliberé de plus fuiurel'opi- 

hion & voulenté de noftredi& S. Pere , que de nul aul- 

tre , tant que pour le licu que fa fain&eté tient de Pere 

vniuerfel & neutral , que pour luy appartenir l'indi&ion, 

2u&torité , & conduite d'iceluy Concile entre tous aultres 

Chreftiens , que auffi pour eftre ledit Seigneur certain 
! A iij 
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1535. quiln'aautre refpc& en tous fes a&es queaubien, vnion 
& repos de la Chreftienté , ioin& l'affe&ion & deuotion 
Te ledit Seigneur porte particulierement à la perfonne 

c noftredi& fain& Pere. 

Et s'il plaift à fa Sain&eré de faire participant ledit Sei- 
gneur , & ou nom de luy ledi& Cardinal des concepts, 
aduis , ou dceliberations qu'elle a en cette matiere , il les 
acceptera , comme partans du lieu de ce monde, oü plus 
il eftime regner foy, integrité, bonté & prudencc. Auffi 
tfeciproquement fera ouuertement & fans aucune diffi- 
mulation entendre à fa Sain&eté par ledi& Cardinal, qui 
a.charge expreffe dece faire, ce qu'il luy femble de tou- 
tes chofes concernantes les poin&s que deffus, fpeciale- 
ment le bien , honncur & au&torité du fain& Siege , & 
de noftredi& fain& Perc. Et en cét endroi& verra ledi& 
Cardinal quels moyens & expediens aura pris fa Saincdte- 
té pour paruenir à la conclufion dudit Concile ,'& luy 
refpondra à chacun poin& le plus pertinemment qu'il 
pourra, ainfi.qu'il eft bien aulong inítruict du Roy , met- 
tant fur chacun les doubres.& difficultez qui s'y peuuent 
prefenter , fpecialement en ce qui touche le feur accez, 
m cft vn des principaux nceuds de la matiere, & là dcíf- 

us fe gouuernera ledi& Cardinal , felon cc qu'il verra 
le temps & l'occafion le requerir & demander. 

Puis aprés s'il veoit , comme il eft à prefuppofer qu'il 
verra, les chofes eftre reduictes en telle dif&culté & ir- 
refolution , qu'il faille venirà nouueaux partis, il viendra 
inlinuer le plus dextremenrt qu'il pourra l'ouuerture que 
le Roy aaduifée, la faifant poiferà noftredi& fain& Pere, 
ainfi que bien elle merite , fi bien & de telleforte qucefa 
Sain&eté puiffe euidentement cognoiftre , combien le- 
di& Seigneur veult & peult procurer lc bien & exalta- 
tion du fain& Siege, & le repos de toute la Chreftienté, 
& l'obligation que fadi&e Sain&eté luy a de. cette tant 
bonne & bonnefte voulenté. Ladite ouuerture cít, qu'il 
enuoyc prefentement lc Sicur de Lángey en Alemagne 
enfoncer plus auant aucc les Princes , Communitez , & 
Dodtcuss , principalement enuers ceulx qui plus y ont 
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de puiffance , & deíquels a dépendu iufques icy & dé- 
erg la contradi&tion des ecran & k cod lsciant "n 

dc l'Eglife ; Lequel Langey appuyé de l'au&orité dudi& 
Seigneur , mettra peinc de moyenner certains arGcles 
auecques culx concernans la foy & l'au&orité de l'Egli- 
fe, fpecialement du fain& Siege Apoftolique , prenant 
d'eux ce qu'il pourra, & le plus auant qu'il pourra : mais 
à toutle moins lesreduifant par le moyen dudit Seigneur, 
iufques à confentir & aduouerla puiffance du Pape , com- 
me de Chef dc l'Eglife vniuerfelle. Et quant à la Foy, 
Religion , Cerimonies ,Inftitutions , & Do&rines, en ti- 
rera , finon ce qu'il conuiendroit d'en tirer, à tout le 
moings:ce que raifonnablement fe pourra fouffrir & tol- 
leter, & demourcren vfage , attendant la decifion du.Con- 
cile.. Ecà ce, comme ledit Cardinal fera bien entendre, 
pourra merucilleufement feruir la venué de Mclanton 
vers ledit Seigneur , & là otilíera befoing , d'aucuns aul- 
tres. des principaux Docteurs de la Germanie : Lequel 
Melanton defia a accordé d'y venir , deliberé, ainfi qu'il 
dit ,.de mettre peine de contenter ledit Seigneur en tout 
cc qu'il luy fera poffible. Les chofes donc ainái condui- 
tcs & reduites iuíques à ce poin& , ainfi que ledit Sei- 
neur efpere les pouuoir reduire ; Lors pourra noftre 
fina Pere vifuement & gaillardement faire l'indiction 
du Concile au propre lieu de Rome, & demourera fon. 
au&orité feure & Horiffante ;. chofe qui pluftoft deueroit 
eftre trouuée mauuaife par la nation Germanique , que 
ar autre. Toutesfois eftant les chofes reduictesace que 
deffus , ledit Seigneur ne fai& doubte qu'il ne la y face 
condeícendre. Noftre fain& Pere peult confiderer com- 
bien cela donneroit de reputation à fa Sain&eté , & au 
fain& Siege Apoftolique ;.& combien il feroit baiffer les 
cornes ies ennemis, d'auoir de primfaulr haulfé fonau- 
&orité iufques-là. Donc y eftant condefcendué la Ger- 
manie , qui eft la plus forte à ferrer, & dont dépend tout 
le trouble des aultres Prouinces ; la Gaule , l'Italie , & 
comme ledit Seigneur cfpere , l'Angleterre , l'Efcoffe , 
Dannemark, & quafi toute la: Chreftienré : Il eft bien à 
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1555. Prefuppofer que l'Empereur , pour ce qui cf deffoube 


luy, ne voudroir ains ne pourroit refufer de fairc le fem- 
blable; & là oi il en feroit reffufant , & qu'il n'y vou- 
droit ou venir ou enuoyer comme les aultres, & defar- 
mer comme les aultres , il ne pourroit mieux paffer con- 
demnation enuers tout lc monde de fon extreme ambi- 
tion & affc&tée Monarchie , non fculement fur la tcem- 
poralité , mais aufli fur l'Eglife ;, & en refteroit noftre 
fain& Perctant defchargé enuers Dieu & le monde , qu'il 
- ne feroit poflible de plus. Et neantmoins cependant de- 
moureroit en fa force & vigucur l'accord mentionné 
cy-deffus de l'Eglife Germanique , finon du tout peti, 
à cour le moins tollerable ; non fans grande efperance 
qu'on peuft peu à peu gangner rant fur eulx , que fur fi 
bon fondement que celuy qui auroir efte fai& en peu de 
temps, s'y fift vn parfai& edifice. 

En tant que touche la venué de l'Empereur en Italie, 
& la ligue ,oà il eft à prefuppofer qu'il voudra tirer no- 
ftredi& fain& Pere ; fa Sain&eté fgait combien cela luy 
porteroit non feulement de dommage , mais auffi de hon- 
tc & deshonneur enuers tout le monde , tant pour eftre 
vne vraye enrréc en feruitude , que pour eftre chofc to- 
talement contraire à la profeffion de neutralité, & d'of- 
fice de pere commun qu'il a fi bien entretenu iufques à 
cette heure. Ce que plus amplement ledit Cardinal luy 
fera entendre auecles inconuenicns qui luy en pourroient 
aduenir, là oà il s'y laifferoit conduire. Ec là oà fa Sain- 
&cré viendra à mettre. cn auant les forces dudit Empe- 
rcur , & le pouuoir qu'il aura de luy commandcr , ledit 
Cardinal mettra peinc de l'en affcurer par toutes voycs 
& moyens poffibles, luy remonftrant les difficultez, coufts, 
& dangers oü ledit: Empereur eft , pour en bref fe rc- 
trouuer tant és Alemagnes qui eft fa propre maifon, qu'en 
pluficurs autres endroi&s , mefmement en ceux oü il va 
prefentement, dont il fai& rant fon compte de triom- 
pher; Et encores qué là toutes chofes luy fuccedaffent 
fclon les deffeings, dont il eft toutesfois bien loing ,fj nc 
veoit ledit Seigneur cornent jl fe peult attacher à con- 

| traindrc 
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traindre le Perc vniuerfcl de la Chreftienté, duquel ia- 
mais nc rcceut offenfc, de venir à conditions deshonne- 
ftes. Neantmoins là oà le danger fc y monftreroit trop 
apparent, & qu'il fembleroit à fa Sain&eté fe dcuoir tc- 
nir en fcureté , & fur fes gardes , le Roy ne le vouldroit 
sbandonner en ce danger, & luy feroit fi bonnc & fi 
honneíte contribution de deniers à fouldoyer quelque 
bon nombre de gens de guerre, que fadite Sain&eté au- 
roit occafion de s'en.conrenter. Et afBn d'en monfílrer 
l'effet, a dés cette heure donné ordre , & remis à Rome 
iufques à la ífomme de cinquante mille efcus , pour eítrc 
di(tribuez oudit cas par ledit Cardinal, à Ja tuition & de- 
fenfíe de fa perfonne , & du. fain& Siege Apoftolique. 
Les couleurs de mettre gens fus, là oà il enferoit befoin, 
ont cfté dcduites audit Cardinal par ledit Scigneur , & 
la couleur qui fe pourroit prendre fur la voifinance des 
Mores& de Barberouffe. Fai&t à Corbic ,1e 24. Iuin 1535. 
Signé Fa AN0 1s, & plus bas, BRaEgzoN. 


Le Roy Frangois 1. en l'année 1544. fit affembler à Melun 
douze "Docleurs en Theologie pour vne conference tou- 
chant la Religion , preparatiue au Concile general de 
Trente. FA oicy la lettre que f4 eMaicflé. en. cfcriuit 
4 M. Claude Defpenfe. 


A noffre chere lien aymé M Claude Defpenfe Daceur en Theologie. 
Dr rAR LE Roxv. 


de E& & bien aymé pour ce que nous auons aduifé 
affembler quelques bons & notables perfonnages au 
licude Fontainc-bleau , pour aduifer & deliberer des prc^ 
paratifs qui feront accesos pour le fai& du Concile: 
A cette caufc & que vous auons choifi & e(leu de cenom- 
bre , nous vous prions & ordonnons ne faillir de vousrrou- 
uer audit Fontainc-bleau dedans le terme de hui& iours 
dcla date de ces prefentes , & n'y fai&cs faulte , & nous 
ferez feruicc en cc faifant. Donné à fain& Germain en 


B 
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Laye, le 15. iour de Nouembre 1544. Signé FRANgGotS, 
& plus bas, BocHETEL. 


Pouuoir donné par le Roy FrangoisI. à fes Ambaf- 
fadeurs, enuoyez par luy au Concile de Trente. 


RANcISCVS Dei gratia Francorum Rex. Wniuerfis pre- 
Jfentes literas infheéturun Salutem. Cum nuper à Beatiffimo Pa- 
tre. Paulo 111. Pontifice maximo generale Concilium Tridenti in- 
dicfum fit , eóqne conueniantcottidie ex omnibus Chriffianerum fi- 
mibus proceres , Legatíque, ac fummi undique viri : Iccirca tantam 
commoditatem C toties optatam ,munc demum ex Dei Optimi Ma- 
ximi ac Chriffs eruatoris moffri voluntate, omnis&mque Chriffiana- 
rum vtilitate oblatam , amplexandam rati ; pro noffra perpetuáque 
maierum noffrorum erga Religionem Chriffianam obferuantia, quo- 
niam grauiffimis bellorum occupationibus diffriéfi buic fancfifiimo 
Concilio adeffe non poffumus ,ac prafentes operam noffram vt velle- 
mus nauare;nos certiores facti de probitate honeffate, féjentia rerum 
gerendarum experientia C fide clariffimi Equitis &* Camerarg no- 
Jffri Cludy Durfé Forenfium prefeti , Iacobi à Ligneru in Curia 
Parifienfi tertia iudicum decurie Prefidi , ac Petri Daneffj $uxen- 
marum Prepofiti tum etiam pluribus certifümi]que argumentis ex- 
perti illorum pietatem in Deum ei Rempublicam Chriffianem ,eos 
ipfós conffituimus per Bas literas veros ,ándubitatos ,legitimé/que 
Procuratores noffros,qui im Concilio noffro nomine foffant,eh inibi in 
rebus adfídem Chriffianam, ac fénceritatem docfrina Euangelice, pa- 
cificstionem difíidiorum que nuper innecfa funt, morum cleri emen- 
dationem, Ecclefe Catbolice refarmationem ac tranquillitatem per- 
tinentibue , aliifque qua iureac more in fandfiffimu Patrum Conci- 
liis tracfari ac diffimiri confueuerunt , ea propanant , agant ac procu- 
vent, qua nobu ipfis fi prefentes ade/fEmus proponere , agere , procura- 
xe , facere liceret : promittentes fide Regia nos ratum babituros quic- 
quid in boc Concilio Tridentino fuper dici rebus per Legatos mo- 
Jffros C Procuratores, noffro nomine prapofitum actum, faéfum, pro- 
curatum fuerit. In quorum teffómonium noffrum duximus figulum 
apponendum. Datum. apud Fontem-belle-aqua ye. Kal. Aprili 
anno Domini 1545. Regni 32. Signé FRANGO1S. & plus 
bas: Per Regem, BAY ARD. 
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EXTRAICT DE LINSTRVCTION 
donnée par le Roy tres-Chreftien au Scigneur 
d'Vifé & autres fes Ambaffadeurs au Concile 
à Boulogne. du iz. Aouft 1547. 


E acadeffe che il concilio voleffc trattare dl yg a7... 
pg. materie C differenze tra [i Prencipi [ccalari, 
y li detti Ambaffiators dimoffraranno fecondo il 
poter fBeciale che banno per queffo effetto , che 
(| àdetto Concilio non ne puopielare cognitione; 
I, e che à cofa fuor di termini delle auttorita lo- 
vo , per che ip femili materie po[fóno folamente 
v/fare di paterna ammonitione ,C- effortatione con ll Prencipifen- 
Ra palfare pim auanti ,e [E opponeranno , cafa che pur "vogliono fc-- 
guitare , proteffaramno di nullità , e di vitornarfene. 

Se durante id Concilio foprauiene vacatione della anta féde Apa« 
Mfolica , amiferanno il Re della forma di eleggere il Papa che fara 
propoffa nel detto Concilio , accio che il Re li poffa far intendere 
Pintentione fua fopra di cio. 

Se li AmbafGiatori féntomo o conoftamo , ch? il Papa o fuoi adbe- 
renti voeliono proponere cb il Re metta li gmami nelle cofe della 
chiefa , tanto per caufa dell" appellationi come di aluff che s'inter-. 
poneono in. Francia del! effecutioni de refcritti Papali , come per- 

ehe li giudici del' Re conoftono fopra il poffcfforia di cau[e benef 
ciall,e coff fà-rifiuotere decime dalfuo clero fenza l'auttoritadel 
Papa, li detti Ambajciatori li faramno intendere defframente , ci 
4 parte , che fe f$ vengono a proponere tutte queffe cofe , alle quali 
mondimeno f rina € pertinenti riffoffe , f6. propongbine- 
per la parte del Re l'infrafiritte.. " 

Mj 
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Primamente che il Papa. per abuff , C contrauenendo diretta- 
mente alli [anti decreti riceuuti e publicati ne $ Concilg generali, 
pielia le Annate delle. Arcinefeonati , V efcouati , C Abbatie di 
queffo Regno , € di altri beneficg confofteriali in qualunque moda 
che vuachino , fia o per morte o0 per vefienatione fimplice ,o permue 
tatione , Cr in ogn' altra maniera Cf [Jetie di vacatione , ancorche 
le dette annate fiano. pgglibite per il Concilio Lateranenfe , Con- 
flantienfe , Bafilienfe ,"Bbe fmnli prouiftoni. ffano fémoniache , && 
nulle di ragione , effendo che li impetranti pagano volontariamep- 
fe , 0 per forza. Che folo queffo capo e [uffciente privare il Papa 
della dignita. Papale , per che à cofa certa di ragione e fenza con- 
troverfta , che puo effer depoffo per peccato di fgmonia : € oltre che 
le effattioni dell anmata e vna pura fimonia , e dichiarata tale ne 
i fanti decreti , e per rijpetto del fatto e cofa tanta chiara , & 
enidente che mon apunto bifogno di prova : e fía notato in queffo 
cafà che nelli concordati paffati tra la S. Sede Apoffolica C* il Re, 
non vi e pure um motto , che din del Annae , ne che permetta 
al Papa di pigliarle , in modo che queffa permifiione farebbe con- 
tro Iddio , e contro. il fuo commandamento, e. per "nr 
nulla. Dal pagamento delle dette annate. fegue |a defülatione 
rouina delle cbiefe di Francia , € molte volte di molte buone ca- 
Jte , perche quelli cbe banno li gran benef , e quelli che ne ten- 
gona malti , e quelli che ne permutano fpeffo fono talmente inde- 
Litati , che non fe me poffona ribauere in dieci anni appreffo , C in 
quel mexxo fono sforxati di poflponere ogni reparatione ,eb f mon 
erp molto deppo le prouiftohi , diffrugguno i loro amici e le 
cafe loro. 

Ne fCeue fimilmente , che id detto regno e per caua delle dette 
«nnate /pogliato del denaro , the e il nervo della republica ; € qua- 
Innque cofa che (i Romanifli dicono fe trafjorta e. cuola im «orte 
di Roma , per queffa via la principal foffanza € de i denari di 
queffo regno , cofa facile ad effere intefa fe fi viene à fupputare id 
numero de i V efcovati , Abbatie, i altri benefici confjfforiali , € 
le frequenti vacationi che occorrono , (enza molti altri modi di ti- 
rar danari à Roma che faranno tocchi dabaffo. 

Secondariamente fara rimoffrato cb! i] Papa prouede a tutti li bene 

fic del Reame per preuentioni , contro là [anti decreti del Concilia 
Lateranenfe, dal che anche fi cauanp de gran dcuari, attc/o i mumera 
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Tufinito de benefíc che «vi fomo , C la moltitudine. dell impetranti, v5 47. 
ehe ben fpefà [omo cinque € fei a litigare vn beneficio tutti prouiffi 
1m corte di Roma. Et deBe dette prementioni ne feeue vn grand dif- 
erdine in queffo regno , ra la piu parte de benefícy da gente 
ignorante , C indeeni (* mal viuenti , che ne fono ffati prouiffz 
4 Rema , deue non fé effamina niemte , che la borfa. Li Prelati 
di queffo Regno [ono ingiuffamente fruffrati delle loro raggioni e 
collation , C coffretti di vedere queffo difordine , e mala am- 
miniffratione nelle lor diocefi contro il volere loro , bauendone il 
carico , C? effendone riffondenti auanti a Dio. E pon vi à alcuna 
vaggione cb' il. Papa fruffrando li fuoi confati lí poffa preuenire : 
ben puo lui conferire per deuoluto dopo il tempo prefiffo albi ordi- 
mary per i| Concilio Lateranenfe per provedere all benefícg. Et 
ancorche per il Concilio Bafilienfé le preuemtioni. fjano ffate per- 
wieffe al Papa , quel Concilio non f* mai receuuto dalli Papi ,ne 
4* à ancora , per id che mon fe ne. poffono aintare , C fimilmente 
per lCacccttationi del detto Concilio di Bafilea fatto. nella città. di 
Bourges l'anno 1438. fu conclufo per la congregatione della chicfa 
Gallicana , che li AmbafGiatori ded R2 infiffeuano nel detto Con- 
cilio di Bafílea che foffe prouiffo quanto a queffo articolo della pre- 
uentione , percio she l'era contrario c derogante al fanto Concilio 
Lateranenfe , C accioche fuffe ordinato che le preuentioni Apoffo- 
liche , & de Legati della fanta fede. Apoffolica fatti. contro la dif- 
pofítione del dette Concilio Lateranenfe , non valeffero. 

Terzo fara rimoffrato ch' il Papa commette án. Bretagna ,im 
Provenza , C in altri paeff , chiamati Paeft di obbedienza , molti 
abuft euidenti tra quali ve ne fono fette principali. 

1l primo fona li otto rnefi Papali ne $ quali (ui folo corferifce & 
beneficy delli Prelati fenZa che efi vi pofíino prouedere , cofa fua- 
ri d'ogni ragione. 1l fécondo abufo , & di Mandati che 1l Papa 
concede fénZa numero delli detti paefi , per via de quali vende 
inutili li quattro mefí dell ordinary , perche non fi trova benc- 

Jfcy vacanti nelli detti quattro. mefi , che non babbia fette o. otto 
mandatarg.. 14 terzo € delle viferve mentali abufi cofi groff , che 
eiafcumo l'intende , perthe vacando vn beneficio nel mefé dell 
erdinario , fe «i à mancamento di mandatario fi fedifte uma bol 
da a Roma per la quale il Papa dichiara cbe baveva mentabmen- 
4e rifervaro quel beneficio s vw tale da vp al tempo , C pe b 
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1547. provede e comanda che ffa meffó in poffefftone [otto pena di cen- 
Jure C fBéammuniche e$ di citare li contradicenti à Roma. 

11 quarto abufo? che delli detti Paeff di obedienza ff conffrin- 
gono li. [additi del Re di andare litigare.à Roma là beneficy im 
prima inflanxa , ancorcbe [fano d'ogni piccioto valore , cofa cbe 8 
contro (a vagione commune , C per tal meaXo li denari fé neuan- 
no fuora e li fudditi del Re (üno erandemente tranagliati. 

1| quinto abu[ó £ delle umoni temporali per mexxo delle qual 
Jf à promato cbe «on buomo folo tenena feffanta parrochiali vniti ad 
"vna pictiofa capella durante avita (ua , (C tutto quejfo per mexxo 
de denari. 

1I féffo e delli regreféi per 1i quali.col mexXo di evandi. compo- 
fftioni di denari pits ets pases di benefi Pens & 
anti decrcti & Conalg generali. 

1l féttimo à dell Annate che fi pigliano nelli detti Paeft di ob- 
bedienza etiam fópra tuni li. beneficy per piccioli che. fjano , col 
mexXo di che ft cavano di gran denari fuori del regno , ch! 2 vna 
pura fimonia come à ffato detto , e contre li fanti decreti ; € poiche 
4a Provenza e la Bretagna fóno «nite alla Corona di Francia 
al reame , deuono effer regalate (econdo [a natura , qualità C7 pri- 
wilegio del Regno. ; 

Oltre tutti li mexai [opradetti f tirano ds gvan danari incor- 
ze di Roma per "via delle difpenfe della pluralita de benefey , 
mon e quafi buorno di chiefa in Frantia he tenga beneficio che non 
ze babbia , c molti banno difpenfe che non banno benefug. 

4 cavano fémilmente di molte difpenfe di matrimonyg in gra- 
do probibito , e per diffaluere qualch' umo contratto per parole de 
profenti , mediante gran fomma de danari.. Cofà duhoneffifüima 
per he fe tali. difpenfe di matrimonio fono ragioneuali , non de- 
stono cer vendute , ma conceffe gratis , con qualche falario bone- 
ffo per li officiali , come in ftmil cafà fanno li Prelati, che pielia- 
«o qualche paca di cofa per il fqgillo , C per la carta. Et per rif- 
poudere all appellationt come diabufo , e poffcffory di beneficy de 
quali (i giudici del Re cognoftono , C decime rifcoffe per il Re, 
cofa che potria efere che altri volefero mettere inanzá. E vertifi- 
mo che nelli poffe/forg di beneftcy il Re C li giudici fuoi fi poffo- 
po iptromettere , C baverne cognitione per le conflitutions caneni- 
«he i communi. opinioni delli dottori di ragiom Canonica , nd 

che 
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€be la poffcfione in fé concerne vn puro fatto , e non la ragione , e 
perqueffo mon patria effer proutffa per I Ecclefieffici alli eccefft che 
fé commettano. gioraalmente. mele. poffeffioni di benefícy che [ono 
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materie anneffe al. poffefforio , e fi deuono rifoluere tncontinente. 


Item il Re C li giudici fuoi ne fonoin ogni tempo in buona C iz- 
memorabile peffeffione com fcputa € «ifti de Papi, C vi e bolla 
efpreffa di Papa Martino per la quale dichiara che. [ui non inten- 
de impedire i|. Re ne li fuoi giudici nella cognitione delli detti 


polfelforg.. Quanto all appellationi come di abufo dell executionz- 


deli referitti Apoffolici e altri , farà rifpoffo , che in cafo di abu- 
à e contrauentione alli fanti. decreti , l'huomo non puo ricorrere 
ad altri che al. Re che e conferuatore di detti decreti , C al quale 
apartiene di farli offeruare , C cbe per la patria di Francia ogni 
ricorfo al fapremo confielio ff chiama appellatione , e nella cogni- 
tione di tali appellationi ff vifguarda folo all' abufo C inconue- 
niente di colui che l'ha impetrata , fenxa entrare piu oltre a dif- 
putare del autorità di colui che l'ha eonceffa. E. pe éxffato fémpre 
concfciuto im Francia. nella maniera fopradetta , tamto fopra [a 
effecutione de reftritti Papali come fopra quello cbi &i gindici Ec- 
elefafHici del Regno fanno contro li. facri. Canoni , perche la corte 
del Parlamento non éin queffocafó puramente laica ,vma e vnacor- 
te P vn eiuditio miffo , pel quale foro tanto eiudici Eccleftcffiez, 
quanto laici , ébe banno l'eccbio alla conferuatione dell autorita 
della chiefa. 

Li Prelati medefrmi ff poffóno. impedire c impedifcono oci 
giorno l'effecutioni dell ispetrationi fatte $n corte di Roma con- 
dro li fanti decreti come ottenuti per via di alufo C di circon- 
uentioue delle parti. Et non banno mai i. Papi fatta querela ne i 
Concilg generali , che fono ffatà piu volte tenuti C celebrati in 
Francia , cognofcendoche cio era vtiliffimoper la-con[érnatione delli 
. fanti decreti , li quali mom potriano durare , (6 il. Re. conféruatore 
uon «vi teneffe la mano ff come e facile da giudicare... Quantoalle 
decipie non e cofa noua ne fuor di ragione, cbe quelli che banno de 
beni. temporali ne. facciano parte e ne contribuifeano per la. defen- 
fone del Regno e della Republica  fénxa la quale ne loro , nelibe- 
ni , che banno non potriapo fuffitere: E fe la contributione di lai- 
si non baffa copuiene cbe il clera füpplifta , mafüme € ba tempoe- 
vale ,e pon faria ragioneuple , cbe tutti altri fati defeedeffero com. 

c : 


1547. 


18 MEMOIRES 


pericolo della lor vita , ef a lor [fefe le poffcftoni dele centi Fc- 
elefiaffiche , le quali non fono pero f fante. cbe PCiximici faceffero 
difficoltà di pigliarfele , & hanno tanto intereffe le perfane Eccle- 
ffaffiche del Regno, alla repulfione de nemici , quanto alcum altro , 
come quelli che poffedono la piu parte C la migliore ; e quan- 
do veniffero a quefli recufüre. di contribuere , il Re faria coffret- 
to con [uo gran difBiacere ripialiarfi li eran beni , Terre , C bere- 
dita che hi fuoi predeccffori li banno dato , aliepando per quella 
via il patrimonio C dominio della Corona di Francia che 2 medeff- 
ma inalienabile per la legge Salica introdotta € ffabilitaper aut- 
torita di tutti eli fati del regno, priuilegiata e riceuuta auanti che 
in Francia füffe mai alcuna chiefa Chriffiana. 
Et e cofa notoria che le conffitutioni che prohibifcono alle gen- 
di Eclefifliche di nom pagar decime , o altra contributione alli 
Principi fccolari , fono conflitutioni puramente bumaze , non ba- 
uendo alcuno fundamento della férittura. E che fía vero il Papalo 
permette quando li par bene e fegnalatamente quando qualcb? mo 
nevuole dare la portione , ma per e(preffa Bulla di Bonifacio Papa 
confirmata poi da Eugenio le copie delle quali faranno date alli 
Ambafciatori , € permeffo alli Re di Francia pigliare C accettare 
aiuto € fóuentione dal fuo clero incafó di neceffità , e per la cu- 
ffodia c diffcfa del regno, e percio i Re mon ba in queffo (€ nom 
«fato della fua concefttone C permiffione , e ton s'ha fatto mai fé 
non in cafo di necefiita. 


L'on n'a pü recouurer cette Inftrudtion en autre forme, ny 
enautre langue;qu'elle e(t cy-deíTus,& fc trouue ainfi fort 
communcment à Rome dans les cabinets des curicux. 


Lettre du Roy ,enuoyant M. Claude De[pence au Concile 
4 Boulogne auec fes Ambaffadeurs. 


CA nos tres-chers C grands amis les Legat C depute de noftre 
tres fainit Pere le Pape 4 la Congregation du 5. Concile 
celebré à Boulogne la Gr.ffe. 


Rrs-CHERS & grands amis. Nos amez & fcaux le 
fieur Durfé Gentilhomme ordinaire de noftrc Cham- 


brc & Baillif dc Forcíts, & M. Michel de Lhofpital Con- 
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fciller en noftre Cour de Parlement de Paris , s'er vont 
nos Ambafladeurs & Deputez pour affi(ter au fain& Con- 
€ile, lefquels nous auons bien voulu faire accompagner 
de noftre cher & bien aymé M. Claude Defpeníe Do- 
&cur en Theologie , porteur de céftes , perfonnage de 
bonnes meeurs & loüablces qualitez , fuffifamment cdifié 
€s fain&es lettres , au moyen de quoy il fera pour qucl- 
quesfois feruir , s'il eft appellé en aucunes chofes qui fe 
pourront prcfentcr és propofitions, conclufions & deter- 
minations dudit Concile : & pource qu'en vne telle 
congregation & compagnie il n'y fcauroit auoir trop de 
gens de fa qualité & profeffion , nous vous prions le 
vouloir receuoir & admettre en ce qu'il fera & pourra 
eftre vtile comme venant de noftre part; & cc nous fera 
tres-agreableplaifir. Priantà tant le Createur ,tres-chers 
& grands amis , qu'il vous ait cn fa fainde & digne garde. 
E(crit à Compicgne le rj. iour d'Aouft l'an 1547. Signé, 
HzxRav,&plusbas, pv Turzn. 


Pouuoir enuoyé parle Roy à fon Ambaffadeur 
à Rome, de recognoiftrelatranflation du Con- 
cile de Trente faite à Boulogne, iufte & legi- 
time, & y faire toutes les proteítations & actes 
neceffaircs. 


ExnRrICVvS Dei gratia Francorum Rex vniuerfis pre- 

entes. literas. infpecfuris Salutem. Cum facrum generale 
€ ecumenicum Concilium antea fuerit Tridenti indicium , in 
uo pleraque feffiones , atque in iis plurima decreta ad docfrinam 
Jfídei ac morum fjectantia conclufa C publicata fuerint , aftffen- 
tibus ibidem oratoribus noffris ,C nonnullis Regni noffri Epifco- 
p^ 3 ac poffmodum fuerit dictum Concilium Patrum ibidem a- 
gentium. confénfa atque aucforitate Bononiam tran[latum , quo 
amator pars dicforum Patrum , vt par erat , confluxit j ínque lis 
men Prelati folum qui 3ridentum ex Gallia concefferant , fed lon- 
gà plures aly recins ex Gallia miffi, qui bacfenus in eodem Con- 
«lo Bonppiam tran[lato egerunt , agntque ; nuc ob qua/dam. 
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1548. proteffationes illic, C apud. fummum Pontificem Rome facta ,at- 


que alias difficultates que huc vfque emerferunt , ac forteféis poff- 
bac emergent , parum. fét buc vfque promaotum in eodem Concilio: 
Hinc eff quod nos pro noffro munere ac titulo quem à maioribus 
utccepisnns , cupientes quantum in nobis fetum eft , Eccloffafficam li- 
bertatem [artam teilam manere , 6$ facrorum , generalium , e 
ecumenicorum Conciliorum, e Sedis Apoffolice aucforitatem ille- 
fam conferuari , fpinl e Gallicame Eccleffe , Regni ac Dominio- 
vum noffrorum iura ac libertates. faluas effe atque incolumes , ac 
Jfandalis omnibus quantum per nos fferi pofit occurrere , quia im 
bniumodi negotio corám adeffe non poffumus , confidentes de fide 
€ prudentia dilecfi ac charifimi confaneuinei noffri Francifai de 
Rohan Domini de Gyé ex Confiliariis noffris ,Cr apud Sanitifüi- 
mum Dominum nofirum Papam oratori noffyi , eundem facimus, 
conffituimus € deputamus: Procuratorem , aéforem , Cb mandata- 
vium noftrum fpecialiter cb expref? ad noffri Regni ac Dominia- 
vum noffrorum ,ac Ecclefte Gallicane nomine declarapdum fólem- 
niter , tam in dico Concilio Boponienft , quàm coram fanécfiffime 
Domino noffro Papa , C Collegio Cardinalium , velle adherere di- 
éfo Concilio Bononienft tanquam facro , aecumenico , C legitim 
tranflate c praterea nullum aliud legitimum Conalium agnofce- 
re , C ad (aper boc proteffationes necc[farias ac opportunas facien- 
dum quoties ei videbitur , omniáque C fingula alia que in bu- 
$u[modi conuenient gerendum C exercendum , € que nos poffe- 
mus ff prefentes. adefemus : promittentes in bona fide (f verbo 
Regus nos gratum , ratum, C firmum babituros quicquid per di- 
dum Dominum de Gyé confanguineum C» oratorem. noffrum 
actum , dicium C geflum in premiffis fuerit , quoniam fic fieri 
volumus. In cuius rei teffmonium his prefentibus manu propria 
Jfibfienatis figillum. noffrum duximus apponendum. Datum Di- 
niorà die fexta menfis 1ulg anno Domini millfimo quingente- 
fimo quadrageffmo oéfauo , C Regni noftri fecundo, 
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Lettres patentes du Royaux "Peresa [femblez, à Trente. 


Hznunr1cvs Dci gratia Francorum Rex, fan&tiffimis in. ; s sr, 
Chrifto & obferuandis fummoperc Patribus 
Tridentini conuentus , S. 


H O c in primi vifum eff comuenire cm cuidam fingulari 
obferuantia noffre maierumque  noihvorum in «niuerfam 
Ecclefiam , tum egregio praterea ffudio erga ordinem veftrum , 
Patres ornatifüümi , quod apud. vos mninimt nos quidem. diffimn- 
Jandum duximus, quibus caufts, quàm iuffis , quam necefariu 
non modo adducli , impul/f , verum etiam coacti fumus , nullum 
Epiftapum qui noftra ditionis effet , Tridentum mittere ,ad eum 
sonuentum celebrandum , qui effet à beatiffimo Patre Papa Iulio 
Todiéfus. nomine publici. Concily , eque de caufa perfiribenda 
breuiter ad vos omnia curauimus , C que pro nobis exponenda , 
C que vobis ipfis iffa dignitate , iffa grauitate , bominibus , di- 
ligenter C attentà perpendenda videbantur : prefértim cum nola 
dubium non effet , valde alienum fapientia , prudentia, inteerita- 
4e veftra , Sancfiffmi Patres , facfum aliquod aut noftrum , aut 
alterius cuitfquam temer? condemnare , quod peyfetía disudicatia- 
ne à vobis facillim probaretur. In iis itaque quepro caufa moftra 
Jféripta mittimus, que partim communi omuium partium , que 
precipuo iure aut profitemur vltro , aut afpernamur 4 vobis ,ac de- 
precor neceffario quodam * plorato penà iniuria ac contumeli. 
metu , ff quis à vobisretineatur humanitatis fenfus aut benignita- 
tis , cum à nonnullis vehementer ac preter modum videamus op- 
pugnari , qui tantum * non repugnaremus quidem ,ff. liceret nobis 
ab omni iu[litie , atque equitatis infHituto C» faffepto femel patro- 
cinio recedere : Sed Patres non fecus ac bonorarg arbitri , comiter 
atque benigne vti, cui bas ipfa« literas ad vos nulla alia de re de- 
dimus , vos vehementer etiam atque etiam obteffamur , eáque ffc 
accipiatis ob[éeramus , non tanquam ab y ied , 4ut alieno , aut 
aduerfário profcéfa , fed «ueluti ab eo, qui hereditario nomine ma- 
ximus , aut (ficuti loquimur ) primus e perbibeatar , C fit Ecde- 
Jie Catholice filius. Quo quidem in dameffico ornamento retintn- 
do , Ó fuffinenda maiorum noftrorum CF virtutis C* pietatis opi- 
pione , pollicemur vobis , praflantifümi Patres, Ídque adea mois 
C iij 
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1551. fumere audemus , freti benignitate Domini noffri Iefa Chrifli , e 
FeCIpmus , e "[pondemus nos mirifícam illorum omnium magnitudi- 
nemyvigilantiam ,folicitudinem, fortitudinem , relicionem, omniá- 
que preffaturos effe ffudiorum offciorümque noffrorum, tantum abeff,. 
vt dum falfam , aut illatam ab aliis iniuriam. neceffario cogimur 
repellere , traditam nobis 4 maioribus nostris Eccleffe Catholice 
eharitatem deyonere queamus , aut noffra [ponte definere proféqui, 
quicquid ab ea pertratfatum , decretum , conflitutum fuerit , quo- 
rA Ei quidem ab illa pertracfari , decerni , C conflitui par eff, dum 
nequid interea féncero atque integro ab bereticorum vecordia princi- 
Pp immtrenti atque innocenti, aut captiofum copiparetur , aut coptu- 
meliofum fit. Dominus noffer Iefüs Chriftus, ipfe qui aucfor eff , cu- 
fos etiam conféruator fit, Patres amantifüimi , falutis, incolumi- 
tatis dignitati/que veffre. Ex villa Regia , que Fontis-belle- 
«que dicitur a. d. Idus Auguffi 151... Sic ffenatum, H EN &.Y. 
Et inferis , Dv TH1ER. 


Proteftation faite par lc Roy en fuite des 
precedentes Lettres. 


JE c funt , fancfiffimi Patres , que pa9t (uffeptum primum 

agri Parmenfis patrocinium à Chriffianifimo Rege , poff 
exortam. deinde ea de re grauifiimam illam quidem querimo- 
niam , poft oblatum poffremo proximum bunc tumultum , C cer- 
tiffimum ciuilium armorum intestiníque belli terrorem offenta- 
tum, Rex ipfe Chriflianiffimus iuffit cum beatifimo patri. Pa- 
1: noftro Iutio , tum facra Cardinalium Collegio profiteri denun- 
eiaréque. 

Cum fatfa quedam fua , que non modo reprebenffone nulla, 
fed fumma laude digna effent , trabi tamen atque "cari in inui- 
diam «nimaduerteret , ídque quorundam bominum iniqua inter- 
pretatione fieri , eóque diffenfionum [émina iad , queríque mate-- 
riam armorum; illud in primis [edulóque curauiffe , vt quum in- 
tegra res effet, C confiliy Cv facfi totius rationem illius Santfita- 
ti , Collegioque accuratifüme redderet Paulus d T bermis orator fuus, 
vir equeffri dignitate clariffimus : ídque eo confilio à fe fatfumeffe, 
vut ff qua in animis illorum minus commoda de fe opinio infediffet, 
jugenma illa fatisfacfione reuelleretur , atque ita immipentibus ma- 
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lis ff vepudiata pace occafiones armorum cupidius arriperentur, 15 y y. 


dret. ipfe obuiam , C quoad eius fteri poffet , tale ante refutaret. 
Itaque primum omnium illud propofuiffe , id quod feciffet vt eius 
propugnationem fafciperet , qui im fidem [uam quaft in portum ali- 
quem confugi/fet , e man videre qua ratione à quoquam inre pofiit 
ápoprobari : quippe cum id nom magis covumunis cuin[dam effet bu- 
manitatis ad incertos C verum C temporum cafus , quam optimi 
maximíque , ac veré regu animi (f liberalis officium. Nec.equum 
effe , fe deteriori conditione baberi quàm ceteros. A fe milul affutà 
acfum , nibil fubdol? cogitatum , nibil commodi alicuius fui canfa 
gtffum , [éd vnius Ecclefte tantummodo. babitam rationem effe, 
pro perpetua quadam. Francorum Regum ac maiorum [morum con- 
Jfüetudine : qui. illam. ipfam non apibus [alum [Mis exornaue- 
rint , Aut armis extulerint , fed corpora etiam fua grauiffimis il- 
Jorum temporibus , periculis omnibus expo[uerint. Idque quod fie- 
vet , illius caufa ceptum cffe , his conditionibus effe. teitatiffi- 
mum , quas ipfe pacis concordieque confHituende obtuliffet : que 
quidem eà femper [Becfaffént , vti qua de re agebatur , ea res ne 
Ecceffe aliquando "vel. f'rriperetur , "vel eriperetur , quam vel- 
let perpetuo iuris eiufdem ditionifque effe , idque "vnum tanto- 
pere contenderet : que cum buiuffnodi effent, neminem fana mentis 
existimare, quicquam à fé vel acfum Piera quod nom 
maximum generofjffimümque pecfus preffitiffet , fed etiam maxi- 
mis fuis. fümptibus ac nounullo rerum fuarum difpendio, Italie 
pacem, otium , libertatémque obtuliffe, C omni ffudto fua conatíque 
Ecclefie dienitatem C auctoritatem procuraffe 5 fe prapterea palam 
Pita X atque tesiatum effe , ff beatiffimi Pape noffri Sanctitas 
banc iuffam effe caufam armorum decreuiffet , ac proinde Italiam 
atque adeo vnpiuerfam Europam bello implicauiffet , ex quo Eccle- 
fe ffatus conuelleretur , cum mores , tum religio, tum fidei ipffus 
caufa , in vltimum difcrimenadduceretur maximo id quidem cum 
fo dolore futurum. Sed fibi tamen nibil illorum. merito. imputa- 
tum iri , qui omnia anté feciffét , quominus illa acciderent : om- 
néfque propterea conditiones , que modo C bonefla c temporis il- 
Minus effent, non folum ferre , verum etiam accipere voluiffet. De- 
nique Concil qued nuper indicium effet, folutionem. ( quam fr 
ad arma iretur , neceffe erat. confequi ) fibi minime affignari poffe ; 
erare atque obtefaricmixins fummi Pontificis Sanéitatem ,confide- 
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varet etiam atque etiam , quanta ex bello femel fuftepto damna atque 
incommoda Reipull. Chriffiame impenderent , eáque ne euemirent 
( quod pace tuenda facillimum effét ) efffceret. Attamen cum bc toe 
ac tanta Tpfe pro e per fipradicium illum oratorem ceiffet,monuiffet, 
demunciaffet , bortatus effet, tantum abeffe vut illis omnibus que fum" 
mopere omoi bumano diuinóque iure niterentur , vllo »odo [um- 
mus Pontifex Chriffiamorum moueretur , vt qui eam pacem, tran- 
quillitatémque tueri , controuerfias ,difüdia , lites , ff que ipfrs inter 
JE Principibus Chriffiant effent , vel minuere , vel funditus tollere, 
quietem atque fecuritatem omni ratione celebrando Copdfio para- 
ve deberet, Italia tamen funeffifimum bellum concitare , quo. to- 
sam mox Europam conflagrare neceffe effet , noua excitare animo- 
vum difíidia , aditus ad Concilium omnes precludere maluiffe vi- 
deretur , eámque omnibus. fafpicionem inducere , iftam ipfam Con- 
cily Tridentini indiéiionem non communis vniuerfe Ecclefte vti- 
litatié gratiarepetitam effe , fed fatfam potius conditioner cum iie, 
quorum priuatis. vationibus ac commodus illic inferuiretur , nullo 
reclamante , nullo repuznante. V ideri certe fümmi Pontificis San- 
Citatem € excludere, ac fructu optatifümi Concil primare vo- 
Life , id rerum initia , progreffus , exitus confiliorum Sanctitatis 
eius viacri declaraffe , cum illa de caufa nec boc tempore , nec boc 
«uéfore , aut bellum tap perniciofum , tanto reipublice pericula. 
Juf&ipi , aut tapta| cinlemrn 1acfura C calamitate geri debucrit. Cla- 
vos /zpenumero C admtrabili quadam animi magnitudine Prin- 
eipes , diffimulandis erauioribus iniuriis , pacem retinuiffe , céque 
modo vefhinxiffe ipitia communis incendy : nune quefitam videri 
viro , G adermatam à qua minime debuit , flamme 1ffius perni - 
eiofffum. ac lucfuofrfima: materiam. Confituemdam fuiffe aut re- 
unocandam magis , exemplo Sancfitatis. tilius, Concilio. ipfó iam 
indiéfo , veteris Ecclefe fineriorem difciplinem ac fpeciem , non 
labefacfandam aut deformandam eam, que cum pauciffimorum 
bominum religione nititur, tum pauciorum multo boneffate ac mo- 
vibus agnofcitar , nec (pargenda. Chriffianis Principibus odioruma 
Jemina , nec obiiciendam Petri. Principis Apoffolorum nauiculam 
maioribus prope fluctibus , quàm «vlla unquam maiorum noffrorum 
memoria obiccfa fit : nec fé ab eo Concilio quod magnopere. expe- 
tiniffet , exclu/fe Regem perpetuo fémfu, nam modà nomine Chriféia- 
pifiimum , cus fanta. maiorum beneficia ip. Ecclefiam extant , 
qu 
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joi ipfe in communi fidei ac religionis caufa nec heferit , nec of- xgg v. 
fenderit , nec titubarit vllo modo , mec animo futurus ft umquam: 
ab Ecclefie Catholica rationibus alieno. Se facere non potuiffe , quin 
apud. illius Santfitatem apud [aevum Cardinalium collegium, do- 
dgrem füum exponeret ,ac vere C ex animo conquereretur. Ilid- 
que: cns comquerendo, tum precando poffularet , me alienum exi- 
ffimarent aut [uo , aut maiorum fuorum more , quod deprecaretar 
quedam , boc eff , vt nunc loquitur , proteffaretur ipfe : quomodo 
quidem omnino proteffatus cff , ficut ab. ipfo iure fobi. permiffunw 
effe non ignorabat , id eff ne fibi erauifümis Lellicorum moruum 
difficultatibus implicato , neceffe effet Tridentum «d. Concilium 
mittere fie ditioni Fpiffopos, quippe quibus nec liber , nec tutue 
ev-pateret acce/fus : néve id ipfum. Concilium d quo excluderetur 
inuitus , tale quae totins Ecclefie Catbolice aut haberetur amt ap- 
pellaretur : quin potius priuatum exiffimaretur Concilium , quod 
videretur illud quidem quefitum c expeditum , non vefürmanda 
reffituend«que difciplina , nec fetfas apprimendi ffudia , fed qup- 
bufdam olfequendi , quoque priuata wttltatis magis quàm pulli- 
t4 ratio babita effe videretur. Denique nec Concil buiufmodi , 
eorüprve decretis , aut ipfà , aut. populus Gallicus , aut Gallicana 
Ecclefie Praelati Qj miniffri in pofferum tenerentur , imb vero fé 
weffari palam , ac denunciare , ad eadem fé remedia ac prefidia 
difccffarum (/f neceffe videatur), quibus maiores fui Francorum Re- 
ges in ve confimili cau[áque vti conueuiffent. Nec fibi quicquam 
«antiquius fore ( fecundum fidei ac religionis integritatem ) liber- 
Tate ac incolumitate. Ecclefie. Gallicane : nibilominus fé boc pra- 
féteri tamen , mon lec ita à fe dici , quaff aut cogitaret ullo modo, 
aut baberet Yn animo meritam ac debitam à fe fantfa Apostolice 
jfédi obféruantiam cf obediendi conditionem , aut excutere , aut 
diminuere , quin contrà operam datürum efft , vt magii ac magi 
in dies f dignum probáret. boc Chriffianifimi Regz coemomine , 
hécque maximo Ecclefie fly ac fidei protetforis elogio. «Animi 
buius fai ac fFudy propenfionem ad feliciora melioráque tempora 
veferuari ; cim fcilicet boc bumano generi , ac precipue Reipulli- 
te Chriifiane , fummus ipfius ac totius popult Gallici. votis Del 
Opt. Maximi gratia tribut/fet , ut boneffé depofitis armis , qua ef^ - 
fent parum modest? illata C motiones animi componerentur , e 
Ápe medo pax ipfa conueniret, Se pretered nicer cum ab eis 
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1551. San£fitate , tum ab ipfó Collegio poffulare «vii me moleffe ferret , fi 
ipfe profefffonem , proteffationem , denunciationem, deprecationem 
áp aCFA ref'erri peteret , fébi inffrumenta bis de rebus pablic con- 
fci , quibus quoties aut tempora aut res popofciffet , vti poffet ad 
.J'uperiorum omnium fidem : fibique vt ad fingula refponderetur , 
vogare , vt bis de rebus omnibus , Chriffiani nominis principes, 
populos , ciuitates liceret certiores facere. . 


Leitre de M. Iacques amyot Abbé de Sellozane , depuis 
Eue[que d' Auxerre , e grand jAumofnier de Fran- 
ce, à Monfitur decJMoruillier Maiflre des Requefles, 
fr la prefentation des lettres da Roy tres- Clieflien en 
Paffemblée de Trente , le 1. Septembre 151. 


OxsrEvR, l'auois de tout poin&d refoluen moy- 

meíme de me partir de ce paisà ccfte my-Septem- 
bre pour vous aller trouuer ; Mais l'occafion quinague- 
rcs cft furuenué , m'a contrain&t dc differer vn peu mon 
partement, iufqu'à ce que i'aye nouuclles de vous. L'oc- 
cafion eft, qu'ayant le Roy enuoyé par degà vne propofi- 
tion protcftatoire , qu'il entendoit eftre enuoyée aux Pre- 
latsqui font affemblez à Trente pour le Concilc: il a pleu 
à Moníficur le Cardinal de Tournon , & à Monfieur l'Àm- 
baffadcur de Selue, de m'élire pour faire cefte commiffion, 
fans que ie penfaffe à ricn moins qu'àccla, ny à chofc fem- 
blable. Mais pour ce que ie n'en ofe rendre compte par 
lettre , comme i'euffe bien voulu , àla Cour, mefme pour 
ne donncr opinion de moy, que ic mc vouluffe trop auant 
faire de fcfte fans mander : Et pource auffi que ic defire 
cn me prouuant à vous autant ou plus qu'à homme que 
ic cognoiffe , mc fatisfaire à moy-mcfme ; ie vous en veux 
bien fairele difcours vn peu plus au long & parle menu, 
mais que ne vous ennuye point de la lire ; Ic fus defpe- 
ché le 26. d'Aouft dernier, & me furent baillées lcs let- 
tres milliues du Roy qu'il efcriuoit aux Prelats du Con- 
cilc, clofes & cachetecs, aucc la propofition proteftatoi- 


re, laquelle eítoit fignéc de lamainou du cachet du Roy, 
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& de Monficur le Receueur de Sens, auec vne courte 
Inftru&ion fignéc de la main de Monficur l' Ambaffadeur 
de Scluc, dreffec fur les doubtes & difficultez quc icfai- 
fois en cette commiflion , lefquelles aduindrent toutain- 
fi comme vous entendrez cy-aprés. Ile me party de Ve- 
nife auec deux Notaires Apoftoliques , tous deux de la 
maifon de Monfcigneur le Cardinal : & en paílant par 
Padoué , priay Monfieur de S. Laurens dc s'en venir pat 
€ftac iufques-làauec moy,ce qu'il ítbien volontiers. Nous 
arriuaímes à Trente vn jour & demy auant le iour dc l'at- 
fignation ,qui eftoit le premier iour de Septembre , auquel 
auoit cefté prorogée & indi&e la premiere feffion du Con- 
cile, à l'ouucrture qui en futfaitc au premier iour de May 
dernier paffé. Ie defirois fort que l'on nefceuftpoint ma 
venué ny la caufe d'icelle , auant que i'cuffc fait cepour- 
quoy i'eftois enuoyé. Maisla premiere perfonne que nous 
trouuafimes à l'entrée de la ville , fut vn Gentil-homme 
de la maifon du. Cardinal de Trente, qui demandaau pre- 
mier de noftre compagnie , Qui eft ce Gentil-homme ? H 
luy refpondit, que c'eftoit vn Francois qui venoit de Pa- 
doué : mais l'autre luy repliqua, Non , non , c'eftccluy qui 
vient protefíter au nom du Roy,car nous cftions bienad- 
uettis qu'il y deuoit enuoyer : toutcsfois ils n'en fcauoienc 
rien, finon par imagination. Ic me tins au logis iufqu'à 
l'heure mefíme de l'affignation , à laquelle aprés quc la 
Meffe euft cfté folemnellement chantée , ic monte en 
haut au choeur de l'Eglife Cathedrale de Trente , oà 
€ftoient tous les Prclats affemblez. Là feis entendrc à 


Monfieur lc Legat, par le Maiftre des ceremonies, qu'il. 


y auoit là vn enuoyé de par lc Roy Tres-Chreftien , qui 
apportoit lettres.de fa Maicfté , addteflantes aux Prelats 
du Coricile, & demandoit audience. Il ine feit refpon- 
dre que i'cuffc paticrice que les ceremonies de la feffion 


faffent achcuées, & puis que ie ferois ouy. Les ceremo-- 


nies furent bien longues: car on y chantela Letanie tout 

du long, & lit-on pluficurs oraifons, comme au iour du 

Vendredy Sain&. Aprés toutes lefquelles le Secretaire 

public du Concile prononca & leut vne uS. v en ma- 
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nierc de Sermon, laquelle contenoit en fomme les cau- 
fes pour lefquelles cttoit affemblé 1e Concile : & notam- 
ment en dit trois caufes , l'vne pour extirper les herefics 
qu eftoient en la religion ; l'autre pour reformer les maeurs 
es Miniftres de l'Eglife : & la tierce pour appaifer les 
difcords & diffen(ions qui eftoient entre les Princes : & 
ccfte derniere caufe n'eft point dedans la Bulle de l'ou- 
ucrture du Concile faite par le Pape. Ce quifutlacaufe 
pour laquelle ie la nottay. Aprés que lefermon fut ache- 
ué, il y eut vn des Euefquces , appellé par Monfieurle Le- 
gat prefident audit Concile , qui vint prendre vn papier 
delamain de Monficurle Legat, & puis monraen la chai- 
rc là oü l'on lic l'Euangile, & leut cc qui eftoit conte- 
nu dans cc papier , qui e(toit en f(omme , Qu'ayant cfté 
faite l'ouuerture le premier iour de. May , commeil auoit 
efté indi& , la premiere fcflion en auoit cfté differée & 
prorogéc infqu'à.ce iour-là, qui cítoit le premier de Se- 
prembre , pour autant qu'il nc fe trouuoit pas lors grand 


' nombre de Prelats , pour vacquer à la continuation du- 


dit Concile: & pour ccíte mcfme caufe, ne s'en trouuant 
encor pas de prefent fi grande affcmblee , comme il feroit 
bien feanc, & veu quc tous les jours. on attendoit qu'ils 
deuffent venir d'Allemagne , d'Efpagne, & dc Rome , lef- 
quels on cfperoit deuoir eftre bien-toft en Ja compagnie, 
pn prorogeroit encores icclle fefhon iufqu'à quarante 
ionrs aprés , qui fera l'onziéme iour d'O&obre prochai- 
nemenr venant ; & qu'en icelle, pourcc qu'aux dernieres 
fcílions on auoit ja traité des fept Sacremens en. gene- 
ral, il feroit traidté & decidé du Sacrement de l'Eucha- 
rifie , & quanz & quanr dc la refidencc des Prelars en 
leurs Eglifes , fuiuant l'ordre qu'ils eftablirent déslecom- 
mencement du premicr Concile , auquel il fut longue- 
ment difputé : À fcauoir fi l'on deuoir commencer pre- 
micrement aux mceurs , oi à 13 doctrine , alleguant les 
«ns queles erreurs dela do&rine cftoient principalement 
procedez du fcandale & diffolution des meeurs : & lesau- 
tres que la do&rine cítoit preiudiciable , & n C eftoi£ 
cg principalement pourquoy les Conciles s'aflembloieng 
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erdinairemenr. Enfin fut arrefté & refolu , que l'on trai- í 


tetoit toufiours enfemble vn article appartenant à la do- 
&rine, & vn appartenant aux moeurs & à la police. Cét 
eícric ayant cefté leu & prononcé par cét Euefque, il dc- 
manda publiquement , P/acet vobis decretum , Patres ? Eclors 
les deux Secretaires allerent par tous les Eucfques de- 
mandant les fuffrages , qui refpondirent tous, Placer. Aprés 
cela furent prefentées les Lettres Patentes dc l'Empcereur, 
par lefquelles i]. au&orifoit fes Ambaffadeurs qu'il en- 
uoyoit pour:re(ider au Concile : l'vn cft Allemand , qui 
s'appelle le Comte de Montfort , qui eft Amba(ífadeur dc 
IEmpereur , comme Empereur , & pour les. chofes qui 
concernent les droi&ts & priuileges dc l'Empirc: L'autre 
eft Eípagnol & s'appelle Dom Francefco de Toledo , qui eft 
auífi Ambafladeur de l'Empereur, mais c'eft commc Roy 
d'Efpagne , & pour le rcgard de fes autres terres patri- 
moniales , & chacun d'cux neantmoins ;2 folidum. Cefe* 
cond eft hommc qui tient. de ces Commanderies d'Efpa- 
gne , car ils Je nommerent Pricur, & le premier eft de 
fobbe courte. Leurs pouuoirs & icurs facultcz me fcm- 
blerent fort amples , au. moins les patentes furenr fore 
longues à lice. Et aprés furent auflileués les Patentes de 
l'Ambaffadeur du Roy des Romains, qui s'appelle (ce mc 
femble-) Federic Vauífen Eucfque.de Vienne, qui auoit 
gareille puiffance de (on Prince que a aui Ecapres 
que routes ces lettres curent efte Ieu& dc bout en bout 
publiquement , refíponfe leur fuc fai&e , que lc Concile 
remercioit l'Empereur & le Roy des Romains , & auoit 
pour agreables telles perfonnes qu'ils cur enuoyoient, 
pourrefider Ambaffadeurs auprés d'eux. Aprés que tou- 
tes ces chofes auoient cíté ainfi faites ; cc fut à moy à 
ioüer mon roolle , & ne fcauois bonnement quc i'citois, 
ny comment ie me dcuois appeller, au moins qucl tiltrc 
me donner. Car iamais homme ne futmieux enuoyé en 
matterat defempenné , comme l'on dit, quc ic fus alors: 
& ne tint pas à l'aueir bien preucu, ny predit. Mais ceux 
qui m'y enuoyoient , ny moy , n'en auions nulle faute , ny 
ae pouuiens donner autre ordre, Vous a cfc 
iij 
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ie prefentay moy-me(mce.à Monfieur le Legat feant en fa 
chaire , fes deux affiftans à fes deux coftez , les lettres 
miffiues du Roy cn luy difant: Rewerendifimi domini Lega- 
pH,be funt litere quas ad «ves atque umiuérfós Patres Concil 
cau(a bic congregatos , mittit. Rex Chriitimifümus. L'on ne 
faillit pas incontinant; à rhe demander fi i'anois d'autre 
mandat : & ie dis que ie n'auois autre mandat, que cel- 
les lettres qui eftoient fignées de la propre main du Roy; 
& d'vn Sccretaire : & que par la le&ure d'icelles, ils co- 
gnoiftroient & encendroient ce que i'eftois venu faire. Et 
à cefte fin les requerois qu'ils vouluffent faire oüurir & 
lire lefdites lettres publiquement. Le Legat tenant. ce$ 
lettres: en fes mains, dità.fes deux affiftans:: Cefte fuper- 
fctiption monftre que le Roy. ne nous mefprife point: :& 
à ma requifition bailla les lettres au Secretaire public'du 
Concile pour les.lire, lequel commenga à lire tout haut 
là fuperfcription , qui eftoit telle , Sancz;ffimis atque jn 
mis ebferuandis in Chrisfo Patribus Cohuentus Tridentini. Sou» 
dain que cefte fuperfcription euft efté leué & entendu& 
des Euefques Efpagnols qui font en plus grand. nombre 
que les autres, commencerent tous à crier, mefmement 
vn qui: s'appelle Aurienfis , qui fut le premier de tous à 
leuer cefte clameur , difant que ccs lettresne s'adreffoient 
point à eux, pource qu'ils eftoient Concilium generate c le- 
gitimum, & non pgint Coruentus.. Exà ccíte caufe ne vou- 
loient point ques fuffent ouuertes, ne lcuésen publi- 
que fcífion : Ex difoient aucuns, Audiat qui volet , ego aon 
audiam. Les autres difoient , que i'allaffe en leurs maifons 
riuées de chacun , & qu'ilsm'efcouteroient , mais là pu« 
Frais & cn audience iudiciale, non : & me deman- 
doicnt à tous coups, Jabé/ne aliud im forma debita mandatum? 
Ic leur refpondois que non , & que fauf lcur reuerence 
cefte di&ion là Cozwentus és anciens liures Latins , nc fonne 
point fi mal, comme l'vfage ou l'abus des Notaires en leuts 
ftyles l'auoient depuis rendà odieux: Et quele Roy mefme 
en cette derniere propofition quei'auois à leur lire , appel- 
loit quelquesfois cefte Affemblée Conciliw» , quelquesfois 
Coraentus , quelquesfois Cop/cffes ,& qu'il n'entendoit point 
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aucunement le prendre en mefpris , ny contemnement dc 
la Compagnie , ainfi qu'ils verroient clairement , s'il leur 
plaifoit auoir la patience que les letcres miífiues fuffene 
ouuertes & leués, & ce que i'auois à leur propofer, fuft 
patiemmegr ouy. Quelque chofe que ie fceuflc dire, ils 
s'attachoient opinialtrement à ce Cosweztus. le ne ícay 
s'ils auoient peur que le Roy les cftimaft tous Moynes; 
& difoient , que cela eftoit Ià mis malicieufement , & y 
en eut aucuns qui me dirent : Dic ergo fe. petere vt de- 
guntur fine. preiudicio. e leurs refpondois que ie n'eftois 
enuoyé que pour leur prefenter ces lettres de la parc du 
Roy, & pour leur lire certaine autre propofition que i'a- 
&ois en ma main , à laquelle ic ne pouuois adioulfter ny 
diminuer chofe quelconque : & que fi ie faifois ou difois 
autre chofe de plus , que i'excederois l'ordonnance que 
Yon m'auoit baillée: & par ce moyen ce que ie diroisou 
ferois , viendroità eftre de nulle vigueur : & que fauf leur 
Cotrc&ion, ils ne fe deuroient point arrefter à vne infcri- 
gn que le Secretaire auoit faire, ain(i qu'elle luy fem- 
bloic eítre plus Latine. Il! y eut vn Docteur Efpagnol, 
celuy mefme qui fit la proteftation aunom del'Empereur 
à Boulongne, qui me Ls que cete di&ion Concilium cítoit 
non moins Laune que Cosenrss, & en luy alleguant quc 
Ceíar appelloit coufiours Cowwentus inridicos , i| m'allegua 
vn licu d'vne epiftre de Ciceron, oà il dit : F'enimus non 
$n. Senatum , fed im. conuentum fénatorum.. Ye luy refpondis, 
que ccla n'eftoit point. dit en contumelie ou mefpris de 
€cux qui eftoient là affemblez; mais pour monítrer que le 
tyran Cefar leur auoit ofte la liberté & au&orité de Sena- 
teurs. Ie filois le plus doux que ie pouuois , me fentant fi 
mal, & aíffez: pour mefaire mettre en prifoni, fi i'euffe vn 
peu trop auant parlé: Mefmement qu'il y en auoit vn qu'ori 
appelle Sacer, ce me femble, quime dioi tous coups: 
V euifli ergo vt proteffareris contra boc Concilium ? Ye ne leur ref- 
pondois autre chofe , finon qu'il leur pleuft me donner 
audiance, & qu'ils entendroient cc que i'eftois venu fai- 
fe, & trouueroient toutes chofes fi fobres , fi moderées, 
& fi rc(cruées , qu'ilsne fc repentiroient point de m'auoir 
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ouy : Et afin que vous n'imaginiez point que ce foit fi 
grande chofc que vous cuidez à l'auenturc , ie vous dc- 
clare que ie ne vous en. demande aucune refponce., ny 
ue cecy foit enregiftré en vos-regiftres. EtalorslesPre- 
idcns me rcfpondirent : Etiam ff mon petitis refponfionem , 
nos volumus «obis dare. "Nous fufmes aífez bonnc piecc X 
contefter ainfi , & moy à prier le plus reueremment quc 
ic pouuois, qu'on nc fift point cc tort au Roy , denevou- 
loir point receuoir fes lettres. Car i'audis grand. peur de. 
n'auoir point audience , comme à la: verité1e n'euffe point 
eu, filcs Efpagnols en cuffent. cfté creus , qui crioient 
celligantur vota, Ex finablement Monficur le Legat &.]es 
Prefidens dirent, eamus.in faeriftiem C* deliberemus inter mos. 
Cc qu'ils firent , & fc retirerent derriere lc grand Autel, 
oi elt la facriftie , & 1à confulterent entr'eux fur ce qu'ils 
auoient à faire, & à me refpondre. Etfaut noter qu'auec 
les Eucfques entrerent, auffi les deux Ambaffadeurs de 
l'Empereur : & aprés qu'ils curent efté en confeil plus 
d'vne groffe demie heure , ils retournerent tous fc íeoir 
en leurs fieges fclon leurs rangs, auec leurs mitres & leurs 
chappes, & moe firent faire .ccíte refponfe par le Premos 
tcur du Concile , qui eft vn honnefte homme Docteur, 
Dodifüime vir, [aerofancfa Synodus cenfüit , Regu , (& faut no- 
ter, qu'en cc lieu il dic Serepifiimi , comme en begayant 
aux autres lieux il dit, Chri ianifimi ) literae fine preiudicio 
elfe legendas , effimans illam dictionem Conuentus in malampar« 
gem non intelligere : quód f$ aliter intelligeret , proteffatur de nul- - 
litate. 1e me consente de cela , fans rien refpondre : Et 
adonc furent ouuertes & leuésleslettres miffiues dn Roy, 
oü cítoitencorla mefme fuperícription, & ne contenoient 
lcs lettres;en fomme finon vne complainte de ce qu'il ne 
pouuoit enuoycr les Eucíques de fon Royaumcàce Con- 
€ile , pour la guerre , qui intuftement Juy auoitcfté menée, 
Et premierement qu'ils vouluffent patiemment ouir vne 
propofition qu'il leur enuoyoit , & la prendre en bonne 
part : Il faut noter que non fculement ie n'cítois point 
nommé en cette lettre , ny prés, ny loin; mais qui pis cft, 
on n'en auoit pas fculementenuoy$ la copie , par laquelle 
nous. 
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nons peuffions fcauoir ce qu'il y auoit dedans. De forte ; 4 51, 
queie ne vcis iamais chofe fi mal coufué que cela. Les let- 
tres furent leués , & audience fuiuant les prieres du Roy 
mc fut donnée, & leué de poin& en poin& iufqu'à la n, 
lapropofition proteftatoire que le Roy auoit enuoyéc fans: 
iamais eftre interrorpué : & croy qu'il n'y eut perfonne: 
cn toutc la compagnie qui en pendit vn feul mot , s'il 

n'eftoit bien fourd , mefmement aux lieux plus impor- 
tans, que.ie leus plus pefamment , à celle fin qu'ils en 
feullent mieux: notez:, auec toute telle a&tion comme fr 
ie l'euffe eftu diéc deux mois auparauant par ceur. De 
forte, que fi ma commiffion nc gifoit qu'à prefenter les 
lettres du Roy , & à faire le&ure de la propofition , ic 
peníc y auoir.amplement fatisfai&. Ie n'eus pas fi toft 
achcué de lire , que le Promoteur me dit de la part du: 
Concile telles ou femblables parolesen fubftance : 5acro- 
Jandfa Synodus gratam babet Regis moderationem , quam pre fe 
tulit: in fais litteris : perfünam vero vefiram , nift quatenus e$ 
im. quantum legitima ejf , mon acceptat : fed vos monet , vt ad. 
dieso vhdecimam Octobris bíc adfitis ad futuram feffionem , vt: 
«rcipiatis refponfionem , quam litteris. Regis facere pratendit.. 
Notariis autem prohibet ne infirumentum pradiforum omnium 
niff. comiunéfim cum fecretario Concily , vobis confiant. Ex à. 
tant. fut finie la Seffion , qu'il eftoit bien prés de vingt 
heures. Depuis ie les ay follicitez par plufieurs fois de 
faire, que le Secretaire du Concile , auec ceux que i'a- 
uois menez , me dépefcha(fent a&c de ce que i'auois fait, 
pour faire foy dc ma diligence enuers.le Roy ,ou à tout 
le.saoins quls me baillaffent ces paroles qu'ils m'auoient 
fair prononcer par le Promoteur , aucc la copie des let- 
tres du Roy : & que /oza fide , ic les ferois inferer de- 
dans l'a&c que i'en emporterois : mais ils n'en ont ia- 
mais voulu.rien faire. Et la raifon eft, pource qu'ils ne 
veulent pas que cét a&e vienne en lumiere , que la ré- 
poníe ne foit.quant & quant , laquelle ils attendent qu'on 
keur enuoye de Rome. Er.ce voyant , aprés auoir là fc- 
ieurné deux iours depuis la Seffion, ie m'en fuis reuenu 
*- Venife , rendre compte de ma. negotiation à ceux qui 
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m'y auoient enuoyé, & leur prefentay la minute que i'a- 
uois faite de l'a&e , qu'on a prefentementenuoyé au Roy.: 
Ic nc fcay quelle clle fera trouuée par dc là, & defirc- 
rois fingulierementl'entendre de vous. Or pour fgauoir 
ce qui auoit cfíté dit en cette confulration , quand ils 
fc rctircrent pour me faire refponfe , ie m'en allay lc foir 
voir l'Eucfque de Verdun en fon logis , qui eft à nion: 
aduis vn trcs-honnefte:homme , bien affc&ionné au par- 
ty du Roy, & qui fc dic feruiteur cres-obligé dela mai- 
fon de Guyfe , recognoiffanr mefímement €Monfieur le: 
Cardinal de Lorraine pour fon fouuerain Maiftre & 
bien-faideur. Ie fceu de luy que Monfieur le Legat & 
lcs affiftans ; auoient fort tenu la main à ce que ic fuffe 
ouy, auffi fir le Cardinal de Trente , auffi firent les deux; 
Eflc&curs de l'Empire , l'Archeuefque de Mayence, & 
l'Eucfque de Treues , aufquels on fait fort grand hon-' 
neur en cexte affemblée , & precedent tous Eucfques & | 
Archeucfques , & meímementles Ambaffadeurs de l'Em- 
pereur : Et mc fut dit , que l' Archeuefque de Magun- 
cc dit , 5i vos non «vultis audire litteras Regis , quomodo au- 
deetis protestantes Germanos , qui nos appellant Concilium ma-- 
lignantium ? Ex lc Comte de Mont-fort Ambaffadeur de 
l'Empercur dit, qu'il protefteroit au nom de fon Maiftre, 
que ic fuffe ouy, quand on me vouloit deínier audian- 
cc. Le Cardinal auffi de Trente on fit grande remon- 
ftrance, difant que ce feroit trop irriter vn tcl Prince, 
de ne vouloir pas non feulement donner audience à fes 
Miniftres, mais encore nc reccuoir pas fcs lettres. Ledie 
Eucfque de V erdun n'cft pas allé à Trente de fon bon gré, 
mais fc trouuant à la Cour de l'Empereur Augufte , à 
folliciter quelque procez qu'il a à l'encontre de certains 
Gentils-hommces fiens voifins , qu'il dit occuper quelques 
chofes qui font de fon Euefché : Monficur d'Arras luy 
commanda de la part de l'Empcreur , qu'cftant l'affigna- 
tion de la Seífion prochaine, il euft à s'y trouuer.. Ic fus 
auffi depuis faluér Monficur le Legat , faifant mes excufes 
dc ce queic n'cítois point allé auant la feffion : pource que 
i'auois cxprés commandement de ne faire point entendre 
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Ja caufe de ma venué , iufqu'à l'heure propre dela feffion. l$ft 
Etledit fieur me: monfítra qu'il auoit tres-grand defplaifir 
du different qui eftoit furuenu entre le Pape , & le Roy, 
,& que pour l'obligation qu'il auoit au Pape, de qui il eftoit 
feruiteur,il ne pouuoit faire finon les chofesqu'il voyoit 
cítre vtiles pour fon feruice. Et qu'en ce fai& là il eftoit 
forcé dc faire contre le Roy: mais que fon affe&ion eftoit 
toufiours d'accommoder les affaires, & les feruiteurs du 
Roy ,en tout & par tout ou il pourroit, fa foy fauuc. Ic luy 
difois, que veu le lieu qu'il tenoit auprés du Pape & l'o- 
pinion que le Pape auoit dc luy , il me femblc. qu'il ne 
pouuoit auoir perfonne plus propreà moyenner & accom- 
moder Jeschoíes entre eux que luy , qui vouloit bien à 
l'vne & à l'autre partie. Il merefpondit qu'il n'auoit point 
-xenuà fouuenten cícrire au Pape , comme il.eft vray : mais 
quc-les lettres ne replicquent point , & que s'il euít efté 
.prefent à Rome , ie peníe que.les chofes ne fuffent pas 
allées fi auant qu'ellesfont : Et quele Pape n'eftpoint do 
:volonté ennemy du Roy , & qucequi l'a dit nel'a pas en- 
tendu. Et quele Roy , qui monftre ne fe vouloir point dc- 
parrir de l'obeiffance du fain& Siege Apoftolique, nepeut 
par và mefmemoyen qu'il ne recognoiíle le Pape , qui en 
-.eftle Chef, & que c'eft vne mefme & indiuidué chofe que 
le fain& Siege & le Pape. Ie luy dis qu'il me fembloit bien 
, autrement ,.& qu'il pourroit aduenir qu'vn Pape fuft ou 
fchifimatique , ou heretique oü furieux , & qu'alors ónne 
pourroit dire que ce fuft vnc mefme chofe le Pape & le 
fain& Siegc. Quand ic luy requis qu'il me fift dépefcher 
1non acte parle Notaire du Concileauecles miens, ou qu'il 
me fift.bailler les paroles propres qui m'auoient efté ref- 
.póndués par le Promoreur au nom du Concile: Il me ref- 
pondic qu'il ne le fgauroit faire luy tout feul , & qu'il falloit 
u'ils s'affemblaffent là deffus, & s'excufa. de ce qu'ilne me 
foi pas les carreffes qu'il m'euft bien voulu faire. Ainfi 
ie.prinscongé de luy, cnle priant de me tenir pour fon fer- 
uitcur. Ses gens depuis m'ont. dir qu'il difeit tout lebien 
du monde de moy, mais ie ric fgay de quel eftomac. Si m'a- 
t-ilfcmblé en tout & partout affcctionné bien 23 à noftre 
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part : mais il eft'afficgé de ces Euefques Efpagnols , qui 
font roufiours à fa table & autour de luy , & cfpient fort 
vigilamment toutes fes adtions. Ecquant à moy, ic penfo 
certainement que ceux du Pape defirent plus que nous, 
que ce Concile n'aille point en auant , & qu'ils eftoient 
plus aifes que le Roy enuoyaft protefter qu'autrement, 
pour voir fi ccla poutroit point rompre du tout, ou don- 
ner quelque bonne entrée à ce Concile, Car vn iour m'é- 
zantle Promoreur venu voir en mon logis, il me difoit : Ie 
ne croy pas quele Roy veüille venir rompre le Concile, 
parles moyens que difent les malins & fes mal-veillans, qui 
difent qu'il eft mal & indeuément trásferé de Boulongne à 
Trente:& que ficomme auec cognoiffance de caufe il auoit 
cfté renuoyé de Trente à Boulongne , auffi fe deuroit-il 
tranfporter aucc mcefre cognoiffance de caufe de Boulon- 
£ncà Trente : & que le Roy n'auoit point confenty à cet- 
xc feconde tranflation. Il m'eftoit aduis que c'eftoit le lan- 
gage qu'ils vouloiét que nous tinffions nous-mefmes: mais 
11 m'llegua bien vn chapitre duquel ie n'ay pas noté le 
commencement, qui dit en fubítance; que , Totus aucforitas 
yransfértur ad maiorem partem , etiam/s minor aut noluerit, aut 
won potuerit comparere, Ex pource que lesexcufesquele Roy 
alleguoit des guerres , pour lefquelles il ne pourroit en- 
uoycr fes Euefques au Concile, n y feroientpoint valables, 
attendu mcfmcment qu'il nc falloit point paffer par les ter- 
res duPapc, pour veniraulieu oà choic indi& ce Concile: 
& en toute manicre qu'il fuffifoit , minorem partem non effe 
contemptam , (ed vocatam : que le Roy ne peut dire qu'il ait 
Efté contemné. Ie refpondis que cela , etiam /f noluerit aut 
mon potuerit ,à mon aduis s'entendoit C /4cweriz: Car à cette 
heurc-là agitur aut quaff aduerfus contumacem , aut quaft confem- 
Yientem. Mais oà il ya cette caufe de protefter , & que la 
proteftation s'eft faite, mefmement quand l'empefche- 
ment legitime hips de ccluy mefme qui a fait l'indi- 
tion , qu'il nefc pe dire que cette proteftation fuft 
enul effet. Voila quafi cout cequcei'ay ficà mon voyage 
de Trente : Ie rcferue à vous dire de bouche bicn-toít, fi 
Dieu plaift, l'honneur que mefit Monficurle Cardinal de 
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"Trente, & les paroles qu'il me dit, que i'ay rapportóes à rj py ,; 
Monáeurle Cardinal de Tournon,& à Monfieur l' Ambaf- 
fadeur, & croy qu'ils lesauront faitentendre au Roy. Etie 
crains de vous ennuyer deformais detrop longue elciituis 
de peu de chofc. Mois póurce que Monfieut le Cardinal a 
efté d'aduis que ie differaffe mon partement, iufques à cc 
que la refponfe'du Royfuít venue, fera peine di iig sil 
veut que moy ou autre compate à la premiere fcílion , pour 
auoir larefponfc quele/Concile encend faire à fes lettres. 
. Jevousprie,Monficur,folliciter s'il vous plaift,& fi vous en 
auezle moyen,qu'ilsen foientpromptemét efclaircis;auaint 

l'hyuer qui cft prochain , ne m'ait entierement ferré. 
M eins. Et (id'auanture il yóüloirquei'yrerournaffe, 
ilmefemble qu'il feroic auff béfoin,qu'il y emioyaftquanr 
& quant vne ratification decc que i'ay fair. Mais ie croy 

]eplug à propospouir cesaffaires ;feroit de n'y enuoyer 
| point , pource que ceféroit comme éntrér en con» 
teftation &ognoiffance de caufc , & dauantage qu'ón luy 
fera vne refponfe quiauraefté forgée parle Pape, par dom 
Diegod Rome : & de tant plus meímemenr, que ce quei'ày 
leu, n'eft point vne proteftation addreffante à cc Conci- 
Je, mais feulement vnc notification de celle qu'ila fait faire 
par Monfieur de Termes deuantle Pape & le College des 
Cardinaux , & n'entend pas bonnement à quelle intention 
il la fait. Ie ne m'cftendray point dauantage pour cette 
heure à vous efcrire d'autres nouuclles , craignant. vous 
auoir ennuyé de cettes-cy qui ne font que troplongues , & 
pour l'efpoirauffi & le defir que i'ay de vous voir bien-toft : 
Attendant lequel cemps ie me recommande bien humble- 
ment à voftre bonne grace : & prie noftre Seigneur vous 
donner en fanté bonne & longue vic. 


Dc Venife ce $. iour 
&c Septembre 1551. 


Voffre tres-bumble C obei/fant feruiteur 
IlacqvEs AxMror, 
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Extraicl dne Ordonnance du. Roy Henry I1. du 5. 
Septembre 1 p y 1. à Fontaine - Bleau , *verifiée 
aa Parlement le 7. dudit mois. 


V 1 plus eft, noftrcdit fain& Pere le Pape TIules aprés 
áuoir indi& le Concile general & vniuerfel , tant 
requis & neceffaire js le bien de l'Eglife , & denoftze- 
dite Religion Chreftienne fi troubléc , & affligée qu'elle 
eft , auroit induftrieufement ( comme il cft aifé à croire ) 


. par lc moyen de la guerre, qu'il a ouuerte'contre nous; 


voulu empefcher que l'Eglife Gallicanc , faifant/ l'vne des 
plus notables parties de T'vniuerfelle , ne^ s'y trouuaft, 
afin que ledit Concile ne.fe puft celebrer , comme il doit, 
principalement pour la reformation des abus , fautes. & 
erreurs des Miniftres de T'Eglife: tanc-en chef , qu'en 
membri. | ^ 5o C t EI 
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LETTRE DV ROT FRAN COTS II. 
à M* Bocheiel Euc(que de Rennes fon 4mba tJadeur 
prés l'Empereur , du 24. Tuin 1560. 


P» Ousizv& pr Rewwzs. Depuis voftre 1560. 
&, partement le ficur de la Bourdaifiere cít 
retourné de Rome , par lequel, & ce que. 
| mes coufins les Cardinaux de Ferrare &. 
/j de Tournon, & l'Euefque d'Angouleí- 
me mon Ambaffadeur audit Rome m'ont 
cfcrit ,.i'ay entendu que noftre S. Pere 
monftre auoir vn fingulier defir & affectionà la celebration 
du S. Concile, & ila prompte ouuerturc & publication d'i- 
ccluy ; quia efté caufe que fur vne fi bonne nouuelle,& qui 
m'a eftéfiagrcable pourle befoin que ic fgay qu'en a coute. 
là Chreftienté, ie n'ay voulu faillir de depefcher inconti- 
nent l'Abbé de Manneque vous cognoifIez deuers fa Sain- 
&cié , pour meconjotiirauec elle d'vnefi bonne & loüable 
rcfolution , & l'exhorter & fupplier de l'aduancer & mettre. 
àexccution; m'ayant fzmblé que ie ne pouuois moins faire 
quc dé luy faire remonftrer par mefme moyen , que pour 
donner telle opinion àla Chrcftienté du fai& dudit Conci- 
le qu'il.eftoit neceffaire , i1 ne falloit pas qu'elle s'amufaft à. 
dire qu'elle icueroit la ffpenfion du. Concile de Trente ;. 
mais qu'au contraire clle le deuoit faire publier de nouueau. 
cnlicu beaucoup plus propre & commode que ledit Tren- 
tc, & ou ilfuít certain & affeuré que l'Empereur mon bon 
frere , & tousles Eftats de l'Empire ,tant Catholiques que 
Exotcftans peuffenc librement conuenir : Ecque pour cette 
F 
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occafion i! me fembloit que le meilleur fctoit à ce com. 
mencement d'entendre promptement de quelle opinion 
feroit ledit Empereur (is la nomination dudit licu , & 
fcauoir Tee fon moyen fi tous lefdirs Eftats de l'Empire 
$ y voudroient accorder , & que cela refolu & arrefté ie 
ne voyois plus occafion pour laquelle fa Sain&eté deuil 
aucunement differer l'indi&tion & prompte ouuerture du- 
dit Concile pure & fimple,& fans aucune reftridion, ayant 
chargé ledit Abbé de Manne de promettre & affeurer à 
fadite Sain&teté que i'ay dés à prefent pour agrcable , ce 
que auec les fufdites conditions fera ordonne touchant 
le lieu, & d'y enuoyer & faire comparoiftre tout incon- 
tinent les Prelats dc mon Royaume , m'obligeant à l'en- 
tiere obferuation de tout ce que en ce fain& Concile aura 
efté ordonné & arrefté. Et dauantage me fuis fait fort, 
quele Roy Catholique mon bon frere aura de fa parttres- 
agreable , dautant que defia il m'a mandé qu'il fe vouloir 
totalement remettre audit Empereur de l'efJe&ion dudit 
lieu, & qu'illuy en auoit cfcrit. Il eftvray que i'ay ordonné 
audit de Mannce , que eftant entré fur ce propos il die que 
l'on m'a plufieurs fois parlé de diuers lieux qui fembloient 
fort propres & conuenables pourladiteaffemblée , & cntre 
autres m'a-t-on nomméles villes de Spire, de Haguenau, 
dc W ormes , de Treues , & autres lieux libres & gran- 
dement accommodez en toute abondance de viures, Mais 

ue ie n'auois point entendu quc entre tous il y en cuft 

e plus agreablcà tous lesordres de l'Empire que la ville 
de Conftance , quc l'on ne faifoit point de doute qu'ils 
n'accepraffent fort volontairement, & quc pour mon re- 

ard aprés y auoir bien penfe, ic trouuois que s'il plaifoit 
à fadite Sain&keté faire ladite indidtion & publication de 
Concile en celieu à ,ce feroit merucilleufement auancer 
cc fain& ceuure : & y pourroit faflite Sain&eté aifément 
enuoyer fes Legats, eítant cc lieu là fort voifin de Milan, 

our auoir fouuent des nouuelles dudit Concile, & à vn 

cfoin y aller clle-mefme en perfonnc. Etpourcce qu'elle 
auoit dit & fait entendre audit ficur de la Bourdaifierc, que 
elle eftoit toute prete & appareilléc de contribuer pour fa 
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part aux frais & defpens de la garde dudit Concile, pour- í $e. 
ueu quc les autres Princes y voulfiffent fournir de leur 
cofté; ay donné charge audit de Manne de luy remon- 
ftrer quc ce n'eft pas le poin& par oü il faat commencer 
venant à traiter du faid d'vn Concile, & que quand (a- 
dite Sain&eté fera d'accord auec ledit Empcreur, les Eftats 
de l'Empire , lc Roy Catholique , & moy dudit Concile, il 
Ícra bien aifc de fcauoir ou s'en leucralagarde , & de quels 
deniers ellefera payée : Veu mefmement que pour lesau- 
tres Conciles gencraux cy-deuant tenus cc poin& là a efté 
vuidé , &a efte crouué que ladite garde appartient dire&e- 
ment, & felon lc deuoir delcur eftat & charge aux Em- 
pereurs , qui quelquesfois pour le zele qu'ils auoient au 
bien de la Religion y ont voulu affifter en perfonne , & 
prendre ladite charge en main , commeie m'affeurois que 
ledit Empereur pour eftre fi vertueux Prince, & tant ama- 
reur de la Religion feroit tres-content de faire: Eclà oà il 
aduiendroit qu'il y fift quelque difficulté , que poureftre le 
premier fils de l'Eglife & Prince tres-Chreftien , ie ferois 
toufiours preft pour fuppléer au dcfault qu'il pourroit fai- 
re en cét endroit: de facon, qu'eftantle licu libre & com- 
mode arrefté entre elle & noustous, ce dernier point fe- 
roitbien aifeà vuider:qui font en peu de paroles les poin&ts 
principaux de J'inftru&ion dudit Abbé de Manne, & dela 
charge queieluy ay donnée en cét endroi& : dont ay bien 
voulu vous faire cc petit difcours , afin que vous fachiez 
l'office que ic fais dire enuers fa Sain&eté pour le fait 
dudit Concilc, & ce que i'y procure de mon cofté, Ec 
pource que i'ay cfté aduerty de Rome que ledit Empc- 
reur n'a point encore écrit à fa Sain&cté pour le faic du- 
dit Concile , & qu'il n'y a que moy de tous les Princes 
Chreftiens qui en faffe inftance ; ie defirc fi ledit Empc- 
reur ne vousen parlc , que vous luy en entamiez le propos, 
& aprés luy auoir remonftré combien la Chreftienté cft 
blefíée & cndommagée pour la diuerfité dela Religion, 
& combien cette contagieufe maladie a befoin de prom- 
pte medecine , vous le priez de ma part que pour lagran- 
deur & dignité du licu qu'il tient , & la om quil 
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1560. cognoift bien que ladite Chreftienté a d'vn bon & faintt 
Concile ,il le veüille procurer de fa part, & embraffer céc 
affaire qu'il m'a toufiours tant recommandé , auec telle 
affe&ion que l'on l'efpere de fa grande vertu & du zele 
qu'il a au bien de la Religion. Et puifque l'on fe repo- 
fe fur luy de l'efle&ion & nomination du licu, quii le 
veuille accorder auec tous leídits Eftats de l'Empire , tel 
& fi commode , que les Catholiques & Proteftans nc faf- 
fent point de difficulte de s'y trouucr : Eftimant que ce 
premier poin& là accordé & rcífolu,ce feraauoir mis la cho- 
fe au train. qu'il eft neceffaire pour y voir bien-toft vne 
bonne & heureufe fin. Vous m'aduertirez au pluftoft que 
vous pourrez de la refponfe que ledit Empereur vousau- 
ra faite là. deffus. Ec de ce que vous aurez püà defcou- 
urir par fes propos de fa bonne & droite intention & in- 
clination à la celebration dudit Concile , & efle&ion du 
lieu. Et cependant ferez fcauoir aux Princes dc l'Empire 
le bon & fincere office quc ic fais en cela , & les afleu- 
rerez bien que ie ne confentiray iamais audit Concile, 
s'i] n'eft premierement accordé libre.& general, & enlieu 
oi tous lcídits Eftats rant Catboliques que Proteftans fe 
puiffent trouuer feurement. & librement , afin d'y faire 
aucc la grace de Dicu chofe qui foit. à fon honneur , & à 
I'vnion d toute la Chreftienté en vne mefme Religion, 
Priant Dicu, &c. le 24. Iuin 1560. 


Lettre du Roy Frangois H. d Monfieur l'Eue[que d'n- 
gonlefme , depuis Cardinal de la Bourdaiziere , 
fon ca mbaffadeur à Rome. 


OxusrirEvx d'Angoulefme , depuis l'arriuéc du 
courrier Antonio , i'ay receu deux autres depef- 
ches de vous, l'vne du dix-neufiéme du mois paffé , &z 
l'autre du premier iour de ce mois, & vous ferez part de 
ces nouuelles à noftre S. Pere , à qui vous tefmoignerez 
& affcurerez fa Sain&eté que l'vne des principales occa- 
fions qui m'ait fait autant defirer la paix & accord, a cfíté 
Je moyen certain.& chemin aiíé qu'il mc femble quc la- 
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dite paix me prefente & apporte maintenant pour com- r56 o. 
pofer durant icelle , tous les troubles & querelles dc 1a 
Religion , donten tant de diuers endroits mon Royaume 
& pays cít continuellement tourmenté & afflige. Aquoy 
faditc Sain&eté doit tenir pour certain , que ie me dclibc- 
re cy-aprés de m'employer le plus viuement qu'il me fc- 
ra poffible: Car encore que ie voye de cette heure lcí- 
dits troubles de la Religion en aflez bons termes , pour 
le regard des feditions & ports d'armes publiques , det- 
que moyennant lc bon ordre que i'y ay mis vn chacun 

e meídits fubiets s'abftient : fi cít-cc quc ie cognois tous 
les iours de plus en plus , que telles nouuclles opinions 
ne laiffent pour cela à perfcuerer en la plufpart des cceurs 
de mcídits fubiets, & fera encores dauantage, s'il n'y cft 
pourueu de remede & medecine propre , & conforme à 
telles maladies d'efprit. Ie defire donc Monficur d'An- 
goulefme , que fur toutes chofes, & fuiuant ce que ie 
vous ay mandé par l'Abbé de Manne , vous teniez la main, 
& faciez toute inftance à noftredit S. Pere , à ce qu'illuy 
plaife nous accorder ce fain& Concile libre & general, 
luy remonftrant plus au long lc fingulier zele , dcuotion 
& affe&ionqucic porteau bien & repos de toute la Chre- 
ftienté , oà fi fadite Sain&eté fe veut auffi vertueuferent 
employer , comme ie mc promets d'elle, & que fa fain&e 
intention viennc à eftrc (cóndic& accompagnée de cel- 
le des Princes Chreftiens, ainfi comme elle void & peut 
cognoiítre l'eftre f(incerement de mon cofté : Ie ne fais 
doute que nous n'en puiffions tous non fculement efpc- 
rer , mais auffi receuoir vn incroyable fruid. Efcrit à 
Fontainebleau le vingt-fixiéme de Iuillet mil cinq cens 
foixante. Signé, Parle Roy FR ANgor1s, & plus bas, 
RosEzRTEr. 
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Letres du Roy aux Euc[ques Prelats , 0 autres Mi- 
niflres des Eglifes de fon obcifTance , pour fe trouuer en 
la Ville de Paris , en l'affzmblée generale qui fc fera 
pour confulter Q. vefoudre ce. qu'ils. aduiferomt. deuoir 
eflre propofé au Concle general , 7 cependant refor- 
mer les abus introduits en la maifon de Dieu. 


Osrxnz ame & fcal , encore que les troubles qui 

font maintenant en l'Eglife , procedans dela varieté 

des do&rines, diffolution dc l'ancienne difcipline , & in- 
termiffion des Conciles , nous ayent donné caufe de de- 
firer & procurer par tous offices à nous poffibles la cele- 
bration d'vn Concile general & cecumenique , comme 
vray moyen & rcmede pour guaárir les maux qui font en 
l'Eglife , &la refítituer en fonancienne fplendeur & inte- 
grité de do&rine & de meeurs ; & que noftre S. Perc le 
Pape, l'Empereur, & autres Rois & Princes Chreftiens, 
ar les refponfes qu'ils nous rendent à l'inftance , reque- 
fte & pourfuite quc nous leur en faifons , faffent couces 
honeftes demonitrations d'y vouloir entendre , & partant 
foyons en bonne cíperance que fi fain&c entreprife, fi 
falutaire & íi neccífaire pourra eítre conduite à la fin 
qu'on defire : toutesfois parce qu'à l'aduenture par les 
trauerfíes , cauteles & inucntions des ennemis de Dieu, 
& del vnion de fon Eglife, il y pourroit naiftre des diffi- 
cultez , par lefquelles la conuocation dudit Concile gene- 
ral feroit reduite cn quelque longueur , & qu'en tout c- 
uenementil cft bien requis de pouruoir àla reformation, 
conferuation & fcureté des Eglifes.de noftre Royaume, 
& fuiuant l'exemple des Rois de bonne memoire nos an- 
ceftres, conuoquer les Prelats & autres membres defdites 
Eglifes, pour conferer enfemble, confulter & rcfoudre 
cc qu'ils aduiferont d'eftre audit Concile general, & 
neantmoins en attendant la celebration d'iceluy, refor- 
mer & retrancher les abus, lefquels peu à pecu auroient 
cfté introduirs en la maifon de Dieu, contre la regle des 
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fain&es Efcritures, Canons Apoftoliques, & determina- 15 6e. 
tions de fain&s Conciles, & auoir par là moyen de toü- 
iours confermer les bons en la feureté de laRceligion Ca- 
tholique, ramener ceux qui en font déuoyez au droit 
chemin , & garder les fimples de flu&uer & varier feloa 
la diuerfité des do&rines, que l'infelicité du temps ame- 
né, & de iour à autre accumulé. Surquoy aprés auoir 
mis ce fai& en deliberation en l'affemblée que fiímes na- 
pe à Fontainebleau, qui eftoit des Princes de noftre 

ang, gens de noftre Conífcil Priué , & autresgrands per- 
fonnages de noftredit Royaume , & auoir oüy les fain&es 
remonítrances que fur ce ils nous ont faites, par l'aduis 
d'iceux auons conclu & arrefté , qu'vnc affemblée genc- 
rale des Prelats, & des membres des Eglifes de noftre o- 
beiffance fera faite le 20. iour du mois de Ianuier pro- 
chain, pour conferer, confulter, & aduifer ce qu'ils con- 
noiftront digne d'oftre propofé audit. Concile general , 
fi tant eft qu'il fc tienne bien-toft, & neantmoins ccpen- 
dant refoudre enfemble tout cc qui pourra toucher pour 
noftre regard la reformation d'icelles Eglifes, Enlaquel- 
le affemblée nous entendons que tous ceux qui auront à 
remonftrer quelque chofe, concernant l'honneur dc Dieu, 
& lebicn defon Eglife, puiffent venir& propofer ce qu'ils 
aduiferont, & aprés s'en puiffent retourner en toute liber- 
té & feureté. A cette caufe fuiuant ce que vousaurez pü 
defia connoiftre de noftre intention , tant par les lettres 
qu'cfcriuifmes d' Amboifc dés lc dernier iour de Mars, 

u'autres données à Fontaine-bleau du dernier d'Aouft 

ur la conuocation des Eftats generaux de noftre Royau- 
me , que par cettcs qui vous font fpecialement adreflces, 
vous prions ,exhortons, & ncantmoins enioignons de vous 
preparer & tenir prefts pour vous achemincr. vers noftro 
ville de Paris au commencement du mois dc Ianuier pro- 
chain, dc forte que vous y puiffiez arriucr fur le 2o. du- 
dit mois , pour en ladite ville ou autre lieu prochain d'i- 
cellc qui vous fera entre cy & là defigné vousaffembler, 
& aprés conferer enfemble & vaquer à fifainde oruurc & 
fi neceffaire, comme cclle qui regarde le vray feruice do 


1560. 


48 MEMOIRES 


Dieu, & la feutcté des confciences du pauure peuple , 
qui font diftraites par varieté de fe&es & do&rines. Ce- 
pendant neantmoins vousaurez à tenirl' cril ouuert, qu'il 
n'y ait chofe foubs voftre Xm qui par voftre negli- 
gencc puiffe empirer, en vfant de voftre autorité Eccle- 
fiaflique auec telle moderation enuers. ceux qui feroient 
foupconnez , ou deferez de fentir mal de la foy, que les 
déuoyez du droit chemin foient pluftoft reduits par les 
douces & amiables exhortations que vous leur ferez , 
que par la feucrité & rigucur des iugemens que pourriez 
exercer contre eux, àl'exemple du bon Pafteur de l'Euan- 
gile, lequel laiffe les nonante-neuf brebis qu'il a en cliíar- 
ge pour chercher la centiefme efgarée : laquelle tant s'en 
faut qu'aprés il tué ou outrage , qu'il la porte fur fon 
col & la reduit doucement au troupcau. Et au demeu- 
rant , fclon l'ancienne inftru&ion & exemples des faints 
Peres, ferez indi&ion des ieufnes aucc prieres publiques 
& fupplications, tant pour appaifer l'irc de Dicu enuers 
fon Eglife, que pour le fupplier de vouloir par fon Saine 
Efprit fi bien nibus ceux qui feront affemblez , qu'ils 
puiffent compofer & reduirc ces troubles à la. vraye pa- 
cification & vnion : & que l'Eglife qu'il a confacréc au 
fang de fon benoift fils Icfus- Chrift noftre. redem- 
preur, & qui eft mere de tous fidelles, foicrepurgée & net- 
toyée de toutes ordures & pollutions que les mauuais 
luy auroient apportées. Et aprés d'vn coeur & efprit luy 
puiffions tous rendre graces du repos de la paix qu'il aura 
rendué à fadite Eglife & confcience des enfans d'icelle. 
Cependant auons ordonné que nos Baillifs & Seneí- 
chaux qui refident fur les.lieux, & auffi les Gouucrncurs 
qui vifitent les Prouinces de leurs Gouuernemoens , ticn- 
nent la main forteà ce quc tous feditieux, & quine vou- 
droient viure felon l'ancienne inftitution. dc l'Eglife, 
foyent retenus par les peines & corre&ions contenuésen: 
nos Edids. Et au cas qu'ils fuflent de ce fairc negligens, 
vous cnioignons tres-expreflément. de nous en aduertir: 
en toute diligence pour y.pouruoir , de forte que Dicu 
y foit premierement feruy , & nous aprés Map cii 

obceis. 
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obeis. Donné à fain& Germain en Laye le 1o. iour de 
Septembre l'an 1560. Signé; FR ANcO15, & plus bas, 
pE LAVBESPINE. 


dMemoire arreflé au Concil d Eflat,pour fere une depefche 
de la part du Roy à Monfieur l' Euefque deRennes fon. , Pk. 
"hmbaffadeur prés l'Empereur. du. Ni ouembre 1fóo. 


A. MonsiEvR pe Rexnzs, Pourl'aducrtir que le Roy. 
ayant fceu quc le Pape, pour les contradictions. 
qu luy ont cfté faites fur la fufpenfion qu'il vouloit leuer 
u Goncile dc 'Trente, & lesincommoditez qui luy ont 
efté remonftrées de ce lieu là , cftoit en deliberation d'in- 
dire & publier tout de nouucau.ledit Concile en la ville 
de Verícil en Piedmont , ou bien en celle. de Cazal au. 
Montferrat , auoit depefché entoute diligence vn cour- 
rier exprés deuers l'Euefque d'Angoulcíme fón Ambaí-. 
fadeur à Rome, pour luy mander qu'il allaft incontinent. 
tróuuer fa Sain&cté pourluy faire entendre qu'ilapprou- 
uoit infiriiment ladite deliberation, & la prier qu'elle la. 
fift:communiquer à l'Empereur & au Koy Catholique des. 
Ef(pagnes;, afin que s'y accordans de leur part clle .pro- 
cedaít promptement à ladite indi&ion & publication , 
peuruoyant à deux.chofes principalerhent; qui-eft pour 
Ja premiere, puifqu'clle ne. peut affifter en perfonneau- 
dit Concile, qu'elle fiftéle&ion de Legats pour y enuoyer, 
de la plus recomrendable qualité qu'ilsfe pourronttrou- 
uer; & pour Ja feconde qu'clle ouure ledit Concile fi. li- 
bze , feur & general , que. par là chacun puiffe cognoiftre 
la fincerité de fon intention, & les Proteftans & autres. 
Herétiquésfoient pardladice liberté & feureté conuiez &c 
attircz , pour.y: venirà leur entiere. & falutaire. redu- 
&ion. Et quant à l'affemblée des.Prelats de France; que 
le Roy donneroit ordre qu'clle ne pafferoit plus auant, 
comme aufffi clle n'auoit iama:s cfté arreftée. ny entrepri- 
fe, que defaillant le remede dudit Concilegeneral. Mais — - 
auff cftoit-il neceffaire quc fa Sainteté vfaft de diligence 
: 6 
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1560. enl'ouuerture & publication. dudit Concile , ain qu'o- 
Moucmb. ftans les Eftats generaux de. ce Royaumc affemblez au 

dixiefme du mois de Decembre prochain, l'on cuft moyen 

par l'ouuerture dudit Concile de donner contentementà 
ceux qui feront inftance du fai& de la religion, & les fub- 
icts du Roy ne penfaffent point que en vne chofe (i impor- 
x tante & ja accordée l'onles vouluft paiftre feulement de 
parole & vaine efperaricc, fans leur mon(krer pat cffedt la 
porte ouuerte de la vraye prouifion & reformation que cha- 
€un doit artendre en cét endroic: chofc que le Roy vouloit 
que ledit Eucíque de Rennes fif ensendre à l'Empercur, & 
luy dift bien que là oà il n'auroit agrcable pas vn des deux. 
lieux de(fufdits, & qu'il aymeroit mieux s'arreíter à celuy. 
de Trente,ledit ieur s'y accordoit,n'ayant deliberé refufez 
lieu quifoit propofé par fa Sain&eté pour la feancc dudit 
Concile,& accepté par lefdits gatinrg & Roy Catholi- 
que ; tant il defire voir en «ét affaire fi. important & ne« 
ecffaire vn bon & faluraireaduancement. Qu'il communi- 
quaftauffi ce que deffus au Nonce de (a Sain&eté refident 
prés ledit Empereur , afin qu'il moyenne de (a part l'accord 
dudit lieu, & les vns & lesautres faflent tout ce qui fera au 
monde poflibie , pour y voir vne prompte refolution, Que 
l'on a receufes depefches des feize Septembre, & cinquié: 

me OGobre, aufquelles ce que deffusatisfera. Ec quant à 

l'inftance quc lc nouueau Noncca faite audit Eucíque de 

Rennes, de procurer enuers ledit Empereur,qu'il confente 

àlacontinuation dudit Concile de Trente ; c'eft chofe à 

quoy il ne doit point faire de difficulté,car puifque fa Sain- 

&eté accorde les feuretez neceffaires pour tous ceux qui 

voudront venir audit Goncile, & que ce qui a eftó decidé 

audie Trenze fe puiffe de nouucaufibefoin eft difputer & 
refoudre, il femble qu'ilhimporte de peu , filedit Concile fe 
si&ntparcontinuazion ou nouuclle indi&ion. 
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Lettre du Roy Frangois II. à l'Empereur. 
du 6. Nouembre xgáo. 


Oxsr£v x mon bon Frere & Cou(in, Ie croyque 

par la declaration que l'Euefque de Rennes mon 
Confeiller & Ambaffadeur, refident auprés de vous;vousa 
faite ordinairement de mon intention , & le compte qu'il 
vous doit auoir rendu, ainfi que ic luy ay ordonné , dcs dc- 
pefches qu'il a receués de moy, vous aurez fort clairement 
cogneu quels ont cítélesoffices que i'ay fait faire ordinai- 


rement enuersnoftre S. Pere, pourfaire condefcendre fa 


Sainteté à l'ouuerture d'vn Concile libre,& gencral,& aucc 
quc] ardent defir,& affc&ion i'ay embraffé l'auancement de 
cét affaire, comme celuy duquel i'ay toufiours cfperé dc- 
uoir proceder la confufion dc toutes les erreurs & hercfies 
que l'infelicité du temps a imprimées és efptits deshom- 
mes, & par confequent le repos & tranquillité non feule- 
ment demon Royaume, mais auffi gencralement & vniuer- 
fcllement de tous les autres Empires & Eftats dela Chre- 
ftienté. Etayanclà deffus entendu, par ce quc ledit Eucf- 
que de Rennes m'a continuellement fait done de voftre 
part, & veu par les fages , prudens, & Catholiques cfcrits 
que vousauez addreflez à noftre S. Pere , dontil m'a par 
voftre commandement enuoyé les copies, que nos inten- 
tions fe fonten ce faint ceuure trouuées fi concurrentes & 
conformes, qu'il ne s'ypeutrien defirer de mieux : l'ay eu 
grande occafion d'en loüer & remercier Dicu infiniment , 
& dc tenirle fruit efperé dudit Concile jà pourtout affeuré 
&.prefent. Et defaic fitoft que par le dernier de vofdits cí- 
crits;& par ce que mondit Ambafífadeur m'a fait fcauoir der- 
nierement, i'ay Íceu que vous auiez Trente agreable pour 
lacenué dudit Concile; ie depefchay vn courrier exprez 
en toute extréme diligence deuers l'Euefque d'Angoulef- 
mc mon Ambaffadeur refident.à Rome,& luy manday qu'il 
allaft incontinent tronüer-fa Sain&eté , pour luy dcclarer 


quei'acceptois. dc ma partleditlicudc Trente, & y baillois " 
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mon confentement. Et puifque ledit lieu eftoit ainíi ac- 
ccpté & accordé , qu'il follicitaft & precuraít, que fadite 
Sain&eté fit l'ouucrture & indi&tion dudit Concile le plá- 
toft que fairc fe póurroit,& y vouluft affifteren perfonne, 
pour d'autant plus authorifer ce qui fc traieroit & decret- 
teroit audit .Concileà l'augmentation. de noftre Sainte Foy 
'Cazholique, & au grand bien de noftre Religion :-De forte 
iqu'il mefemble que ie puis dire:auec bonne & iufte-occa- 
fion n'auoirdéfailly.d' vne feule chofe que i'aye deu faire 
pour le nom & titreque ie porte, & que i'ayc penfé pouuoir 
feruir à l'aduancement d' vne fi fain&e. & falutaire entre- 
prifc. Et pour y voir vn bon & loüable commencement; 
auec cc que i'ay bien deliberé d'enuoyeraudic Concilevne 
fibonhc & grande compagnie des plusmotables, fcaüans & 
vertueux Prelats demon Royaumc, quel'on cognoiftra pár 
toutes mcs a&ions combien en cc faint aeuure ie veux pro- 
ccderfincerement & Catholiquement. Et pource que c'eft 
chofe que i'ay bien amplement cfcrite audit Eucíque de 
Rennes mon Ambaffadeur pour les vous faire entendre , il 
ne (cra point de befoing qucie vousennuye.de plus longue 
reditte; mais fuffira quc m'en remettant fur luy ie vienne à 
la priere.quc vous me faites par la lettre qu'il vous a pleu 
m'éfcrire du quatorziéme du mois paffé, de ne permettre 
quele Concile natiorial quei'auois refolu de faire ceniren 
mon Royaume ait fon progrcez. Sur quoy ie vous veux bien 
affeurer que iamais mon intention n'a cfté dc confentir Ja: 
celebration dudit Concile national, finon me defaillantlé 
general, & que aprés auoir tenté tous autres remedes ic fufz 
fc contraint d'en venir làpour la pacification des troubles 
demondit Royaume, & pourle repos dc mes pauutes fub- 
iets. Mais à prefentquc ie tiens & l'indi&ion & la celebra- 
tion dudit Concile general pour refolué, il ne fautpasque 
vous craigniez qucie lelaifle paffer. plus auant. Il cft vra 
que i'ay defiré , comme ic l'ay fait entendre à fa Sain&eté, 
qucl'indi&ion dudit Concile general fe faffe auant que les 
Eítats generaux.dé mon Royaume, affignez au dixiémc du 
mois prochain; & qui pourronticouler iufquesàla fin d'ice- 
luyjayent efté tenus, afin que i'ayc dequoy donnerconten- 
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tementà ceux de mef(dits fubiets qui me feront inftance de. 1 &5 a. 
queque rcformation, & ne penfent point que en vne cho- Nouemb. 

c fiimportante & qu'ilstiennent ia pour accordée, ie les 
veüille paiftre de vaine efperance: maisau contraire cog- 
nóiffent par l'indiction & ouuerture dudit Concile general, 
que la porte leur eft ouuerte du lieu d'ou ils doiuent atten- 

ela vrayc & falutaire reformation de ce qu'ils m'auronc 
demandé;qui eft;MonfieurmonbonFrere & Coufin,ce que 
i'ay bien voulu vous faire entendre de mon intention quant 
au fai& dudit Concile national, & l'endroit o iene veux 
faillir à vous mercier autant affe&ucufement qu'il m'cít 
poflible, des fages, prudens & paternels records que 
vous m'auez voulu faire là deffus, que ie receuray toü- 
iours en cela& en toutes aurres rid auec l'honneur & 
reucrence que merite la grandeur de voftre prudence & 
vertu, & comme dc la part du Prince de ce. monde que 
i'eftime & honore fur tous les autres , & que i'ayme plus 
cherement. Vous priant aufliautantaffe&ueufement qu'il 
m'eft potlible , que felon la grande & loüable demonftra- 
tion, que vousauez fait parvos continucls effe&s du defir 
& affcdion que vous anez à la celebration dudit Concile 
general, vous continuiez & perfeuericz à tenir la bonnc 
mainàla prompte & briefue indi&ion & ouucrture d'ice- 
luy, & perfe&ion d'vn fi faint acuure , & quc les libertez & 

Ícuretez y foient données telles, fi feures, & (i amples, que 
les defuoyez de noftre Foy foicntpar ladite liberté & feure- 
técoBuiez & attirez de s'y trouuer, pour y voirla confufion 
de leurserreurs & herefiesà leur entiere & falutaire redu- 
&ion,& par cc moyen toutes diuer(itez de doctrines oftées 
& déracinées du milieu de nous. Tour ainfi que nous nc 
deuons eftre tous quc vn mce(mce-corps de Icfus-Chrift, 
nouspuiffions'par le fruit & benefice dudit Concile par la 
grace de Dieu & illumination de fon Saint Efprittouscon- 
ueniren vne mcíme Sainte & Catholique Religion. Et fur 
ce, Monficur mon bon Frere & Coufin, ie ptie Dieu qu'il 
vousait en fatres-fainte & dignegatdc, E(crità Oricans e 
€. dc Noueibre 1560; : Sis b 
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Lettre da. Roy à l'Euefque d' AÁngoulen:e , 
fon e"mba[fadeur à Rome. 


M Ousirvx d'Angoulefme,l'ay receu la depefche 
que vous m'auez faite du huiticfíme de ce mois, auec 
lc double du memoire par vous prefenté à noftre Saint Pe- 
re, touchant le fait du Concile, que i'ay trouué merueilleu- 
fcment bien fait & dutout conformcà ce que par ma depef- 
che du quatorzicíme d'OGobre, ie vous auois mandé. Et 
pource que du depuis cc temps là lecourrier que ie vous 
ay enuoyé du deuxiéme de ce mois, feraarriué deuers vous, 
& que parluy vous aurez beaucoup plus clairement & plus 
particulierement entendu ma finale refolution touchant le- 
dit Concile, n'eftant auffi depuis furuenu aucuncoccafion, 
pour laquelle ie m'en doiue départir : cela fera caufe que 
quant à ce point dudit Concile, vous n'aurez pour cette 
heure que deux petitsmots de moy,qui font en fomme, que 
ie vcux & entends que iufquesà ce que vous voyez l'ouuer- 
ture & publication dudit Concile, vous ayez à perfifter coü- 
iours & à tenir inceffamment le mefme propos à fadite 
Sain&eté,que par ledit courrier ie vous ay fait enrendre:afin 
quc par là il ne puiffe recognoiftre en moy aucun figne de 
legereté ou variation de confeil & aduis , mais bien pluftoft 
vne pure & candide affe&ion que ie porte la celebration & 
euuerture dudit Concile.Et ioocéseii pource que prefen- 
tementl'Euefque dc Rennes mon Ambaffadeur présl'Em- 
pereur m'a donné aduis, que voyant ledit Empereur que ce 
nomdce Trente feroit vn petit odicux à la plus grande partie 
des Allemans, il effayeroit volontiersà faire changerl'efta- 
bliffement dudit Concile que l'on veut faire en ce lieu là , 
pour le transferer s'il eftoit poffible, en la ville d'Ifpruch ; 
qui n'en eft pas loing. A cettecaufe , s'il aduient cy-aprés 
que vous oyez parler de cecy, & que vous entendiez que les 
miniftres dudit Empereur en faflent quelque inftance ,. 82 
que fur icelle fadite Sain&eté pour fe défairc d'eux les 
vcüille remettre à en fgauoir mon intention ; i'ay aduifé, 
afin quc de mon cofté vous en foyez du tout éclaircy , & que 


POVRLE CONCILE DE TRENTE. ;f 


vn chacun puiffe cognoiftre queic ne vcux ledit Concile, : 5 6o. 
pour mon refpe&, cítreaucunement differé , que vous te- 
niez toufiours le mefme langage queie vous ay par cy. dc- 
uant enioin& & prefcrit, à (od ue cout lieu & toute no- 
mination de ville pour la tenué dudit Concile,mce fera touf- 
ioursindifferente, pourucu qu'elle foitacceptée & approu- 
uée de ceux qui y ontaffaire & que ie vous ay par plufieurs 
fois nommé : car faifant ainfi, foit que ledit lieu de Trente 
vienneà eftre approuuc, ou foit queau lieu d'iceluy fur l'in- 
ftance & requete qu'en pourra "p ledit Empereur, l'on 
vcüille publier ledit Concile en ladite ville d'Ifpruch, il 
me fcmble Monfieur d'Angoulcíme , que vous nc fgauriez 
faillir,& beaucoup moins quand vous y prefterez inconti- 
nent mon confentement; aprés ncantmoins que vous aurez 
entendu fadite Sainteté l'auoir euagreable & l'auoir accor- 
dé audit Empercur : vousgouuernant en cette nomination 
dc lieu,ainfi que vous verrez fadite Sain&eté eftre plus en- 
&linc & difpoféc àl'vn ouà l'autre: car pour mon refpe& & 
fur cettedite nomination de lieu, ie ne vcux aucunement 
l'ouuerture dudit Concile eftre differ&eny retardéc. Priant 
Dieu Monfieur d'Angoulefme, &c. Efcrit à Orleans, le 
vingt-cinquiefme iour de Nouembre , mil cinq cens foi- 
xantc, Signé, Fk AN gor1s, & plusbas, Rog aATET. 
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LETTRE D'U ROY CHARLES Ix. vt 


à Monfieur l'Euefque de Rennes. fon Amba[fadeur 
prés l'Empereur. Du a4. Decembre 1560. 


, ONsiEvR px R eux Es. Noftre S. 
Mf. Pere auoit fait depefcher du cinquicf- 
A V] medecemoisl'Abbé de S. Gildas pour 





vn cuure tant falutaire , & d'enuoyer tous les Prelats 
de ce Royaumc audit Concile , & pour fes Ambaffa- 
deuts, gens de prudence ,grauité & dignité, quieuffent 
à y affiter en fon nom , ainfi qu'il s'eft par cy-deuant 
obfíerué en femblable cas. Chofe , Monficur de Rennes, 
quc i'ay efté fortaife de voir & d'entendre , dautant qu'en- 
cores que le. bas aage , auquel il a pleu à Dieu m'ap- 
peller à cette Couronne , m'excufe d'auoir grand foin de 
beaucoup de chofes ; fi vous puis-je affeurer que ie nc 
fuis fans vn grand & (ingulier de(ir de voir, par Je moyen 
dudit Concile , l'extirpation detoutes nouuelles fe&es, & 
herefies ; & vne fi fain&e reformation és maurs qui fe 
trouuent Corrompus & depraucz par vnc y & malicc 
1) 
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detemps, & par la difcontinuation defdits Conciles,que 

toute la Chreftienté fe puiffc par tels remedes reduircà 
lapureté de la Religion Catholique, à l'honneur de Dicu, 
& cxaltation de fon S. Nom. Et pource qu'ayant fait con- 
fulter , comme il cítoit raifonnable , ladite Bulle, par les 
Princes de mon Sang, & autres notables perfonnages de 
mon Confeil Priué , iLa cfté trouué qu'encorcs qu'elle 


; porte indi&ion d'vn Concile general & cecumenique en 


ladite: ville de Trente , l'ony a placé certains mots, qui 
parlent que c'eft enleuant toutc fufpen(ion quelle qu'elle 
foit; Deforte qu'il eft à craindre que l'Empereut ne s'en 
vcüille contenter, & les Eftats de la Germanie, tenans cc- 


Ja pour vne continuation du premier Concilc dudit Tren- 


t€, ne s'accordent de comparoiftre à ccluy qui eft indi& 
parladite Bulle, & que lesvns & les autres demandent, 
ou rcformation d'icelle Bulle , ou bien declaration plus 


.claire & ouuerte fur ladite indi&ion., l'ay bien voulu vous 


faire incontinent ce mot de depefche, pour vousaduer- 
tir de ce que deffus , & vous prier que fi à la reception de 
la prefenre vous n'aucz encorcs fceu aucc quel contente- 
ment l'Empereur aura receu ladite Bulle , vous mettiez 


;peine de veusen éclaircir pour m'en aducrtir au pluftoft 
"qu'il veus fera poffible;vous voulátbien dire quantà moy, 


quei'ay leditlieu de Trente bien agreable, & fi n'ay pas 
grande occafion de m'arrefter pour mon refpe& , (i ladite 
ouuerture de Concile fe fait pat continuation ou nouucl- 
lé indi&ion. Car puifque fa Sain&eté cft en volonté , ainfi 


-qu'elle m'a fait dire, d'accorder que les determinations 


jà faites audit premier Concile de Trente fe puiffent de 


nouucau difputer & debattre,& donnerla liberte à ceux 


qui y voudront yenir, fi feurc que cliacun aura occaíion 


.des'en. contenter; ie n'aurois dequoy me plaindre, fi ce 
Yreftoit que ic preucoy bien fi l'on ne contente en cclale- 


di& Empereur, & les Eftats Catholiques delà Germanie, 
que c'eft y fairc naiftre tanc de diuifions , contradi&tions 


.& difficultez,que la C hreftienté n'aura àlafin qu vnCon- 
.cile en appazence, fans aucun cffcét ny vtlliré. Et pour ce 
Ae defire que; vous alliez parler audit Empereur du fai& 


- 
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dc ladite Bulle, & le priez que s'ilnel'aagreable, & veoit ! $60. 
que lcfdits Eftats Catholiques de la Germaniene foienc P**e* 
pour l'accepter, il depefche promptement deuers noftre 
S. Pere, pour la reformation qu'il defirera y eftre faite ; 
& ie manderay àl'Eucfque d'Angoulefme, mon Ambaf- 
fadeur à Rome , qu'il affifte le fien, & fce ioigne auec luy 
pouren faire par enfemble vne fi vifue pourfuite & inftan- 
ce, que ledit Empereur s'en puiffc veoir fatisfait & con- 
tent , & chacun demeure aeurc de recceuoir dudit Con- 
cile le frui& qui eft de(iré de (ilong temps,& fi neceffaire,. 
& falutaire pour le bien general & vniuerfel detoute la 
Chreítienté, Autrement oà ie cognoiftray que l'on ne 
voudra que remettre les chofesàlalongue, & cependant 
me paiftre de paroles & d'apparence , ie feray contrain& 
me defaillant ce premier & principal remede, qui a eít € 
fiinftammentrcequis & recherché du fceuR oy monditficur 
& frere, & que ie defire comme eux fur toutes chofes, re- 
courir au Concile national , commcàcceluy qui peut fcul 
au defaut de l'autre , pourucoir aux neceffitez de mon 
Royaume, & reduire àla bonne voye les efprits de beau- 
coup de mes fübic&ts fedui&ts par tant de diuerfitez d'opi- 
nions &dc do&rincs,qu'ilnefaut pointque perfonne doute 
s'il n'y eft promptement remedié,que ce mal (i contagieux 
n'occupe dans peu de temps les plus grandes &principales 
prouinces de mondit Royaume , à l'entiere ruinc & fub- 
uerfion de tout mon Eftat: que ie ne veux pas perdre par 
feruir à la negligence & nonchalance de ceux qui pour 
Íc veoir cíloignez du peril & du danger, procedenten vn 
eeuure fi fain&t & (i neceffaire crop plus lentement qu'ils 
nedoiucnt. Cc que vous toucherez audit Empereur par 
mots bienexprés , commei'ay deliberé faire faire le meí- 
mc office enuersfa Sain&tete par ledit Eucfque d' Angou- 
le(me , afin quel'vn & l'autre fe voyans en crainte dudit 
Concilc national, ne confomment le temps en alterca- 
tions & difputes, & viennent à fe refoudre promptement 
für la reformation dc ladirc Bulle, fi elle y efíchet , ou bien 
fur l'efclairciffcment de cequis'y fera trouue de difficul- 
té. Cependant nc voulant qu'il y ait riens en demeure de 
H iij 
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1$60. moncofté ,iene laifferay de mander à tousles Prelats do 

Decemb. mon Royaume qu'ils fe preparent pour s'acheminer au- 
dit Concile, & fe rendre au lieu de la feance , autemps 
de ladite indi&ion. Priant Dieu, Monfieur de Rennes, 
qv'il vous ait en fa garde. Efcrit à Orleans lc 24. iour dc 
Decembre 1560. 


Lettre da Roy à Monfieur l Euefque d'ngoulefme fon 
vnbaffadeur à Rome. 

MS$ NSIEVA d'Angoulcíme,fuiuant ce que ic vous 
ay eícrit par ma precedente depeíche, ceíte cy 

vous fera faite , pour vous aduertir de ce qu'il m'a femblé 
dcla Bulle du Concilequel'Abbé de S. Gildas m'a appor- 
téc ces iours paffez dela part de noftre S. Pere : laquelle 
ayanteíté leué & rapportée par mon Chancelier aux Prin- 
ces dc mon fang , & autres notables períonnages de mon 
Conícil , & ayantcíté opiné fur icelle;il leur a femblé qu'il 
y auoit quelques petites chofes à rechanger & reformer, 
premier que ie peuffe bonnement venir à l'accepter & 
foubfcriré , & que auant que paffer outre, il eftoit requis 
A& neceffaire quc ie vous en aduertiffc , afin que fur ce 
qu'il trouue en difficulté vous vous puiffiez cependant é- 
claircir auec noftredi& S. Pere, & me mander puis aprés 
ccque i'en deuray efpcerer: me voulanttoufiours promet- 
tre que s'il cognoift par les raifons que vous luy allegue- 
rez, que la reformation qu'il pourra faire de ce qui fc 
trouue n'eftre à Emm ladite Bulle ne luy puits au- 
cunementprciudicier,& qu'au contraire n'eftant ce poin& 
là vuid , il iuge que l'ouuerture dudit Concile nc pour- 
toit eftre fi fru&ueufe & vtileà coutela Chreftiencé, com- 
-1nc il la nous promet, adire Sain&teté au mefme inftant 
prendra mon zelc & affe&ion en bonne part, & trouuera 
grand fondement aux fagesremonftrances, & perfuafions 
que vous luy fcaurez tres:bienfaire fur cecy,& par mefme 
moyen coníentira bien fort volontiers à la reformation 
dc ladi&e Bulle. A laquelle pour venirà vous dire ce qui fc 
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erouue défaillir, encores quel'onluy ait donnél'indi&ion 1569. 
d'vn Concilegeneral & aoumenique, commeil eft porté Decemb. 
pat Ictitre, fi eft-ce que venant àla ri cad de plusprés,il 
fetrouue neantmoins quc l'on y a gliflé certains mots, qui 
parlent que c'eft en leuanttoute fufpenfion quelle qu'elle 
foit,qui n'eftoienr au iugement detous ceux qui l'ont veué, 
aucunement neceffaires d'y cftre adiouftez : dautant qu'il 
eft merucilleufcment à craindre que l'Empereur nc fc 
veüille contenter dc laditeBulle,& que lesEftats delaGer- 
manie tenans cela pour vne continuation du premier 
Concile de Trente, nes'accordent aifément de comparoi- 
ftre à ceftuy:cyindi& de nouucau par icelle : & là deffus il 
eft certain que les vns & lesautres viendront à demander 
ou lareformation d'icelle , ou bien la declaration plusam- 
, ple& ouuerte furladiteindi&ion; qui feroit la rendre de 
nul effe& , ou pour le moindre mal quien pourroit aduc- 
nir , remettre les chofes dudit Concile en tellelongueur, 
qu'il ne s'en verroit de long temps aucun effe&: car com- 
£ne il vous a efté par Sluicunl fois mandé par toutes les 
dcpefches qui vous ont efté fai&tes fur cet affaire, fi l'on 
ne vient à contenter ledit Empercur & lcs Eftats Catho- 
liques dela Germanie encecy , cene fera que y fairenai- 
ftre tant de diuifions , contradi&ions, & difficultez, quela 
Chreftiente n'auraà la fin qu'vn Concile en apparence 
fans aucun frui& , effc& , ne vrilité: au moyen dequoy il 
faut premierement que fadi&te Sain&teté les rende fatis- 
fai&ts& contents. Etencores que pour mon regard i'ay lc- 
di& lieu de Trente bien agreable , & n'aye pas grande oc- 
cafion de m'arrefter, fil'ouuerture dudi& Concile fefai& 
par continuation ou nouuelle indi&ion , veu meímement 
que fadi&e Sain&teté eft en volonté, ainfi qu'elle m'afaió 
dire , d'accorder: e les.detérminations ja fai&tes audit 
premier Concile de Trente fe puiffent de nouueau difpu- 
ter & debatre, &qu'elle veutauffi donner libérté & feur ac- 
tés à tousccüx qui y voudront vchir ouenuoyer :toutes- 
fois ne voulant oublier aucurie chofc qui puiffe accelerer 
ledi& Concile;ic veux& ici de quo dédit que vousde- 
clatiez en quelque forte que ce foit, mon confentement & 
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apptobation d'iceluy ouuert & publié par fadi&e Bulle; 
ainfi que di& eft,vousartendiez doucement à voir fi l'Am- 
baffadeur dudit Empereur l'aura agreable,, & commcefon 
maiftre aprésenauoircu la nouuelle, & lefdits Eftats Ca- 
tholiques de la Germanie s'en contenteront : lefquels 
ainfi cít qu'ils l'approuuentfans rechercher d'y voir plus 
clair, ie n'aurayà cefteheurelà plus que dire,& nc pourray 
aufli horineftement differer d'y confenrir: maisauffi s'ils 
ne là veulent accepter, & que ledit Ambaffadeur faffe 
quelque remonftrance ,furla reformation ou plus ample 
declaration d'icelle , reprenant les mefmes ertes du feu 
Roy mon feigneur & frere, qui eítoic de ne fe departir 
point au fai& dudit Concile da (emblables demandes & 
inftances que feroit ledit Empereur , mon intention eft, 
Monficur d'Angoulefme , que vous ioignant auec fondit 
Ambaffadeur vous faffiez par enfemble vne fi viuc pour- 
fuitte enuers fa Sain&cté, que ledit Empereur fe puiffe 
voir content & fatisfait, & que chacun demeure affcuré de 
receuoir parle moyen dudit Concilele frui& qui eft de(iré 
dc filong temps, & fincceffairé & falutaire pour le bien 
vniuerfet dé coute laChreftienté, Autrement oü ie cognoi - 
ftray quel'on ne voudra queremettre les chofes à la lon- 
gue , ic feray enfin contrain& , me defaillant ce principal 
remede quia efte fi inftammentrequis & recherché dufcu 
Roy mondit feigneur & frere, & que ie dcí(ire fingu- 
lierement , de recourir au Concile national, comme cce- 
lay qui peutfeul en defaut de l'autre pouruoir aux necef- 
fitez detout mon-R oyaume, qui font beaucoup plusgran- 
des que icne vous puis efcrire , & le peril & danger de la 
fübuerfion de noftre Religion plus grand & apparent qu'il 
ne fut oncques. Pour à Snap ine fautplus yfer 
dc paroles , mais veniraux effets, & confondre Jes malins 
efprits pat raifon. Chofes que vous toucherea bien exprés 
à fa Saincteté, luy affeuranctoufieurs que fi ie ne voy l'cf- 
fe& dudit Concilc, ic recaurray incontinant au de(fufdi& 
remede , comme de fon cofté fera auprés dudi&. Empé: 
teur l'Euc(que. de Rennes,à qui ic fais vnc femblable dc- 
pefche , afin que l'vn & l'autre fe voyanr en crainte dudit 
Í Concile 
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Concile national, ne confomment plusle tempsen alter- 15 60. 
cation & difputes, & viennent promptementà la reforma- 
tion deladitc Bulle , fi elle y efchet : dequoy toutesfois 
comme ie vous mande cy-dcffus , vous ne tiendrez aucun, 
proposà fadite Sain&eté , iufqu'à ce que vous voyez que 
l'Ambaffadeur dudit Empereur viennc à poutfuiure [a- 
dite rcformation , de laquelle auffi s'ils nc parlent point & 
qu'ilss'en contentent, vous m'en aduertirez incontinant, 
pour regarder à voustenuoyet l'Abbé de S. Gildas aucc 
mon confentement, Eccependant nc voulantrien obmet- 
tre de mon cofté,i'aduertis tous lesPrclats de mon Royau- 
me,qu'ils ayentà fe preparer pour s'achemincr audit Con- 
cilc, & (e rendre au lien dela fcance d'iceluy au temps de. 
ladite indi&ion ; ainfi que vouspourrez voit parle double 
dela lettreque ie leur cfcris, & que ie vous enuoiray cy- 
aprés. Au reítci'ayà vous dire,cómeil aeíté trouué vn peu 
dur, que ayant lc feu Roy mondit feigneur & frete,pour- 
fuiny aucc. telle inftance que chacun gait, & fa Sain&eté 
mieux que nul autre , l'ouuerrure dudit Concile,il n'a ce 
neantmoins eíté fait aucune particuliere & honnorable 
mention de luy enl'efcrit de ladite Bulle , ainfi qu'il fem- 
ble qu'on debuoit faire; & en cela nous confiderons bien 
auffi que relle chofe a cfté oubJiecfciemment, & pour ne 
nommer poincen icelle le sor dc France le premier aprés 
lcdit Empereur,qui eft ce me femble chofe dont vous vous 
deuez plaindre , ain qu'à l'aduenir l'on n'en puiffe vfer 
de ceíte facon, & que cequi m'eft acquisde cour remps, 
Tc foirgardé & conferué en fon entier, Et fur ce ic prie 
Dieu, Monfeur d'Angoulefme, qu'il vous , &c. Efcrit 
à Orleans le dernier iour de Decembre , 1560. Signé, 
CHARLES, &contre-fignéau deffouz , RosgRTET.- 


- Memoire baillé à l'Abbé de $. Gildas , touchant 
v '- Je Concile. 


E Roy veut & entend que venant l'Euefque d'An- 

goule(mefon Ambaffadeurà Romcà prefenter à nó- 

tre Sain& Pere l'Abbe de S, Gildas , aucc les lettres que 
I 
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prefentement il luy cfcrit il faffe entendre à (a Sain&eté 
quc fa Maiefté a cfte grandement contente & fatisfai&te 
d'entendre le zele & affc&tion dont fadi&e Sain&eté em- 
braffe lc fai& de la Religion: & que pourparuenir à vn fr 
grand bien, comme eftceluy de la cclebration du Con- 
cilc , par clle cy-deuant indi& & publie,cllc chemine d'vn- 
fi bonpied , qu'elle fai& à 'acceleration d'iceluy :. nc pou- 
uans en ccft endéoit les bonnes intentions &. delibera- 
tions de (adite Sain&ctécftre ctop loüées & cítimócs de; 
eeux quies voyent & cognoiffent : eftant bien deliberée 
fadite Maiefté de les fuiure & feconder, & de n'oubliet: 
aucunc chfc de ce qu'il fetrouuera qu'elle doiuc faire de 
foncofté pour paruenir z vn fi grand bien,pourueu quc de 
fa part fadite Sain&eté veüille coufiours cóntinüer en fà: 
premiere opinion & dceliberation, póur rendre les cffcts 
d'vn tel ceuure (i fain&t & falutaire , fcmblables aux pro- 
meífes & paroles qu'elle a iufques icy tenués & par tout 
publiées : en quoy faifant, fadite Majcíté luy fera cogroiz 
ftrc, que coutainfi qu'ilaefté le premier quia pourfuiuy 
& follicitéenuers elle l'ouuctture dudit Concile, il ne fera 
auffi le dernicrà y enuoyer & depefcher (es Ambaffadeur 
'& Prelats , au mefme cempsque ceux desautres Princes 
Chre£iensy pourtont arriucr, & qu'ils auront approuté, 
& cu pour agrcable l'indidion & ouue:türé d'iceluy: ne 
dcíirant rien. datiantage fadite Maicité, quc de veoir les 
affaires dudit Conicile prendre vne prompte fin & yffue, 

felon que l'vrgente necefficé qu'en atout cc Royaume, le 
demande & requiert, Lequel pour etre varit crauaillé de 
diuerfcs doGrines & opinions,ne fe peut paffer que prom- 

prement il ne foit fecouru. d'vn bon'Concile libre & ge- 

neral,ou d'vrrnational au defaut dudit generalzau moyen 

dequoy fadite Maicfté fupplic fadite Sain&eté y auoir 

cígard , & de mettre en contideratienteut céqüé deffus, 

pour fur le tout prendic vne (i bonne refolution , que fans 

plus confumer le cempsen paroles & difputes,l'on cnvoyc 

Iyffué, que l'on aiufques icy cfperée & atzendué, 1 
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IRE, Ic reccusvoftre depefche du dernier De: 
cembre le 25. du paffe,cítant lorsle Pape à Oftia, oü il 
cítoit allé leiour precedent, & en reuint le 26. Et peurce 
qu'il fut les deux premiers iours aprés fon arriuée , conti- 
nuellement empeíché en affaires & congregation, ie ne 
preílay point autrement mor audience iufques au 18.que 
ic fus vers luy, delibere de ne parler en fagon du mopde 
dec la Bulle du Concile, ne delareformation d'icelle:ains 
fuiuant voítre commandement remettre cout cc faict à 
quand la refponfe de l'Empereur feroit venu: mais il n'eft 
poffible d'eíchapper quel'on ne parle de ceíte matiere là, 
parce que incontinant & à toutes les fois que noftre Saint& 
Pere me voit,il y entre,commce il fità l'heure, & auant que 
i'ouuriffc la bouche me dit qu'il auoit cu aduis de fesNon- 
£cs , comme l'Empereurloiioit & acccptoit fa Bulle , & 
fe remettanr dutoutau iugement & volonté de fa Sain- 
£teté , qui s'ébahiffoitgrandement comme vous , S. 1 & E, 
zi eftes fi em & fi puiffant Monarque,& ne recognoif- 
ezaucun fuperieur , vous remettiez & affuiettiffiez à la 
difcretion d'vn Prince tempore] , à qui il ne touchoit au: 
cunement s'empefcher d'vn «el affaire , mais du tour s'en 
rapporter au V icaire de noftre Scigneur & Pere vniuerfel 
de tous , auquel la conduite & moderation de tout ce qui 
dépend dela Religion luy appartient , & nul que luy n'y a 
au&orité ou puiflance. 

A cela & àaífez d'autres propos ie refpondis en fom- 
me, que vous, Sr & E, neignorez point voftre grandeur 
& puiffance qui eftoit fupreme & abfolue en temporalité , 
& quant à la fpiritualité & fai&t de la Religion ne reco- 
gnoiffiez perfonne que fa Sain&tete , l'au&orité duquel 
& dn S. Sicge vous cftiez refolu de garder & maintenir 
fuipant les veítiges de vos predeceffcurs: mais que voyant 
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1560. la neceffité oi nouscítions d'auoir vn bon Concile libre 
Fuit  &general,vous Sim 5, faifiez tout ce que pouuiez pour 
paruenir,, & fauorifant & fecondant en cét endroit la 
Donne fain&e intention de fadite Sain&eté , vous luy 
vouliez bien recorder tous les moyens pat lefquels vn tel 
ecuure fc pouuoit effe&tuer,& fanslefquels , vous Sr& E, 
tenicz pour certain qu'il demouroit fans cffc&t, ou pour le 
moins fansle frui& & wrilité que la Chreftienté efpere & 
en doitrecueillir, & qu'il n'y auoit non feulement Prin- 
cc: maishomme au monde qui plus defiraft qu'on y víaft 
de celerité, que vous S i& E, pour les raifons queie.luy 
auois founent deduites , alleguées & baillées par efcrit, 
& que cc vous feroit bicn la meilleure neuuclle que puif- 
fiez auoir,quel'Empercur & toute la Germanic s'accom- 
modaiít à la volonté de fadite Sain&eté , & vous content 
de cela, il n'y auroitaucun delay ny. retardation de voftre 
part. llyeut ,S r& E , fur ce pluficurs refponfes & repli- 
ques d'vne part & d'autre, dont enfin ie ne pus recueil- 
lir que noftre Sain& Perc cuf veine qui rendift à fe vou- 
loir laiffer per(uader, d'entrer enla reformation de fadi&te 
Bulle, & iufques icya toufiours tenu bon , maintenant 
que ladite Bulle cft bien, & n'apointbefoin de reforma- 
tion, & y ayant confenty tous lcs Princes Catholiques, il 
ne reftoit plus que le confentement de voftre Maiché, du- 
quel fadite Sain&eté s'affeuroit, combien qu'il luy def- 
pleuft que vous S 1 & x , n'cftiez tout le premier.Il mefem- 
bla n'y auoir pour lorslicu de plus grande difpute, & qu'il 
valoit micux attendre la refponfe de l'Empcreur, de la- 
quelle noftredit Sain& Pere fe faifoit (i forc. 

En cefte mefme audience , ie ne failly de me plaindre à 
noftre Sain& Pere, de l'obmiffion fai&e en ladite Bulle, 
dunom de l'heureufe memoire du feu Roy voftre frerc, 
que Dieu abíolue, & luy remonítray comme en la Bulle 
du feuPapePaultroilicíme pour l'indi&tion duGoncile de 
Trentela glorieufc memoire du feu Roy Frangois voftrc 
ayeul, eftoitnomméefelonfon lieu & degré, & que telles 
obmiffions engendroient quelquefois alteration , ou pour 
lc moins refroidiffoient les coeurs des Princes bien affc- 
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&ionnézà ce Sain& Siege , duquel ils s'eftimoient negli- 15 6o. 
gez par celles facons dc faire, de n'eftre fait d'eux tel cgme- Ferien 
pte qu'ils meritent. A quoy noftre Sain& Pere refpondig: 
Qu'il n'auoit pas penfé à cela , & queles Cardinauxà qui 
il auoit donné charge de drefler la Bulle , auoient iugé 
qu'il fufffoit d'auoir nommé l'Empercur , & puis tousles 
Rois en general , autrement qu'en nommanrz l'vn,il cuft 
fallu nommer tous les auzres, & quc de Juy il ne s'eftoic 
foucié que du fubftancicl d'icelle Bulle, laiffant le furplus 
aux deflufdits Cardinaux. À ce que deffus S rs s , icre- 
pliquay ce qu'il me femblaà propos, n'obmettant rien de 
voítrc dignité & preeminence , qui n'eft pas ainfià paffer 
foubstermes generaux, foità caufe devollre puiffance ei 
grandeur, ou de voftrc deuotion & metites enuersce S. 
Siege. Et enfin laconclufion des propos fut , que noftre- 
dic Sana Pere dir qu'il ne pouuoit auoir confiours l'oeil à 
toutes chofes,mais qu'il prendroit& commanderoit pren- 
dre garde à l'aduenir, qu'il ne s'y fit aucunc erreur « Ecfur 
cc S1 & E, ie vous diray que fuiuant ce queie vous ay par 
cy-deuant efcrit , aprés la publication dc ladite Bulle, il 
paffa.cinq oufix iours qu'ikne futiarnais poffible que moy 
ny autres en cuffions copie & ne. fut vebé iufques à.ce 
qu'elle fut attachée à tous les lieux publiés de^Rotme , 
& lors ie m'apperceus de ladite obmiffion , comme fi- 
rent pluficurs autres : car elle eftoit trop. groffe& ocu- 
laire, & peut- eftre eftoit enpartrie caufe que ladite Bul- 
le fe cenoit ainfi fecrette, & fus pour m'en douloir & rc- 
fentir: mais voyant qu'il n'y auoit plus de remede , i'e(ti- 
may que le meilleur eftoit. paffer cela fous diffimulation, 
pource que ma plain&te ne ícruiroit que d'attaquer vnc 
querelle fuzlefai& dela precedéncce d'entre vous &leR dy 
Catholique; à qüoyie voy:qüe tóus fes: miniftres & plà- 
fieurs Cardinaux tendent , nc demandant qu'à fermer vn 
procés de ccla, & le pendre au croc pour n'en patler ia- 
sais: & pour ceftécaufe ieregárde à maintenir voftre rang 
plus par effc&,que par parole , & n'ay voulu mouuóircefte 
difpute auantle iour de la coronation: me doutantbien 
quc lc Comte de Tendilles:& Vergas.ne faudroicür pas. 
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15 6o. d'effayerce iour là à me broüiller, & (i ie me fuffeauatt 
Fewie, jeditiour plain& de ladite Bulle , ie doubtois que le Pa- 
pe les vouluft ouir là deffus ; & prendre cela pour vne 
fácon de litis-conteftation : ce.que i'ay confiours voulu 
fuir. / 

Par leslettres, S ia &£; que noftredit Sain& Pere a 
vcccu de J'Empereur le 15. du paflc, il cient pour certain 
quc l'Empereur ait abfolument approuué l'indi&ion du 
Concile, telle qu'elle eft portéc par la Bulle. Vous S : m &, 
en fcaurez tres-bien iuger par lale&ure deídites lettres: 
qui me gardera de vous en dire autre cho(e , (inon que 
i'enay bien voulu conferer auec l' Ambaffadeur dc l'Em- 
pereur, qui nY'a dit n'auoir autres lettres de fon maiftre, 
finon la copie de celles qu'il cícric au Pape de main de 
Sccretaire , & femblablement de la refponfe que ledir 
Empceteur a baillé par efeript à l'Eucíque Commandon , 
dont il cire en omme quel'Empercur comme Ferdinand 
approuue ladite Bulle , & veut totalement fuiute -& ad- - 
hereràla volonté du Pape, & promet de faire tous offices 
à ce quc toucc la Germanie s'y accommode : mais que 
comme Empereur il ne:peut parler iufques à ce qu'il ait 
eularefponíe de cequife fera negotié par les Nonces de 
noftre Sain& Pere & par fes Ambaffadeurs auec les Prin- 
ces affemblez enla diette de Naubourg.Erau furplus eftle 
fufdit Ambaffadeur toufiours en opinion , fuiuant ce que 
portent mes precedentes depefches , que (i ie Pape ne de- 
clare que ce n'eft point continuation, mais indi&ion nou- 
uelle, ou bien que les matieres decidécsà Trente puiffent 
eftrc reucués , ladite Bulle difficilement fera acceptéc. 
Sur ce,icluy ay demandéfi au cas quc le Pape fit l'vne des 
declarations , au moins: deuions cítre afleurez que ladite 
Bülle feroit acceptée dc l'Empereur: à quoy.il m'árc( 
pondu que fa Maieíté Cefaréc luy ayant baillé commif- 
fion de pourfuiure vn Concile indi& de nouucau , s'cft 
par ee moyen obligée delareceuoir ,& nc luy peutrefu- 
ferpuifqu'elle l'a demandé , & eftant concede parle Pape 
que ce qui cít faià Trentefoícreucu, elle alc meíme cf- 


fe(t de ía demande , dautant que la difficulté & differen 
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€c d^m nouuean Concileàvn continué;ne confifteerráa- x 5 6 o, : 
trc poin& qu'en ceftuy-là. . Mars. 

Sin £ , ic pic Dicu, &c. Efcritde Romcele fcizicfi 
Feurier, 1560. : EA. CUP ad 
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Extract d"vné leitre du. Roj adir. Jieür Encjoue " 
. d'Angoule[me fon Ambaffadeur. 


M ONSITEVA 'd'Angouléfmce , Incontínent quc i'ay 
receu la depefche que vous m'auez faite du dix- 
hui&iefmc dece mois, & aprésl'auoit communiquée , & 
fai& voirà ceux de mon Confeilpi'ay bien voulu au mef- 
mc inftant vous faite ccíte-«clj pax l'AbbédeS;Gildaspre- 
fent porteur , afin de vous faife etiteridte que piifque ic 
voyparle double dela lettre qucl' Empereur a cícrite à no- 
ftrc S. Pere le Pape , qu'il commence des-ja à fc tenir pre(t 
poutlc Concile; & qu'il prometd'j.enuoyer.fes Ambaf- 
fadcurs., & d'y.faire aller s'il peut les Eucfqugs & DPreJats 
d'Al emagne, ic nc veux e n mon cofté plus longue- 
ment differer à luy faire entendre la.rcfolution pár-mioy 
prife fur la depefche qu'il m'a par-cy deuant enuoyéc par 
ledit Abbé pourf'affairedüdit Coricilc.: delaquellejpon 

Fauoirfai& métere en vn: petit rheimoire patcicgliergqu 

ic véux & entend que vóusideclariez & faffiez entendre 
dema part à fa Sain&ete,luy prefentant les letttes que ie: 
luy cícris par ledit Abbé, ie ne vous feraypar cefte letere 
autre plusiong difcours ;fi ce n'eft de vous dire; que l'vie 
des plus grandsferuices que vous: me puifficz.fairé:eftano 
par dclà e(t, dc pourfuiurc fi viuement enuers- noftredic 
Sain& Percl'ouuerture dudit Concile , que fans eftre plus- 
longuement entreténu én paroles; ie puiffe à lá fin voir 
fucceder l'offe& &de féui&t cout enfeimble,cel quede doibe 
dcfitertdute la Chreftienté, l'ay'auffi(ómblablemieüt pris 
grarid plaifir à (cauoir toutes les riouucllescóritenuésen: 
voídites lettres,dont vous continuercz à'mc donner 4duis,: 
& furtóutdu progrez& sduancement que-prendronc les: 
affaires dudit Concil j& de ladiligehce dont-les Legats: 


1560. 
Mars, 


3 TMEMOJIRGTS3../.:1 
ordonnez pour y aller:vícront;en.€c voyage, afin que fe« 
lon ce que i'apprendray dc vous, ie regárdc à me conduire 
& gouuerner en cetaffaire: priant Dicu Mon(curd' An- 
goulefme , &c. f 
Efcrit à Fontainc-Bleau , 1c troifiefme iour de Mars, 
1560:Signtó,C n AR L Es, & plusbas ; RosERTET. 


Extraicl d'vne lettre d Monfieur. le. Cardinal de la 
Bourdaiziere au Roy, Dué, Mars 1560... 


! f d. 


' ) 34. - » 44 i4 d b. 4 4. 
Si RE ,le furplusdes nouuelles de deca. font que l'Ab- 
bé; Martinenguc a .cfté depefché par.noftre Saindk 
Pere, pouc paffcr deuets la: Royhe d'Angleterre ,&. l'ins 
uiter 2enuoyer au.Concile..- 005 55 o ose 


Extrait. de l'Inflruclion baillíe à Monfieur de Ram 
boillet enuoyé à: Rome , vifiter [& Saincfete , de la 
part du Roy , en atkendant l'avriute de Monfieur de 
— Aüfle fon AAmbajfadeur,— ) 


E T aufurplus ic; fupplieta dé;croirc & tenir pour cer-i 
La tain, quel'vn desplusgrands ders que fadite Maiefté 
ayren ce moride, cft de voir par effect, que les affaires dc la: 
Religion fe puillcnt accommoder, & rendre plus paifibles 
& tranquilles, que depuis quaranteans en gà ils n'ont pas 
efte, preuoyant premierement par ce feu] point vn certain: 
& affeuré repos pour toute la Chreftienré,&fecondeinent: 
vn agctroiffemenr d'honneur & reputation à fadite Sain» 
&cté & aux Roys& Princes Cbreftiens, qui l'accompaes 
gacront & (econderont en vn fi (ain& ceuutc, pour cítrd 
telle chofe aduenu£ de leurtemps & parleurfeul moycnz 
qui cít caufc que fadite Maicfté nc pcüt affez humble- 
ment fupplier fadide Sain&eté d'y vouloir auoir tcl re- 
gard que l'on cfpere d'elle ,:& d'y mettre (iauantla. bonne 
main. pat la. prompte application de remedcs propres && 
copueaahles, patent &dépendarirs d»vn fainft Gone. 


cilc 
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cilelibrc & general , quele frui& defiré par filongtemps 15 6 - 
& tant attendu de toute la Chreftienté s'en puiffc enfui- — - 
ure. À quoy fadite Sain&eté fe peut promettre. & affeu- 
rer qu'elle ne fera moins affiftée & accompagnée dudit 
fcigneur Roy , qu'elle euft efté du defun& Roy fon tres- : 
honnoré feigneur & frere , s'il euft plus longuement vcf- 
cu:Car elle doli faire eftat , que luy fuccédantà ce Royaue 
me, il y a nen feulement par arline moyen fuccede à fes 
faints defirs, & au mefme zele & affection, dont ledit fcu 
feigneur embraffoit le fai& de la Religion : maisencores 
a-t-il apporté dauantage ce qu'aupatauant qu'il fuft Roy, 
parla bonne & prudente inftru&ion dela R oync fa mere , 
il en auoit conceu & retenu en fes premiersans. Et là de(- 
fus, ledit fieur dc Ramboüillec luy (gaura tres-bien & fa- 
gement difcourir , & découurir le befoin que tout ce 
Royaume a d'auoir promptement ledit Concile aecumc- 
nique , libre & general, cant pour reduire par ce moyen 
toutes chofes en paix & repos, que pour remettre au dc- 
dans d'iceluy Royaume la vraye & autentiqueReligion en 
fon premier eftat , dignité & fplendeur ; & n'oublieraàluy 
noter le plus viuement qu'il luy fera poffible, de quelle 
ardeur, zcle & affection tousles fubiets de fadice Maicfté 
pour eftrecant affligez & trauaillez de fc&es , & diuerfes 
opinionsque nousles voyons auiourd'huy , ont tousvna- 
aximement parleurs deputez aux Eftats de ce Royaume, 
tenus dernierement à Orleans , requis & fupplié fadite 
Maicfté de vouloir en toute diligence procurer enucrs 
noRredic S. Pere ,1a celebration dudit Concile , fans le- 
quel ilsne peuuent efperer eítans diuifez & feparez entre 
cux , de pouuoir aifément viure & demeurer en paix, & 
repos. Au moyen dequoy fadite Sain&teté peut facilement 
iuger, que ce quc par cy- deuantle feu Roy Francois, fon 
tres-honoré feigneur & frere , a tant & tant de fois requis 
& recherché l'ouuerture dudit Concile, cc n'a point efté 
fans vn grand & extréme befoin, qui n'eftant encores de 
prefent ceffé , neluy doir auffi fembler nouucau fi fadice 
Maicfté luy en fait prefentement la mefme inftancc, & 
recommence le femblable langage, que ledit feu (eigneur 
K 
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luy afouuenttenu: mais bien pluftoft mettant à effcét & 
execution les propos & commencemens dcfia par clle 
donnez en l'affaire dudit Concile, elle doit prendre (s'il 
luy plaift) en main, & fi fort embraffer cet affaire , que 
fans aucune retardation l'on puiffe incontinent voir & dé- 
couurir que fadite Sain&teté procede & chemine de bon 
pied en cet affaire, & fclonle zele qui pourle nom qu'elle. 
porte, & la charge qu'elle a fur les bras doibt eftre , appa- 
roir , & reluirc en fadite Sain&eté , de laquelle feulc dé- 
pend & coní(ifte entierementle vray & vnique remedc dc 
tous nos maux , troubles & diuifions,& lequelauffi s'il ad- 
uientque par vn malheur commun, & au contraire dc l'o- 
pinion qu'en a faditeMaicfté,il foit par.cy-apres retard C,& 
lesaffaires dudit Concilc mifes en longueur , fadite Sain- 
&eté fc doit tenir pour toute affeurée , que ce feraà cefte 
fois quce nous rechercherons la medecine en nous mef- 
mes, & fàns plusattendrc pour l'aduenir de foncofté les 
moyens d'appaifer tous nos troubles ,les prendrons , com- 
mc l'on dit, chez nous par l'affemblée de nos Prelats. Car 
autrementil nefe voit point qu'eftans en cedit Royaume 
les chofes de la Religion és termesque nous les voyons,il 
s'y puiffe accommodcr aucun remcde propre & conuc- 
nable , fi ce n'eft ledit Concile aecumenique, libre, & ge- 
neral , ou bien en defaur d'iccluy le national , auqucl in- 
continent nous ne faillirons à recourir, fi comme dit cft 
cy deffus, par l'ouuerture dudit Concile general nous n'en 
fommes empefchez, ainfi que dcíia fadite Maiefté luy a 
tres bien touché & fait entendre par les lettres que l'Ab- 
bé Nicquet auant l'arriuée dudit ficur deR amboüillet au- 
£arenduésà fadite Sain&eté,aufquelles & à ce qu'il luy di- 
ra, fadite Maicfté defire grandement que noftredit Sain& 
Pere s'y arrefte & attachefi vivement, qu'il ne faille plus 
Cy-apres vfer de paroles en l'affairc dudit Concile, mais 
bien pluftoft en venir aux effets : qui font tousles me(mes 
propos que defia parcy- deuant l'Euefque d'Angoulcfme 
luy a fouuent tenus & reiterez. 

Faità Fontaine-Bleau ,le feptiefme dc Mars , mil cinq 
cens foixante. 
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Extraicl d'une lettre évite au. Roy , par Mefficurs le 
Cardinal de la Bourdaiziere , c? de Rambciüllet. 


Si R E, Il nous fuffira de vous dire, queenla premietc 
& fecrette audience moy Ramboüillet ne faillis à ex- 
pofer à noftre Sain& Pere tout cequi cft contenu en mon 
inftrudion pourle regard du Concile: à quoy il répondit, 
qu'il n'y auoit perfonne en la Chreftienté qui le defiraft 
tant que luy,comme l'on pouuoitaffez iuger par fes actions 
& facons de proceder , & ques'il y auoit eu par cy-deuant 
dela longueur & dilation , ellene venoit de luy : mais des 
diuetfes opinions des Princes , pour aufquellcs fatisfaire il 
a baillé àla Bulle de l'indi&ion d'iceluy la meilleure for- 
me & la plüs propre qu'ila penfé pour tousles contenter , 
comme 1l efpere qu'ils feront & trouueront qu'il ne s'y 
pouuoit faire autre chofe : & ne faut point que l'on ait 
peur qu'illaifferien cn arriere de tout ce quc,l'honneur de 
Dieu, la Religion & fa confcience fauuc , il pourra faire 
de fa part , ain(i que les cffe&s ont monftre & monftreront 
encores de plusen plus à l'aduenir. 

SinE, Le Pape auoit tenu les mefmes propos à 
moy Bourdaiziere, en l'audience quelques iours aupara- 
vant quei'auois eué, furla depefche que l'Abbé de S.Gil- 
:das m'auoit apportée, luy ayant baillé copie du memoire 
particulier à cet effet, que voftre Maiefté m'auoit com- 
mandé fuiure , afin que fa Sain&eté comprift au vray, 
quelle eftoit voftre intention. 

Sint, Nous prions à noftre Seigneur, &c. du deux- 
iefme Auril, 1560. 


Extraicl de Mnflfruclion Laillée à Monfteur de Lifle, 
Allant e^ 4mba[fadeur à Rome. Du 1 2. Auril 1 61. 


Y Es feurs Cardinal de la Boürdaiziere, & de Ram- 

"Aa boüillet mettront entre les mainsdu fieur deLifle; 

tous les papiers & memoires qu'ilsont pardeuers eux,mef* 
K ij 


1560. 
Auril, 


1561 


Aul, 


1561. 
Auril. 


1561. 
May. 


76 MEMOIRES 

mement pour le fai& du Concile , qui eft celuy oüledit 
ficur de Lifle doit plus regarder & s'arrefter qu'à: nul autre; 
pourfuiuant ordinairement , & requerant inceffamment 
fa Sain&teté de la part de fa Maiefté de nous en vouloir 
promptement faire voir l'effet & le frui& tout.enfemblc ; 
fansplus longuement nous laiffer ruiner, & feparer les vns 
d'auec les autres à faute d'iceluy. Surquoy afin qu'il foit 
mieux efclarcy qucllc eft l'intention de fadite Maicfté 
touchant le fai& dudit Concile, & comme elle vcut qu'il 
s'y gouuerne ,illuy a bailléle double d'vn petit memoi- 
rc , qui fur cet affaire icy fut dernicrement enuoyé audit 
Cardinal de la Bourdaizierc par l'Abbé de Sain& Gildas,. 
par leque] il pourra voir bien au long la rcfolution prife. 
par fa Maicfte , outre ce qu'encore de bouche on luy di- 
ra auantfon partement. Signé, CH Ax LEs, & plusbas, 
RoBERTET, 


Lettre da Roy à M onfreur de Rambouillet, du premier 
iour de May 1 6n. 


Owsr£ v xj de Ramboüillet, l'ay entendu parles 

lettres que vous m'auez écrites des deux & hui&- 
icfme du mois paffc, la facon dont vous vous eftes gouuer- 
né à voílre arriuéc à Rome , & les bons , honneftes , & 
graticux propos que noftre Sain& Pere vous a tenus. Sur- 
quoy il ne fe prefente maintenant autre chofe à vous ré- 
pondre,que devous te(moigner le contentement que pour 
cette occafion i'ay de vous, pour auoir fi bien & fagement 
fccu pourueoirà tout , & mcíme pour leregard de laprc- 
ccdence que l'Ambaffadeur Vargas vcut à toutes occa- 
fions oppugner: àquoy ie defire Monficur de Ramboüil- 
let que durantletemps que vous ferez pàr delà, vous pre- 
niez inceffamment garde , qui ne fera bien fort long, 
pource que depuis dix ou douze ioursen cài'ay faitache- 
miner le ficur de Litle vous allerleuerle ficgc.: atten- 
dantlequeltoutes les n quc vous viendrez à auoir aü- 
diencc de noftredit Sain& Pere, vous ne faudrez toufiouts 
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à luy remonftrerviucment le bcfoin que nous auans d'vn 156 /« 
bonConcile,le priant tres-inftamment d'y mettre & cíten- 27 
dre fi auant toute fa puiffance, quc nous en puiffions à la fin 

voit reüffir quelque bon frui& , & meilleur qne celuy quc 
iufques icy patmy tant de belles paroles & promeffes fans 
effet, nous voyons s'en eftre enfuiuy. Dont encore quc ic 

nc fgache veritablement à quil'on en doiuc donner la prc- 
miere coulpe, fifgay-ie bien auffi difcernerà qui 3l appat- 
tient d'eftraindre & embraffer bien auant.cet affaire ,au- 
quel pleuftà Dieu que detous les coftez l'ony vouluft auf- 

fi fincerement & clairement proceder; commcic fais du 
mien ; vous voulant bien aduertir là deffus, que puifque 

ic voy que. de beaucoup d'endroits l'on y vfe & chemine 
auec tant de remifes, ie feray àla fin contraint n'attendre 

ny cfperer ceremede icy d'ailleurs que de chez moy. Qui 

eft vn langage que i'ay par cy-deuant bien fonuent tenu, & 

quc ie veux cfperer me fera beaucoup plus vtile à mettrcà 
effet pour l'aduenir, que de lc continuer en paroles. Voila 
donc M: de Ramboüillet quantau fai& dudit Concile. 

Ic prie Dicu, Monficur de Ramboüillet ; &c.. 


Lettre ce Monfieur. de Ramboiüllet , au Roy-. 


Si R E, Encore que i'aye efcricà V. M. plus au long 
wÀle 22. de cc mois, de ce qui cft paffé enl'audience que 
i'eus de fa Sain&etéle 21. touchant le fai& , tant du Con- 
cilc, que des Indults : (i eft-cc que s'en allant Monfieur 
dc Comminges , qui fait compre d'arriner pluftoft que le 
fieur Scipion , i'ay bien voulu redire encore à voftre.Ma- 
icfté , que ic trouue fa Sain&cté cn lameilleute volonté 
qu'il cft poffible. Elle me contala depefche de l'Eucfque 
de Terracine , Icqucl il enuoye en. Efpagne. tout exprés 
pour procuret l'àiduancement du Concile, duquel il mon- 
ftreauoir vne extréme enuie, & d'autre part ne mornftre 
pas moins d'ennuy defe voir reduità cefte extremité dc nc 
pouuoir contenterle Roy Catholique. le ne voudrois pas 
trop affcurer que l'ennuy qu'il montre foit fans feinte ; 
mais quelque fcinte qu'il y ait , routes]es fois que vos Ma- 
, ij 
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ieftez, Stn & , feroncen cce fai& là bien d'accord ; ie'n'en- 
tends pas commé il poutra plus reculer ; comme auffi ie ne 
voy point qu'on le puiffe preffer, en forte qu'il netrouue 
moyen d'eíchapper, quince luy oítera cette excufe, de la- 
quelle il fe fcait bien aidér , & me l'allegue à tous propos. 
li mc répondit quant aüx Indutts , qu'il ne vouloicrefufer 
À voftre Maieflé ny cela ny autre chofe, mais qu'auant que 
les depefcher il vouloit voir, comme vous S1 R E , vous 
porteriezen fdn endroit, & qu'il ne feroit pas raifonna- 
ble qu'il accordaít coutcc qu'on luy demande , fans eftre 
de rien affeuré. Cependant afin que toutes chofes allaf- 
fent fans .difpute , qu'il en feroit depefcher vn pour fix 
mois , lequel i'ay efté contraint d'accepter , bien que ie 
l'euffe refufé aupatauant, comme vots; S r& £ , aurez ene 
tendu pat ma lettre du vingt. deuxiefae en laquelle i'ay 
efcritvn peuau long, ce qui fuc dit d'vne part & d'autre. 
Levingt-feptiefme enfuiuant le Cardinal d'Arragon eut 
le chappeau en vn Confiftoire public, attendantlequelié 
metrouuay à lameffe de fa Sain&eté, qui m'appella fi-toft 

uc la meffe fuc acheuée , pour fcauoir fi i'auois rien àluy 
die: & quand ic luy dis que ie n'eftois là que pour l'ac- 
compagner , & luy faire feruice, clle mc conta comme 
fuiuant vnc requefte que ic luy auois faite par voftre com- 
mandemeri, S 1 & E , en faucur de Monfieur de Ciftehux,, 
il auoit reuoqué vnc exemption qu'il auoit auparauant 
accordccà quelques Monafteres xia quifontfüb- 
ietsaudit Abbé de Cifteaux , & me defendit que ié n'et 
diffe mor, dc peur que Vergas , qu'il craint à ce que l'ón 
dit, plusqu'ili'aime nc luy en fift vne querelle. Aprés il 
me demanda de vos nouuelles , & quand vous $ t x s , de- 
uiez éftrefacré , & d'autres particularitez, dont ie luy ré- 
pondis fuiuant ce que i'en fcauois, & qu'il me fenblad 
propos. La conclufion fut; que quand ie luy demanday;, 
S1 nE,fr'ilne me commáanderoit rien pour vous efcrite 
par Monfieur de Comminges qui eftoit preft à partir,il me 
commanda d'affeurer de nouueau rr ti Maiefté dc là 
bonne volonté qu'il luy potte, laquelle il prornet bien de 
vouloir moriftzer par effet &n coutes es fagóns qu'il pou£- 
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ta, pourueu que de voftre cofté, Sra g, vous nc fafficz ! 5 61. 
rien au contraire, Ie rémcettray à Monficur de Comiin- ^^ — 
gcs qui de longue main eft forc prartic en cefte Cour ,.à 
vous.en conter des nouuelles ,.& mefme du voyage que 
Moníeigneur le Cardinal de Ferrare eft en termes d'en- 
meia ca & nc fcray celte lettre plus longue que pour 
pricr noftre Seigneur vous donner ,$ 1 & € , en fanté , &c. 


.c] J ! : . i 
Leitre du Roy aux Eue[ques de fon Royaume, pour fc 
rendre à Paris , oin il ftra refolu ct quii fera befoin de 
" propofér au Concile, 12.1uin 15617 7 

OsrRE amé & feal , Lc fcu Roy Francois noftre 
tres-cher ficur & frere vous cí(criuit quelque temps 
auparauant fon trcfpas , que.eufficz à vous preparer pout 
vousen venir versnofltc ville dc Parisaau commencement 
du mois dc Ianuier dernier pa(le, & dclà vous acheiminer 
aulicu qui feroitaffigné & arrefté pour Ja tenué du Con- 
cile general & oecumenique indi& par noftre Sain& Pere 
en la ville dc Trentc, au iour de P'afques detr ict. Mais 
ayantíceuà noftre nouucl aduenementà cette Couronne, 
qu'il ny auoit tiens de preffé en cét affaire, pour ne vous 
laiffer entreprendre inutilement vn tel voyage, & cepen- 
dant defempater vos diocefes,nous vous prolongeafmesle 
temps de voftre partement, iufques au vingt-cinquiefme 
du mois de Feurier enfuiuant,& mefmes vous mandafmes, 
que cc feroit pour. vous rendre au lieuqui vous feroit a- 

^ uant ledit temps defigné de noftre part. Ce que depuis. 
pour auoir yeu que le fai& dudit Cope alloir quelque 
gen à lalonguc, nous autions differé fairc iufques à pre- 
ent, que ayant íceu que la: pluípart dcs Princes Chreftiens 
tiennent leurs Prelats vill À partir, pour ledit Concile, 
Nous voulons bien , comme celuy qui a cíte I'vn des pre- 
miers à procurer vne fi fain&e & falutaire entreprife , ne 
nous laiffer preuenir en tout ce qui appartiendraà l'effe& 
A& execution. Età cette caufe eftimant, que fuiuantle con- 
tenu dc no(dites lettres vous & les autres Prelats de noftre 
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: 561. Royaumcetenez dc long-temps préparéés toutes chofes re- 
Ii» ^ quifespourvoftredit partemient & voyage: Vous mandons 


& enioignons:que incontinesit lá préíente receué .vous 
donniez ordre de partir fi à ptopós que vous nc failliez 
toutes excufes ceflans, de vous rendre en noftredite vil'e 
de Paris , lc vingtieíme du mois de luillet prochain, Sz 
amenez quant & vous vn perfonnage ,foitregulier oufz- 
culier de voftre diocefe , des plus veríez és Efcritures fain- 
&es , & demeilloure vie & (aine do&rine, pour aduifer|de 
l'élc&ion de.ceux de nofdirs Prelats , que nous aurons à 
enuoyer audit Concile, confulter & *budie en bonne & 
gap conipa Pl les chofes qui fc deuront poor 
la part de l'Eglife Gallicane, aduifer dc l'ordre quc l'on 
aura à eftablir en vos diocefes durant voftre abfence, pout 
contenir vos troupeaux au vray chemin de falut, & con- 
ferer auec vous & lesautres Prelats de noftredit Royaume 
de plufieurs chofes de grande importance, cíquelles nous - 
defirons vosfages & prudensaduis. Vous amenercz auffi 
en votre compagnie celuy quiaura efté deputé par voftre 
diocefe, pour nous faire entendre la refolution quiaura 
efté prife par les Prelats & bencficiez d'iccluy fur l'aide & 
fecours dontilsont eftérequis pour la fubuention denos 
affaires, afin que nousfcachions ce que nous en deurons 
efperer ; & qu'il ud ipii & procuration fuffifante de 
tout voftredit diocefe pour accorder dudit fccours. Vous 
priant & exhortant que à voftredit partement vous regar- 
diezàlaiffer en voftredit diocefe homme notable & fuf- 
fifant pour voftre vicaire , lequel par la predication de la 
parole de Dieu, & par exemplarité de vie puiffe contc- 
nir vos diocefains en la vraye Religion Chrteftienne , & 
faire en voftre abfencce l'office digne dulieu & de 1a char- 

càlaquelle vousl'aüréz appellé & conftitié. Donnéà 

. Germain des Prez lez Páris lc douzicírze iour dc Iuin 
milcinq censfoixante-vn. 
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Extraicl d'vne lettre de Monficur de Lifle A4mbaf- 
fadeur pour le Roy 4 Rome. 4a Roy. Du 
26. luin 1jér. 


Si & E, Lcs derniers propos de cette audience furent'de 
la Religion, aufquels fa Sain&eté monítroit bien auoit 
grande confiance de voftre bonne deuotion, & des Prin- 
ces qui font prés de vous, & loiüioit grandement l'inftru- 
&ion qu'il vous plaiftprendreenla cognoiffance de Dicu 
& entoutes bonnes mceurs, & nous difoit fouuent que vos 
Parlemens font bien leur depoir, que voftre peuple cft fi 
bon, qu'il fait beaucoup de bonnes chofes de luy meíme, 
meu d'ardeur & de bon zcle , quc cela luy faifoit efperer 
bonneiffué des affaires dc voftre Royaume , moyennant 
que la luftice procedaft plus fcucremenc , & qu'il fe fift 
plus de punitions exemplaires. Et comme ie luy répon- 
dois qu'il n'y auoitlieuen la Chreftienté,oà les heretiques 
fuffent punis plus feuerement qu'ils auoient toufiours cfté 
en France:il difoit qu'il fcauoit bien qu'on leur vfoit de- 
puis peu detemps de grande indulgence, & quelles peines 
eítoient ceffees. Surquoy i'entrepris dc dire que les he- 
re(ies auoient auiourd' huy tellement enueloppe la Chré- 
tienté de tenebres & confufion , que c'eftoit chofe diffi- 
cile, tant aux lugeslais qu'Ecclefiaftiques, de bien difcer- 
nerentre tant dc fe&es & diuerfes opinionsen laR cligion, 
qui font celles qui n'ont aucune contagion d'hetefie; par- 
ccque la plufpart des hommes foit par curiofite , faute. de 
trouuer bonne inftitution ailleurs, ou trop longue inter- 
miffion de Conciles , s'eft mis àl'eftude des plus difficiles 
difputes de la Religion, & cherche d'y penetrer dc foy- 
meíme., de forte que c'eft chofe monítrueufe de voir 
commc les hommes en parlent diucríement; que à cét in- 
conuenient il n'y a plusque le remede accouftumé de l'E- 
glifc d'vn Concile qui y puiffe pouruoir. Ec quantaux pci- 
ncs, combien qu'elles foient exemplaires , fi ne fauc-il 
pas cfperer qu'elles puiffent dorefnauant reduire les hom- 
mesala droite voyc que tenoient nos Peres, 2 nefcpou- 
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156r. uoient déuoyer que par l'erreur de quelques petits fentiers. 

luta. qe font auiourd huy frayez & battus, tant qu'ils font per- 

re aux plus timidesla cognoiffance du grand chemin en 

tant de diuerícs opiniens& interpretations dc l'E(criture 

fain&e, qui fe peuuent micux corriger auecla main fpiri- 

tuclle que cemporcllc.. Car quant aux traditions Eccleíia- 

ftiques cxterieures , qui font plus en voftre puiffance, fa 

Sain&teté peutvoir que V. M.donne fi bon ordre àlesen- 

&retenir , qu'il n'ya eu aucune mutation , quc tous fcan- 

dalcs publics font empefchez. &.reprimcez aucc. grande 

rigucur de voftrciufticc. Ce propos paffa pluslegcrement 

€n cettcpremicrcaudience, parce que fa Saincteté fc vou: 

Jutrctirer, & nous dit que lcs deux iours fuiuans il fc pour 
mencroit en la: vigne di Pape Iule: 

Lc douzicímcau matin le Papenous donna la feconde 
audience en fa vigne dc Montecauallo,oà ledit proposfuc 
rcpris fur le fai& du Concile ,.qui ne fut, comme il mc 
fembla lors , que bien pris par fa Sainderé : laquelle. me 
repliqua qu'il y auoit des herefiarques fautcurs publics des 
plus pernicieufes herefies , qui n'eftoient des plus grandes 
maiíons, ny des moindres,& qu'il profiteroit d'exterminer 
ccux-là, pour reprimer vne licence. cfftenec qu'ils. intro- 
duifent , &. me difoit qu'elle les cognoiffoit & lesmon- 
ftreroit bien au doigt. Puisdiícourant dc fon intention 
& de fes actions concernans la. celebration du Concile, 
s'cfforcoitauec vn peu de vchemence de mc faire cognoi- 
irequcla fcule caufe quicientledit.Concileen fufpens,cít 
lacontrarieté & repugnance du Roy Catholique à l'opi- 
niondce l'Empereur,&de vous S.1 x E;fur la conception dc 
la Bulle,difanr, qu'il ne pcutrien faire tant que vous ferez 
en cc difcord. Cefte raifon c(t ti vray-femblable,que ie ne 
faisaucun daute qu'elle feule nc tienne fadiee Sain&tecé 
en cefte perplexite & dilation du Concile,telle que voítre 
Maiclíté la demande: & d'autant plus ie commenceray à 
creindre que durant cétobftacle chacun sendormift en 
ccíte pourfuitc , à laquelle voftre faincte affe&tion, &la 
neceíficé de voftre Royaume vous rendent plus vigilane 

que nul autre , comme 1cl'ay appris à l'acileftanc X voftre 
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fuite , & beaucoup mieux par l'inftru&ion qu'il pleut à 16 1. 
Monfieur le Chancelier m'en donner à mon partement, !*'- 
qui m'aduertic de repliquer lorsà fa Sain&teté quevoftre 
Maicfíté nc fc trouucra iamais en difcord fur le fai du 
Concile, auecles autres Princes, moyennant qu'il foit tel 
qu'il puiffe remedicraux maux de voftre Royaume; qu'à 
cete fin vous auez désle commencement voulu defcou- 
urirà fadice Sain&ere la caufc & l'eftat de la maladie de 
vos fubiets,& requis vne medecine plus forte poffible que 
lesautresqui nc font (i maladesne la demandent, qui cft 
vn Concilelibre & general & de nouueauindi&: quetou- 
te l'inftance que vottre Maicíté m'a commandé faire vers 
fadite Sain&teté, comme finguliere & vniqge medecinc, 
r'eft àautre fin quà cequ'illuy plaifc auoir lefoin princi- 
pal de ceux dui onc en plusgrand danger, & pluftoftque 
vous laiffer fans remede qu'elle veüille fibien difpenfer le 
iugement & authorité fupréme qu'elle a fur toute laChré- 
tienté., que chacun fe vienne foub(mettre à cefte fain- 
&econgregation,comme vous voulez faire de voftre part, 
fans vousarrefter àaucunce difficulté. Laréponfe & con- 
clu(ion dc fadite Saincteté fut, quel'Empereur bien refo- 
lu d'obeiràl'indi&ion faite de ce Concile pour le regard 
de ce qui luyeft propre , n'a pas la puiffance de conduire 
l'Allemagne comme il veut , & ncantmoins qu'il donne 
encore cíperance d'en attirer vne grande partie. Quantà 
la difficulté meué par le Roy d'Efpagne, fadice Sain&teté 
a ennoyé fon Nonce l'Eucfque de Tarracine, pour en 
traitter aucc fa Maiefté Catholique. De forte que de tous 
les deux coftez, il fc pourra voir vnc rcfolution dedans vn 
moisou deux , pendant lequel temps fadite Sain&eté dir 
nc vouloir encore rienentreprendre, de peur de rompre 
auecles vnsou les autres ; promettant bien incontinent 
aprés ce terme cxpiré , qu'elle procedera de (on authorité 
à donnerle meilleur effet, qu'il fera poffible à cc Concile, 
aucc tous les Princes Chreftiens, qui fe monftreront Ca- 
tholiques,& luy voudront adherer: car d'autres n'en veuc- 
ellc admettre , bicn qu'cítant meué de pieté paternclle,ellc 
aitenuoyé vers les Proteftans , & depuis en Moves & 
y 
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autres lieux lesplus cfloignez en la Chreftienté, auecex- 
tréme defpenfe , pour n'en laiffer pas vn en arriere. Quant 
aufdits Proteftans, ils ont vfé d'vne fi grande contumace, 
que fadite Sain&eré lestient pour perdus & abandonnez, 
monfítrant au furplus auoir bien peu de cófiance detoure 
l'Allemagne , pourcc que les Catholiques ne fe peuuent 
feparer d'auec lefdits Proteftans fans crainte d'vne guerre 
imminente, & facagementde leurs maifons s'ils s'en ab- 
Ícntent. De forte quei'ay pris quelque conic&ure des pa- 
roles dc fadite Sain&ete, (fur ce propos, & de quelques 
Cardinaux aufquels i'ay depuis parlé , quifont en quel- 
e attente de pouuoir faire vn bon Concile,par le moyen: 
e voflre Maicíte, & du Roy Catholique fans I Allema- 
gne: loque tid benicdiure me mcut de repeterà fadire Sain- 
&ctc , que de demeurer toufiours en diuifion de Rcligion,. 
auecladite Allemagnefans efperance d'y. plus remedier ,. 
comme il n'y en auroit point aprés ledit Concile , mal- 
aifémentle pourriez vousfaire àcaufe de la vicinité, qui 
auoit infinies confidcrations. Ic ne fgay (i en cet endroit 
s'eft monítrée l'inftance vn peu vehemente que noftre S. 
Pere a depuis dit que ie luy auois faite dudit Concile; 
maisil m'a fcmblé,S ra £, quc c'eftoit chofe que ie ne pou- 
uois obmcettre, me (ouuenant des deliberations quei'en a 
quelquesfois veu tenir en voftre Confeil Priué. L'Ambaf. 
fadcur de l' Empereur,Jors que ic l'ay vifité & luy móy, m'a 
confirmé ces mefmes difficultez de l' Allemagne ,à caufe 
defquclles il. ne voit pas comme ny les Proceftans ny les 
Catholiques dudit pais , fe puiffent trouuer audit; Con- 
cile: ceux-1là parce qu'ils font refolusau contraire: ccux- 
Cy, pour ne contrcuenir aux traittez & conuentions qui les. 
empcíchent de fe (eparer. Et quant àfa Maicfté Cefarce,,. 
elle n'aencorc iufques à auiourd huy fait declaration cer- 
taine d'auoir accepréla Bulle dudit Concile. Sr&,le 
24.au matin l'Ambafladeur Vargas m'enuoya dirc qu'il 
mc vouloit vifiter 5 nous entrafines en difpute des diffi- 
cultez dc l'indidion du Concile , en laquelle ledit Vargas. 
s'efforgoit de prouuer deux chofes. L'vne, que lc Con- 
cilc peut cftre vniuerfel encore que l'Empercur n'y con- 
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fente comme Empereur & aunom de fes Princes & fub- 15 6 1. 
iets de l'Allemagne: L'autre , que la do&rine dela iu(tifi- Iun. 
cation ne doit plus eftre mife en difpute au Concile aduc- 

nir. Cette difpute dudit Vargas me femble vn peu trop 
fubtile & fophiftique , & nc luy alleguay au contraire, que 

les plus clairs argumensque ie pus pour prouuer l'inten- 
tion de voftre Maicfté, qui eft de voir vn Concilc qui puif- 

fc examincr toutes les herefies de la Chre(tienté , aucc tel- 

le liberté que fes decrets foient par apres receus &-obfer- 

uez par toutes les nations de cette Eglife occidentale ; qui 
font les effe&s quc vous regardez plus que aux titres & 
qualitez qui ont efte cy- deuant baillez auídits Concilcs. 


Lettre de la. Reine. Mere du Roy à l'Empereur. 
Du dernier luin 1jéz. 


Onsirvnamonbonfrere & coufin,l'ay receu par 
les mains de l'Ambaffadeur d'Efpagne refident par 
degà, la lettre qu'il vous a pleu tn'efcrire du troifieme 
de cemois, que i'ay trouuée pleine de fi fages & prudens 
records & m ueip iium , teíimoins de l'abondance & 
fincerité de l'affc&ion que vous portez au Roy, Monfieur 
mon fils à moy , & aubien repos, & tranquillité de ce 
Royaume, & du foin paternel qu'il vous plaiften prendre, 
que ic ne vous en fgaurois lamais mercier àmon gré affez 
affe&ucuíement; comme aulli la demonftrarion que vous 
nous faitescn ccla de voflre bon zcele,intime, & cordiale 
affc&tion,eft fi grande, qu'ilne s'y peut rien defirer de plus. 
Et pcurce que i'ay cogneu par voftredite lettre , quele but 
ou tend voftre fain&e & recommandable intention, eft de 
medemonftrer par infinie$grandes raifops,que ie.doy gar- 
der furtoutes chofes qu'en cedit Royaume | il ne fe faffe 
changement de Religion: le commenceray ma séponfe 
par vous affeurer , Monfieur mon bon frere & cováin,. 
que la chofe de.cc monde que i'ay toufiours la plus crain« 
tc a cftc celle-là ,.& croy quand l'on aura efpluché toutes 
&ucs actions , qui fe font aífez éprouuées en tant de trou- 
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bles qui fe (ont veus en cedit Royaume, l'on troudera que 
ie n'ay fait, commeauffi icne confentiray iamais qu'il fe 
faffe , chofe qui foit pour apporter changement de Reli- 
gion; fcachant premierement combien ie doy à Dieu en 
femblables cas , pour lequel ma vie ira toufiours la pre- 
micre : & puis quelles fubuerfions , calamicez & ruines fe 
font enfuiuiesà toutes Republiques , Eftats & Principau- 
tez detels changemens.. ll eft vray que l'on a aduife puis 
n'agueres parl'aduis de raon frere le Roy de Nauarre, des 
autres Princes du fang , & gencralement de tousles'Con- 
feillers du Confeil Priué du Roy , Monficur monáls , de 
manderles Prelats de ce Royaume pour fe trouuerà Paris 
levingtieíme du mois prochain; & crains bien que l'on 
n'ait voulu interpreter & calomnier telle affembléeà au- 
trefin que celle peurlaquelle nous la faifons ,& qu'il y en 
ait eu quelques-vns qui fe foient difpenfez d'en efcrire af- 
fez legerement & licentieufement. Et pour ce defirant 
vous enfarisfaice comme celuy que ie veux refpecter für 
tousles Princes de la Chreftienté, & auquel ie feray toü- 
iours bien aife de rendre compte de toutes mes a&ions, 
encore quecefte-cy ne foit pas mienne, mais commune 
à tous les deffufdits Princes & Confeil du Roy mondit 
fieur & fils , ie vous diray que fcachant que vous tenez 
prefts vos Ambaffadeurs & Prelats pour le Concile genc- 
ral, & qu'aprés Je confentement & approbation du Roy 
Catholique des Efpagnes, Monfieur mon bon fils furla 
Bulle del'indi&ion dudit Concile,nous n'aurions que tar- 
der à faire partir les aoftres , afin de les auoir inftruits & 
prefts pour vn ceuure fi fain& & important , & n'eftre veu 
tfcftiuer &.reculer en vne chofc laquelle onfcait bien quo 
nousauons cíté des premiersà procurer: il fut aduifé que 
1e Roy monditfieur & fils manderoit ,commceil a fait, fef- 
dits Prelats.pour fc trouuer audit Paris le vingticfme du- 
dit mois prochain , afin d'aduifer de l'ele&ion de ceux 
dcíditsPrelats que l'on aura à enuoyer auditConcile ,con- 
fulter & rcfoudre en bonne & grande compagnie des.cho- 
fes qui s'y deuront propofer de la part dc l'Eglife Galli- 
£anc;aduiferde l'ordre que l'on aura à cftablir enleurs dio- 
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cefes durant leur abfence , pour contenir lcurstroupcaux 1 $ 61. 

auvray chemin de falut , & confeter auec eux de plufieurs Iun. — 
chofes de grande importance, cíquclles leurs fagcs & pru» 
dens aduis font neceffaires , & (elon qu'il vous plaira voir 
plus amplement parlc double dela lettre du Roy mondis 
fieur & fils, quci'enuoye al'Eucfque dc Rennes fon Am- 
baffadeur , refident auprés dc vous , pour le vous com- 
muniquer ; vous priant Monfieur mon bom frere & cou- 
fin, qu'aprés que vous l'aurez bien confiderée vous iugiez 
s'il yachofc quitendc au changement dc Religion, & en 
quoy l'on puiffe & doiue raifonnablement blafiner telle 
refolution. Ic ne vcux pas nicr qu'il n'y ait eu des prefches 
fecrettes, & conuenticules faits en diuers endtoits de cc- 
dit Royaume , & iufques en cette Cour. Máis fi-toft quc 
i'en ay cíté aducitic , l'ay donne ficlairement à cognoiltre 
aux Authcurs (pourle peu de moyen quei'auois d'y pour- 
uoir autrement ) [c mefcontentement que i'en recedois, 
qu'ils ne fe font pas ingcrez d'en faire depuis; poür le 
moins s'ils s'oublient en cela, c'eft fi fecretementque la 
nouuclle n'en vient point iufques à moy , qui nc fuis pas 
dcliberee l'endurer & tolerer à qui que ce foit. Pourjlc- 
eleffc& , & afin d'anoir moyen d'y pouruoir auce plus 
'authorité pendant la minorité du Roy mondit ficur. & 
fils, il m'afemblé quc ie fcrois fort bien de faire conuenir 
& affembler mondit frere lc Roy de Nauarre, leídits Prin- 
ces du fang, & gens du Confcil Priué , aucc ceux. dela 
Cour de Parlement dudit Paris , pour aduifer & conful- 
scr par cnfemble en vne fi grande & notable compagnie, 
dc l'ordre , forme & police qui fe dcura cftablir pour con- 
tenir les chofesen repos & tranquillité , & en l'obeiffance 
dc lEglifc, cn. attendanzla celebration & decifion dudit 
Concile general. Ce quis'execure pour le iourd'huy , & 
à quoy ils vaquenttous enfemblenient,auec tclle affiduité 
qu'il nc s'y perd vn feuliour detemps. Eftant bien delibe- 
1€c,cét affaire ainfi vnanimement refolu,de faire expedier 
lcs Edi&s qui (cront fur ce neceffaires, & n'efpargner cho- 
fc quifoitrequife pourles faire obferuer inuiolablement.. 
4n quoy , commcen toutes mcs aujres actions , ic ;rauail-- 
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leray toufiours pour donner tcl teí(moignage du defir & 
deuotion que i'ay à la conferuation dc la Religion Chré- 
tienne; comme auffi ic m'efforceray en tout cc qui vous 
concerncra, à vous faire fi claire prcuue de l'honneur, re- 
uerence & beneuolencequeie vous porte, que vous n'au- 
rcz iamais occafion de mctenir autre , quantàladite R.e- 
ligion , que pour Princeffe Catholique. & tres- Chreftien- 
nc, telle que i'ay efté& feray toute ma vic , & cnuers vous 
pourla meilleure & plusparfaite de vos faeurs & cou(ines, 
& quiaprés vous auoir prefenté fes tres-affe&tionnées & 
cordiales recommandations va prier Dicu qu'il vous ait, 
Mon(ieur mon bon frere & coufin , en fa tres-fain&te & 
digne garde. Efcrit à S. Germain des Prez lez Paris le 
dernier iour de Iuin 1561. 


Extraict d'une lettre de la Reine Mere à Monfeur de 
| Rennes 4mba ffadeur pourle Roy prés l'Emperenr. 


; OnsrEv x de Rennes, &c. Ce qui mepoife eítle 
V. À dernier article deladite lettre : car plas nous allons 
auant , plüs'il fe dcfícouure que l'on ne procedcau fai& 
du Concile gerieral que par mines & apparences ,&aucc 
infinieslongueurs & defguifemens, Etqui foit vray, puif- 
quc outrc les autres argumens que nous en auons, l'on 
voitque le Pape cftle premier qui fait efctire à l'Empe- 
reur pourretarder le partement de (es Ambaffadeurs , & 
par confequent l'aduancement dudit Concile. Ie ne fcay 
ce que l'on doit efperer du demeurant , vous voulant bien 
aduertirfur ce propos que fi-toft; quele Roy Catholique 
afíceu quei'auois bi mander los Prclats de ce Royaume 
pour conuenir & s'affembler en cette ville au vingtie(mé 
du mois prochain , ain(i que vous auez veu par l'aduis que 
ie vous en ay donné, & la copie que ie vous ay faitenuoycr 
du mandement, luy qui auoittoufiours cy-deuant dic ne 
pouuoir accepter la Bulle de l'indi&ion dudit Concile, 6i 
non qu'il la vift premierement rcformée cn continuacion 
de ccluy dc Trente, a declaré foudaincment qu'il l'acces 
proit 
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ptoit , & m'a fait aduertir par fon Ambaffadcur re(dent 15x. 
par degà, qu'ilauoit mandé fes Prelats qu'il feroit partir (i luin. 
promptemét pour fetrouucr audit Concile , qu'ils feroient 
aulieu de T«ente pourzour lc mois: d'Aou(t prochain : & 
noiffant que c'eftoit vn artifice pour rompre l'affem- 
blc des noftres, ie luy ay reípondu que ic loüois Dieu de 
ladite depeíche , & dc ce qu'elle fc crouuoit accordante 
auec la noftre, dautant que.nos. Ptelats fe trouuans en 
cefte ville le vingtiefme dudit mois. prochain , feroient 
.prefts d'aurant pluftoft pour s'acheminer audit Trente , & 
s'y rendre au mcíme remps que les fiens. Efcrit à S. Ger- 
main lez Paris cc dernicr Iuin' 1561. 


- Lettre dudit feur de Lifl an Ry. Du. y. luiller. 


In zx, Iefusmandé hier au foir pour aller parler ce ! 5 6t 
c matinà fa Sain&eté , qui m'a voulu faite entendte-les "c 
nouuellesqu'elle dit auoir receués d'Efpagne, que fa Ma- 
iefté Catholique s'eft refolué finalement d'accepter la Bul- 
le de l'indi&ion du Concile, fans plus mouuoir aucuné 
difficulcé , & apromisà tousles Ambaffadeurs qui font en 
fa Cour , de faire acheminer tous les Eucfques aux pre- 
miercs pluies d'Aou(t; Cela dorine gtandeconfiapcé,à (à-. ' 
dite Sain&eté , de mettre bien-toft ledit Conicileenl eftac 
que voftre Maicfté le de(ire, & m'a commandé vous en 
certifierpar la prefente , comme] luy:a pleu faire par.ce 
courier qu'elle m'a ditexpedier,afin que toutes chofes qui 
appartiennent à la Religion foient rapportécsaudit Con- 
cile, & que cependant voítre Maicfté ne permette qu'el- 
les foient traittécs par affemblées des PRU dc voftre 
Royaume. /Ie n'ay point voulu obmettíe de nemonftrer 
Herechcef à fa Saín&eté les: difficuleez qi durent encore 
enl'Allemagne, empefchants la.congregation vniucrfelle 
dudit Concile, meu des derniers aduis que i'en receus hier 
dc Vienne & de V enifc, par lettres des 19. & 27. du paffe, 
de:Meffieurs dc Rennes & dc Boiftailló yos Ambafla- 
deurs. À coutes ces difficultez, S1 &.&; faSain&eré prend 
Cefte cclolution queles Proteftans , & tous i quitc- 


1561 
Iuillet. 


1561. 
Aouft. 


s. .251 7 TMBM OTAES. 2:5: 5v 51 


: fufent fe mettre:audit Concile, defaillant la puiffance de 


lesy contraindre , n'y. doiuent.eftrc defirez ny attendus : 
quil y agrandepartie de ladite Allemagne, qui confent 
au Concilcindi&t,& portera obeiffanceà (csdeétets, prin« 
cipalement les Eucfques & Princes Catholiques: de la- 
dicc Allemagne , 1e Duc dc Saxe,lequcl , ainfi que dit fa- 
dite Sain&etée , ne cherche que bonne corrc&tion, tendant 
àfin d'vnc concorde & vnion : quelc Roy de Pologne cft 
certain & rcfolu cn l'intention de ceftc Eglife-:quantà 
l'Empercür , il ne faudra enrien, voire de fa preferice fi el- 
lecít requifc : fadite Sain&eté promet le femblable, fi de 
foy-meíme clle iugc.que ledic Concile ait: befoin de fon 
idisance perfonnelle , fans vouloir fouffrir d'y eftre affu- 
ierty. par nulle loy.qníe la fiebn&, : Voila, S r & x ,Iefom- 
maire de cc que ic puis colliger des conceptions de fa 


' Sain&etc, & laf(ubftance decequ'illuya pleuàcefte der- 


niere audience mc commándcer d'cfcrircà voftre: Maicfte. 
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Lettre du Roy à eMonficur. de Lifle: fon: A4mba ffadeus 

4 Rome... Du 3, doufl 1561, 


q xüz 2936: 3 51 0519673 0f Hino nn (Qden IN, 
WAT Owsrevxdcifle;Parleretourdüfieur deRam- 
boüillet,& parla depefche qu'il m'a rendué de vó- 
tre part , i'ay bienau long & particulierement entendu la 
facon dont vous vous cítes gouuerné à voftre arriuéc à 
Rome, & au.commenccment de. voftre charge, dequoy 
vous pouuez eftre afIeuré que i'ay receu ttes- grand con- 
tentement , mefmesdces propos & difcours qui font paffez 
entre fa Sain&eté & vous ,cant pour raifon: des rroubles 
'& diuerfité de Religion ,quifontenmoh Royaume, que 
pour le regard du Concile i fur lefquels deux poin&s.il 
n'cftoit pas: poffible: demicux refpondre, quc ce qué. vous 
auez fait. Et pource que auiourd'huy ce font les deux cho- 
fes qui plus fe traittént, & dont ie m'affeure que fa Sain- 
&eté vous met inceffathmenr: cn prapos , voulant;conti- 
nuér les:erres de! ma detnierd depefobe , par ou ic vous 


'promettoisidc vous mandct en bricf.ce qui feroit fuccedé 
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desiaduis & conícil, qu'àl'heure d'icelleiefaifois prendre 1 y € 1. 
en.ma Couz dc Parlement, Ic vous veux bien aduertir, Aout. 
commepourrcmedier auídits troubles& editions,il aefté o 
rcíolu, & arrefié par l'aduis & opinions de toure l'affem- 

' bléc , de faire & dreffer l'Edi& dont ie vous'enuoye vn 
double,& quei'ay auffi enuóyéà coutes mes Cours dc Par- 
lement,pour le faire verifier, publier & obferuer de poin& 
en poind, Lalc&ure diiquel vous féra cognoiftre quel il 
eít , .& la neceffité ou ic (uis , qui eft beaucoup plus gran- 
dc que noftre Sain& Pere nc fe l'imagine,quandil dicqu'il. 
ne fauten telles chofes efpargner ny le fer ny lefeu, & que 
mes fubiets feuls aucc lcurzele & affe&tion qu'ils portent 
&la Religion font fuffifans pour empefchet tous ces trou- 
bles & maux. Car encore que ie né puiffé nier qu'en ce 
qui dépend de mon feruice ie n'aye toufiours trouué mon 
peuple auffi deuot & obeiffant qu'ont fait més predecef- 
fcurs ;fieft-cequ'en ce qui touche le fai& de leurs con- 
fcienccs & opinions ie les ay toufiouts cognetis merucil- 
leufementopiniaftres les vns &les autres. Defacon qué 
fi par bon confeil ie n'euffe rompu & empefché les ai- 
gtcurs, aliepations & diuifions,ou la difference de leurs 
opinions cs amenoit, il s'en fuft àla fin enfuiuy vnc gran- 
dec defolation , &la manifcíte ruine dés vns &'des autres : 
qui vous doit faire croire qu'il nelcur falloitpaslaitfer ces 
remedes là à executer , mais bien pluftoft les retenir en 
bride, & qui vous doit u(Ti feruir de prcüue manifefte de 
la peine & du trauail, auec lequeL & la RóyheMadame ma 
mere ,& mon oncle le Roy de Naüarre, & coütmon Con- 
fcil ont euà fe conduire & gouucrrier, pouttetétiir' vnion 
& la tranquillité qui eft neceffaire & rcquife en toute Re- 
publique bien policée, pout fairébién & hcuteufement 
viure les fubiets. Ex parlà auffi vous cognoiftrez qu'il nous 
afallu prendre l'exemple desbons & fages Medecins , qui 
en laguerifon d'vne grande & obítinéc maladie font fou- 
uentcontraints de changer de nouueaux remedes,felon la 
diuerüte Qes.accidens qui furuiebnent , & qu'à cefteimi- 
tation aprés auoirà,la naiffance du mal efté approuué par 
les plus fages & experimentez qui eftoient s tCIDps au 
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gouuernemét de ceRoyaume,qucle plus prompt & le plüs 
violent remede eftoitle plus profitable, ils y appliquerent 
le feu & le fer,eftimant par là artefter fon cours, & l'er- 
pefcher qu'il ne riraft plus auant-" Mais nous auoris de- 
puis cogneu par mille preuues, qué n'ayantcefte facon de 
faire pà empefcher qu'il ri'ait penetré plus auant, & at- 
taint tant de. perfonnes , que c'eft vnc chofe eftrange: 
Maintépant en cefte faifon cefte- riiedecine eft iugée aufi 
pernicicufe, comme lors elle fembloit eftre vtile; & pour 
ceíte occafion la neceffité nous a contraints de venir aux 
remedes plus doux , lefqucels nous efperons nous dcuoir 
apporter plus de frui& & vtilité à l'execution' de noftre 
intention , qui eft de conferuer l'honneur de Dicu , main* 
tenir la loy Catholique, & Orthodoxe , & pouruoiri 
l'vnion, repos & tranquillité publique de nos fubiets. Sur 
quoy l'Edi& queie vous enuoye, qui eft pur. politique , eft 
principalement fondé , y ayant efté toutes chofes de part 
& d'autrcfi bien debatués & meurement refolués, que rien 
n'y a eftéobmis de ce qui fert à la police , & àl'cftabliffe- 
ment & conferuation de mon authorité & obeiffance , la- 
quelle icreduiray toute ma vie à l'honneur de Dieu, & ce 
que ie penferay en dépéndre. Ccque ic vous ay defduic, 
afin que vous puiffiez répondre àux difcours que noftre 
Sain& Pere vous en fera, & que vous luy faffiez cognoi- 
ftre qu'en telles matieres ny le ferny le feu, comme ie vous 
ay dit cy-deffus , n'ont pas tant de vertu , & ne font de tel 
effe& comme fa Sainctcté le penfe, & beaucoup moins 
d'vtilité me poutroit áducnir, fiie voulois laiffer démef- 
lertelleschofes à mon peuple: & n'oublierez en cét en- 
droit à luy dépeindrc & reprefenter lezele & affe&ion Ca- 
tholique , dont ic procede en toutes mes a&ions 5 l^af- 
feurant de ma part qu'il n'y a Prince eri la Chreftienté qui 
defire plus de voir la Religion Chreftienne en fa prifti- 
ne fplendeur , ne qui auec plus de deuotion embraffe 
toutes chofes qni feront conlonantes , au nom que mes 
predeceífeurs m'ont par grands métites acquis, conferué, 
& laiife , de "Tres-Chreltien , qué ie féray toute ma vie, 
Etlefemblable vous direz dcla part'de la Royne Mada- 
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afe ma mere, & de mon onclele Roy de Nauarre,qui n'ont 1561. 
rien tanc deuant les ycux , & qui de rien tant nc m'admo- ^ev» 
neftent; preíchent & exhortent, que de ccla. Par.oü il fe 
doit efperer,que fi du cofté de faSain&eté,& par le moyen 
d'vn bon Concile libre & general, ic fuis affité& accom- 
pagné à vntcl ceuure, & que tous|les autres Princes faffenr 
comme moy , de voir en bricf temps toute laChreftienté 
€n repos, & d'vne mefme opinion en la Religion. Pour à 
quoy paruenir , fi ic vous ay par cy-deuant cfcrit que ie 
n'obmettois rien , & que pour cette occafion i'aurois cf- 
crit aux Euefques & Prelats de mon Royaume de fe trou- 
uer prés de moy aü vingtiefme du mois paffé pour les cau- 
fes & raifons queie vous cfcriuis lors,& qui cítoient con- 
tenués parles lettresà cux adreffantes, dont ie vous en- 
uoyay vn double : Ie vous veux bien faire entendre main- 
tenant , comme s quatre ou cinq iours en cà, ils fc 
rettouuent tous enfembleen telle & finotable compagnie 
le tant de grands perfonnages, & tant de gens de bien, 
& do&es hommes, que ie nc puis croire ny penfer qu'elle 
fe puiffe départir ou rompre , fans aduifer quelque bon 
& fain& expedient pour tirer mon Royaume hors dc la 
miferc & defolation , en quoy toutes ces diuifions& dif. 
ferentes opinions le maintiennent. Ieudy futle premier 
iour dc leuraffemblée , oü ie me xoulus trouuer accom- 
pagné dela Roync Madame ma mere , & mon onclele 
Roy de Nauarre, & de tous les Princes, & Seigneurs de 
mon Confeil : & là priay lefdits Prelats &  Eucfques de 
defpoüiller toutes paflions , & ne regarder pendant qu'ils 
fetoientlà àautre chofe qu'à ce qui feroit pourl'honneur 
de Dicu, & le repos püblic de tous mes fubiets , afin qu'a- 
prés auoit cogricu-le ma] dont ce Royaume eft trauaille , 
& aduifé le remede neceffaire pour fa guerifon, fi le Con- 
cile general paffe auant, commei'efpere, ils s'y en puiffent 
aller inftruics & informez de la caufe du mal, & pourueus 
par me(íme moyen de remedes qui feront neceffaires. Ex 
fi ledit Concile ne fe fait, & que les Princes ne s'accor- 
dent,qu'ils regardent cependant que iene mé perde point, 
& qu'ils drefient quelque bon aduis, ne fous le bon 
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ig6t. plaifir denoftreSain& Perefe puiffefuiute& obfícruereme 

^ot. ' atcendancledit Concilc general. Quifont toutes chofes, 
que tant s'enfaut que noftredit Sain& Pere ou autre puiffe 
mal interpreter , qu'au contraire i'en attends. eftre loü£ 
d'vn chacun , & conforté en cét endroit de fadite Sain- 
&eté. Quantà cc qu'elle cuft bien dc(iré que ladite affem- 
bléc cuft efte differéc iufques à l'atriuéc dc mon coufin, le 
Cardinal dc Ferrare ,fon Legat; ic vous aduife que c'eft 
chofequei'euffe bien volontiers £ait, pour auoir toufiours 
creu , que venant mondit cou(in pardeucrs moy, fi bien cí- 
claircy & aduerty dc l'intention de fadite Sain&et€, & da- 
uantage apportant auec foy & le zele & la do&rine qui fe 
voit en luy, fa prefence n'cuft pà apporter qu'vngrand 
frui& & vtilité pour mon feruice. Toutesfois pour eftre 
le mal figrand, & qui ne pouuoitattendre vne feule heure 
de dilation , ie n'ay voulu pendant fon arriuce laiffer de 
paffer outre , efperant qu'auant la diffolution de laditc 
affemblée il s'y pourroit trouuer, & par meíme moyen in- 
terpoferà la conclu(ion d'icellele nom & authotité de nó- 
trc Sain& Pere, fous laquelle & auec fa bonnc grace, ie 
dcfire comme i'ay toufiours dit & dis encore,qu'elle fc faf- 
fe.& procede auant. 

Voila doncques, Monfieur de Lifle, en peu deparoles 
ec qu'il m'a femblé que deuiez fgauoir de mes nouualles, 
quc vous ne faudrez à bien faire entendre. & noter inó- 
tre Sain& Pere, & pat mcímc moycn cn communiquercez 
à mon ceufin le Cardinal Saluiati , & au Cardinal de la 
Bourdaiziere. Et dautant que ie cognois qu'en l'abfence 
dc mondit couf(inle Cardinal dc Fetrare , il n'y a perfonne 
qui puiffe mieux , ny aucc plus de (incerité , dignité & 
vertu prendre & embraffer la. prote&ion des affaires & 
matieres bencficiales de mon Royaume , que fera mondit 
coufinle Cardinal Saluiati : l'ay aduifé de luy en donner 
la charge pour ledit temps , dont ie luyen efcris prcfen- 
tement vn mot dc lettre quc vous luy baillerez , & don- 
nerez ordre quc pour telles matjeres l'on s'adreffe dorcf- 
nauant à luy , tout ainíi quc l'on faifoit à mondit couíig 
le Cardinal de Ferrare, Et n'ayantautre chofe à vous dire 
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iepric Dieu, Monfieur de Lifle, qu'il vousait en fa fain&e, 1 $ 61... 
& digne garde. Efcrit à S. Germain en Layc le 5. iour ^*^ 
d'Aouft 1561; Signe , CHARLES, & plusbás, RossR T&T, 
Sufcrit - & Monfieur de Lille mon Confeiller, Maiftredes 
Requeftes ordinaire de mon Hoftel, & mon Ambafífa- 
decur auprés de noftre Sain& Pere le Pape. 


Extraicl d'une lettre. dudit fieur de. Lifle. la Royne 
mere duRoy.. Du j. IMonfl, audit an. 


Jf AD Aw 5,Ic demeuray le refte de cefte matinée 

VK dc l'vnzieímeà la fuitte de fadite Sain&teté qui'fe 

'6mena longuementtantà pied quà cheual; les Ambaf- 
fadeurs de l'Empereur, & du Roy de Portugal y furuin- 
drent pecu aprés moy ,& furent par ledit Ambafladeur de 
l'Empereut prefentees à fa Sain&ete lettresde (a Maicfté 
* Ceíarée, du 15. du paflt ; apréslaic&ure defquelles faditc. 
Sain&ecté les mc bailla pour lesvoir; difant qu'elles eftoict 
dignes de lettres d'or. Madame,il y auoit lors aucc fadite 
Sainderé grande compagnie de Cardinaux , Ambaffa- 
dcurs & Seigneurs de cefte Cour. Le (ommaire de cefte- 
ditc lettre cft en deux poin&s :Le premier, queleslon- 
gueurs qui ont efté de la part de adire Maiefte Cefaréc 
furlefai& du Concile, ont procedé de plufieürs caufes qui 
font cogneués à fa Sain&eté , entre autres pour cffayer 
d'atrirer les Princes & Electeurs de l' Allémagne : Le fe- 
cond poin& tend à exhorter fádite Sain&teté de continuer 
les officescncommencez coniointement auec fadite Ma- 
iefté, & auec coutesles nations Chreftiennes, pour la ccle- 
bration dudit Concile, & faire tant enuersle Roy & les 
autres Princes , qu'ils enuoyent leurs Euefques , promet- 
tant qu'il ne differera en rien deía part. Aprés que i'eus 
leuladitelettre, lc Pape metiraà part, & me dit ,que cc 
Concile general feroit fru&tuceux & fi vniuerfel , que la 
ville dc Trente ne fetrouuctoit pasaífez grande, & qu'il 
faudroit poflible aduifer à le transferer ailleurs : ie luy 
refpondis qu'il eftoit aif& d'en efpererle frui&t, vcu cc qui 


1561. 
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' fe produit de tous coftez dela Chreftienté , & la follici- 


tude que fa Sain&etéy employe : mais quant à la traníla- 
tion , qu'il me fembloit propos dangereux à tenirau com 
menccment , oü les moindres foupcons peurent beau- 
coup retarder ceux qui ne font pas d'eux-mefmes bien fa- 
«iles à conduire. 


AExtraict. done. lettre dudit fieur de Lifle 'au Roy. 
Du 28. Aoufl , audit an. 


Cardinaux faite Dimanche dernier au matin , qui 
comme vn confiftoire , le Pape fit entendre , que tant qu'il 
luy eftoit poffible il follicitoit la celebration du Concile 
general ,& que pour tous delais il n'accordoit que hui& 
1ours à tous les Eucfques d'Italie pour aller à Trente, les 
admoneftant de chofes conuenables à leur etat, pour em- 
peícher toutes fortes de fcandales qui peuuent proceder 
de leur exemple & maniere de viure , & pour monfítrer vn 
commencement de rcformation enleurs a&ions. 


S & z, Enlacenclufion dela congregation detous les 


Extraicl dine lettre dudit fieur de Lifle au. Roy. 
| Dui ii. Septembre , audit an 15 6 1. 


In E, l'ay fait entendreà fa Sain&eté , que ie vous en- 
-Juoyois cefte dépefche : elle m'a commandé d'efcrire à 
voftre Maiefté que le Concile general eft en eftat, que de 
toutes parts les Princes Chreftiens y pouruoient, & pour 
ccfte caufe vous prie denuoycr vos Euefíques. Ic luy ay 
refpondu que les plus agreables nouuelles que pouuoit re- 
ccuoir voftre Maiefté, c'eftoit d'entendre que cc negoce 
foit fibien conduit & aduancé, & que s'il eftoit vray que 
l'Empereur euft ordonné detoutes chofes pour fe mon- 
ftrer chef & conducteur de céc ceuurcaucc fa Sain&etée, 
comme i'entends qu'il delibere, votre Maicíté qui aou- 


ucrcle chemin & faitles premieres entreprifes, nc faudra 
dc 


pe 
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de fecondcer fadite Sain&tete,& d'vfer d'vne mefme volon- 156:. 
té & celeritéà l'execution de cedit negoce,qu'elle faità le Septemb. 
promouuoir. Sur cc propos fa Sain&teté m'a dit, qu'elle 
attend toufiours de bons 'effc&ts de voftre part, & confor- 
mcs par cout à vos paroles , & partant qu'clle eft marrie 
dc ce qui fe publie, tant par lettres que autres cfcritures 
enuoyees de voftre Royaume ; meíme dc la harangue 
qu'on dit auoir eftéfaitc par Mon(ieur le Chancelier enla 
S;cgiepecion dc Poiffi,quiluy a efté apportée dés le cin- 
quieíme de ce mois, de laquelle pluficurs de degà mon- 
ftrent faire vncinterpretation (iniftre , comme ilsfontai- 
fément detoutes chofes, pour peu qu'elles foient differen- 
tes de leurgouft. En concluant ce propos fa Saincteté m'a 
dit qu'elle vous prie d'auoir en continuelle recomman- 
dationla Foy & Religion Chreftienne; & furla mention 
qui efcheutlors dela Congtegation de vos Euefques , elle 
me dit, qu'ils ne pouuoient rien decerner ny ordonner , 
& s'ilsle faifoient, qu'il renuerferoittout & feroit lc con- 
traire. S& £, Monfieur de Rennes, voftre Ambaffadeur 
deuers l'Empereur m'a efcrit du 21. du paffé que fa Ma- 
icfté Cefaréeaarrefté defes Ambaffadeurs & Prelats pour 
le Concile, & les tient preíts pour les faireacheminer auf- 
fi coftqu'ilaura nouuelles que les voftres, & les Efpagnols 
fcront par pays , parce qu'il veut auoir l'honneur de com- 
paroirle premierà Trente , comme il eft bien raifonnable 
au premierlieu qu'il tiententre les Princes Chreftiens: les 
paroles des lettres dudit ficut Eucfque de Rennes font 
telles , ce qui m'ainduit de refpondre au Pape fur ce fai& 
du Concile , ce que i'ay efcrit cy-deffus. l'ay veucefoir 
l'Ambaffadeur de l' Empereur,qui m'a confirmé comme il 
afaitfouuent auparauant , que fa Maiefté Ce(aréen'ofe, 
& nec peut enuoyer fes Ambaffadcurs ny Prelats audit 
Concile , que ceux dc voítre Royaumc & d'Efpagne ne 
foientacheminez ,parce qu'il n'a autre moycn pour op- 
pofcr aux Proteftans , & les diuertir de luy nuirc ence nc- 
gocc, que de leur monftrer le confentement & confort 
que vos Maicftez tres- Chreftiennes & Catholiques y don- 
neront, . 
N 


£561. 
Septemb, 
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Extraicl d'une lettre dudit fieur de. Lifle au. Roy. 
Da dernier Septembre ,audit an. 


S! & E, LePape& à fon exemple plufieurs Cardinaux 
me difent fouuent , qu'eftantle Concilegeneral fine- 
ceffaire pour voftre Royaume, & fi preft d'eítre execuré 
voyant le confentement de tous les Princes,lesoffices pre- 
mis par|'Empereur &autres jà commencez de la part d' Ef- 
pagne & de Portugal ( carle bruit fe feme que les Prelats. 
s'acheminent de tous ces coftez ) vos Euefques deuroient 
eftre partis : & dernierement le feizicíme de ce mois fa 
Saincteté me commanda de l'efcrireà voftre Maiefté: l'ay 
toufiours remonítré que (i les Princes ne procedent eí- 
alement , & à bon cícient au fai&t du Concile , il eft 
bie: à eftre troublé , altcr€ , & de peu de profit : que 
l'Émpercur , comme chef ,à caufe du titre, du lieu & du 
premier degré qu'il a en ce negoce , attire toute la Chré- 
tienté à regarder de quelle volonté, & de quelle autho- 
rité il embraffe cét affaire. Quant au bon vouloir dc fa 
Maiefté Cefarée , quei'en voy beaucoup.de preuues, mais . 
il n'y a nul qui ne luy defire l'authorite, & la puiffance 
telle qu'elle luy appartient , & qui eft neceffaire pour af- 
fembler, conclure & definir auec les autres Princes vn 
Concile general,vniucrfel & fuffifant pour rcünir la Chré- 
tienté en vne feule & conforme Religion: ainfi quel'on 
peut iuger par l'exemple des €onciles anciens: car le de- 
uoir des Princes Chreftiens eft d'apporter audit Concile, 
l'authorité de faire obferuer les decrets d'iceluy és terres 
dc leurs obeiffances ; que de Ja part oà cefte authorité & 
puiffance defaudra, il ne faut efperer vnion , maistoute 
rcpugnance , diffenfion , reclamation & hoftilité contre 
les adherans audit Concile ; chofe qui n'cft pas cen peu de 
confiderationà ceux quiont befoin du frui& & vtilité rel- 
le qu'on pcut receuoir d'vn bon & vray Concile , qui cft 
de mettre paix & repos ei-toute la Chreftienté , duquel 
on fe peut affeurer , toutesles fois que l'on verra lcs autres 
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Princes aini bien difpofez , & de volonté & de puiffance 1561. 
àcéteffc& , comme Dieuen a clargyà voftre Maieíté, Ce 5cpimb.: 
font les argumens , S ra E , quc i'ay ouuerts dés le com- 
mencement , & touché en mes premieres depefches , & 
depuisles ay toufiours fortificz,pouree qu'ils mefemblent 
fermes & vrgents , & preuuent affez que le Concile genc- 

ral ne peutrien requerir de voftre part, qui ne foit prompt 

& en cítat , & d'autant plus qu'en attendant que d'ail- 

leurs on s'y difpofe de mcíme vs jus , Vous nettoyez voftre 
Royaume aucc prepatatifs de doux remedes , pour rc- 
ccuoir puis aprés ceíte plus forte medecinc. S 1 & x, ledit 
feiziefme iour futle dernier propos quei'ay eu fur ce aucc 

fa Sain&eté , auquelil voulutadioufter de fon patticulier, 

di(ant qu'il auoit mis enarriere le foin de toutes chofcs 
priuécs , & combien qu'il defire fort l'aduancement des 
fiensen biens & honneurs ,fieft-ce qu'il ne leur veut rien 
procureriufques aprés auoir ordonné & compofcles cho- 

Íes publiques. 


Lettre da. Roy d Monfieur de. Lifle fon v mba(fadkmr 
; à Rome. Du 24. Ollobre 1 f 6t. 


Onust1£v x de Lille, Vous fcauez comme par 1561. 
E: toutes les: depe(ches que ie vous ay faites párcy- Odob. 
deuant, & me(mes A oneile commencenient de I' Áffem- 
blée de mes Prelats à Poiffy , ie vous ay ordinairement 
tenu aduerty & informé de tout ce qui fe traitoit & ma- 
nioit en icelle, comme encore ic fis par la derniere, vous 
donnant aduis & nouuelles de la diffolution de ladite Af- 
femblée: qui moe fait croire que vous n'aurez pasfailly, 
vous arreftant à iceux d'en faire part & communication 
à toutes occafions à noftre Sain& Pere; queaurez effayé 
d'empefcher de tout voftre pouuoit , que ceux qui font 
mal affe&ez à mon feruice , ne luy ayent remply lesoreil- 
les de beaucoup de menfonges , qui fe difent & fement 
pat delà , fur plu&icurs bruits du tout contraires & rc- 
pugnans à la vcrité & au contenu de mefdites depef- 
ches : Et toutesfois pource que par la derniere dc mes 

' N ij 
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lettres ie vous mandoisfeulement la fin dcladite Affem- 

bléc, & comme pour n'auoir vcu les Canons & Decrets 
de cc qui y auoit efté traité par lefdits Euefques & Pre. 

lats, ie ne vousen pouuois cfcrirerien au vray; maintenant 
qu'ilsont efté veusen mon Confeil , & bien meurement , 

& parle menu cxaminez , ie vousay bien voulu faire ceftc 

depefche , pour vous dire comme il ne s'eft trouué par 
iceux que lefdits Euefques & DoGteurs ayent paffe plus 
auant qu'en cc qui leur a femblé pouuoir fimplementap- 
parceniràJa reformation des meeurs des Miniftres de l'E- 
glife. Que d'cux-mefmes, fuiuantles Decrets des fain&ts 
Conciles, ils pouuoient, & pcuuent fans celafairc & en- 
treprendre. Qui cft auffioccafion que ie me fuisrefolu de 
nc vous enuoycr pour cefte heure leídits Canons & De- 
crets , pour prefenter à noftre Sain& Pere , encore qu'ils 
euffent eftétraittez & deliberezpar lefdits Euefques,pour 
cítre puis aprés executez , & fuiuis du confentement & 
fous l'authorité & bon plaifir defa Sain&teté: mais pluftoft 
vcnant à confiderer cequi cítoic lc plus preignant, & qui 
cítoit le plus vtile & neccefífaire pour paruenir àquelque 
pacification; ic me fuis feulement voulu attacherà vne re- 
monfítrance, priere & requcfte, que gencralement tous 
lefdits Euefques & Do&eurs m'ont fait faire d'vn com- 
mun accord & confentement. C'eftà (cauoir, que atcen- 
dule befoin que a tout mon Royaume, il me pleuft re- 
querir & interccder enuers noftre Sainc&t Pere, à cc que 
fon bon plaifirfuft en attendant la determination du Con- 
cile general ,& commcel'on dit par maniere dc prouifion, 

de permettre & o&royer auídits Eucfques , Prelats $c 
Pafteurs de mondit Royaume, dc pouuoir à toutes pet- 


fonnes qui fontfous leur charge , communiquer & donner 


à receuoir lafain&c Cene , fous les deux efpeces de pain 
& de vin, tout ainfi qu'il fce trouuc auoir efté fait en la - 
primiriue Eglife ; alleguans là deffus lefdits Euetques, 
outre vnc infinite de raifons does & tres-fain&es, que 
C'eít chofe que fadite Sain&teté peur faire d'elle-mefme, 
& fans attendre lc Concile : & quc departant prcfente- 
ment à cc Royaumc fa grace & faueur en cét endroit, ils 


POVR LE CONCILE DE TRENTE. 1e1 


vculent ctoire & tenir pour certain que cela fera caufede 1 5 61; 
ramener & rcünir à l'Eglife plufieurs perfonnes delong- O&9b«; 
temps déuoyées & feparées d'icelle, aufquelles quand on 
vientà parler de feremettreà ladite Eglife , ccfte difficulté 
icy eft toufioursla premiere qu'i]s meztent énauant ,& qui 
ne fc peut bien aifément foudre, Et encorequ'il fe puiffe 
obiicer que cefte facon de faire qu'ils demandent a cfté 
defendué par les Conciles, toutesfois puifqu'en vne infi- 
nité d'autres chofes, qui ne font de tel frui& , fadite Sain- 
&eté fe difpenfe quand il luy plaift; & /5'cflareit-tous les 
iours : Toutainfiauffi peut-elle en. cét affaire icy; qui eft 
de tel poids , vet de fon pouuoir & de fa fcule authorité , 
monftrant à tout le monde , combien clle defire la paix &z 
repos de tout mon Royaume , certain & affeure par ce 
moyen.Etlà deffus vous pouuez iuger, Monficur de Lifle, 
fi ic ne dois pas cítre en vne merueilleufe expe&tation, de 
voir que ceíte requcíte generale , vnanime, & tendanteà 
fi bonnc fin, & dauantage (i neceffaire & vrgente , me foit 
accordée; & íi ie ne doy pas aufli defirer infiniment que 
vous embraffiez , & procuriez de tout voflre pounoir vn 
fi bon ceuure enucrs fadite Saindteté , veu quc comme 
dit cft cy-deffus , il ne m'en eft propofe pas moins dc frui& 
& vtilité, quele commencement & plus fcur chemin de 
paruenirà vne concorde& vnion entre nous. En quoy fiie 
fuis affifté de fa Sain&teté, comme elle peut faire, ic pren- 
dray pourbóne augure & affcuré témoignage qu'en ce qui 
reíteraà faire pour extirper les erreurs & diuerfitez de fc- 
&es, le Concile general y fatisfera, fi Dieu plaift,en bric£, 
lequel detant plus fera recommandable , & d'iceluy s'en 
cípetera meilleur ftui& , que venant fadite Sain&teré à 
m'octroyer ccíte requefte, elle monftrera Ter cela à tout 
]c monde vn pur & manifefte argument de fon zele & pie- 
té, &pcut-eftre que cela fera caufe,voyant de tels & fi bons 
fondemer , d'attireraudit Concile; ccux qui iufques-icy 
nec font aucun fembiant d'y vouloir comparoir , & qui 
propofent & alleguent fans ceffele noeud deladite Com- 
zunion. Quant à moy, comme celuy qui en ay le plus 
grand befoin, quil'ay leplusrecherch&& et ,&ay 
iij 
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touliours penfe , quoy quei'aye fait ou entrepris , quede 
luy feul dépendoit l'enticre guerifon de cous mes maux. 
Aprésque vousaurez faitla prefente requefte à noftredit 
Saint Pere, & difcoutu bien aulong de l'iffué & refolu: 
zion dc laditc'A fíembléc de Poifly , vous luy affeurerez en 
rnomnoni ,que pour l'enuie & bcfoin que i'ay de voir les 
affairesdudit Concile s'achemiher & faciliter, auant que 
de donner congé à tous leídits Euefques & Prelats qui fe 
tetroudoieht icy, ie n'ay pas voulu oublier de fairc éle- 
&ion de ceux , qui inc fembloient les plus.dignes & capa- 
bles,tanten fcauoir & do&tinc, qu'en pureté de moeurs , 
& exemplarité de vie , pour enuoycr audit Concile : lef- 
quels eftans en nombre de vingt- cinq font de cette heure 
preíts àpartir pour fe mettre en chemin ; & fe rendre à 
Trente,auffi-toft que les Euefques d'E(pagne & d'ltalie y 
arriueront:& non content de celai'ay dauantage deftiné 
& nommé le ficur de Candale, Cheualier de mon Ordre, 
la fuffifance, qualité & maifon duquel eft affez cogneue 
d'vn chacun, pour l'enuoyer audit Concile tenir le lieu 
& rang ide mon Ambaffadeur ; & cependant ierenuoyc à 
cette heure le vefte de(dics Eue(ques & Prelats, chacun en 
fon diocefe pour là y exercer & executer ce àquoy leur 
vocation les adítraint & appelle, efpcrant que par leur 
prefence coutes chofes s'y porteront beaucoup mieux que 
durant leur abíence elles n'ontfait parle paffe. Pouràquoy 
paruenir, & empefcher tous troubles , ne voulant laifferà 
tenter aucun moyen, ic regarde de mon cofté à faire dref- 
fer & eítablir par l'aduis raris Roine Madame ma mere, 
de mon oncle le Roy de Nauatrc , des Princes de mon 
fang , & gens de mon Confeil , vn (i bon ordre & regle- 
ment par cout mon Royaume , moyennant les Ordon- 
nances que i'ay fai& dreífer , que ie veux efperer que cela 
feruira d'empefcherà l'aduenir toutes feditions & fcan- 
dales, & mc fera rendre l'obciffance quiin'eft deuc.. De- 
quoy ie ne vous allegueray autre meilleur tefmoignage & 
fcures erres de ccwe efperance , finon que incontinenr 
aprés la publication dcldites Ordonnances , ceux de la 
nouuclle Religion, qui-pour l'incommoditc & iniure dy 
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semps, s'eftoient quelques iours auparauant emparez.& 1$: . 
faifis d'aucunes Eglifes, 6s villes, de. Tours, Blois & Or- 99»e.. 
lcans,, pour y faite lcurs prieres ,.íc font au. me(me in- 
ftant, en vertu du commandement qui leur. a. cftc fait en 
mon nom, departis d'icelles auec toute modeftie & dou- 
ccur. Surquoy vous. dcuez croire, cncorc que tels accidens 
foient eftranges , que pour celaic nemelaiffe aller; mais. 
que pluftoft balangant , & poifanciu(tement & le bien & 
le mal, i'ay fans ceffe les yeux attentifs & ouuerts pour 
pouruoirà tout, oà je tronucray beaucoup moins de di£- 
culte, quand il plaira à noftredit Sain& Pere , par les 
moyensqui font entre fes mains me fecourit & fauorifer 
en telles entreprifes , dequoy vousla requerrez fansceffe, 
& nc vous lafferez dc luy faire fouuent vne mefme redite. 

Or vous ayant difcouru & fait entendre l'eftat de mes. 
affaires, & bien au long informé de ce que ie veux & en- 
tendsque vous negociez maintenant enuers fa Sain&eté. 
Ie viendray à vous répondre à la lettre que r'ay receué de 
vous du fixiéme dc ce mois, par laquelle comme i'ay bien 
au long appris & découuert quelle acftélafin dc lanego- 
ciation du Comte Brocardo , auffi ay-ie bien cogneucn 
quelle perplexice l'on eftoit par delà pour cefte Afiemblée 
dc Poiffy , qui ayant efté conduite comme vous enten- 
drez prefentement, leur doità monaduis auoir fait plus de 
peur qu'ellene leur fera de mal. Et là deflus à ce quc ie 
voy par ladite dépefche on a femé de beaux bruits de 
nous, de beaux aduis venans d'Allemagne & d'ailleurs; 
& d'cítranges requcftes qu'on dit m'auoircfté prefentécs. 
Chofes qui pour vous dire en vn motfonttoutcs fauffes & 
menfíongeres, & aucz tres-bien fait de les reputer telles. 
&. pour telles lcs auoir debatués : comme en fcmblable 
il n'cft rien dece que l'on ditque mon Chancelier a pro- 
pofé. Surquoy , ic nc m'ctonne , fi comme vous me man- 
dez par vofdites lettres, vcus auez bien cu à vous defen- 
drc de l'opinion quc noftre Sain&t Pere vouloit pour ces 
eccafions-là prendre de nous, & par mefme moyen. ef- 
fayoit en vous imputant voftre Religion defe defcharger 
Íurvous. Et ne fais doute quc toutes.les fois que vous 
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auez parlé à elle, foitde ccs propos ou d'autres , vous ne 


l'ayez toufiouts trouuéc en colérc & mal difpo(écà vous 
óuir; veu me(mementque la cire dc l'Edi& des annates 
& preuentions eft ebcore toute claude , & qu'il eft im- 
poffible pour l'intereft quc tous ceux qui font prés de fa 
Sain&etéoncen telles chofes, que l'on ne nous dépcigne 
en (on endtoit pout tout autres que nous ne fommces.Mais 


'commeic vousay cy-deuant efcrir ic m'alfeure auffi qu'- 


ayantà debatre & fouftenirvne fi bonne caufc, commce cft 
la noftre, vous ne vous eítonnerez pas ai(ément , & ferez 
toufiours auffi roide & ferme entout ce que ic vous com- 
manderay pour mon feruice , que vousauez eíté iufques- 
icy : & ne faut point que vous vous fouciez de tous les 
mauuais offices que vous me mandez que l'on fait contre 
vous:car en rendant les voftres bons & vtiles pour mon fer- 
uice , cela n'empefchera iamais qu'ils ne foient par moy 
recogneus & reputez dignes de recompenfe, & tefmoi- 
gnez dema fatisfa&ion. Donclaiffant le propos ic repren- 
dry ccluy , par lequel parlant desannates & preuentions , 
vous me mandez que noftre Sain& Pere vous a dit qu'on 
luy auoit promis cy - deuant de n'en parler plus; qui eft 
chofe que fiellea eti faite c'a eíté fans mon fceu & ad- 

ucu , & ne penfe auffi pac confcquenteftre aducnué. Bien 
pluftoft croy-ie que (on Nonce qui cft prés de moy, luy ait 
auffi bien donné cc fauxaduis , comme il a fait d'autres, 


'Et par ainfin'eftant cn rien obligé à cette promcffc , nó- 


tre Sain& Perc fc deportera , s'il luy plai(t, dela plus alle- 
guet: auquel defirant rendre coute ma vie l'obeiance que 
ie luy doy , & lc gratifieren tout ce que ie pourray, & auffi 
afinque vous aycz à luy tenir vn plus agreable langage, 
quc ne luy a pas eíté le voítre precedent , ie veux que 
vousfafficz encendre prefentement, qu'encorc que pour 
e(tre l'Edi& dcídites annates & prcuentions fair & con- 
clu cout fraifchementpar l'aduis de mes Cours de Parle- 


: mens, & furla requete de mes Eftats; fil'on venoit main- 


tenant àle rompre & enfraindre, cela nouspourroiciufte- 
mentargucr de quelquelegereté ; toutesfois voyant com- 
bien fa Sain&eté a cécaffairc à coeur, & pour l'cnuic quc 


l'ay 
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i'ay dc me conferuer en fa bonne grace , ie defire , s'il eft 15 61. 
poffible,qu'il fe puiffe auec le tempstrouuer quelque che- 9995. 
min & moyen dc l'accommoder & contenteren cecy. Lc- 
quel moyen pour cefte occafion ie me delibere de faire 
chercher & tenter. cy-apies par l'aduis de mon Confcil, 
auecla communication & bons expediens que mon cou- 
finle Cardinal deFerrare fon Legat,nous pourra bailler & 
propofer pour faciliter cedit affaire. A quoy fi fadite Sain- 
&eté vous veut de fon cofté faire quelques ouuerturcs, 
ou bien les mander à fon Nonce, ic feray bien aife quc 
nousnoustrouuions d'accord,& qu'il nerefte rien de mal- 
contentement en elle pour cefte occafion , qu'elle n'im- 
putera, s'il luy plaift,à moy , puifque comme ie vous ay 
mandé cy-dcuart, icne l'ay fait de moy-mefme , maisfur 
larcequefte de mes Eftats , & aduis de mes Cours dc Parlc- 
mens ; & veu dauan tagc , quc mainrenant ie veux , s'il eft 
poffible, parquelquc bonne fagon & expedient rabiller ce 
que fadite Sain&cté tient pour gafté: verslaquelle-vous 
pourfuiurez fans ceffe l'affaire du Comte de Baigne ,.&: 
l'affcurerez toufiours que ie ne cherche rien plus quela pa- 
cification de tous es troubles de la Religion, me mainte- . 
nant cependant & conferuant en celle que i'ay receué de: 
mes predeccífeurs , dont mes a&ions & fagon de viure luy. 
peuuentrendre tres-bon & tres-affeuré rcfinoignage. Au: 
moyen dequoy s'arreftant à iceluy , elle fermera, s'il luy 
plaift, lesoreillesà tous calomniareurs , ou bien, fi elle les 
veut ouir contre moy , m'en referáera vne pour luy faire. 
puis aprés entendre mes raifons. Et voila; Monficur de 
Lifle , en peu de paroles tout cc qué i'ay à vous dirc. Sut- 
quoy attendant de vos nouuclles, ic prie Dieu qu'il vous: 
ait en fa fain&e & digne garde, Efcrit à $. Germainen 
Laye.le vingt- quatricíme iour d'O&tobre 1561. Signé, 
Cuanrss,&plasbas, Ros ERTET. Sufcrit: A Mon- 
ficur de Lifle, mon Confeiller, Premier Prefident en ma 
Cour de Parlement dc Bretagne, & Ainbaffadeur deuers 
noftre Sain& Pere le Papc. Siu s ad 


À. 
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Extraicl de l'Inffrucfion baillée à Mon[icur de Ram- 
. Douillet s'en. allant de la part du Roy vers les Prin- 
ces dela Germanie. En Nouembre 1 6 1. 


E T commele Roy , qui commence defia à prendre en 
quelque fdin & recommandation les affaires,qui peu- 
uent iportetà Monficur le Comte Palacin, & aux au- 
tres P'rincesde la Germanie , & qui defire les faire parci- 
cipans entelles chofes de fes deliberations: Sa Maicfte a 
voulu donner charge audit fieur de Ramboüillec de luy 
parler da.faid du Concile general , qui eft auiourd'huy, 
en termes entre le Pape , l'Empereur , 1c Roy.Catholique 
des Efpagnes , & la plufpart desautres Princes Chreftiens, 
& dc luy faire entendre ce qui acfte faic de la part de fa 
Maicfté.Laquelle ayantitrouué à fonaduenement à cefte 
Couronne que le feu Roy Frangois fon frere auoic de 
fon viuantgrandement aduancé ce ncgoce , a bien voulu, 
comme Prince tres - Chreftien , le pourfuiure, & de fai 
en a fait folliciter lefdits Pape , Empereur & Roy Catho- 
lique, comme de chofe de laquelle elle efperoit & atten- 
doit le fruit & ' vcilité qui:eft neceffaire pour la rcforma- 
tion de l'Eglife, & la gencrale vnion dc toute la Chré- 
tienté en vne mefme Religion; ayanttoufious fait requerir 
ledit Pape, que l'ouuerture dudit Concile fe fit par nou- 
uelle indi&tion cnlieu defeur accez , & aucc telles fcure- 
rez & conditions , qu'il n'y euft homme en ce monde, de. 
quelque Religion qu'ilfoit, qui fe peuft excu(cr d'y com- 
paroiftre ;;pour cítre oüy en fcs raifons. Ec pourceque le 
Pape voulant. peut-cftre plus fcruir à la.conferuation de 
fa: gratideür & authórite , qu'à la canfe de Dicu;a fait 
l'ouuérture dudit Concile; par ine tacite continuation de 
ccluy de Trente, & ence meíme lieu, & que fa. Maicfté 
a entendu quelles Prinecs cftans aduertis dc cc , ont dcli- 
be:é de n y comparoiftre,& femblablement dcin'y cnucyer 
leurs Mini(tres , Predicans, Ambaffadeurs & Deputez, 
& que ainfi is l'ent declaré aux Noncces du Pape, qui é- 
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toient allez vers cux pour les y attirer & per(uader : elle t 561. 
2 depuis proccdé plus referuément en cét affairc , voyanr, Noucmb- 
à peu présperdu ce qu'elle y auoit conceude bonne cfpes: 
rancc du commencement. Toutesfois pource que ledit 
Empereur,& Roy Catholique,& beaucoup d'autres Prin- 
ces Chreftiens foüt deliberez, ainfi qu'elle a efté aducrtie, 
dc faire acheminet en bref. leurs Euefques,Prelats & Am« 
baffadeurs , au licu de Trente, pour!la celebration dudit 
Concile., & qu'elle confidere qu'eftantrecherchée d'eux, 
d'y faire fcínblablement trouuer Ics fiens,elle ne s'en fcau- 
roit bonnement ny honneftement excufer, veu ce qu'elle 
en afaitde pourfuite, & attendu auffi que le Pape: a 1c- 
mis dc poutuoir fur toutesles difficultez que l'on y vou- 
dra oppofer dés le commencement de la fcance dudit 
Concilc. Ellea voulu auant que d'y faire aucunc dépef- 
che cnuoyer deuers leídits Princes ledit fieur de Ram- 
boüillet, pouren confcrer auec eux , & aduiferà ce qu'el- 
le deurafaire propofer audit Conéile. Premieremenfpost 
. : 5 haie .. BA fi 
garder que celuy qui eft auiourd'huy indi& ne tire outre 
pourle preiudice & dommage qu'en reccuroitla plufpart 
dela Chreftienté , & principalement lefdits Princes Pro- 
tcítans,les affaires de(quels fa Maicfte ne veut anoir nioins 
chers que les fiens. Etfecondement pour moyenner & faire 
en forte que l'indi&tion dudit Concilefc falle de nouucau 
en lieu de feur accez , & auec les feutetez & conditions 
ncceffaires pour y amener & faire trouuervn chacun, € 
voir d'vn bon & fain& Concile general &:oecumenique 
bien & legitimement indi& , conuoqué & affemblé , le 
frui&t qui eft de (i long-temps attendu, & fi neceffaire pour 
lareformation de I'Eglifc, & l'accord & reünion de toute 
la Chreftienté en. vne. meímce fain&te & catholique Reli- 
gion. Surquoy fa Maiefté defite fcauoir quel lieu fcrale 
plus agreable aufdics Princes, & quelles feurctez & con- 
ditions ils voudront pour eux, leurs Miniftres, Predicans 
&c Ambalfadeurs, & que detout.ce qui leur femblera cftre 
à propofer & requerir en ce.negoce , ledit fieur dc Ram- 
boiiilletluy rapporte bons & amples memoires, pour apres 
fairc dreffer far iceux la dépefche de fes Euefques,Prelats, 
Oij 
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& Arbaffadeurs; & encoreque cet article foit le princi- 
pal de la charge duditfieur de Ramboüillet, fi faut-il qu'il 
regarde d'y aller retenu du comméncemerit ,& iufques à 
cc qu'il cognoiffe quelle fera l'intention dudit ficut Com- 
te là deffus; luy faifant dextrement entendre que ce que 
fa Maicflé en fait, eft plus pour le refpe& de luy & des au- 
tres Princes Protcftans, & de leur conferuation, que pour 
interceft qu'elle y puiffe pretendre , n'ayant. Dicu. mercy 
rien en fon Eftar, quiluy puiffe fairecraindre la tetmina- 
tion & di(pofition d'vn Concile, & prou de moyens de fc 
garder d'vn preiudice fi l'on le luy vouloit faire en ce 
lieu là. 


Lettre du Roy à Monficur de Lifle fon Amba[fadeur á 
Rome. Du 3. Nouembre 15 6 1. 


MS SIEV & deLiflc, Il y a (i peu detempsque ie 
vous ay fait vne dépefche , qu'il s'offre maintenant 
bien peu de chofc à vous efcrire, & nc vous fera ccfte- cy 
faite que furl'occafion du voyage de l'Abbé de S. Gildas 
par delà , que mon coufinle Legat fon Maiftre y enuoye, 
tant pour fes affaires particulieres, que pour rendre com- 
ptc à noftre Sain& Pere de l'eftat & difpofition en quoyil 
atrouue lesaffaires de mon Royaume, beaucoup different 
à ce que l'on luy auoit vouiu p.ituader: & dont encore 
que vous ayez pat cy-dcuant effayé dextrement à luy le- 
uer toute finiflrre opinion , fieft-ce que pour plusaifément 
la faite perdre à fa Sain&eté , & la pouuoir rendre capa- 
ble de la verité , i'ay erouué merucillcufement à propos 
que mondit cou(in le Legat luy en.efcrmift defon cofté 
bienau long , & luy rendiftteímoignage detoutes chofes 
pour lesauoir veués al'oeil , & entendués de iour àautre. 
Ce quc luy ayant remonftréil m'a au mefme inftantaffeu- 
ré qu'il le feroit par cefteprefente dépefche,fe feruanten 
cecy d'inftrument dudit &bbé de S;.Gildas, qui eftoc- 
cafion que ieluyaay baillé vne lettre de crcance fur mon- 
dit Coufin le Legat , dont ie vousenuoye vn double, afin 
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que vous affiftant ( comme la raifon le veut ) à tout ce que 
ledit Abbé negociera fur cét affaire aucc fa Sain&eté , 
puiffiez voir & apprendre comme clle aura pris madite 
lettre, & fc fera contentée des difcours & nouuclles que 
mondit coufin le Legat luy mandera de moy. En quoy fi 
pat cy-deuant vous n'auez rien oublié pour me colere: 
comme ic defire , en fa bonne gracc , ie m affeurc, Mon- 
fieur de Lifle, qu'encore prefentement vous y ferez dc 
meíme. Et dautant que ie dcfire qu'elle cognoiffela dili- 
gence dont i'vícà l'acheminement de mes Prclats au Con- 
cile ,à cefte caufc ic vous veux bien aduertir , comme des 
vingt-cinq Euefques choifis pour y aller, i'en fais tout pre- 
fentement partir fix, dont ie vous enuoye les noms dans 
cc paquet, & n'y aura faute que bien-toftaprés , & à deux 
autres diuers voyages , ie ne faffc couler lesautres droit à 
Trente. Defagonqu'il netiendra point à moy quel'on 
ne puiffe bien-toft commenccrà y faire quelque chofe de 
bon. Áu demeurant ie vous recommande le contenu en 
ma precedente dépefche , à l'execution de laquelle ie vous 
prie de vous employer viuement & diligemment. Et pour 
fin ie vous diray vnc. chofe qui eftaduenué depuis peu dc 
ioursen cà, c'cfít qu'eftant mon coufinleDuc de Nemours 
preftà partir d'icy pours'en aller, commeil difoit , en Sa- 
uoye , il s'eft cant oublié que devouloir fuborner & fedui- 
zc mon frere , le Duc d'Orleans, luy faifant encendre qu'il 
le vouloit mener aucc luy , ou en Lorraine , ou bien en Sa- 
uoyc, ou quelque autre part, & luy propofant pour l'atti- 
rerà cecy de luy faire receuoir aux lieux od ille condui- 
roit ,tout l'honneur, contentement & plaifir qu'il euft pà 
defirer. En quoy mondi: frere s'cft monftré (i fagc , & fà 
bon fils & frere , que fans le vouloir efcouter il l'eft venu 
compter à 1a Roine Madame ma mere & à moy ,quien 
auons receu le déplaifir, tel & 6i grand que vous pouuez 
penfer , pour l'importance dont cít vne telle entreprifc, de 
laquelle ie de(ire bien fort que vous effayez dextremencà 
découurir fi l'on n'enícauoitrien au lieu oà vous cítes; 
vous aduifant que depuis que ledit Duc de Nemours a 
veu qu'il eftoit découuert, il s'en eft allé, & nc fcay pas 
O iij 
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1561J* encore bien au vray quel chemin il aura pris: i'ay enuoyé 

Nou:mb «n Gentilhomme aprés luy,& luy ay cfcrit pourfcauoirs'il 
nc fe veut pas venir iuftificr, & rendre raifon del'occafion 
quil'a meuà tenir de tels propos à mondir frere , dont ic 
fuis attendant la refponfe, comme cc porteur vous dira 
bienaulong: nefaillezà nous efcrire amplementce que 
l'on en dirapar delà. Cependant ieprie Dicu, Monfieur 
de Litle , qu'il vous ait en fa fain&e garde. Efcrità S. Ger- 
mainen Layele troifiéme iour de Nouembre 1561. Signe, 
ChHARLEs,& plusbas, Ro BEn T E T. Et fufcrit: A Mon- 
ficur de Lifle, mon Confceiller, Maiftre des Requeftes or- 
dinaite de mon Hoftel, & mon Ambaffadeur dcucers nó- 
tre Sain& Pere le Pape. 


Extraicl d'une lettre de/ Monficur de Lifle au Roy. 
Du 6. Nouembre 1 & 61, 


S; & E, l'ay commencé à negocier aucc le Pape de la 
dépefíche de voftredite Maieíté du vingt-quatriéme, 
principalement fur le poin& de la-Communion fous les 
deux efpeces; cequ'il abien prisà mon iugement : & m'a 
dit qu'il a toufiours cftimé cet article ,& le mariage des 
Preítres cftre de droi& pofitif, & pouuoir receuoir mu- 
tation, & que pour cefte caufe il fut reputé Luthcrien au 
dernier Conclauc. Toutesfoisil ne peut rien conclure en 
telles chofes fans en conferer auec fes freres les Cardi- 
naux; & à ccfte fin m'a affeuré qu'il affembletoit au pre- 
miet iour vn Confi(toire pour cét cffc&t.Sa Sain&eté m'al- 
Icgua , que l'Émpercur a fait autrefois parcille requefte 
poutle Roy de Bohemefon fils, pource que fa confciencc 
l'induifoità mefme opinion ; & depuisfadire Maicfté Ce- 
farée en demanda autant pour tous les fubiets de fon pa« 
trimoine, à quoy lefdits Cardinaux ne fc font iamais voulu 
accommoder : mais mettant en confideration les dangers 
qui font et voftre Royaumc , & toutes les particularitcz 
que ie luy ay fpecifiecs en cét endroit, fadite Sainétecé 
m'a promis dc s accommodcr autant qu il luy fera poflible 
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à ce que voftre Maiefté foit fatisfaite, & les affaires de vó- 
tredit Royaume conduites à l'honneur de Dicu, & dc 
l'Eglifc. 

En aprés paffant furle faict de vosIndults, ( qu'elle me 
voulut repeter dés l'origine du Concordat fait entre lc 
Roy Frangois voftre ayeul , & le Pape Leon ) difoit que 
pourla grandeur redoutéc en Italie dudit fcu Roy de tres- 
heurcufe memoire, aprés la iournéc de Marignan, lieu re- 
nommé dc fa vi&oirc, & patrimoine de fa Sain&teté , qu'- 
elle difoitauoir cher, & le vouloir orner & honorer pour 
€eíte caufc; Ledit Pape Leon fut induit , ou pluftott re- 
duit audit temps, comme par ncceflité ,de s'aboucher à 
Bouloigne auec la Maiefte dudit feu Roy : lequel neant- 
moins n'cuft obcenu vn Concordat fi vtile & aduantageux 
pour fon Royaume, finon par le moyen qu'il s'obligea de 
faire prendre à fes fubiets dela Lombardiele fel du Papc à 
vncertain prix , qui reuenoit bien à cent mil cfcus de rc- 
uenu , & queledit Concordarpaflc, pour caufes fi vrgen- 
tcs & importantes , quc lafaifon portoit lors; a cílé eften- 
duau regne du fcu Roy Heriry voftre pere , pour la mef- 
me grandeur & puiffance qui a continué en lày. Quant 
au feu R oy voftre frere, fadite Sain&eté difoit qu'elle n'a- 


uoit voulu conceder lefdits Indults qu'à bien bricftemps,. 
& par le moyen & condition que Monficurle Cardinal de: 


Guifc eftantlors par degà, s'obligca de faire tant enuers 
laditc Maicfté dudit feu Roy , quela Bretagne & Prouen- 
cc gardcroient tource qu'il conuient à país d'obeiffance. 


Lettre dudit fieur de Lifle.. Du 6. Nouembre. 


S! R E, Le courtier que i'ay chargé de la. dépefche du 
quatriéme dc cc mois, que i'enuoye prefentemcpt à 
voftrc Maicfté, s cft entretenu icy vn iour aprésqueicluy 
ay deliure , parce qu'il n'eft pas ordinaire, & va pourfes 
affaires ; ccla m'a donne le loiür d'adiou(ter cefte lettre à 
voftre Maieíté. S 1 & E, l'ay commencé à negoticr aucc le 
Pape de la depefche de voftre Maiefté du 24. principa- 
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lement furle poin& de la Communion fous les deux efpe- 
ces. Ce qu'il a bien pris à mon iugement , & m'a dit qu'il 
aroufiours eftimé cét article, & le mariage des Preftres 
cítre de droi& pofitif, & pouuoir receuoir mutation , & 
que pour cefte caufe il fut reputé Lutherien au dernier 
Conclaue : toutesfois il ne peut rien conclure en telles 
chofes, fans en confererauec fes freres les Cardinaux , & 
Aceíte fin m'aaffeuré qu'il affembleroit au. premier iour 
vn Coníiftoire pour cét effed. | Sa Sain&teté. m'allegua 
que l'Empereur a fait autrefois pareille requefte pourle 
Roy de Boéme fon fils, pource que fa confcience l'indui- 
foità mefmeopinion: Et depuis (a Maieíté Cefaréc en de- 
manda autant pour tous les fubiets de fón patrimoine: à 
quoy leíditsCardinaux ne fc font iamais voulu accommo- 
der: mais mettant en confideration les dangers qui font 
en voftre Royaume , & coutes les particularitez que ie luy 
ay fpecifies en cétendroit, fadite Sain&teté m'a promis de 
s'accommoder autant qu'il luy fera poffible, à ce quc vó- 
tre Maiefte foit fatisfaite , & lesaffaires de voftre R oyau- 
me conduites à l'honneur de Dicu & de l'Eglife. 
S 1& z, Ie pourfuy d'heure en heure l'execution dece 
ue deffus, & de tout ce qui m'eft enioint par voftredite 
dépefche du 24. afin d'en tenir bon compte à voftre Ma- 


. icfté, parle premier courrier que ie dépefcherayle pluftoft 
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qu'il me fera poflible. De Rome ce 6. Nouembre 156r. 


Lettre da Roy à Monfieur de Lifle fon A4mba[fadeur à 
Rome. Du $.Decembre 1g 1. 


OwusrEvz de Lifle, I'ay receu tant par le fieur 
M Defcarsà fon retour deuers moy , que par ce qui cft 
depuis arriué par l'ordinaire, les trois dépefches que vous 
m'aucz faites des 1 4. O&obre, 4. & 6. du paffe.Par la pre- 
miere dcfquelles , & pat ce que m'a rapporté ledit fieur 
Defcars , i'ay amplement entendu comme eft paffé le fai& 
dc fa negociation. En quoy vous m'auez grandement fa- 
üsfait d'auoir ainfi viuement embraffé cét affaire comme 

i'ay 
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i'ay cogncu par les propofitions & perfuafions que vous 1561. 
auez faites fa Sain&ctc , contenues par voftreditc lettre, Decemb. 
Surquoy iene vous feray pour lc prefent aucuncréponfe, 
auendant que dedans peu de iours mon onclele Roy de 
Nauarre , qui ccs iours paffez s'e(t crouué mal, ait prisen 
cefte affaire icy vnerefolution. Cependant pour vous te- 
nir toufiours aduerty dc mes nouuclles , i'ay bien voulu 
vous faire ce petit mor, par lequel ie vous diray feulement 
que trouuant merucillceufcment bonnes les refponfes & 
remonftrances par vous faites à noftre Sain& Pere , furles 
opinions & fauffes perfuafions, que ceux qui s'effayent de 
donner iugementfur aucuncs de mes actions , veulent luy 
faire croire & imprimer en la tefte, pour toufioursluy ren- 
drc tout ce qui fe faiten mon Royaume odicux. Ie dcfire 
infiniment que vous continuiez & perfeueriez en ces bons 
offices, comme ie vous ay plufieurs fois efcrit , remon- 
ftrantinceffammentà fa Sain&eté,que les autheurs de ccls 
propos cherchent pluftoft vne diuifion entre fa Sain&teté 
& moy ,qu'vne amitié & bonnc intelligence. Chofe fi ef- 
loigide dc mon intention, qu'au contraire ie ne defire rien 
plus que de luy complaire , & chercher les moyens de ra- 
menerles dbaores (d fon obeiffance. A quoy fi ie vcil- 
lc de mon cofté, (comme vn chacun peut cognoifítre) il mc 
femble auffi que dc fa partil ne doit pluslonguement rc- 
tarder à nous departir les remedes conucnables, & tels que 
l'on les doit cípcrer par l'acceleration & celebration du 
Concile general, fi long-temps indi& & publie ,fansen 
voirfortir aucun frui&. Etfi par cc quc tant de fois vous 
Iny aucz remonftré,fa Sain&teté nc s'cft trouuée affez fatis- 
faite & appaifte : ic croy Monfieur dc Lifle, que main- 
tenant luy ayant mon couf(in le Legat fait entendre par 
l'Abbé de S. Gildas fon Secrctaire ,l'eftat de mesaffaires, 
& comme toutes chofes font conduites auec plus de dou- 
ceur & modefítie , que ce quel'on luy en a peu rapporter; 
elle fera plus contente & fatisfaite de moy qu'elle n'a cité, 
& plus aiféc & facilcà croiretout ce que vous luy en di- 
rez , qu'elle.n'a fait par le paffe, Ce que fiainfiil eft aduc- 
ny, ic defe que. vous l'enuctenicz en ir nt opi- 
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.;61, nion, le plus qu'il vous fera poffible, & que par meímc 
Decemb. moyen vous la fuppliez derechef de m'accotder les In- 
dults en la propre forme qu'ils ont efté à mes predecef- 
feurs; car comme vous luy pourrez faire entendre, ie trou- 
uetrois bien eftrange qu'elle me vouluft pirement traitter, 
que fes predeceffeurs nont fait les miens. Et quant à ce 
qu'elle vous a refpondu pour le fai& de la Communion 
fous les deux efpeces, dont par cy-dcuant,& par ma dé- 
pefche du vingt-quatriéme du paffe , ie vous auois donné 
charge de luy faire inftance & remonftrance de ma part ; ic 
loué Dieu dequoy vous l'auez trouuéce fi difpofec, & en- 
clineen cét endroit , & dont me(me faditc Sain&cté dit, 
que luy eftanr Cardinal il a d'autrefois cfté d'aduis. Qui 
me fait vous dire qu'eftant maintenant fadite Sain&ete au 
lieu & degré oà clle tient la clef de tout , elle peut s'é- 
largir & eftendre en cecy tant qu'illuy plait. Ec dauanta- 
ge confideré le bien & bencfice, qui par cefte grace icy 
peut redonderà tout monRoyaume, iela fupplie d'y pren- 
dre promptement vne bonne refolution, & telle que ic mc 
la fuis toufiours promife d'elle, & dc fes bons & fain&s 
deportemens. Dequoy cependantic feray coufiours,atten- 
dant de vos nouuelles, en bonnc deuotioi ; comme auffi 
vous n'oublierez à me donner aduis bien aulong de tout 
cc qui fetraitte & manic par delà. 

Au demeurant ie veux & entends quc trouuant vn iour 
noftre Sain& Percà propos , vous luy declariez de ma part; 
qu'encore que fon Nonce qui eft maintenant aupres de 
moy , n'oublie aucune chofe pour le fai& de fa charge , & 
que mefmes en tout cc qui depend cant de la Religion, 
que des Annates , & toutes auttes particularitez qu'il a 
bien fouuent à démcfleraucc moy , & mor Confeil, il fe 
monftre bien ferme & diligent Mihiftte de (a Sain&eté: 
Si eft-ce coutcfois qu'il fe comporte en ccla fi fagement, 
& prend vne fi douce voye & chemin de ncgocicr,que i'ay 
tres-grandeocca(ion de rendre dc luy ce témoignage , & 
de m'en coritentet plus queie nefaifois pas dc fon prede- 
ceffeur : qui bien fouuent s'arreftant à de certains ponril- 
Ies, fans propos & mal fondez , m'a donné grande occa- 
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fion de defirer qu'il fuft hors d'icy.Chofe que vous fgaurez 15€ :. 
fi dextrement diícourir & déduire, qu'il íemble que vous Deccab. 
lefafficz plus fansy penfer, que de propos deliberé delon- 
gue main: & auec mefme dextorité effayerezle plus que 
vous pourrez à luy faciliter le chemin de venir bientoftau 
Cardinalat. Et fur ce propos i'ay à vous aducrtir , comme 
ie fuis recherché de deux endroits pour faire inftance & 
priere à noftre Sain& Pere de creer deux Cardinaux àla 
prochaine creation qu'il en fera, dont I'vn eft l'Archeucf- 
ue Vríin,, frere du fieurlpurdan, & l'autre eft l'Eucfque 

'" Alleria, frere du fieur Palauicin : aufquels ie defirc bien 
quc s'en prefentant l'occafion vous affiftiez & les fauori- 
Íiez de tout voftre pouuoir, pour obtenir, s'il eft poffible, 
ceíte grace là de noftredit Sain& Pere; mais toutcfois (i 
vous voyez 2 n'y ait moyen de l'auoir entiere, & quc 
nous ne puifftons efítre contentez que d'vn, mon intention 
cít que vous vousemployez du tout pour ledit Archeucf- 
que Vríin, & non pour autre. Qui eft, Monfieur de Lifle, 
tout ce quc ic vous puis dire pour ceíte heure, (ice n'cít 
que Dieu mercy coutes chofes paffent maintenant douce 
ment & paifiblement en mon Royaume, tant pour le faic 
dcla Religion , que detous autresícandales & feditions, 
moyennantle bon ordre qu'inceffamment ie fais mettre, 
& donner par tout , dont ic fuis bien aife que vous don- 
niez aduis à noftre Sain& Pere:& fur ceie prieDieu,Mon- 
fieur de Lifle , qu'il vous ait en fa fain&c & digne garde. 
Efícrità S. Germain en Laycle huictieme iour d: Decem- 
bre mil cinq cens foixante - vn. Signé , CHARLEs,& 
plus bas, RosEnRTET. 


Lettre dudit fieur de Lifle Amba[fadeur. 4n Roy. 
Du 9. Decembre 1 5 61. 


S! & £, Maderniere dépefche du quatriéme de cemois, 

eft accompagnée d'vnelettre du fixiéme, faifant Sha 

tion en brief des propos que i'eus le iour meíme auec fa 

Sain&eté, dela Communion fous les dcux cfpeces requi- 
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fc pat vos Euefques , comme remede vtile & neceffaireau 

peuple de voftre Royaume, qui cft le dpi e article de 

ladépefche de voftre Maicfté du 24. du paffe : ietrouvay 

lors grande efperance de venir à bonne iffué de ccfte dc- 

mande, attendula prompte apprehenfion de fa Sain&teté, 

qui recogncut incontinent quel'vfage de ladite Commu- 

nion dépend du droi& pofitif, & par confequent que fon 
authorité n'eft pas moindre pour en difpofer , que de l'E- 

glife vniuerfelle , promettant, comme elle a faittoufiours, 
des'eflargiren femblables chéffes, autant qu'il fera conuc- 

nable pourla pacificatión & tranquillité de voftre Royau- 
me. Et neantmeins, S ra & , cllefe remitàen delibererau 
Coníiftoire auce tous les Cardinaux,difant ne pouuoir au- 
trement : qui me lcua deflors partie de cefte efperance, 
& n'y ay depuis veu que grande difficulté , pour le ftile qui 
eften ce College,de defendre obí(tinément tous vfages rc- 
€cus des mains de leurs derniers predeceffeurs , afin de 
ioüir du repos de l'Eglife cn fecurité , & differerla cenfure 
d'icelle qui eft pleine detrauaux. Leshui&iéme & neuf- 
iéme de ce mois, ie m'en retournay deucrs fa Sain&eté à 
diuerfes occafions , & luy recorday la neccffité du remede 
cfperé de ladite Communion , la fuppliant d'y vouloir 
pouruoir, & à cettefinle Confiftoire fut inthimé au dix- 
xéme. Ien'auois voulu confererà part de cét affaire auec 
les Cardinaux , pource que la premeditation eft 1c plus 
fouuent occa(ion de mauuaifes pratiques & menées : mais 
Al'heure qu'ilsfurent affemblez au licu dudit Confiftoire 
auant la venué du Pape(ainfi queles autres Ambaffadeurs 
font quelquefois és chofes d'importance , qu'ils ont àre- 
commander)i'entray en communication auec lefdits Car- 
dinaux, fuiuant le rang des ficges oà ils eftoient cparez en 
diuerfcs conferences, & les informay du grand zele qui a 
efté veuen vos Prelats ,trauaillans à découurir la racine 

des maux dont l'on voit de iouren iour cefte Eglifeaffoi- 

blir, comme languiffante, & à compofer vne medecine de 
fimples ingredients, qui ontgrande force pourla premiere 

ie ag qui veut eftre prompte, & auparauant les re- 

medes que l'on attend du Concile general , lequel nec- 
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toycrale demcurant,& confolidera toutes playcs : mais at- 1 5 6 1. 
tendu que le corps de voftre Royaumetient cefte regleen Decemb. 
tels accidens , de ne prendre rien fans l'ordonnance de 
ce fain&t Sicge, le(dits Euefques fe font adreffez à voftre 
Maicfté, cherchant par voftte interceffion d'eftre difpen- 
fez de noftre S. Percà pouuoir adminiftrer le Sacrement 
:dela Sain&e Cenc fous les deux efpeces, comme par in- 
dulgence enuers le peuple ,à certain temps, & pour em- 
puce le diuorce qui continué , de tant de perfonnes qui 
€ feparent dc cette Eglifc. S 1& E , aucunsd'entrecuxles 
plus tepofez me répondirent que cefte demande cftoit de 
grande deliberation, & qu'ils n'en pouuoient iugerfansy 
penfer, ce qu'ils promettoient faireen leurs confciences, 
quandils en feroient requis paría Sain&cté : tous les au- 
tres fe monftrerent e(meus;1les vns, comme de chofe nou- 
uelle & non ouye ; les autres , comme d'vn accident le 
plus dangereux qui pouuoit aduenir. Aux premiers, ic re- 
monítray combien de fois , tantau Concile de Bafle, que 
depuis, deuantles Papes l'on en auoit traitté pour le re- 
gard de toute la Boémc, deforte que l'Empercurà prefenr 
a efté meu d'en fairc inftance pourle Roy (n fils, & pour 
lcs fubiets de fon patrimoine. Aux derniersi'alleguois fim- 
plementle bon zele & deuotion deídits Prelats & Do- 
&curs de voftre Royaume, qui ontiugé auec grande con- 
: fideration l'importance de cet article, &ne me voulu eften- 
dre dauantage , (inon à l'endroit de deux , que ie trouuay 
fort cfíchauffez , dcfirant de faire apparoiftre leur contra- 
di&ion: l'vn defquels eft le Cardinal Sain&- Ange; qui mic 
rcfpondit, qu'il ne feroit iamais d'aduis de bailler vn fi 
grand venin à voftre peuple pour medecine , & qu'il va- 
loitbeaucoup mieux lelaiffer mourir; & fc plaifoit tant à 
€cs paroles , qu'il fe tournoit & hauffoit fa voix pour en 
faire part àlatourbe des fpe&ateurs ; qui! fe tienrient der- 
riereles bancs. A ceftuy voyant qu'il me prefloit fi fort, 
l'expliquay plus auant , que ie demande feulement dií- 
peníc de l'vfage des deux efpeces , & non dela creance fur 
l'fficace & (uffifance de chacune d'icelles , qui eft vne 
exception qu'il ma fallu oppofer aux argumens deplu- 
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1561. (ieurs.qui arguoient cele reque(te d'impiceté : mais ledit 
Uccesb. Cardinal Sain&-Ange cítoit lors plus attentif à contre- 
dire qu'à pefet mes raifons, comme pareillement le Car- 
».dinalde là Cueua Efpagnol,, qui cft l'autre qui fe trouua 
en ceíte communication ; lequel me dit que tant s'en fal- 
- loit qu'ibvinftiamaisàdonnerfon vaeu en faueur d'vnecel- 
le demande,qu'il eftoic delibere (i par autboricé de fa Sain- 
&eté , ou confentement des autres, clle venoit à cítre o- 
&royée , defe mettre fur les degrez de Sain& Pierre, ex- 
clamer à haute voix pour l'indignité du fait, & crier mi- 
fericordc, Auquel pourle peu dc reuerence qu'il me fem- 
bloit porterau nom quei'alleguois de l'Eglife Gallicane, 
& de vos Prelars, qu'il difoic cftre infc&tez d'herefie, ic ré- 
. pondy que lefdits Euefques auparauant mettre en auant 
ceíte requefte,lont fondée de bonnes raifons & argumens 
folides de Theologie, & que fa cen(ure (i precipitéc & 
contumelieufe figuifioit vne grande ignorance , ou des 
qualitez d'iceux Eucfques,ou dela fcience qu'ils craittent, 
fans laquelle on nepeur iuger detelles chofes. S 1 & & , en- 
coresqu'il y ait dequoy blafmer& ladite obie&ion,& cete 
mieanc refponfe ; íi eft-ce.qu'elles eftoient moins indc- 
centes à l'endroit dudit Reuerendiffime dc la Cueua , qui 
eft cítimé icy homme dc bonne chere , plus que de bon 
confcil. S 1 & E , aprés cefte communication laiffant Ief- 
dits Cardinaux, ie m'en allay deuers le Pape , quc ic trou- 
uay aufortir de fa chambre pour ledit Coníiftoirc , l'ac- 
compagnantie l'exhortois de pouruoir fur ce remede cf- 
peré de fa Sain&eté: elle me refpondit foudain qu'elle 
eftoit en cefte deliberation ; puis aprés quelque paufc & 
ud n & delapeníée me demanda fiie vouloy qu'il pro- 
poíaít ce fai& au Confiftoire: ierefpondy quc ie n'auoy 
iamaiseuintention de m'adrefferà autre qu'à fa Sain&teté, 
attendu qu'elle feule eft fuffifante (clon lc iugement de vos 
Prelats , bien que voyantledit Confiftoire aiomblé Accfle 
finie n'auoy voulu obmettre cét office de faire entendre 
les fondemens dema pour(uite aux Rcuerendiffimes Car- 
dinaux. Elle me repliquoit quc fansen conferer aucceux 
ellen'en pouuoitordonner: ie me remettoy à fon bon plat- 
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fir des moyens qu'il luy plairoit tenir , attendant toute fa- 1 ; 61, : 
tisfa&ion de fa ícule grace. Ceftealtercarion:fut reiterée Decemb. : 
pluficurs foisj& durarant quc nous arriuafmeyen:Ia cham: 
bre prochaine dudit Confiftoire : fa. Sain&éré rcueftue & 
conduite dans fa chaire, chacun fcretire ; peuaprés on me 
renuoyc querir en mon logis , ie retournc , & Meflieurs 
les Reuerendiffimes.Reuman; Saluiati, & 1a Bourdaiziere 
font depütez pour communiquer auec moy: ils-m'admo- 
neíterent dela part defa Sain&eté, quei'euffe à affermer , 
fi ic defiroy que l'affaire fuft propofé audit Confiftoire , & 
d'autre part me remonftroient comme d'eux-mcfímes vne 
impoffibilité detous coftez: pource que lc Pape rc peut 
fcul , ainíi qu'ils difoienz, & qu'en Confiftoire ie n'auroy 
pas vn voeu en ma faucur. Marcíponfe fut telle que deffus, 
mc reftraignant roufiours àla chargeque i'ay de m'adreffer 
à fa Sairi&teté.. 11s me furent renuoycz à dcux fois , & me 
dirent finalement quefa Sain&cté fe crouuoit empefchée 
dc pouruoir fur ce fai&, dont elle n'auoit autre aduertitfc- 
ment que par moy ; reputant chofc cfítrange,que de rant dc 
Legats qu'elle a par delà,il n'enaitcfté confer& auec qu- 
qu'vn. l'oppofayà ccfte obie&ion; que lcs Réucrendiffi- 
mes Legats negocians d'vn fai& pour lequel ils. font et- 
uoyez, & exergans leurs faculiez ; n'ont pas accouftumé 
d'eltre employez en toutes occurrences que les: Princes 
fe veulent requerir les vns les autres , ayans pour. cét effe& 
leurs miniftres ordinaires, qui font entre toutes: nations 
approuuez pour legitimes tcímoins dela foy de leurs mai- 
tres : & d'en demander dauantage, ce feroic troubler les 
intelligences defdits Princes , & mettre confufion és affai- 
res d'Eftat. Apresla confultation de tels propos portez.& 
rapportez entre nous , fa Sain&teté me fit dire par lcídirs 
Reuerendiffimes Cardinaux, qu'elle differoit cét affairc.à 
vnautre temps ; |'vn d'entre eux me retira à part, & me dit 
que ie deuoy proceder lentement à cefte pourfuite , difant 
qu'elle:tendoit à vne rupture manifcfte /& que le Papeaie 
s'y pouuoic accommoder; (ans alienct- de fon patrty-tous 
les Cacholiques: ie luy dis que ceux qui prennent party au 
fai& dc la/Religion par affe&ion ou: deíir de combattre, 
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nc feront iamais grand fecours ; maisle nombre feta toü- 
ioutsgtand & fort de ceux " .entreront en liguc aucc ía 
Sain&cté , pour retirer les déuoyez par bonne difcipline, 
& perfua(ion decía fain&e do&rinc.. S 1 & E, les principa- 
lespropofitions faites audit Confiítoirc , furent touchant 
lc Concile: le Cardinal Altaemps, qui eft en fon Arche- 
ucfíché de Conftance fut£leu pour cinquicíme Legaten 
iceluy : cefte &le&ion fut approuuée de cout le College, 
eftant recommandée par fa Saincteté , tant pour la períon- 
ne dudit Reuerendiflime, de laquelle clle exceptoit feu- 
lement do&trine & experience à cauíe de fon aage , com- 
me auffi pour attirer par fon moyen quelque nombre de 
l'Allemagne audic Concile. Dauantage fa Sain&cié or- 
donna vnc proceffion publique de S. Pierre, iufquesà nó- 
tre Dame del Popolo, oà il doit affifter à pied ; elle cft in- 
di&tcau 25. dc cc mois auec iceufnes precedens , & Iubilé, 
pour inuoquer la grace du S. Efprit à l'ouuerture dudit 
Concile, pour laquelle fa Sain&cré a dépefché le Cardi- 
nal Simonette , vn des Legats, lequel s'eít mis en chemin 
pour Trente, le 19.dc cc mois. 

S 1x r,Ic demcuray dcux iours fans interpeller fa Sain- 
&eté für le fai& de la Communion : le treiziéme de ce 
mois audience me fut affignee : en omen ic requis d'en 
eítre refpondu, & nc voulu obmettre de (ignifierà fa Sain- 
&cté le regret quc i'ay de voir tant de contrarietez , em- 
pefchansle bon iugement & intention qu'elle a de foy- 

-meíme és chofes qui font vtiles pour le repos de laRe- 
ligion, &appartiennentà fon adminiítration & authoriré. 
Cencantmoins, Sr & E, clleayma mieux tenir auec moy 
vn difcours moins priu , monftrant vnce opinion du towt 

. differente de la premiere fois que ie luy parlay de ladite 
Communion , & me ditque c'cftoit vn acte de defobeif- 
fance , & (cparation del'Eglife, laquelle ne peut fouffrir 
que les Chrcftiens vfent des Sacremens differemment les 
vns desautres. Son diícours fut du temps , & de Ja fagon 


. que l'Empereur & le Roy de Bo&me fon fils ; ont requis 


ladite Communion, & qu'cftans remis au Concile ils 
auroient ceflé d'en faire pourfuite; difant que voftrc Ma- 
icfté 
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iefté a grande occafion de faire le femiblable,dáutantquer 56r. | 
ledit Concile qui eft de peu dc befoin pour le refte de la Decemb: 
Chreftienté, fuperflu aux Catholiques, & non defiré des 
Papes, n'a cíté indi& à autrefin, que pour pouruoirà vó- 
uc Royaume. S1n E, i'auois en céc endroit vn cámp ou- 
uert à remonftrer à fa Sain&eté, le dommage que cefte 
opinion porte à la Religion,de retenirle €oncile , comme 
dernier remede pour l'extremité de la maladie, lors qu'el- 
le femble incurable: mais elle fe monftroit ferme & pre- 
meditéc en fon difcours, & mal difpofée à reccuoir con- 
tradi&ion. Ie me contentay de luy dire que la couftume: 
de frequenterles Conciles en l'Eglife , l'auoit pà autant 
induire comme les affaires de voftre Royaume. Enfin fa 
Sain&eté me fit declaration , que bien qu'elle puiffe , elle 
nc doit toutesfois difpenferfur ladite Communion : at- 
tendu quele Concile eft fi proche , auquel cét article fc 
peuttraitter le premier, & par aduis d'iceluy eftre misen 
vfagc,auecla confirmation de fadite Sain&eté. Ie repetay 
fur ce, que pour cítre l'eftac de ladite Religion en fi grand 
ecipice , &le remede requis pat vos Prelats , i doux & 
Ercls, ie craignois quela demeure'& dilation quelle qu'- 
elle foit fuftimputécà vne grande coulpe de fadite Sain- 
&eté; àquoy elle m'oppofa des aduisqu'elle dit auoir eus 
au contraire. Que vos Prelats confultans à Poiffy fur cét 
article, conclurent de n'en faire aucune deciíion ny peti- 
tion , & qu'il n'eft pas veritable que vofdits Prelats & Do- 
&curs vnanimement, ny la meilleure partie d'iceux vous 
en ayent fait requefte;& combien que i'alleguois la foy des 
lettres dc voftre Maiefté, promettanr de les iuftifier rant 
que fadite Sain&eté tiendra pour conuaincué la calomnie 
dc(dits aduis fauffaires,& menfongiers,elle m'ordóna d'en 
aduertit voítre Maieíté ; ce que ic promis, comme pour 
toutcs les foisque ie la verrois en doute de la volonté de 
voftredite Maiefté, moyennant qu'elle croyc cependant 
toutes chofes dignes d'icelle, attendu que ma charge n'eít 
qu'à l'endroit de ce qui maintient toutes bonnes opinions, 
& intelligences de fa Sain&eté :vers voftredite. Maicíté. 
Sin E, i'apperccus aifément en cefte ——: Sain- 
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1561. - &cté eftoit meué outre fon naturel par menées aduet- 
Decemb. faires, & ay depuis entendu qu'elle auoit eftétraueríée de 
remonftranccs fort captieufes & pleines d'artifice,lefquel- 
lestendenttoutesà vne períuafion ; que les remedcs me- 
diocres font fiuftracoirescn voftre Royaume, & que l'cftac 
del'Eglife y cft cellement méprifé, que les prouifions de cc 
Sicge n'y peuuent profiter : difans les archite&es de telles 
remonítrances , que voftre nationa perdu fon premier na- 
tutel , quicftoit imple & ouuett, & cft déuenué fort cav- 
teleu(e & atiute au faict de la Religion , parce qu'elle 
monítte en apparence de vouloir quelque mediocre difci- 
pline ,ne cherchant en eff: & que dénoüer peu à peu tous 
les liens d'icelle. Ilstiroient cefte maxime à l'interpreta- 
tion de ma requcfte fur ladite Communion, & difoicné 
qu'elle tend à dcux cauillations, I vne touchant l'vniuerfel 
pour donnerà entendre que l'Eglife a failly ; l'autre tou- 
chantla perfonne de fa Sain&eté, pour luy tribuer cefte 
premiere noualité, commce ayant efté mifc en auantpar cl- 
le au dernier Conclauc: & fur cefte occafion Ja furpren- 
dre, & faire tomberen reputation contre fon honneur & 
fon Eftat. S1& e, l'Ambaffadeur Vargas continué dc fa 
part , & femble qu'il foit fiabufe & cffronte que d'efperer 
quelque aduancement auprés de faSain&teté,par lc moyen 
dc fcsinuc&iues contre l'Eftac de voftre Royaume. ll y 
a quelques iours qu'il prit fon argument fur vne lettre 
qu'on dit qu'il a receué de Monficur le Cardinal d'Arras, 
laquelle donne mauuaifc interpretation des offices de 
Monáeurle Legat, qui eft prés de voftre Maicfté, & luy 
impropere au licu de fa prudence , vnc diffimulation trop 
blandiffante, & mal aduiféc. l'entends quc ladite lettre 
porte dauantage, que ledit fieur I egat nc peut ncgocier en 
ec tempsen voftre Cour, fans indignité, & que fon de- 
uoirfcroit de faire toutes fortes de proteftations & execra- 
tions;qui eft à monaduis, S1 & £,le burd'vngrand nom- 
bre de partifans fi paffionnez & aucuglez, qu ils appellent 
Catholiques ceux qui conuiennentle plus à leur fcns , & 
appetit en.cefte confufon de la Religon , auec leíquels 
ils ofent efperer de croiftre cur. nom , & reputation cn 
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' £cfte Eglife, s'ils la trouuoicnt difpofec & puiffante à di- 15 6 1. 

minuer.la gloire & renommée dc voftte Royaume. Mais Déce- 

' l'eftime les Prelats de degà, & ceux qui ont lé principal ^ "^ 
foin de ce Siege, plusaduifez ,& ne penfe pas qu'ilsigno- 
rent quc l'alienation de voftre Royaumeleur feroit plus 
preiudiciable, & à ladicc Eglife, qu'à voftre propre Etat 
& obciffince temporelle: Ce qui m'émeut de venir à ce 
difcours, S 1 & £, c'eít , que de tous coftez l'onpronict ce 
qui conuient à l'honneur & conimandemerit dé. Dieu, 
mais la malice des hommes fait que leseffc&s font toü- 
iourstirez à l'vtilité & profit de celuy qui a puiffance , & 

femble que c'cft cc que l'on en peut efperer. 
3,:S 18 E,l'Abbé dc S. Gildascít arriué icy lé quatorzic- 
me de ce moisau matin , & m'a rendu vos lettres du qua- 
triéme. Il alla deuers (a Saindteté deuant.difner , & pour 
-eltre l'heure importüncfut remis au foir dudit iour pour la 
,diftribution de fes pacquets,& affaitesparticuliers. Qrant 
àlachargequ'il auoit, touchant ccux de voftre Maicité, 
Al trouua meilleur de demander audience pour le lende- 
main, enlaquclle ic fus prefent, & entendisle bon & vray 
témoignage qu'il porta au nom de Monfieut le Legat de 
voltrc Confeil , & des prouifions émarées d'iccluy , au 
fai& dela Religion, de la volonté & dcs à&tions Catholi- 
'ques de la Royne, & du Roy de Nauarre , tant que tous 
Jesaduis contraires (ont abondaminent refutez par prcu- 
ucs detémoins nommgz& affidez dela part de faSaindteté, 
laquelle monftra bien lors d'y acquicfcer; & reprenant les 
caufes , pour lefquelles lc defordre. de Religion ne peut 
e(tre dutoutamande par voftreMaicftó,recognoiffoit que 
les peines & fupplices , ny autresfemblablesprouifionsne 
font pas fuffifantes pour exterminer tous les Huguenots, 
& difoit que fon aduis n'eft pas quel'on cienne ccíte voyc, 
finonà l'endroit de quelques Hercfiarques & Protecteurs 
dcídits Huguenors, defquels elle nous parloit en ces ter- 
mes; Sionneles veut punir ,àtout le moins qu'on nc les 
fauorife point. Et fur ce que i'affermay de toutes les per- 
fonnes de qualité , retenuésà voftre fuite, qu'il n'yen a vn 
fcul qui monftre de fentir autre chofc que cc qui appar- 
Q ij 
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156r, tientà l'honneur de Dicu (implement, & à lafeureté de 
Decemb. voftre Etat ; & n'y amoyen d'executer autres entreprifes 
en voftre Cour :elle s'eftendit iufquesà offrir de deferer le 
nom d'aucuns qu'elle dit cognoiftre. Ce propos fut chan- 
gé parla requeíte que ic repctay dela Communion & dif- 
penfe des deux efpeces , la fuppliant vouloir vfer de ce re- 
mede, attendu qu'il eft de plüs grande efficace , quetous 
ceux de vofítre puiffance. Sa Sain&cté reprit, em refpon- 
dant, fcs premieres opinions vn peu plus librement qu'el- 
le n'auoit fait Ia derniere fois: Ec neantmoins cn conclu- 
fion s'excufoit fur.Ia repugnance des Cardinaux, & da- 
uantage , parce que Monficur Ie Legat luy a cfcriz & man- 
dé parledit Abbé de S. Gildas, que ladite Communion 
eft mife en auant par aucuns de vos Euefqucs , & pourroit 
profiter felon fon opinion, quin'eft pasaduis conformcà 
ma demande plus expreffe , & autrement fondé : demeu- 
zantau furplus fa Sain&cté ferme, fur les aduis qu'elle a 
d'ailleurs, qu'eftans lefdits Euefques en leurs Affemblées, 
ils conclurent de n'en point parler. S 1 & E ,le quatorzié- 
me de ce mois il arriuaicy vn Gentilhomme du Roy de 
Boheme:le bruita eftéaffez conftant qu'il venoit pour de- 
mander,ainfi que ie fais,vne difpenfe pour la Communion 
des deux efpeces, comme concertéc aucc voftte Royau- 
me : mais en effc& on n'a rien apperccuen fa negociation , 
finon vnremerciment au nom de la Reine fa Maiftreffe, à 
caufe de la Rofe quele Pape luya8y-deuant enuoyée, & 
quelques difpenfes particulieres qu'il demande pour au- 
cunsferuiteurs dela Maicfté dudit Roy , entre autres d'vn 
Cheualier de Malte, qui veut laifferla croix & fe marier. 
Sa Sain&eté propofe de l'expedier promptement , & l'Ab- 
'bé de Sain& Gildas , pour les renuoyer en mefme temps. 
S1n E, lesderniersaduis quife font femez icy , monítrent 
bien queles efprits de ceux qui blafment vos a&tions font 
meus de quelque intereft , qui les rend paffionnez en la 
caufe dc la Religion, & qu'ilsont vn appctit alterc, & ab- 
horrent le gouft dela fincerité & pureté des bonnes cho- 
fes : quandie n'aurois efgard qu'a leuriugement mefme, 
ic n'en fgaurois parler cn autres termes; cat cc qu'ils di- 
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foicnt cftre le plus falutaire pour le Concile, & qu'ilsre- t 6r. 
querosent de voftre Maiefte iufques à vnc inftance vio- Dccmb. 
lente & iniurieufe,maintenant qu'ils l'ont , ils s'en deffient ; 
& cherchent de vituperer autant qu'ils peuuent la charge 
& intention de vos Eucfques allans au Concile. Lc Car- 
dinal Pifan m'a dir, qu'il eft venu nouuelles d'Allemagne, 
que vosEucfques lorsqu'ilscftoient affemblez enuoyerent 
audit pays deucrs pluficurs Proceftans , afin deles exhor- 
terà perícuercr enleur nouuelle do&trine, promettant de 
lesfcconder & attirervn nombre des Prelats du Concilc 
à cefte fa&ion. l'ay grand conie&ure que cét aduis a efté 
dtcffe à Trente, parce que ie fuis bien aduerty que les 
dernieres lettres qui font venués icy des Secretaires dc 
Meffieurs les Legats dudit Concile ,portentqu'ils ont vne 
merucilleufe deffiance de vos Euefques, & eftimentatten- 
du les difputes paffées , & autres accidens aducenus en vó- 
tre Royaume , qu'ilsvonten intention de remuer & trou- 
bler beaucoup de chofes. Telles opinions , Sy & £, me 
femblent d'autát plus eftranges , qu'elles font dutout con- 
traircsàla reputation de vofdits Euefques enuoyez les pre- 
miers, qui eft fi bonne par decà , qu'ils les tiennent pour 
les meilleurs en ce negocc. Mais les hommesfont icy en 
vnc telle difpofition, T rceoiuent paifiblement,, & ap- 
prouuent tout ce qui fe dit contre ceux, qui ont cfíté dili- 
ensà demander la reformation de l'Eglife : & me femble 
ort malaife de purger cette mauuaife affcdtion du inge- 

ment qu'ils ont des affaires de votre Royaume , iufquesà 
cc que par la grace de Dieu, ladite Eglife fe foit reünie au- 
dic Concile. Dés le commencement de cc mois lefdits 
fieurs Legats firent aducrtirle Pape , qu'aucuns des Pre- 
lats arriuans audit Trente monftroient eftre infe&ez dc 
mauuaife humeur : & pour cefte caufe fa Sain&eté a faic 
appeller diligemment tous Euefques de decà, &lesen- — ' 
uoye les vns apres lcs autres fans difpenfer vn feul. Vnc 
grande partic ont eftat & prouifion de fadite Sain&ere, ou 

: grande ou petite, ainfi qu'il luy plaift les gratifier; la moin- 
dre,qui eft àce que i'entends de vingt-cinq cfcus par mois, 

' fc baille indifferemment à tous ceux qui n'ont moyen dc 
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s'y entretenir. Il y a icy lettres du dix-feptiéme de ce mois, 
qui donnent aduis des Eucíques , affcmblez audicgI'iente, 
iufques au nombre de foixante-fix. 

S ix E,le (9 ilyeut Con(ltoire, auqucl futtraitté d'vne 
Bulle,que fa Sain&eté faic dre(fer pour la reformation des 
Conclauesà venir, afin dc purger la corruptele des pra- 
tiques qui s'y faifoient , & affigner le lieu ordinaire dc(- 


. dits Conclaues au chafteau Sain&- Ange , pour plus feurc 


garde, & de moindre defpeníc. l'entends qu'elle contient 
entre autres articles, que lc Pape ne puiffee(lirc fonfuc- 
ceffeur, & que l'éle&ion ne doit appartenir à autresqu'- 
aux Cardinaux , mefme au temps du Concile. En ce mef- 
mc Confiftoire l'expedition de l'Archeuefque de Paífau 
en Allemagnefutaccordéc au nom de cceluy que I Em- 
percur a deíigné fon Ambaffadeur au Concilc. 

Sin E,ceque deffuseft du 21. Dimanche 25. le Pape 
fit fa proceffion fort celebre pour l'ouucrture dudit Con- 
cile, eftant à pied & defchaux; les Cardinaux de Trente 
& d'Altemps eftoient de retour vn iour deuant le 27. Il 
s'eftcommencé vne Congregation qui fera ordinaire pac 
chacune femasne , en laquelle le Pape traitcera aucc cer- 
tains Cardinaux de toutes chofes appartenantes au Con- 
cile , duquel on attend icy l'ouuerture & commence- 
mentà l'arriuéc du Cardinal Simonette, qui pattit.le iour 
que deffus : On eítimeauffi que ledit Cardinal Altemps, 
cinquiémc Legat, s'y acheminera bien toft, combien qu'il 
trauaille de s'en excufer ,fe fentant foibleà vne telle char- 
gc : plufieurs c(timent qu'il y eft pouffé par les Borromées, 
cherchans dc l'efloigner , & tous lesautres parents de (a 
Sain&eté. 

Sin, depuis queie fuis icy ,i'ay oüy vn bruit à diuerfes 
fois d'vne Ligue entreles Princes d'Italie,contre les Pro- 
tefítans, & me femble que felon l'opinion mauuaife qui 


. €roiit decàentreles Ecclefiaftiques , marchands de banc- 


que,&folliciteurs desexpeditions de cefte Cour, de l'eftat 
& Religion de voftre Royaume ; cc bruit va parcillemenc 
augmentant;à ce quci'ay entendu par les dernicres lettres 
de Mon(ieur dcBoiftaille.Les difcours de V enizc font fort 
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fur ce propos, & ioignent les Ducs de Sauoye , de Floren- 1 ; 6r. 
cc & d'Vrbinauecle Pape; aucuns de decà y adiouftencle Dco 
Ducde Mantou£, & difent qu'il a fait ce mois vn voya- 
gc en pofte vers le Duc de Ferrare. 1l yena qui y com- 
prennent ledit Duc de Ferrase , duquel ie ne voy point 
qu'ils alleguent autrc argument, que ce que l'on m'a é- 
rit de Modene , comme à plufieurs autres, que ledit Duc 
de Sauoye fe deuoit trouuer auec luy en vne chaffe lc 
mois paíIe; & dauantage que fon Excellence auoit en- 
uoyé àfon Alteffe vn portrait d'vne de fes fceurs , dont ils 
prefument vne alliance entre eux,& n'alleguent autre fub- 
ictque Monfieur de Nemours. Lefdits difcours de Venize 
portent que le Prince de Florence eítoit venu icy pour 
fommcr fa Sain&eté de cefte Ligue ; mais il n'yen alaiffé 
vnc feuleápparence , & ne voy pas va de cefte opinion. En 
Íommce le tout de(dits difcoursn'cft pas fort approuué par 
decà,ny tenu pout bié fondé, encoreque puis peu dc iours 
on parle fort (ecrettement d'vne Routure de paix , par le 
moyen de diueríes entreprifes du cofté des pais du Roy de 
Nauarre , de la Flandre & de Sauoye, & dit-on les motifs 
de chacunc d'icelles. Dc la premiere, pour preuenir & ob- 
uier aux pourfuites faites afin de la refticution du Royau- 
me de Nauarre, par lefquelles il femble qu'à la fufcitation: 
d'aucuns ,le Roy Catholique s'eft laiffe perfuader que la 
Maiefté dudit Roy de Nauarre pratique contreluy. L'on 
fonde la feconde defdites entreprifes fur les plaintes faites 
par la Ducheffc de Parmede voftre Royaume, qu'elle dit 
cftre caufe de tous les troubles qui aduiennent au Pais 
Basenla Religion: Et pour confirmation les Bancquiers 
d'icy difent que fa Sain&eté Catholique fait amas d'ar- 
gentaudit pais. Pour ladcrniere qui eít du cofte de degà, 
on mct en auant l'intereft du Duc de Sauoye , qu'il pre- 
tend aux places de Piedmont; & dit-on que fous couleur 
du recouurcement de la ville de Geneue, il fe doitarmer 
pout entrer en voftre Royaume , & pour l'executionilfe 
dit qu'il y a amas d'argent à Milan, & que l'onen leuc à 
Naples. !ly atrois iours qu'vn Seigneur decefte Cour, 
bien bs fn: à voítre feruice , me vint aduertir qu'il 
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I$6!. auoirrecueilly auec artifice ces aduis de plufgeurslieux , & 

Decemb. me lescopfirmoit pour certains; ils fe font faits depuis plus 

communs , & femble qu'ils fe diuulguent par les Ban- 

quiers , qui regardent principalement au cours de l'ar- 

gent, & fc meuuent aufli de croire quc fa Maiefté Catho- 

lique s'en vceüille aider extraordinairement , parce que 

puis quelque cemps il s'eft clargy enuers fes creanciers , & 

leuta accordé douze pour cent,combien qu'illes euft rc- 

duits à cinq. Auparauancl' Ambaffadeur Vargas a eu ad- 

uis, que le Comte de Hornea cítéenuoyé en Flandre par 

fa Maiefté Catholique., auec deux cens mil efcus pour 

payer des vieilles penfions de quelques Allemans ; ic nc 

Ícay fi cela aura eft& caufe de fufpe&er de ce coíté-I3, mais 

i'entends qu'il y a icy aduis d'Efpagne , entre les mar- 

chands , qu'il fe fait autre prouifion de hui& cens mille 

cícus poury enuoyer; cherchant de m'en éclaircir autant 

2v ie puis, i'ay trouué que lesaduis plus communs & plus 

ondez , font ccux d' Efpagne , qui portent quc l'on y leue 

argent & foldats, pour enuoyer auídits Pais Bas, afin d'y 

mettre nouuellesgarnifons d' Efpagnols.Ils difent que c'eft 

pour dompterles Huguenots, fans intention de guerre; 

mais ceux qui en iugent plus mal ont grande raiíon de 

craindre toutes fortes de telles entreprifes; parce qu'il eft 

veritable queles hommes mal contens du repos de laChré- 

tienté ,quifoncen grandnombre, les prennent pour vne 

grande & opportunc occafion.Quantà Milan, la plus fer- 

mc opinion eft icy , qu'il ne s'y fait aucun amas d'argent. 

De Naples, ona dit dés vn affez long-temps qu'il s'y re- 

cucilloit vn don accouftumé de trois en trois ans, d'en- 

uiron vn million d'or; maisic fuis aduerty par lettre dudit 

lieu, que le terme nc doit efcheoir d'vn an, & ne s'ycen 

parle pones les derniers aduis portent bien quele Vice- 

Roy fait rcueué de fes gens dc guerre ordinaires , & dc 

ccux del'arméc de vingt- deux galleres qui font retour- 

nécspuis peu de temps aNaples,les autres font demeurées, 

partic à Trapano , attendans dc pafferà la Goullette, par- 
ticà Palerme en Sicile. 

Six E, ce iourd'huy matin tous lcs RN fe. 

ont 
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font rencontrez au Palais enfemble; de forte qu'il a fem- 156 x. 
blé à pluficurs , ou qu'ils fuffent tous appellez de fa Sain- Déc. 
&eté , ou qu'ilseuffent ainfi conuenu entre eux; & d'au- 
tant plus eftoit grand à aucuns cc foupcon, que i'eftois 
fcul defaillant. Toutcfois l'Ambaffadeur dc l'Empereur 
m'a affeuré qu'il eftoit aduenu par cas fortuit , bien que fa- 
dite Sain&ete les a admoneftcz coniointement des pro- 
uifions par elle faites pour le Concile les exhortant d'en 
aduertir leurs Maiftres , à ce que plus ils nedifferent de 
leur part. : rs 
S15 £,ieconf(tituois la fin dela prcfente dépcfche en 
cétendroit, qui cft du premieriour de Nouembre, auquel 
fuiuant les termes accouítumcz i'auois arrefté de fire 
partir le courrier ; mais faute de lettres & expeditions du 
commun , dont fe recueille la defpenfe des voyages , m'a 
retenu iufques au iour datté cy-aprés:& ne puis contrain- 
drc le mailtre des courriers d'y pouruoir à fes defpens, 
fuiant le contenu de voftre dernicre Ordonnance, par- 
cc qu'il me fait apparoir que l'onne fatisfait pas à Lyon à 
fon payement , ainfi que les follicitcurs font condamnez 
reciproquement par ladite Ordonnance ; i'en ay aduerty 
. Monfieut de Sault,& cípere qu'auec le temps nousy pour- 
rons pourüoir, cítans confortez des commandemens de 
voítre Maicfté. L'Euefque de Viterbe cft arriué icy au 
commencement de ce mois ; il m'a vifite , & enfes propos 
s'eftcfforcé de me témoigner que coutesles opinions qu'il: 
ade laReync& du Roy dcNauarre font telles qu'il eft có- 
uenable pour leurs Maieftez. 1] m'a voulu aufli perfuader 
que les plus mauuais aduis qui font venus icy parle paffe, 
n'eftoient pas de fes defpefches , affermant que fa Sain&te- 
té par les premiers propos qu'elle luy atenusà fon arriuée, 
luy ena fait reproche , fpecialement de cinq particulari- 
tez de l'Affemblée dc Poifly , qu'il dit n'auoir iamais en- 
tendués , & que fa Sain&eté lesluy a racontées , dontil ne 
m'a parlé plusauant qu'en cestermesgencraux , forsqu'il 
duoiioitqu'clles font fauffes , & difoit en eftre certain. 
- S 1&5, cefte premierc femaine fa Sain&tetéa cfté oc- 
:&up£càla depeíchede fon Nonccen Elpsgne,qui eft prcít 
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à partit : cependant ie ncl'ay point veué iufques au 7. qui 
fut pour l'aduertir encore vnc fois,que i'cftois fur le poin& 
"d'écrire à voftre Maiefté; ic la(uppliay fi le temps l'auoit 
pi induire à vous donner plus de fatisfa&ion fut lezeme- 
de dela Communion , requis pourle falut de voítre peu- 
ple, de m'en vouloir charger : elle me répondit auec vnc 
refolution finale de n'en rien ordonner, lc remettant en- 
tierementau Concile. Te luy dis qu'outre cefte mal-fatis- 
fa&ion qui eft fort gricfuc , ic me trouuois en grande con- 
fufion de n'auoirà prefent que toutes chofes finiftres à 
rapporter de degà à voftre Maiefté , à caufe des difcours 
femez par toutel'Italie, pleins de pratiques, ligues & en- 
treprifes de guerre, qui font nouuelles, qui plus vous peu- 
uent déplaire, & faire mal cíperer de l'iffué du €oncile, 
& dureposdela Religion. Sa Sain&eté mc répondit , qu'- 
elle cftoit aduertie que par leídits difcours aucuns luy im- 
putoient d'auoir fait ligue auec les Princes d'Italie , au- 
cunsde fe vouloir ioindre auec voftre Maiefté contrele 
Roy Catholique, les autres lc contraire ; dont ellc difoit 
eftre fort marrie de fe voir tenir en fi mauuais propos & 
eftime, leíquels neantmoins comme venans d'vn bruit in- 
certain du vulgue elle contemnoit , & m'affermoit que 
fon intention certaine eft d'entretenir la paix , & pour fuir 
laguerrc fouhaittoit que les Princes Chreftiens li gardent 
d'en donner les occafions. Cefte réponfe qui mefembla 
ambigue & douteufe, me fit repliquet quc teutes chofes 
feroient tranquilles & éloignécs de mautíais foupcons, fi 
en la Religiom il y auoit fi bon ordre , comme en tout 
l'eftat tempore! , qui eft en la main des autres Princes , & 
qu'en effc& ladite Religion n'eftoit trauaillee, finon parce 
qu'elle a cfté fi longuement priuée des remedes de l'Egli- 
fe; quc jàles Miniftres d'icelle eftoient venus en cefte opi- 
nion dela conferuer fanslabeur, parla feule diligence & 
rigueur de la iufticc feculiere , laquelle n'a pü aem da- 
uantage que tenir le mal cóuuert, & caché pour vn temps; 
mais cepéndant il a 3cquis pcu à peu vne force fecretce & 
plus dangereufe, & maintenant qu'il eft befoin de refti- 
tucr en plaine fanté& pureté ladite Religion, qui eft lc 
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P propreoffice de (a Sain&ete , & de toute l'Eglife, il ne fe 15 61. 
trouuerra vne feule occaíion en aucune partie de ceíte Decemb. 
charge d'atguer lesautres Princes, ny leur iuftice, moyen- 
.nant.que de leur confort & aide, ils íc monftrent fi bien 
difpoíez au Concile que fait voftre Maiefté. A ce propos 
fa Sain&eré ne m'oppofa autre chofe , que ce qu'elle plainc 
3maintenantla demeure de vos Eucíques , & l'excufe qu'- 
-elle diteftte trop delicate & mal à propos de ceux, qui de- 
aandent temps pour fe mettre en equipage , attendu que 
Je Concilcen eft retardé ; adiouftant puifqu'il eft ouuert 
,quetous remedes feront prompts, & n'y aura occafion de 
rien imputcr à fadite Saindeté , parce que quelque cm- 
Íchement ou delay qui fe prefente d'autre part , clle dc- 
erc de le poutfuiure, & me commanda d'écrire à vó- 
tredite Maiefté, qu'elle nc doit faillir au commencement 
-dudir Concile, tant follicité de fa part, pour legeres ex- 
-«ufesde quelque nombre de perfonnes.... .. 
31-18 E ,icfais dreffer vos Indulss , lefquels furent pro- 
:pofezau Con(iftoire du 10. du paffé o&royez & continuez 
pour fix mois. im remonítré à fa Sain&eté pluficurs fois 
que ceíte gracc eftoit trop reftrainte au regard dcs merites 
de woftre Maiefté, & que cefte vexation de les leuer fi fou- 
:uent eftoit d'vne peine & frais extraordinaires : à quoyil 
femble fatisfaire parla foy qu'elle m'a donnéc & promife 
pour roufiours de pouruoir à toutes vos nominations, & dc 
me décharger deídits frais ; s'efforgant de me perfuader 
qu'elle en vfe ainfi pourle mieux. |. r 
à* SY & E, l'entreprife dc Monficur de Nemours , dont vó- 
tre Maicíte m'a voulu. aduertir , eft icy plus extenuéeque 
blafmée , non pas pour lc regard du fai&ten foy; maisles 
;vns. ont voulu defendre vnc opinion que ledit fieur en 
eftoit charge àtort& calomnie ; les autres , celle qui eft 
*naintenant plus commune, qu'il a efté meu de uj a 
fans premeditation. Monfeur de Viterbe qui m'a faiten- 
tendre cc qu'iLen fcaic, eft de ccfte derniere opinion, & 
m'a adiosíté de fay-mcímce fans en eftrc enquis , quc ledit 
ficur dc Nemours n'eft pas fi proprcà vne telle entreprife, 
que autres s'en foient fiez en luy ,& la luy euffent voulu 


R ij 


132 MEMOIRES 

1561. Commettte. VnSeigneur de cefte Cour m'a dit qu'il s'é- 
Decemb. toit trouué auec des Cardinaux, lefquels comme enap- 
prouuant ladite entreprife , difoient que l'on-en verroit 
bien d'autres, contre l'Eftat & gouuernément de voftte 
Royaume. Lc frere du Gallois , Subftitutau Dacariat, 
qui eft Sauoyard, retournant puispeu deiours de Riuoly, 
arapportéque plufieurs Gentils-hommes dudit lieu s'ae 
preftoient pour aller vifiter ledit (ieur de Nemours à. Nif- 
fy prés Geneue. lH ya vn fai& particulier aduenu icy'puis 
dcux iouts, qui eft notable pour leliét que tenoit prés fa 
S$ain&eté le ficur Gafparo fon Scalque ,.&- Maitre de fa 
Chambre, lequel fut arrefté prifonnier le 8. dc ce mois, 
'commeil faifeit dreffer la viande pout le difner de fa Sain- 
&cté, ll fut mené au chafteau , & tous fes feruiteurs j tous 
fes meubles faifis & inuentoriez en prefence du Cardimal 
*  Borromée. Eon a pris en meíme temps Ja merc & ferui- 
teur d'vne courtifane , nommée la Pante, qui s'eft mife 
en fuite , & dit-on que la principale charge contre ledic 
Gafparo qui entretenoitladite courtifane , eft d'auoir fait 
mourir par ialoufie, & d'vne facon fort cruelle & hon- 
teufe, vn ieune feruiteur qu'auoit ladite couttifane. Au- 
tres foupconnoient qu'il foit chargé de quelque inachi- 
nation contre fa Sain&eté,toutesfoisil ne s'en voit point 
encore d'argüment: tousfontbien d'opinion qu'il y auoit 
haynes& fimultes entre ledit Cardinal Borromée & luy. 
S 10 £, deiourcniourle bruit fc diuulgue icy dauantage 
fur les difcours & foupcons de guerres , & les dernieres 
lettres d'Efpagne du dix-huictiéme du paffé , ont;mis en 
opinion commune dece que le Roy Catholique et refo- 
lu de fuiurel'opinion du Pape , & de dreffertoutes fes cn- 
treprifes au chemin qu'il voudra tenirentous ces troubles 

- dela Religion. Prefentemencl'Ambafladeur de 1 Empe- 
reur m'a enuoyé demandocr fi i/auois'entendu:que l'on ait 
faitoutragcàla famille de quelques: Euefques Efpagnols, 
paíffans par voftre Royaume. 1e pric Dieu, &c. Signé; 
Gvirri4AR D. DcRome cc 9. Decembre 1561... (c 
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Lettre du Roy à l'Eue[que de Rennes fe "Amba[fadcuy P9 
d pré l'ÉEmpereur. Da 2. Decem A TEIA : 


Z hr 25^ Dt. s usd ^ BODL. LMLoUS TOZi S 25 Vut 

M O x srz v x. de Rennos, l'ayreceu les trois lettres 
; quc m'auez écrites des virigciéme du paífe; premier 
& quatrjéme du prefent;Parla feconde dcfquelles1' ay veu 
€ommcl' Empereuxaprés auoir longuenie ^t differé ài vous 
declaret dedans quektemps fes Eucfques 8:A mbaffadcurs 
fc pourroient rendre au licu de Trente, pour felon cclay 
faire. acheminer les noítres, vous a finablemenr ditqu'il 
my aura poiáit de:faute qu'ils.ne s'y trouuent dedans le 
quinziéme du;mois prochain.; qui a.cfté caufe que i'ay 
-Sourfur l'heure mánde-à ceux de nofgdits Prelats, qui font 
deítinez pour ledit Concilé , & qui: s'eftoient retirez en 
leuts.dioccfes pour. donner oxdre; atix preparacifs neccf- 
faires pour vn filong vayage qu'ils diljgeritencà femetrre 
.encbemin; afin de fe t&ouucrpar delà au pluftoft qu'il lcur 
fera poflible: à quoyil pe.faut point douter que 'incom- 
modité de l'hyucrounousfommes enrrez, neleur apporte 
plus delongueur& deretardement queiene voudrois, Ie 
feray auffi parirau pluffoft que fairc (c pourramoftrc Am- 
baffadeur ,'que i'auois premierement refolu ; comme. ic 
vousaj éctit deuoireftre le fieur de Candalle ; maisayant 
Íceu depuis peu de iours en cà , qu'il ne peutentreprendre 
«cfte charge;pour plufieurs grands &  importansaffaires, 
quil'en engardentsi'ay choifien fonlicule fieur de Mont- 
morency , Marcícbal de France, ayant confideré que ou- 
trc qu'il eft perfonnage vertueux & modefte , il nc fgau- 
roitcítre que grandement agreableà toute l'Affemblée du 
Concile, pourlesmetites de fon pere, & les bons offices 
qu'il aordinairementfaits en faucur.du fain& Siege, qui 
le rendront toufiours, & en tous lieux recommandable 
luy & les ficns.. l'ay veuce que memandez dela Diette 
Imperiale , & du pcnde certitude qu'il y a. encore , fi elle 
Íetiendraou nonimaisque vous en aycz plus de lumiere, 
yous m'en aducrtixez; & detonttkantistcholes sque vous 
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1561.: encognoi(trez dignes , ain(i que vous auez continue iuf- 
Decemb. quesicy bien & foigneufenient. TAE ON SL: 

Au furplus ie fuis aduerty, &,de bagsliepr quil fe tra- 

I4. DANAUM UV t ux i76 

me & pratique vne certaine ligue éntre ló Pape, l'Empe- 

reur, & le Roy Catholique des Efpagnes, pour lcfai& de 

la Religion:,en laquelle .l'on:eft aprés à-faire entier fes 

Princes Catholiquesdela Germanie ;& tout cc que f'on 

peut d'autres Princes & Potentats Clireftiens : & poutct 

que fi cela cft , il fie faut poine douter-que ce nc foirau 
grand defaduantage de:ceíte Couroanp ;.'de-1a dépoirille 

& département de laquelleilsfe peuuent-bien promettre 

quelque chofe, fous couleur dece qu'ils y penfent de crou- 

bles & de diuifions; & qu'il eft biért neceffaire qu'eftant 
au lieu oü vous eftes , vous employez totts.-vos fens & em- 
tendemens pour découurir.ce qui en eft: cómeen fembla- 
ble feront les autres Ambaffadeurs; que nous auons au- 
prés des deffufdits Princes. : l'ay bien voulu vousen don- 
ner ce mot d'aduis , afin qu'eftantla chofe de l'importance 

& confequence que vous fcaurez bien iuger, vous regat- 

derez de vous en efclaircit par/tousles moyens qu'il vous 

fera poffible, & n'oubliez rien:de tout ce que vous peri- 
ferez pouuoir feruir pour en fcauoir la verité, donc , & de 
tout ce qute. vousen pourrez apprendre , vous mc ferez 

plaifir de m'aduertir ordinairément , priant ;& c. 

Ainfi que ic voulois fignet cefte lettre. ledic fieur dc 
Montmorency cít arriué , qui s'excüufe de la fufdite char- 
gc d'Ambaffadeur, auec caufes fi confiderables , que ic 
nc (cay encore que vous mander refolument de celuy qui 
iraà Trente, poür ytenirlediclieu d'Ambaffadeur. 


Extraicl d'wne lettre dudit. fieur de: Lifle au Roy. -, 
Du 4. Innuier audit an.. TT 


S: & E, Entre les difcours qui fe font icy du Concile; 
i'envoy vn de poids ,-qui vient de l'opinionde quel- 
ques Prelats ,lefquels éftiment quete Papea plus décom- 
modité & facilité à conduire ledit Concile., pétidant que 
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le bruit fe córinucra de quelques nations, qu'elles doiuent ; g61. 
ou y deffaillir, ou affi(ter en bien petit nombre ,& difent I2xicr. ' 
que fa -Sain&été a jà pris refolution de faire pourfuiure 
l'ordre commencé au dernier Concile de Trente , craitter 
le refte des decrets qui ny furent point decidez , en foni- 
me de conclutre , finir & valider promptement de fon 
authorité , laquelle ils prefument deuoir eítre foufleuéc 
par le grand nombre d' Euefques de toute I Italie: ce pro- 
pósme ramentoit ce que fa Sain&eté me dit lors que l'on 
calomnioit icy vosEucfques dc vouloir tenter chofes nou- 
uelles audit Concile:clle contemnoit ce bruit,comme i'ay 
écrit en ma derniere dépefche,& vfoit de ces termes, Nous 
n'éncroyons rien, puis ilsfonttrop peu pour rienremuer, 
, & trouueront grand nombre & fort à l'empefícher, Pour 
retourner audit difcours, l'on adioufte ques'il fe propofc 
audit Concile de la part des Prelats Efpagnols quelque 
rcítri&ion de la puiffance du Pape ,à ce qu'il ne puiffe dé- 
roger aux decrets d'iceluy Concile,, que fa Saindteté a dc- 
liberéen ce cas d'enuoyer le decret qui fut dreffé fur céc 
article par le Pape Iules ITI. pour enuoyer au Concile de 
Trente, & s'il nc fatisfaitil fera reueu & rabillé par degà. 


Lettre du fieur de Lifle au Roy. » 


Du 11.de lanuier 1 6 1. 


S In.z,En ma derniere dépefche qui eftdu quattiéme : jg 61. 
de ce mois , i'ay faitmention du Comte Monterey de- lanicr. 
puté , Ambaffadcur pour le Roy Catholique au Concile; 
i'ay Íceu depuis qu'enfon abfence , & en attandant fonar- 
riuée, le Marquis de Pefcairc a comnigndement de fa Ma- 
Aefté Catholique d'allerà Trente faire cefte charge :]a vi- 
ile des, Rois en, Chapelle , aini qué Ics Cardinaux paf- 
M cor à l'adoration , lc Cardinal d'Aragon fut arrefté dc fa 
-Sain&eté , & entendy qu'clleluy ordonna d'écrire audit 
Matquis fon frere, qu'il £ft diligence de ferendre audit 
"Frente auant lc Sp. haiéiómg bi ee mois. le vof inain- 
&énaBt qu'on pouríuir icy aue, eelerire l'execurion dudit 


duun 
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Concile, tant que ic fétois importur& infolent de vou- 
loir ftimuler dauanta efadite Süin&cré , qui eft (i prom- 
pte qu'elle ne pourchaft tien plüs que d'en voir la fin: 
comme i'ay noté en vn difcours rapporté'en'ma detniere 
dépefche, & pour cefte caufe , S rw x ; ie tráuaille feule- 
mentà retirer lesScigneurs de cefte Cour , d'vne opinion 
qu'ils ont par trop obftinée, qu'audit Concile il n'y aura 
Ambaffadeur dela part de voftré Maicfté, ny aucun Euef- 
que de voftre Royaume." Cefte opinion eft venue fi a- 
uant, que les partifans emulateurs de voftte Couronne 
commencent à s'en preualoir, auec quelque deffein de 
vous rendre ennemis les autres Princes ; d'oü les auttes 
Miniftres (e trouucezontaudic Concile ,files vóftres y dc- 
faillent, & de ce lesrümeurs dc guerre, qui font appaifez 
entre le vulgaire, fe renouucllent par les difcours i gens 
dequalité , cupides de chofes nouuclles, & diligens à y 
inuitcr fa Sainctecé :tnais ellerefifte & fe mon(tre du cout 

, ententiue audit Coricile : toutefois c'eft'anec vnegrande 
deffiancé : de forte que ie cotiic&urc qu'elle s'effórcera en 
iccluy Concile, s'il ne fe trouue fuffifantà reftaurer par fes 
decrets fon entiere authorité & obeiffance, de iuftificr au- 
cunement vnc entreprife plus violente, & qu'elle pourra 
lafcher la brídeà fesadhierans, pour courir fusà ceux qu'- 
ellc ouledit Concile declareront non Catholiques. 


Extraicl du memoise baillé à Monfieur de. Lanffac ,al - 
lani deueri noffre Sainct Pere le Pape, — 7 


P Ovx ct quetous lesaduis & nouuclles qui viennent 
otdinaitemént de Róme'& mefmes les'deux der- 
.nieres dépefches qhiele ficat de Lifle Confeillér du Rey, 
& fon Ambázffadeut dlidit lieu'a faites à fa Maieftt das 

neuficmc de Decétibre ; & quátriéme de cé mois ; ne 

chantent, & difentáurte'chofe qu'vne infinite dé calom- 

' iies,que l'ofi piibli&pag deli, de toutes les adtiohs dé (adit 
" Maiefte , & de celle vod eer igda ; dé fos oncle 
' Yé Roy de Nauaité ; & des Prígées & Seigneuts:do foh 
Confeil, 
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Confeil, eftant mis en auant par aucuns malins & petuers 1 561. 

efprits, que ce Royaüime icy fe veut fouftraire de l'obeif- laauiec. 
fance de noftre fain& Pere, & que toutes les volontez & 
deffeins de ceux qui manient les affaires cendent à cefte 
feulefin. A cefte caufe defirant fadite Maiefté leur leuer 
vnetelle & fi pcu veritable opinion , & faire cognoiftreà 
noftredit Sain& Pere , combienle chemin qu'elle prend, 
& l'ordre qu'elle donne tousles iours à fesatfaires, eít &- 
loigne dece but: elle a auife d'enuoyer vers fa Sain&tecé 
leSeigneur de Lan(fac, Cheualier defon Ordre,fon Con- 
fciller & Chambellan, eftant des plus prés de fa perfonne 
pour ( commeilcfttres-fage , & tres-aduifé Gentilhom- 
me,& comme depuisle commencement du regne dc fa- 
dite Maiefté il a toufiours efté prcfent àtout ce qui s'eft 
fait & paffé , foit pourleregard dela Religion , foit pour 
autrcs affaires d'importance & matieres d'Eftat ) enifga- 
uoir rendre ttes-bon & fideletémoignageà faditeSain&te- 
té , & luy defduirc & defcouurir l'eftac, oà toutes chofes fe 
trouuent en ce Royaume, & les moyens & remedes dont 
l'on a vfé cy-deuant , & dont l'on vfe encore de piefent 
pourlc tedio paifible, & hors de cout trouble & diuifion. 
Eftant doncques arriué par delà,& apres qu'ilaura com- 
» muniqué cefte prefente inftru&ion,& memoire audicfieur 
de Lifle, Ambaffadeur de (a Maiefté , duquel en toutes fcs 
audiences & negociations,il s'accompagnera fclon quele 
rang & qualicé qu'il tient le requiert & defire , & que de 
luy-meíme ( pour anoir autrefois tenu ce licu-là ) il ícaura 
bieniuger, venant aprésà vifiter noftredit Sain& Pere, & 
àluy bailler les lettres de creance que fadite Maieftéluy 
écrit ,illuy témoignera & fera entendre l'extréme ennuy 
& déplaifir, que cant elle, comme la Royne fa mere, & fon 
oncle IcRoy de Nauarre,ontreceu & fenty de fe voir fi peu 
iuftement , & fi fauffemét accufez & calomniez enuersel- 
le, deleuts deportemens & a&ions: chofe que de(irant ne 
regner plus long-temps cnla memoire de fadite Sain&eté, 
& commcáà fon bon Pere , dcclarer & faire entendre tout 
cc qu'elle a fur lc cceur , elle luy auroit bien voulu.pour 
-céfte occafion enuoycr ledit fieur de ne , parlequel 
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elle le prie, que pour mieux iuger& difcerner fi lefdites 
calomhies, & faux aduis peuuent fubfifter ou non, de fe 
vouloir vn petit fouuenit & rememorer quels onrefté. les 
offices , que depuis fon aduenement à la Couronne , elle 
a faits & continuez tant cnuers fadite Saindere , quc à 
procurer & rechercherla paix & rcünion auec nous , & 
l'Eglife Catholique & Romaine, dc fes pauures fubiets 
déuoycz & feparcz d'icelle. Pour à quoy paruenir, faditc 
Sain&eté fe fouuiendra , s'il luy plaift , en premier lieu, 
dc la charge qu'au fieur dc Ramboüillet , allant deuers el- 
le pour luy rendre & prefter l'obeiffance qui luy cft deué, 
fut commife & commandec par fadite Maicíte, qui eftoit 
(reprenantles erres du feu Roy Francois fon frere, & Ic 


meíme foin & defir qu'il auoit) de procurer enuers fadice 


Sain&etéla celebration d'vn Concile general & c*cumce- 
nique, feul & vnique remedc detous nos maux. Charge 


qui fut vn peu de tempsapresrecommandée de nouucau . 


audit ficur de Lifle allant Ambaffadeur , pour à toutes 
heures, & toutes occafions en faire inftance & requeftcà 
fadite Sain&ete, laquelle comme plufieurs fois elle auoit 
defia fait, a promis & afleuré à tous deux de fatisfaire 
promptement à noftre befoin & defir. 

Cela donc fut caufc que s'arreftantía Maieíté aux pro- 
meffes de fadite Sain&eré reiterécs & rafraifchies bien 
fouuent à fes oreilles.par les Nonces de noftredit Sain& 
Pere, cftans auprés d'elle, elle n'auroit fur cefte efperance 
& certaine affcurance dudit Concile , voulu plusrien pro- 
curer , & faire de foy.mefíme , que d'empefcher d'vn cofté 
le cours & chemin deshercfies, grandement enracinécs & 
fortifiéesen ce Royaume ; & d'autre cofté regarderà faire 
diligemment preparct & infiruire fur la caufc de noftre 
diuifion Jes Eucfques & Prelats , qu'elle fe deliberoit en- 
uoyeraudit Concile, 

Au premier defqucls deffeinsfi elle a beaucouptrauail- 
lé & mis peine , les Ordonnances par clle faites prohibi- 
tiues de faire aucuncs affemblécs , & mcímela derniere 
du mois de luillet , le découurent & témoig»ent affez ; 
commce font dauantage les commandemens que tous les 
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Gouucrneurs & Licutenans de fes Prouinces ont ordi- 156r 
nairement receu d'elle , pour empefcher lefdites affem- Ianvier, 
blécs, & faire qu'vn chacun de fes fubiets fe retinft chez 
foy , fans apporter en public aucune caufe de fcandale , ou 
fcdition manifelte. 

Etquant au fccond deffcin , lc Colloque de Poiffy , & 
ladiligence dontil y fut vfe à voir & examiner les caufes 
de acie diuifionle manifcfte autli , pour y auoir efté cou. 
tes chofes (i bien veués & digerécs, que ceux defdits Eucf- 
ques & Prelats,qui deuoient allerauConcilefetrouuoient 
tres- bien preparcz & inftruits fur couslcs poin&ts & caufes 
de ladite diuifion. 

Mais comme quelquefois il aduient que d'vne bonne, 
& lotiablc entreprife, l'effe& & le frui& que l'on a voulu 
efperer & rechercher, vient le plus fouuent à manquer, 
auffi defdits deux defífeins il en eft aduenu tout de mefme 
àfadite Maicfté. Car pour le fegard du premier , quel- 
ques Edi&s , Ordonnances & defenfes qu'elle ait faites, 
T remonítrance & commandemens venans d'elle , 

ont ayent pü vfer fes Gouuerneurs & Lieutenansen leurs 
Prouinces , & quelques peines & fupplices dont l'on ait 
deterré, & bien fouuent puny plufieurs de fes fubicts,1l n'a 
efté aucunement. poffible d'empefcher lefdites affem- 
blécs; ains pluftoft ( ainfi que par experience & vfage , 
pratiqué depuis quaranteans en gà, il s'eft recognu) tant 
plusl'on les a voulurompre & diuertir,& plusleura-t-on 
veu prendre force &accroiffement , & quelque Edi& que 
l'on ait pà faire , l'on n'a iamais fceu paruenir àl'enticrc 
execution d'iceluy. 

Et pourle regard de (on fecond deffein , bien que les 
fu(dits Euefques & Prelats fuffent tous inftruits & prepa- 
rez pour le Concile, bien que fi fouuenc il euftefté promis 
& affeuré par fadite Sain&teté , & bien qu'au mefme temps 
Monficurle Cardinal de Ferrate fon Legat arriuant icy, 
nous-en euft fait foy & nouuelle promeffe ; toutefois il 
eft aduenu pariene fcay quel mal-heur,queiufquces àceftc 
heure icy les affaires du Concile font auffi peu auancez & 
acheminez , qu'ilseftoient il ya vnan. Ec pendant toutes 
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ccs dilations les déuoyez & fcparez de l'Églife n'ont pas 
dormy , mais pluítoft fe feruans.de l'occa(ion de noftre 
faute , ont acquis & acquicrent tous les iourslieu & au- 
thorité parmy nous ,au grand regret & déplaifir de. faditc:: 
Maiecfté, & de tout fon Confeil. 

Doncqucs ayant fadite Maicfté procedé depuis vm an 
en cà, & iufques à prefent enla forme & facon qu'il cít 
dit cy-deffus,, & recherché tous les moyens & remedes de 
pouruoir à nos maux , elle n'en doit ny peut eftre bla(mée: 
& (i pour s'eftre voulu attendre audit Concile general, 
vfant cependant de remedes politiques & propres pour 
le temps oà nous fommes,elic n'a voulu rougirfa Courons 
nc en fes ieunesans du fang de fcs fubicts, pour cognoiftre 


, €efte voyclà de peu de profit; fadite Sain&cté ne fouffrira, 


s'il luy plaift , que parlà les mal affc&ionnez à cefte Cou- 
ronne viennentà induire & conclure que l'on fe veat fe- 
parer du fain& Siege , & qu'en l'affaire dela Religionl'on 
vfe de conniuence ou diffimulation;car fes a&ions ont efté 
toutes autres , fafacon de viure dément tous ces difcou- 
reurs,& fes Edi&ts & Ordonnances monftrent tout le con- 
ttairc; 

Et comme fadite Maicfté n'a iamais voulu croire ( bien 
que de beaucoup d'endroits clle en euft des aduis) que fa- 
dite Sain&eté fe vouluft fur ces faux rapports alterer cótre 
clle,& luy tirer vne guerrcà dos. Auffi faut-il tout de mef- 
me qu'elle faffe & víe en fon endroit, & qu'elle n'adioufte 
aucune foy à toutes ces calomnies & menfonges , mais 
pluftoft reprenant le bon chemin , & luy feruant de pere, 
regardera, s'il luy plaift, en pitié ce pauure Royaume & 
Ettat affligé de rant de fe&es & diuifions, pour à ce coup 
icy leguerir & foulager parle remede propre & conuena- 
ble àfon mal, confiftant feulement , & dependant tota- 
lJement dudit Concile general , auquel comme fadite Ma- 
iefté a dittoufiours & dit encore, ellene dcfaudra iamais 


. d'affifter & yenuoyer : & fielle a efté la premiere de tous 


les Roisàle rechercher & procurer ; par plus forte raifon, 
nefera-t-elle des derniersà y enuoyer fes Eucfques , & fes 
Ambaffadeurs, qui (ont maintenant fur le poin& de partir, 
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. ainfi que leditficur de Lanffaca vcu & entendu auantfon 15 61. 
partement. Au moyen dequoy il priera & rcquerra fadice Psvicr. 
Sain&eté d'y vouloirà cefte fin mettre la main fi auant,que- 
nous puiffions promptement iouit du frui& dudit Con- 
cile, tant falutaire & neceffaire à toute la Chreflienté : &. 
lequelayantefté cy-deuant indi&t& publié pa fadite Sain- 
Gctéaulieu de Trente, & affeuré par elle qu'il ncfc feroit 
point par forme de continuation du premier tenu audit 
Trente , mais par vneindi&ion nouuelle, fadite Maicfte le 
prie & requiert que pour ladite indi&ion elle vcüille per- 
fifter en cete premiere opinion, pourleuer toute occafion 
à ceux qui font feparez en nous ,de fuirày comparoi- 
tre: & fi d'auenturc ils vouloient puisaprés fondcraucune 
difficulié fur le lieu de Trente, pour ne l'c(timer de fcur: 
accez & demeure pour cux, ANE Maicftc fc vcut pro- 
metttc , commc fadite Sain&eté atoufiours dit & affcurc , . 
que voyant ccla clle fera contente dele tranfporter cn tel 
lieu & endroit oü le(dits Proteftans & déuoyez ne puiffent 
raifonnablement refufer de comparoiftre : qui Bii que 
fadite Maicíté fupplie de vouloir bien poter ces deux 
poin&s , & y donner tel ordre & prouifion que l'on cfperc 
d'elle. Dequoy fadite Maicíte nc luy parle pour fon in- 
tercft particulier , ayant lelicu de Trente agreable , mais 
pour l'vniuerfel bien de toute la Chreftienté , & pour le- 
uer aufdits Proteftans toutes excufes derefus. Luy ayant 
ledit ficur de Lanffac difcouru, & defduit tout ce quc def- 
fus , illuy fera puis aprés entendre comme voyaut fadite 
Maiefté que le Concile s'acheminoit vn peu bien lente- 
ment , & que dauantage il eftoit impoffible de garder & 
obferuer l'Edi& fait enla Cour de Parlement au mois de 
luillet dernier, clle s'cftfagementrefolué à ne vouloir laif- 
fer fon. Eftat & fon Royaume en plus longue confufion, 
zm de tant plus croiffoit & augmentoit, que plus on dif- 

roit d'y remedier & pouruoir; & par ainfi apres qu'ellea 

fait ces jours paffez afÍembler tout fon Confcilen ce lieu; 

& vn bon & grand nombre des plus notables & recom- 

mandables Prefidens & Confeillers de toutes fes Cours 

dc Parlement , tanten fgauoir, doctrine, que probité de 
$ ij 
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1561. mocurs& picté ( dontledit fieur de Lanffac emporterales 

lanie. noms) prenant d'eux leuraduis & confeil fur l'eftat des af- 
faires & troubles de cedit Royaume , & fur le moyen d'y 
remedier promptement , attendant ledit Concile, clle a 
fait prefentement dreffer là deffus vne Ordonnance poli- 
tique , dc laquelle ledit fieut de Lanffac luy monftrerala 
copie, afin de luy faire cognoiftre & coucherau doigt, que 
file mal eft grand , auffila diligence dont on vfe pour l'ap- 
paifer n'e(t pas petite , & quc ti fadite Maicfté fc vouloit 
(commel'on dir, & publiée par delà)feparer du fain& Sic- 
gc, elle neciendroit pas lechemin qu'elle fair. 

Et dautant que dc la feule Religion , & des poin&ts & 
articles qui foncen different entre nous,& ceux dela noa- 
uelle fe&c , dépend tout noftre mal; ledit fieur de Lanffac 
fera auti encendre à fadite Sain&teté qu'il a efté pareille- 
ment en ladite Affemblée aduifé & refolu , quel'on man- 
deroità la Sorbonne de Paris d'enuoyer icy certain nom- 
bre des plus fuffifans Doctcurs de leur Compagnic , & 
amateurs de l'honneur de Dicu, du bien de l'Eglifc, & 
du repos de cét Eftat , pour enla prefence dudit fieur Car- 
dinal de Ferrare Legat, desautres Cardinaux, & de cer- 
tains Euefques qui font ià icy, & qu'on pourroit faire ve- 
nir, appellez auec cux les Do&eursqui font auprés dudit 
fieur Legat , rechercher diligemmententre eux les caufes 
dc noftre feparation, & aduifer s'il y auroit point de moyen 
de venirà vnc fi bonne pacification & moderation de tous 
nos differens, que cela fuft caufe de ramener ceux de la- 
dite nouuelle fe&c à l'obeiffance dc l'Eglife Catholique 
& Romaine : quieftà pcu prés fuiure le chemin que tint le 
feu Roy Francois I. en l'Affembléc qu'il ft à Melun, 
pour femblable occafion. Dont & de ce qui fera aduifé 
en ladite Compagnie , leídits Euefques dreffcront bons 
& amples articles, pour cftre puis aprés enuoyez à fadire . 
Sain&eté, afin deles examiner & faire voir & ordonnet 
furiceux cc qu'elle verra eftre pourle bien de l'Eglifc , rc- 
pos & foulagement de ceídits Eftats & Royaume. 

Voila donc les propos que ledit fieur de Lanffac aura à 
dire, & fairc entendre à fadite Sain&ete , auec toute la 
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douceur & modeftie, dont il fc pourra aduifcr ; parmy lc(- 15 6 1. 
qucelsil ne faudra pas de la bien affeurer, qu'clle trouucra !anvier. 
toufiours en fadite Maicfte toute la deuotion & obeiffan- 
ce filiale qu'elle y fcauroit defirer; & fcaura aufli tres-bien , 
& tres-à proposluy mettre deuantles yeux la bonne & par- 
faite intelligence , & amitié qui croit de iour en iourcn- 
treclle & le Roy d'Efpagne fon bon frere, & la continua- 
tion de femblable amitié qu'il fe voit entre fcsautres voi- 
fins & elle. 

Luy dira dauantage, comme encore quel'Ordonnance 
faite aux Etats d'Ortlcans,l'aduis de la Cour de Parlement 
àParis, & la faifon du temps oà nous fommes , fuffenc 
du tout contraires & repugnantes à l'homologation des 
facultez dudit ficur Cardinal de Ferrare Lega: : fi cft-co 
toutcfois que pour le refpe& que fa Maicfté portcà noftre 
Sain& Pere , & àtout cc qui iamais viendra de luy, ellc a 
bien voulu vaincre toutes ccs difficultez , & fe faire croire 
encét endroit , ayant depuis deux iours fait homologuer, 
& reccuoirenladite Cour de Parlement lefdites facultez 
dudit ficur Legat:les bons offices duquel, &lc prudent 
aduis & confeil , que en toutes les affairesdc la Religionil 
donne à fadite Maicftc , ledit ficur de Lanffac ne ndn 
dec bien exprimer à fadite Saincteté , luy témoignant lc 
contentement que fadite Maicíté cn recoit. 

Etfi , comme il eft indubitable, fadice Sain&teté vient à 
Íc plaindre dc l'Edi& fait fur les Annates & preuentions, 
qui eft I'vne des chofesquiluy touche le plus au coeur , & 
dont il faitle plus de querelle; là deffus ledit fieur dc Lanf- 
facluy remonftrera doucement, que le Roy encclan'apas 
fuiuy fafcule volonté, mais a efté contraint de s'accora- 
modcrà larcquefte de ceux de fes Eftats, cendans vnani- 
mement à l'abolition defdites Annates & preuentians: 
en quoy fi fadite Sain&cté fetrouue tant offenícc,elle peut 
aduiferà fe feruir du chemin & moyen , que par cy-deuant 
ledit fieur deLiflcluy a propofé,qui eft d'enuoyericy quel- 
qucs fiens deputez , pour en confcrer & aduifer furlcídites 
Annates & preuentions auecle Confeil de fadite Maiefte, 
eubien en donnera charge de cc fairc audit fieur Cardi- 


I j6 1. 


lanuier. 
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nal de Ferratefon Legat, luy promettant que fa Maicfté 
fera regarder par tout fondit Con(eilà la: gratifier & con- 
tenter dc toutfon pouuoir: qui feratoute laréponfe & lan- 
gage , que fur le(dites Annates , & prenentions ledit fieur 
de Lanffac luy tiendra. 

Apréslequel il fera auffi venir à propos, comme fadite 
Maiefté trouuc merueilleufement eftrange , que pourle 
regard denos Indults, fadite Sain&ete luy vcüille reftrain- 
dre la grace , qui àtous fes predeceffeurs a par cy-deuant 
efté accordée ,.& la pricraque fansplusles nous faire re- 
nouueller de fix mois en fix mois, elle les veüille accorder 
pour toufiours ,ainfi qu'elle auoit cy-deuant accordéau 

'fcu Roy:Frangois fon frere. 

'Et. pourluy répondreà ce que par la derniere dépefche 
du quatriéme Ianuier, il a efté mandétouchant le chan- 
Ep de place que l'on vouloit faire à tousles Ambaf- 


Áadeurs & Princes qui font par delà; ledit fieur de Lanffac 


luy dira , quefi la regle eft gencrale, à grand peinepour- 
roit-on faireaucune exception pour luy,mais fi l'onle veut 
bigarrer des autres, ou bien tendre fous ce pretexte à lc 
dépoffeder pour vn temps du degré, & rang qu'il tient, 
pour puis aprésy remettre vnautrcen fon lieu ,c'eft chofc 
que fa Maiefté ne vcut & entend qu'il fouffre aucunc- 
ment. Signé, CHARLES. Et au dcffous. 
N'oubliera auffi ledit fieur de Lanffac de dire à fadite 
Sain&eté, que ledit Seigneut Roy a par cy-deuant écrit 
aufdits ficurs Comte de Tende, & dela Mothe-gondrin, 
pour empefcher que ceux , tant de Prouence que Dauphi- 
né n'entreprennent aucunement fur les fubiets de fadite 
SainGeté , ains qu'ils ayent àles fauorifer & aider , & à fc 
comporter aucc euxlc plus doucement qu'il leur fera pof- 


- fible;à quoy fadite Maiellé s'affcure qu'ils neferontau- 


cune faute. 

Scfouuicndra auffi de fcauoir qu'cft deuenu l'ordre du 
feu Duc de Pallíane, &àquoyil tient que l'on ne le ren- 
uoye pe decà , veu les inftances que par cy:deuant l'on 
ef a faites , dont ledit fieurde Litlc informerabten am- 
plementledit (icur de Lanffac. Fait à fain& Germain en 

Layc 
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Lettre da Roy à Monfieur. de Lifle. 


M OnsrEv& ps Lisig , Commeie ne puisque gran- 
dement louérle foin dont vous vfez à fgauoir tou- 
tes les nouuclles & difcouts , qui fe publient par delà, & 
par meíme moyen approuuer la peine que vous prenez à 
les confuter , & faire crouuer fautfes; ie ne puis auffi d'au- 
tre cofté mc garder de mc pleindre infiniment, dc tant & 
tant de mauuais offices , dontl'on víc fouuent contre moy 
par fauxrapports & menfonges, quine dureroient à mon 
opinion fi longuement, s'ilsne trouuoientla porte ouuer- 
te àlesreccuoir, & lesorcilles de noftre Sain& Pere, vn 
peu trop enclinesà les écouter , & tenflpour vraics; donc 
pour vous parler clairement , & en vn mot , ie vous diray, 
quetout ce que l'ona publié & femé par dclà contre nous, 
il n'en futiamais rien; & quetanrs'en faut, que comme 
ils difent, ou la R cinc Mdene ma mere, ou mon oncle 
le Rer dc Nauarre, ou les Princes & Seigneurs de mon 
Conícil, ayent voulu en rien fauorifer les hereriques, & 
vfer és affaires dela Religion d'aucune conniuence & dif- 
fimulation ; qu'au contraire mon principal but & fin, & lc 
defir d'eux tous a cfté feulement de les conuertir & re- 
duire auec nous. Dequoy & pluficurs Ordonnances par 
moy faites depuis mon aduenementà la Couronne, & I'E- . 
di& du mois de Iuillet dernier, & le Colloque dc Poiffy, 
donnent tant & tant d'argumens d'en iuger faindüement 
& linceremét , que ic m'eítonne bien fort que par ceux qui 
fe difent íi fubtils , au lieu d'eftre (ans raifon condamnées, 
elles nc fonteítimées & recognceués bonnes.. Mais 
quand ie viensà y regarder dc plusprés, ic ne m'en ébahy 
£top. Carl'intereft particulicrempefche bien fouuent de. - 
pouruoit au public : ce qui fait par confequent quc ce qui 
cft trouué bon par decà , & qui nc tend qu'à rechercher 
l'honneut fcul dc Dicv, & lc repos de la confcience dc mcs 
T 
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1561. fuiets , eft blafímé & cenfuré à Rome pour beaucoup dc 
lamcr.. raifons, Or nous nc fommes.plusau.temps que no(tre .$. 
Pere & lesíiens cuident: il faut, Monficur de Lifle , reue- 
nir à quelque recognoi(fance de nos fautes, & nc viuans. 
toufiours fienucloppez & broüillez, que nous auons eíté 
Cy- dcuant,tendreà vne totale rcünion entre nous. À quoy 
nc pouuans , comme vous fcaucz , mieux paruerit que par 
vn Concile, c'eft ce qu'ilfaut que noftre S.Pere nous bail- 
Ic & nous adminiftre, & quc fans víer d'aucunes menaces 
6u colere , il procurc par tous moycns , commce ic vous ay 
fouuentécrit , plus en cffc&t , & de fai& , qu'en paroles & 
demonftrations exteticures , auquel ainfi que i'ay dit toü- 
iours ,& ce qucie disencore, ie ne faudray iamais. Ex fi i'ay 
efté le premicràle rechercher, & le plus diligent de tous 
Àle faite auancer, ie ne feray par plus forte raifon le der- 
niet ày enuoyer mes Eucfques & mon Ambaffadeur , qui 
font maintenant fus fur lec poin& dc partir; comme mon 
coufin le Cardinal de Ferrarc fon Legat, qui eft prefent à 
toutes nos actions& deliberations, fcait & cognoift affez. 
Et Dicu vcüille qu'à l'aduenir il n'y ait en l'affaire du Con- 
cileautre retardemétou longucur, quc ccluy qui pourroit 
prouenir de mon cofté. Car fi ainfiil aduient , i'efpere que 
le frui& en reüffira beaucoup plus grand, & beaucoup 
pluftoft qu'il me femble ne le voir preparé. Veu mefme- 
ment quc fi on parle de reformation, ou autre quelque 
bonne chofe , on commence pluftoftà cricr par delà , qu'à 
ouurir les ycux de l'entendement pour y auifer. Surquoy 
l'exclamation faite contre vous , quand vousleur auez pat- 
lé dela Communion fous les deux cfpeces , me fait affez 
cognoiftre de quel pied on embraffe ies affaires de 1a Re- 
ligion, & quelle volonté ona dc fe reformer, & de tafcher 
.Areduire auec nousles defuoycz & feparez de l'Eglife. Ie 
me tais dc la facon de proceder , doncon víc au Concile, 
& ficlle cire en longueur ou non, cat vn chacun le difcourt 
affez. Mais bié vousveux-ie aduertir là deffus , que voyant 
d'vn cofté commeil s'achemine lentement ; & d'autrc part 
ayantapperceu le peu de frui& qui cft reüfi du Colloque 
.de Poiffy , & adiouftant à tout cela l'impoffibilité queiay 
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cogneué eítrcà vouloir garder l'Edi& fait par moy au mois ! j 6 t. 
de luillet;ic me fuis fagement refolu à ne vouloir laiffer ^^^ 
plus longuement mon Royaume en plus longue confu- 
fion , quide tant plus croifloit& augmentoit, que ic dif- 
ferois d'y remedier , & dc chercher la medecinc en moy- 
meíme. Etparainfi aprés que i'eus cesiours paffez fait aí- 
fÍemblertout mon Confeil cn ce lieu, & vn bon & grand 
nombre des plus notables & recommandables Preíidens 
& Confeillers de toutes nos Cours de Parlement, tant en 
fcauoir & do&rine,que probité de maeurs, dont ie vous en- 
uoyelesnoms cy enciss & d'iceux pris aduis & confeil fur 
l'eftat des affaires & troubles de mon Royaume , & fur le 
moyen d'y remedier promptemenrc: i'ay in prefentemenc 
dreffer vne Ordonnance politique que ie vous enuoye cy 
enclofe , afin que vous voyez par icelle, que fi nos maux 
font grands, noftre diligence n'eft pas petiteauffi pourles 
vouloir appaifer : & que fi nous voulions, comme on pu- 
blie par dclà , nous feparer & retirer dc l'Eglifc, & de l'o- 
bciffance de noftre S. Pere , nous nc tiendrions pasle che- 
min que nous faifons.Chofe qucie m'affeure que luy fgav- 
rez bicn & fagement déduire , & faire cacendre aucc tou- 
tc lamodcfítie & douccur dont vous vous pourrez aduifcr. 
Et pourcc que dela fcule Religion, & des poin&ts & arti- 
clesqui fonten differend entre nous, & ceux qui fe difent 
dela Religionreformée , depend tout noftre mal ; ila cfté 
enla mefme Affemblee aduiíé , que ic manderoisà la Sor- 
bonne de Paris de m'enuoyer icy certain nombre des plus 
fuffifans Do&eurs dc leur Compagnie , & amateurs de 
l'honneur de Dieu, du bien de l'Eglife, & du repos de 
mon Eítat; pour enla prefence dc mon coufin le Czrdinál 
dc Ferrarc Legat de noftre Sain&t Pere, & certains Eucf- 
ques qui fonticy , & queic pourrois faire venir & appeller 
aueclcs Do&teurs qui font auprés de mondit coufin le Lc- 
f , pour rechercher diligemment entre eux les caufes 
nt procede noftre feparatió,& aduifer s'il y auroit point 
de moyen de venir à vne fibonne moderation & pacifica- 
tion dc tous nos differens, que cela fuft cauíe de ramener 
ccux deladitenouuelle Religionà ea: de noítrc 
1 
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1561. Eglife Catholique & Romaine: quicft à peu présfuiuanc 
lic. ]e chemin quetint le feu Roy Frangois noftre ayeul , en 
l'Affemblee qu'il fit à Melun pouremblable occafionz 
dont & dece qui fera aduifé en ladite Compagnie , lcídits 
Eucfques & Docteurs drefferont bons & amples articles ,. 
pout eftte puis aprésenuoyezà noftre Sain& Pere, afin de 
les examiner & faire voir, & ordonner fur iceux ce qu'il 
verra eftre pourle bien de l'Eglifc, repos & foulagemenc 
de mon Royaume. Parlà donc vous pourrez voir , Mon- 
fieur de Lifle, comme ic me conduy & gouuerne, & com- 
me ie ne cede à homme qui viue, en zele & affection à la. 
Religion , dont on me veut bla(merà Rome,& faire trou- 
uet. & apparoiftre ce qui cítfain& & bon , mauuais & dan- 
gereux :ie m'en foucieray bien peu , m'affcuranten vne fi 
bonne caufe d'auoir Dieu de mon cofté. Et quant à vous 
vousne fcauriez mieux faire, qu'à routesles calomnies que 
vous oitez dite de nous, vous oppofer fans ccíle; & parles 
aduis que vous auez ordinairement de moy les faire trou- 
uer fauífes, Pour à quoy vous ayder & faire plus pauicu- 
lierement cognoiftre à mondit Sain& Pere , quels ont efté 
& font pourle iourd'huy mes deportemens en ce fai& de 
ha Religion , & auec quel foin & trauail ie recherche le 
rcpos de mes fubiets, fans qu'il y ait rien qui fentela diui- 
fion & feparation du fain& Siege, dont on me veut foup- 
gonner; r'ay aduife de dépefcher prefencement deuers fa 
Sain&eté'le fieur de Lanffac , Cheualier de mon Ordre, 
mon Confciller & Chambellan , eftant prés ma perfonne 
auec amples memoires & inftru&ions de tout ce qui fc.paf- 
fc par deg : lequel fuiuantla charge qu'il a de moy , vous 
ne faudrez de croire & l'écouter,tout ainfi que vous feriez 
nous-mefmes. Or maintenát vousayant aducrty de ce qui 
Íc paffe icy, il ne merefteà vous dire autre chofe, f(inon que: 
ic Sr toufiours bien aife quc le bruit de guerre, & d'en- 
treprife qu'on fait courir par delà fe contienne, & conti- 
nué feulement en Italie , patmy tous ces beaux difcou- 
reurs, pluftoft que de paffer les monts , & venir à bon cf- 
cienten France , oü ie vouspuis affeurer que les aduis que: 
l'ay du cofté d'Efpagne, & à bonnes enfeignes, font tous 
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autres que vousne les auez. Car Dicu mercy vous vous 1561. 
pouuez affcurer , & auffi en répondre à cout le monde, quo Ianuicr. 
ledit Roy mon beau-frere & moy nc fufmces iamais plus 
amis , ioints € vnis de bonne & afleuréc intelligence que 
nous fommces maintenant: Dequoy ie nc prends íÍculemenc 
foy & fondement par fes paroles & promceffes , mais auffi 
par les effe&s qui viennent de fon cofté. Si que ceux qui 
y voudroient bien voir quelque alteration de volonté , 
doiuent felon mon confeil prendre party. Et (i ie vousparz 
lc en ces termes dudit Roy mon frere,autant vous en puis- 
kc affeurer des autres Rois & Princes mes voifins & alliez. 
Ouurage que ie croy proceder de la (cule main dc Dicu, 
pour me donner plus dc temps & de loifir à le faircferuir , 
reuerer & honorer commeil veut & nous a commandé, & 
encore que ie defire que vous vousarreítiez & attachiez du 
toutà ce que deffus, commceà la pure verité, toutefois cc 
fera tres-bien fait à vous d'auoir fans ceffe les yeux ouuerts 
pour éclaircir & découurir tout ce qu'on voudra faire & 
negocier en cc temps : Et quant au changement de place 
qu'on veutfaire à tousles Ambaffadeurs des Rois & Prin- 
ccs quí fontlà : laregle cftant generale , ie croy qu'on n'en 
fera aucune exception pour moy ; mais fion vous veut bi- 
garrer des autres, ou bien tendre fous ce pretexte à vous 
dépoffcder pour vn temps du degréque voustenez, pour 
puis aprés y remettre vn autreen voftre lieu, iene veux,ny 

 n'entends aucunement que vousle fouffriez. Au demceu- 
rant , i'ay receu lesIndults par Niquet. Ettouchant les dé- 
peíches de l'ordinaire pour le faire partir à temps deu, 
le Maiftre des Courriers eft icy , à qui i'ay commandé de 
faire fon deuoir , comme de voftre cBíté vous tiendrez la 
main que les Marchands & folliciceurs faffent le lcur ,& 
que l'Ordonnance par moy faite foit enttetenue, Au fur- 
plus i'ay à vous dire, comme encore que l'Ordonnance 
par moy faitc aux Eftats d'Orleans, l'aduis de ma Cour de 
Parlement, & la faifon dutemps oà nousfommces, fuffent 
du tout contraites, & repugnansà l'homologation dcs fa- 
cultez de mondit coufin & Legat : fi eft-ce que pour le 
rcfpc& que ic veux porter à an Sain& Perc, & à tout 
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cc qui iamais viendra de luy , i'ay bien voulu vaincre tou- 
tcs ces difficultez , & me faire croireen cét endroit, ayant 
depuis deux iours fait homologuer & reccuoir lcídites fa- 
cultez de mon coufin le Legat: dequoy ie feray bienaifc 
2 vous donniez aduis dcs premiers à noftredit Sain& 

ere , & luy témoigniez que ie l'ay fait feulement en fa 
faueur, & pour luy Eire cognoiítre combien toute ma vic 
iele veux refpe&ter, & luy rendre l'obeiffance qui luy cft 
deué. Qui eft, Monfieur de Liflc, tout ce que vous aurez 
dc moy pour le prefent, cc que ie vous prie de communi- 
quer, & faire entendre à mon couíin le Cardinal Saluiati, 
& dcla Bourdaiziere pour en pouuoir parler de leur cofté 
àceux quileur en demanderont des nouuelles plus affeu- 
rément & veritablement. Et fur ce ie prieray Dieu, &c. 
A S. Gecrmainen Laye cc 20. lanuier 1561. 


Extraicl d'une. Lettre de Monfieur de Lifle au Ro. 
Du 5. de[dits mois &. an. 


e £, Le temps qui découure mieux toutes chofes, 
me fait repeter cn la prefente quelques aduis, dont i'ay 
€crit à voftre Maiefté les onze & vingc-deux de ce mois. 
L'opitionaefte icy conítante , que l'ouuerture du Con- 
cileaefté continuee ce iourd'huy par commiffion du Pa- 
peenuoyec à Trente à cefte fin, au cas que les Ambaffa- 
deuts de l'Empereur n'y fuffent arriuez: maisil eft venu 
depuis nouuelles quele (ciziéme fut refolu entreMefficurs * 
les Legats, & prononcé par le Cardinal de Mantoué en 
vne Congregation quia efté la-premiere de tous les Prc- 
lats, quela Meffe du Sain& Efprit feroit celebrée le len- 
demain.Les mefmesaduis dudie lieu portent queles Eucf- 
ques Efpagnols , infiftans à ceque ladite ouuerture fc fate 
non pas comme d'vn nouueau Concile , mais continué & 
dépendant du dernier fufpendu, ont requis qu'il en foit 
faitexpreffe declaration; autrement ils voüloient protcfter 
& s'enretgrirner en Efpagne.Surquoy parla contradiction 
dcídits ficurs Legats , il s'émeut vn debat de parolcs aífez 
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aigrescntreceux , qui s'eft compofé par le moyen quelef- ; yér. 
dits Prelats aprés diuerfes confultations ont finalement lamicr, 
par les deputez d'entre eux , fcauoir l'Archcucfque dc 
Grenade, l'Eucfque de Vifeo & Leon, faitfcauoir au Rc- 
ucrendifime Seripende Legat , qu'ils fe defifteroicnt vo- 
lontiers de lcurdite requefte , moyennant que par le com- 
mencement & progrcz de ceftuy Concile la continuation 
. demeure en fon entier , & n'y foit faitaucun preiudicc. Ils 
fc font accordez d'vnc infcription & intitulé de paroles 
ambigués & equiuoques, aui bnt fuffire pour la pre- 
fente concorde, en ccs terres: ce/ebratio Concilij fublata qua- 
cunque fü/penftone : dauantage lcfdits (ieurs Legats ont ac- 
cordé auídits Prelats , que le Pape confirmera tout ce qui 
acftéfait au Concile de Trente, au cas qu'ils fe rctirent, 
& ne, puiffent finir le prefent Concile. L'Ambaffadeur dc 
l'Empcreur a toufiours monftré eftre incertain & ignorant 
de ce quel'on dit auoirefté arrcíte pac fa Maicfté Ccfarée 
de fes Ambaffadcurs feparément pour les Etats tant de 
l'Empire queautrcs, & du temps de lcur arriuccà Trente, 
affermant n'en auoir vn feul aduis & argument, finon dau- 
tant que fa Sain&eté nous a fait entendre , comme i'ay 
€criten ma dépefche du quatriéme , que fon Nonce en a 
eu promeífe & feureté de la parole de fadite Maiefté. 
Mais dernierementledit Ambaffadeura cíté aduerty par 
lettres dc faditcc Maicfté Cefarefdu cinquiéme de ce mois, 
quel'Archeuc(íque de Prague (on Ambaffadeur pour ledit 
Concile , s'eft mis en chemin le troifiéme precedent, 


Extraiél d'vne lettre dudit fieur de Lifle à la Royne. 


Du zf.lanuier audit an. 


M DAM.E, Il ne furuient rien icy d'importance 


depuis mes dernieres dépefches , que les aduis dc 
Trente fur cefte ouuerture & commencement du Con- . 
Cile : dont i'écris au Roy prefentement, ic ne me trouuc 
lamais au Palais , que ie. ne fois contraint de venir à paro- 
les auec quelques Cardinaux , ou Ambaffadeurs , qui fc 
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1561. prcfentent à m'affaillir de difcours calomnieux , par lef- 

Lmut. quels ils maintiennentque lc Roy nc veut cenuoycr Am- 
baffadeur ny Euefques au Concile. Mais Dieu mercy ils 
ncme fcauroient cftonnet ny conuaincreen telles difpu- 
tes, parce que la communication qu'il vous a pleu me 
donner de l'intention de vos Maicítez , m'a inftruit à bien 
& promptement refufcr leurs obic&ions , & fuis i3 accoü- 
tumé en cétexercicc, pource que i'ay affaire à perfonnces, 
qui font vfitezà bla(mer & argucer, pour ictter lcur faute 
fur autray, & y employent le temps qui deuroit fcruir à 
confulter & pouruoir de remedes vtiles. 


Extraicl d'vne lettre dudit feur de Lille au Roy. 
Da 27.dudit mois 1561. 


Sl & E, Auanthier au matin lc porteur dema dépefche 
du iour precedenteltoit party, quand les aduis font ar- 
siuez icy de deux decrets fairs à Trentele dix-hui&tiéme 
de ce mois cn l'ouuerturc & premiere feffion du Concile, 
defquels i'ay enclos vne copie auecla prefente.. La repu- 
gnance des Euefques Efpagnols , & l'ambiguité des pa- 
roles moyennes & communcs entre la continuation ou 
nouuelle indi&ion y font plus fpecifiecs : plufieurs crai- 
gnent cefte (i prompte sf obítinée contradi&ion defdits 
Eucfques mal propre à traitter , & compofer les prefentes 
difficultez dela Religion, bien quela reputation de Mcf- 
ficursles Legats & Euefques Italiens en foit plus grande 
par decà, tant ils fc font monítrez dextres & vnisà com- 
pofer les controuerfes meués depuis qu'ils font affcinblez. 
Sur la controuerfe qui futenla premiere feffion du Con- 
cile, elle nous difoit qu'elle eftoit née , commeil aduient 
£saffemblécs de pluficurs luges ,oà touteschofes fc traic- 
tent e contraires & rcpugnantcs opinions , dcíquelles 

. Senfuicàalafin vne bonne conclufion au nom commun dc 
tous : bien qu'il luy fembloit conuenable quc tclies con- 
trouerícs demeuraffent (ecrettes encre cux, & ne fuffent 
publi&s. L'Ambaffadcur dc Portugal, qui auoit cu com- 
e muni- 
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munication d'vnc lettre écrite ^w lc Cardinal Seripandi, 15 61. 
lc raconta lc bon augure lansie. 


entte autres particularitez d'ice 
denonce par ledit Reucrendiffime Scripandi, de cc quele 
dix-hui&iéme,qui a efte lc iour de l'ouuerture dudit Con- 
cile, cft confacré non feulement à la chaire fain& Pierre, 
mais auffià fain&e Prifque, qui eft le dernier titre quete- 
noitíà Sain&eté,lors qu'elle fuc élcué & creée, auec vn fe- 
cond prefage fur l'allufion du mot, en cestermes , v pri/ía 
redeat fides , C prifia religio. Sa Sain&eté recognut fort 
volontiets ces bons prognoftiques. 


Lettre de Meffieursde Lanffac , Cheualier de l'Ordre du 
Roy, dy de Lifle fon Ambaffadeur , fur la charge 
dudit fieur de Lan[Jac «ers le Pape , ou il arriua le 


17. Feurier 1 61, 


I n E, Suiuant voítre commandement nous auons char- ! 5 6 t. 
gé de cefte dépefche ,l'Abbé de S. Gildas prefent por- M*'* 


t«eurà fon retour , pour faire entendre à votre Maiefte cc 
que moy de Lanffac ay executé de la charge pourlaquel- 
le il vous auoit pleu m'enuoyer par degà , dont i'efpere 
bien coft auoir la fin pour m'enrecourner, fiie n'ay autre 
commandement de voftre Maieflc, & luy rendre bien am- 
plement compte de tout ce que ie y ay faic, & de toutes les 
autres occurrences depart degà.. Cependant il vousplaira 
entendre que i'arriuay icy lo dix - Gy du paffe , & 
lelendemainil pleut à noftre Sain& Pere differer mon au- 


diance,& memander que ic priffe ce repos iufques au dix- ^ 


neufiéme au matin , auquel iour moy. de Lifle, fecondant 
& accompagnantladitc chatge & ncgociatien,pris le rang 
& degré , que moy de Lanffac ay iugé conuenable à nous 
deux, fuiuantle contenu en mon memoire & inítru&ion. 
Arriuez que nous fufmes deuers fa Sain&eté, à laquelle, 
moy de Lanffac , baifant lepied,& prefencant vos lettres, 
dic, qu'ayant voftre Maiefté e(té aduertic qu'aucunsennc- 
amis de werité , 8f qui prennent pluftoft plaifir à iuger du 
fai& d'aucruy , que deleur propre confcience , auoient par 
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degà fait mauuais offices pour faire mal interpreter les 
a&tions de voftre Maicfté , de la Royne, du Roy de Na- 
uarre , & d'autres Princes & Seigneurs de voftrc Confeil, 
fur lcfai& destroubles & diuifions, qui font pour raifon 
dc la Religion en voftre Royaume , commc fi en cela il y 
auoitquelque chofe de voftre faute , qui fuft née de voftre 
temps , & queles Rois vos predeceffcurs , & vous cufliez 
rien obmis de toutce quia cfté en voftre puiffance poury 
rcmedicr. Surquoy ieluy dis cóme toutes chofes eftoicnt 
paffécs depuis ma fouuenance , & mefímement dés voftre 
aduenement à la Couronne , l'eftat & les difficultez en 
quoy vous trouuates tels affaires , & cc quc vous aucz fait 
poury pouruoir. Finablementà la dernicreaffemblée que 
voftrc Maicfté auoitfaite à S. Germain, oü il auoic efté 
rcfolu, non pasentierement ce que vous cufliez bien dc- 
firé, mais cc quc vousauiez iugé pouuoirfaire pour ofter 
les troubles, & contenir vos fubietsen paix , iufquesà ce 
qu'il y foit pourueu du remede que nous eie m tous 
eftre Seceliiire qui cft du Concile general,que voftre Ma- 
icfté fe réiouiffoit grandement d'auoir entendu:de quelle 
affe&ion fa Sain&ete y procedoit. Que pour cefte caufe 
vous auiez fait partir vingt-quatre de vos Eucfgues , dont 
ic luy baillay la ifte, pour s'y acheminer,comme auffi dans 
u de iours vousferez, Monfieur de Candale voftre Am- 
affadeur. Que vousfuppliez fa Sain&teté de perfeuerer 
enía bonne dceliberation ,à pourfuiure diligemment ledit 
Concile & à le difpofer,laiffant tous autres intercíts à part, 
chercher l'honncur de Dieu, & ce qui cft requis pourT'v- 
nion dela Chreftienté , mettant peine dc fairc venir audic 
Concile par tous les moyens poflibles toutes les autres 
nations,& mefmes les Allemans, afin qu'à vne maladie qui 
cft préfque vniuerfelle ,il y foit donné vn zemede vniuct- 
fel, & par le confentement de tous : car fi tous n'y con- 
viennent, & d'vnc meíme volonté, il feroit difficile de 
faire ceflerla diuifion, & que ceux quines'y feroient point 
trouucz , vouluffent.condcfcendre à ce qui feroit decreté. 
Que de voftre part vous n'auiez point aeception delicux, 
pourucu que ledit Concile fuft libre , e & general. 


m 


POVR LE CONCILE,DE TRENTE. 1$ 


Mais dautant qu'vne grande partie de vos fubicts font de 1 5.61. 
la mefíme opinion, & Religion dcídits Allemans , vous Mas 
efítimez eftre bien neceffaire qu'ils interuiennent audit 
Concile. Et àcefte caufc vous fuppliez fadite Sain&eté, 
quc là oü il n'y auroit autre difficulté de les y faire venir, 
que du lieu,des affeurances qu'ils pourtoient demander,& 
d'autres formes de proceder ; qu'il pleuft à fadite Sainctc- 
té de s'y accommodcer , pour le grand bien que nousen 
pouuions efperer. Que cependant il luy pleuft auffi e(tre 
tres-affcuréc que vos Maicltez n'auoient autre but nc in- 
'tention , que conferuer auec effe& & verité la bonne & 
trcs-Chrettienne reputation que vos predeceffcurs vous 
ont laiffée, & de Apr jai àtoutiamaisen lafoy & vnion 
de l'Eglife Catholique, & en l'obeiffance de ce S. Siege. 
Qu'aulfi vous defiriez bien fort qu'elle n'adiouftatt non 
plus foy aux calomnies, que l'on pourroit faire à voftre 
preiudice , que vous auicz voulu faire à plufieurs aduer- 
tiffemens que vous auiez eu , que par decà on cherchaít à 
vous broüiller, & traitter plufieurs chofes à voftre defad- 
uantagc. Que l'office que vous faites par moy en cécen- 
droit , n'eftoit pour diffimuler ne pour crainte: pource quc 
voftre facon de viure,& celle de la Royne monítrent bien, 
& rendent bon témoignage de voftre lincerité & bonne 
foy , & qu'auffi gracesà Dieu vous n'aucz aucune occa- 
fion de craindre eftant en bonne paix & vnion auec les 
Princes vos voifins, & mceíme aucc le Roy Catholique, 
dont vous auez tous les iours plus ample témoignage & 
confirmation. Et qu'au refte encorc qu'il y ait entre vos 
fubiets diuifion d'opinions pour lefai& de la Religion: (i 
eft-ce qu'il n'eny a aucunement en ce qui concerne l'a- 
mour & obeiffance qu'ils vous doiuent , comme vous a- 
uiez bien experimenté en la fubuention que liberalement 
ils vous auoient accordée pourle payement de vos debtes, 
qui fe monte en (ix ans plus de vingt-quatre millions dc 
francs d'extraordinairc.Q uc vous luy vouliez bié faire en- 
tendre rout le bien &le mal de vos affaires,afin que par fon 
bon confeil & moyen , vousfuffiez aidé à remedicr au mal , 
& quc du bien qui eftoiten voftre puiffance , ek fc peut 
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affcuret d'auoir tout aide , fecours, plaifir, & prote&tion. 
m cc fain& Siegc a toufiours cu dcs Rois vos predeccí- 
urs. A quoy fa Sain&ct€ me répondit auoir tres-grand 
plaiár de ce que ic luy difois , & que iefuffele bien venu. 
Que veritablement elle auoit grande compaffion des tra- 
uaux que fupporte voftre Royaume, & dc la peinc qu'ils. 
donnent à vos Maicftez , defquelles elle n'auoit iamaiscu 
aucune doubtc , ny mauuai(e opipion; mais au contraire 
tres ferme a(Ieurice que vous n'oublieriez rien du deuoir 
d'vn bon Prince Chtreftien,pour faire fucceder toutes cho- 
fesà l'honneur de Dieu, & au bicn de fon Eglife. Qu'elle- 
nc pouuoit finon en efpcrer cout bien , mcímemenr de ce 
que ie luy donnois affcurance dela venué de vos Prelats , 
& Ambafíladeursau Concile lequel] dés le premier iour 
dc fon Pontificat clle auoit refolu d'affembler , & s'il y 
auoit eu de la longueur , cc n'cftoit paspar fa faute, mais 
pour les diffculcez qu'il anoit trouué du coftéde 'Em- 
pereur, & du Roy d'Eípagne ,leíquels toutefois y auoient 
dés cefte heurc leurs Prelats & Ambaffadcurs , meíme au 
nom dec l'Empirc , qu'il n'y rcftoit plus que les voftres; que 
pour l'honneur de Dieu ils fuffent follicitez de fe hafter, 
afin que promptement & fans aucune dilation on proce- 
daft de remedier à nos maux ;que fon intention efteit de 
faire vn Concile fru&tucux, Chreftien,feur,libre& tel que 
V'Eglife a accouftumé de le tenir, fansauoir efgardà aucun 
intereft,autre q&'à l'honneur de Dicu, & au bien public de 
nos confcienccs. Qu'elle auoit fait tout fon poffible par 
Noncc, & par tous autres moyens,encorc que cc fuft auec 
quelque peu d'indignité, de rechercher les Allemans & 
Proteftans d'y venir, & qu'elle y continueroit & feroic 
auffi officesenuers l' Empereur,& defiroitquetoutle mon- 
de les y incitaft, & qu'ils fe pouuoient affeurer d'y eítre 
librement & fcurement oüis, & d'y pouuoir fans aucun 
danger venir demeurer & s'en retourner ; que pour cét ef- 
fe& fa Sain&cté , l'Empereur, & tous autres Princes, & 
mefmelc Concileleur donnceroit toutes fortes d'affeuran- 
ce , qu'ils fcauroient demander : ll c(t vray qu'il ne luy 
fembleroir pas raifonnable de foümettre ledit Concile à la 


POVR LE,CONCILE DE TRENTE. 157 


saercy defdits Proteítans , lefquels enfin n'y vouloient ve- 1561. 
nir :il ne falloit pourtant laiffer à proceder & chercher lg M«s 
remede qui cfítoit conuenableà nos maux , € efperant que 
Dicu y mettroit la main, & fon fain& Efprit, duquelíon 
Eglifc n'a iamaisefté abandonnée:Qu'au refte il ne defau- 
droit iamais aux bonsoffices de ben Chreftien, bon Pape, 
& dc bon Gentilhomme , & de maintenir 1a paix entre 
tous les Princes Chreftiens, mefmes en Italie; & qu'àtous. 
le(dits Princes , il mettroit peine deleur complairc & gra- 
tifier en tout ce que (a puiffance fe pourreit e&cndze, & 
qu'il en feroit requis , & me(mement à voftre Maicíte, 
tant pour les grands merires de fes predoceífeurs , pour la 
bonne efperanceque l'ona d'icelle voftre Maicfté;qu'auf- 
fi pource qu'il fe dit eftre de mefíme fang & maifon quc la 
Royne.. Quieft chofe qu'il n'apas oublié de nous repc- 
ter pluficursfois quand nous auons parlé à fa Sain&tetc.Ne 
voulant faillir, $1 & E,à vous dire que nousfufines accom- 
pagnez à aller en noftre audience de l'Ambaífadcur, de 
Monficur de Sauoye , lequel nous dit auoir expreffe chat- 
ge de ce faire de Monficur fon Maiftre,& lettres pour pre- 
enter à fa Sain&teté , pour la fuppliet & exhborter de bien 
reccuoir vos bons offices & amiables demonf(trations , & 
auffi fe compofer , & parcillementle Concile pour reme- 
dicrà cestroubles & diuifions de Religion, & nous ditle- 
dit Ambaffadcur qu'ilauoitcommandement de fon mai- 
ftre de nousaffifter & accompagner en tout ce que nous 
cognoiftrons, qu'il feroit vtile pour voftre feruice , & dc- 
puis nous a dir auoir prefenté à fa Sain&teté les lettres 
que mondi fieur fon maiftre luy écriuoit, & fait les offi- 
ces qui luy auoient cít€ ordonnez , lefquels fa Sain&eté 
auoit cus £res-agreables. 
S iR E, Suiuant l'infttu&ion de moy de Lanffc , i'ay 
auffi dit à (a Sain&teré , que vous trouuez cítrange d'eftte 
moins fauorifé au fai& des Indults , qu'auoient eíté vos 
predeceffeurs , & meímele Roy voftre frere, & que yous 
fuffez cn peine de les renouueler de fix en fix mois, 
& qu'il pleut à fadite Sain&esé les confirmer pourtoü- 
iours. A quoy elle me répondit qu'il n'y auoit aucune dif- 
V iij 
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ficulce en cela,qu'elle vous voulüt gratifier, (inon vne,que 
quand il les auoitaccordez au feu R oy voftre fcere , que 
Monfeigneur le Cardinal de Guife qui eftoit icy,luy bail- 
la promeffe fignée de fa main , de faire obferuer les Con- 
cordats; qui n'a efte fait: & me(me que depuis l'on a rc- 
tenu les Annates & autres droi&ts qui luy appartiennent, 
qui n'eft pas toutefois chofe de (i grande importance que 
l'on dit , ayant fa Sain&eté fait voiràl'oril au Pre(ident du 
Ferrier , que cela n'importoit point à dix mil efcus paran, 
àcequ'il dit. A quoy ie luy repliquay que voftrc Maietté 
n'entendoit aucunement prciudicier aux Concordats, & 
aux droi&s qui luy appattenoient: mais dautant que par 
les Eftats dernierementtenus, vos fubiets vous auoient re- 
monftre (ce douloir d'aucuns poin&s defdits Concordars , 
& de la taxe defídites Annates, qui eft exceffiuc en plu- 
ficurs benefices;qu'à cefte caufe vous defiriez que fa Sain- 


&eté deputatt Monfieur fon Legat qui eft en France, ou- 


fon Nonce , ou autre qu'il luy plairoit y enuoyer, pouren 
traitter auec voftre Confeil , afin de pouruoir en toutes 
chofes raifonnablement. A quoy fa Sain&eté mc dit que 
ieluy en baillaffe vn memoire comme i'ay fait , & qu'il ne 
falloit pas doubter , que pourueu que toutes chofes allaf- 
fent bien en France , pour le fai& de la Religion , que 
vous n'obtin(iez tout ce que vous voudriez. 

Nousauons auffi , S : n & , faitinftance à fa Sain&eté , à 
ce que fon bon plaifir fuft de vous faire adminiftrer prom- 
preiuftice & reparation fans aucun delay des vingt-quatre 
mil efcus , que le Comte de Baigno déroba & vola fur 
l'eftac de l'Eglifeau feu Roy voftre pere: & dautant que 
ceíte caufe eltoitentreles mains du Gouuerneur de cefte 
ville , qui nous eftoit eis , parce qu'il difoic auoir fait 
quelque perte à vn Euefc 
la guerre,qu'il pleuft àfa Sain&eté deputer ceftecaufe à 
quelqu'vn dc meídits fieurs les Catdinaux ; ce qu'il nous 


accorda tres- volontiers , & dic qu'il la commettroit à au- - 


cun d'eux, & vouloit qu'il y fuft procedé san regia, & 
quc luy fcul auoft accordé à voftre Ambaffadcur d'en faire 
lapourfuite. Car quand lc Ducde Florence vint icy, & 


wr 


hé qu'il a en Corfegue , durant. 
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qu'il luy demandala grace dudit Comte de Baigno il la 156 t. 
luy accordaen ce qui concerne le criminel , retcruant la Mars. 
fatisfa&ion de voftre intereft,& qu'il nous confeilloit d'en 
parlerà l'Ambaffadeur de Florence, & luy dire que voftre 
Maiefté trouueroit bien eftrange que fon mailtre fouftinft 
vn tel ade, veu mefmementqu'il n'y aaucun intereft,íca- 
chant tres-bien que cét argent ne vint pas entre fes mains, 
mais en autres. Pareillement,i'ay de Lanflac ditàfa Sain- 
&cté le commandement que voftre Maiefté auoit faic à 
Meflieurslc Comte de Tende, & dc la Mothe-gondrin, 
pour empefcher que par vos fubiets de Dauphiné & de 
Prouence , l'Eftat d'Auignon , & de la Comté de Nice ne 
fuffent aucunement moleftez ; mais au contraire quc leí- 
dits fieurs Comte de Tende , & la Mothe-gondtin ont of- 
fert au fieur Fabricio fon nepueu, qui eft là, toute l'aide & 
fecours , & me(íme de vos forces s'il en eftoit hefoin , n'é- 
tant requis qu'il s'enaide d'autres, puifque non fculement 
cét Eftat , qui cft au milicu des voftres , maiscour le refte 
dcs biens dc l'Eglife onttoufiours efté conferuez & defen- 
dus par lesforces de voftre Royaume. A quoy fadite Sain- 
Geté nous dit qu'clle vous remercioit, & en eftoit tres- 
contente , pourueu que celafe fift eneffe&. Que s'il plai- 
foit à voftre Maicfté luy faire prefter vne compagnie de 
gens d'armes Carholiques, comme il eftimoit celle dudit 
fieur de la. Mothc-gondrin , qu'il leur feroit baillelogis, 
vtencilles, & autres chofes requifes; finon quefadite Sain- 
&cté :auoit ordonné à fondit nepucu de leuer quelque 
nombre de gens feulement, cc qui feroit neceffaire pour 
conferuer céc Eftat,& pourle garder des Huguenots; mais 
quil ne fift rien.en cela, que auccle fceu, & bonne volon- 
té de voftre Maicfté. É apres coutesces chofes , fadite 
Sain&eté nous dit quele Comte Brocarde cftoitderechef 
venu vers elle , de la part du Roy d'Éfpagne, pour trait- 
ter d'aucuns affaires : & afiri que l'on n'én prinft foupcon ; 
. & qu'on ne lesinterpretafta maljil nous vouloit bien com- 
muniquerque c'eftoit.C'cft qu'aprés la priuation qu'auoit 
fait le feu.Pape Pàul IV: àMarcAntlioine Colonne, de 
l'Eftat de Palliane, & d'autres biens, il en auoit baillé l'in- 
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ueftitureà (on nepueu , lequel depuis la paix fetoit entré 
en compofition d'en prendre la recompeníe que dcuoit 
baillerle n Catholique , tant audit ficur Duc de Pal- 
liane, que à fonfrere le Cardjnal. Que durant lefiege va- 
quant dernier , ledit Marc Anthoine Colonne, par force 
& de fonauthorité priuée s'eftoit remis en fon cítat , lc- 
quel ( aprés pour auoir enceuru les Caraffes crime de leze 
Maicíté ) auroit efté adiugé à la Chambre Apoftolique, 
de laquelle elle ne vouloit laiffer perdre les droicts & au- 
thoritez,, & qu'elle n'euft endure ce qu'elle a fait dudit 
Colonne, n'euft cfté craignanc de remuer en cela quelque 
chofe qui cuft emmené broüillerie, ce qu'elle vouloitfur 
tout éuiter. Pourcefte caufeil luy auoit íemblé meilleur 
entendreàla compofition quiluy auoitcíté offerte par le- 
dit ficeur Roy Catholique , à quoy toutcfois il n'y auoit 
rien de refolu ne accepté, & quepour reftituer ledit Marc 
Anthoine Colonne, on luy offroit la recompenfe que les 
Caraffcs auoient refufce , & quelques autres gratieufcetez 
quc fadite Catholique Maiefté veut faire , cant pour ccla 
que pour la recognoiffance d'autres graces qui luy ont 
eíté accordées par fadite Sain&tete: que fur ce propos nous 
dit , qu'elle nous en accorderoit aufi liberalement quand 
elle en feroitrequifc. A quoy nous luy difmes que nous la 
remercionstres-humblement dc la part qu'il luy plaifoit 
nous faire de cét affaire , dont nous ne faudrions en don- 
ner aduis àvoftre Maicfté : laquelle s'affeuroit, cant dela 
bonne intention defa Sainéteté , que vous n'eftiez pour 
en entrer en aucun doubre ny foupcon , veu mcímemenc 
les bons termes en quoy vous eftes aucc ledit (icur Roy 
Catholique , qui eft de fi bonne & fincere amitié , qu'il 
n'y peutauoir aucun doubte.Qu'encore que vous vouliez, 
comme il cít raifonnable ,eítre recognu pour 1e premicr 
& mcilleur fils dé l'Eglifc, & traitte fclon vos merites: 
fi eft-cc que quandiil plairaà fa Sain&teté v(er de graces, 
& liberalitez enuers les autre Princes , me(mc àl'endroic 
du Roy d'Efpagne, que vous n'en aurczaucunc ialoufic,, 
vcu aufli qu'elle donnoit efperance de nous en faite de 
femblables, Que nous eftimiens. que vofbre M aicfté purs 
pla 


- 
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plaifir d'entendre, en conferuant l'authorité & dignité du 1 ; 6 x. 
fain& Siege, qu'elle procuraft chofc qui tournaft au bien Mas. 
& profit dc ceux dc fa maifon, Ec nous femble, Ssa &, 

que fadite Sain&eté print grád plaifir d'entendre cefte ré- 
ponfe , & fur icelle nous affeura fort , que fon intention 
n'eftoicque defe conferuer, maintenir tout le monde en 
paix , & procurerl'ynion de la Chreftienté : & luy fifmes 1a 
fufdite réponfe , etimantque voftre Maicfte l'anra agrca- 

ble, ne pretend aucun intereít en toutes ces chofes, & que 
qu nousluy euffions dit autrement, il n'euft pas laiffc 

en faire ce quebon luy euft femblé. 

Six E, Nous auons attaché à cefte dépefche vn me- 
moire des aduis , qui font venus icy de pluies endroits, 
caufes de diuers diícours & opinions, que moy de L ifle ay 
recucillis depuis ma derniere dépe(che du vingt-feptic- 
tne de lanuier. Et pource quc la plus grande partic , & ies 
plus impoctans d'iceux aduis font apparas affez card , & 
depuisla venué de moy de Lanffac, le tout a eíté differé 
d'enuoyer iufques à prefenc. Ceux de Trente, qui font les 
derniers,nous donnent beaucoup d'efperance queie Con- 
cilefoit en bon chemin , & qu'il procede librement & fin- 
cerement ; mefme que les Ambaffadeurs de l'Empereur 
y oncapporté vn grand aide & auancement: qui nous a 
incu d'enclore aucc ledic memoire vne copic des articles 
par eux ptefentez le treiziéme de lanuier, & la copie de 
la réponfe de Meffieurs les Legats fur iceux. 

Sin, Noustfupplions le Createur qu'il vous doint 
en bonne parfaite iut , & grande profperité cres-heu- 
reufc & longue vie. Dc Rome ce quatuiéme Marsiér. 
Signé, Ds S. Ger avs, &GviLLART. 


Memoire ibint à la dépe[che des fieurs de Lanffac td de. * 
Lifle , de certains articles contenans plufieurs aduis ve- 
nus à Rome , (£) autres occurrences dudit lieu. 

X, T premierem& par aduis enuoyez dePraga du fcizic- 

À mc lanuicr il s'eft publié pue Motficurs de Guisc & 

'& le Cardinal de Lorrainc fe donent trouuet acu uo 
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Argentine en Allemagne , pour s'aboucber auec le Duc 
dc W itemberg ; qui a engendré quelque foupgon fur lc. 
fai& de laReligion, nonobftant la vertu & bonne reli- 
gion affez cogneué dcídits Seigneurs de Guife. 

Lc Cardinal Augufte, trois iours auparauant l'arriuec 
de Monficur de Lanflac , fic rapport au Pape d'vn aduis 
qu'il receuc d' Allemagne, portant que Monfieur de Ram- 
boüillet cíioit allé de la part du Roy deuers les Princes 
Proteftans, & les villes. franches, & qu'il s'eftoit cfforcé 
d'induirc leídits Princes àfaire vnc ligue contre le Pape, 
leur remonftrant qu'il auoit oüy dire à (a. Sain&teté que. 
leídits Princesferoient priuez par elle du droi& d'éleGion 
de l'Empire,pour en cftablir d'autres Catholiques en Ita- 
lie. Le Cardinal de Trente eftoit prefent audit rapport, & 
cn fut fa Sain&teté fort troublée : & pource qu'enuiron 
vnc hcure auparauant ledit fieur de Lifle auoit. conferé 
auec elle, des bonnes ordonnances & prouifions faites par 
lc Roy en la Congregation du mois dc Ianuier , faditc 
Sain&eté leur dit , que laioye de ccs bonnes nouuelles luy 
eftoit bien toft interrompue. 

Eftant le fieur de Lanífac aduerty de ces deux prece- 
dens aduis, il a mis peinc en fos vifites d'en efclaircir plu- 
fieurs des Cardinaux , & leur faire entendre que ledit fieur 
de Ramboüillet n'eft alléen Allemagne, que pour rendre 
les vifites aux Princes qui ont enuoyé deucrsle Roy. 

Par aduisde Praga du onziéme du pafle , & lettre dc fa 
Maicfté Cefarée au Duc de Florence ,ljen entend que la 
prife de Petillan adépleuà fadite Maicfté , laquelle a de- 
claré quc ledit Petillan, commefeude de l'Empire, doit 
demeurer en fes mains, pendant toutes controuerfcs entre 


. lesComtes , perc & fils, & leurs fubicts; & ncantmoins à 


ce que l'on ne prenne foupcon qu'elle ne fe veüille appro- 
prier ledit Eftat, elle fe contente qu'il demeure en depoft 
& (cqueftreés mains du Roy Catholique , pendant la co- 
RP pa des differens , & en baillant caution; la copie 

eídites lettres,& d'vn mandat de fadite Maiefté Cefarée, 
eftenclofe auecla prefente.Le Comte pere fut Ieudy dcr- 
nier mis dedans la ville de Petillan ; oü il tient vne maifon 
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à lotiage, par permiffion dudit Duc, fans approcher de la , 1, 
fortereffc. Mars. 
Par aduis de Trente du neufiéme du paffe, l'on entend 
quel'Archeuefque dePraga, Ambaffadeur dcl'Empereur, 
entrale fixiéme precedent en vnc Congregation generalc 
des Prelats, & prefentale mandat & lettres patentes dc fa 
charge , excufantla demeure du fieur Sigifmond Othon , 
fon collegue , qui n'eftoit encore arriué pour les mauuais 
chemins, & fe rapportantà la deliberation deladite Con- 
gregation, s'ilsle vouloient deflors accepter , ou attendre 
l'arriuée de fondit collegue : les mots enfuiuans ont efté 
extraits dudit mandar , & lettres patentes de leur pouuoir, 
V t celebrationi dicfi Concilij noffra nomine tanquam eleifi Ro- 
manorum Imperatoris ac Regis Bobemiz, nec non Archiducis Au- 
ftri adeffe c intereffé , ac locum C vices noffras in omnibus fef- 
ffonibus , confWltationtbus , deliberationibus , tracfatiomibus , coc. 
adiouftant par cout ces paroles iointes, Ce/areo ac Regio no- 
minc. Enla me(me Congregation l'Eucfque des cinq E- 
glifesprefenta vne lettre miffiue de faditeMaiefté Cefarée, 
quiduy auoiteíté enuoyée en Hongrie, laquelle ena fub- 
Ícription , portoit ces mots : Rewerendo ac fideli noffro Epi- 
féopo quimque Eccleftarum Legato noftro ad Concilium Tridenti- 
aum. Exau contenu de la lettre luy eftoit mandé s'en aller 
audit Trente, pour y etre auec fes Ambaffadeurs, qui eft 
cout le pouuoir dontil afait appatoir, quia efté accepté, 
nonobítantla contradi&ion des trois Eucfques Portugais 
de Braga , Coimbria, Illeria , lefquels protefterent à ce 
que par ledit Ambaffadeur de Hongrie, il ncfuft fait pre- 
iudice au Roy de Portugal en droi& dc prefeance. 

Le 12. du mois paflé a cíté arrefté & conclu audit 
Concile, que les decrets d'iceluy feront formez & reueus 
par quatre qui furent deputez , & que tous liures fufpe&s 
feront cenfurez par dix-fept autres Prelats deputez à cefte 
fin, fansretardation des autres maticres , qui fc doiuent 
traitter audit Concilc. — 

Parautre dernier aduis dudit Trente, fe font publiez 
les articles prefentez par lefdits Ambaffadeurs dc l'Em- 
pereur, le treiziéme du paffé ,à Meffieurs les Legats, ten- 
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dant afin que Ja premiere feffion fuft differée, infques à 
l'arriuéc des Ambaffadeurs des autres Princes, & en at-: 
tendant que les Proteftans fuffent induits à y comparoir : 
en tout cuencment, fi ladite ícffion nefe pouuoit differer 
que l'on euft c(gard de n'entrer pointen propos, ou figni- 
fication de la continuation du Concile , dc peur que cc 
foit vn pretexte aux Proteítans de s'en feparer. 

Qu'en ladite premiere fcffion , qui aefté le vingt-fix- 
iémc du paffe, il fut (tatué vn terme bienlong delapro- 
chaine fuiuante feffion , tant que la diete de l'Empc- 
reur aucc les Princes d'Allemagne fe puiffe finir aupa- 
rauant. | 

Qu'enla cenfure desliures ,la Confeffion d' Auguíte ne- 
foit point cemprife, pour le mefme regard des Proteftans, 
qui s'en pourroient reffentir auec beaucoup de dangercu- 
Íes & nouuelles entreprifes. 

Qu'en ladite premiere feffion il foit deliberé d'vne 
forme de faufconduit bien ample & libre pour inuiter lef- 
dits Proteftans , & finalementqu'il foit pourueu à ce que 
les deliberations dudit Concile foient tenués plus fegget- 
tes, qu'elles n'ontefté iufquesiey. Et pource que leídits 
articles femblent d'importance ,la copie cft enclofe auec 
le prefent memoire, enfemble dela réponfe faite furiceux, 
par Meffieursles Legats approuuans leídits articles, hor- 
misla dilation des feflions. 

Lc Comte Brocardc venant d'Efpagne pour la fecon- 
de fois, eft arrin€ en cefte ville le du paffé, & 
a apporté pouuoir de mettre noftre Sain& Pere le Pape 
en poflcffion dc plufieurs graces & bien-fai&s du Roy Ca- 
tholique,à fgauoir du Marquifar d'Oria de cinq mil ef- 
cus de rcuenu, offrant l'erigerentitre de Duché , dix mil 
cfcus de reuenu furla gabelle dela foycà Naples, dix mil 
cícus de peníion fur l'Éucfché de Tolede , lettre dc na- 
turalité pour pouuoir conferer iufques à hui&t mil efcus 
de benefices d'Efpagne, la charge & conduite de vingt 
galeres , vne compagnie d'hommes d'armes , promefic 
d'vne place de l'ordre de la Toifon; le tout eft prefenté à 
fa Sain&eté purement & funplement pour enfairc diftri- 
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bution aux fiens : ce qu'elle a depuis fait, au Cardinal A]- 1 5 6x. 
temps rrois mil ducats de ladite penfion , deux mil de be- Mars. 
nefices , parle moyen de ladite naturalité , le refte au Car- 

dinal Borromée, au Gomte Annibal A]temps, trois mil 
ducats fur ladite gabelle de foye, deux mil à fon petit 

frerc , le refte au Comte Federic auec ledit Marquifac 
d'Oria, & la conduite deídits vingt galeres , & encore au- 

dit Comte Annibal Altemps ladite compagnic d'hom- 

mes d'armes. 

La caufe quia efté intentée contre la Chambre Apofto- 
lique furl'eftat de Camerin par le Comte Federic, pour 
les droi&s de fa femme, fera affoupie , comme l'on eftime, 
par meíme moyen, parce que ladite caufe concerneles be- 
nefices , pour lefquels ledit Comte Brocarde remonftre 
au nom de fadite Maicfte Catholique ; qu'elle ne peut 
obmettre de les defendre, & tenir en prote&ion , atten- 
du qu'ils font alliez , & appatentez de la Maifon d'Aü- 
triche. 

L'on comprend dauantage en cefte compofition, les 
comptes de toutes les defpoüilles d'Eucfques , & autres 
bencfices d'Efpagne ; defquels fadite Maiefté & fes Offi 
ciers demeureronr quittes & libres. 

Le iour d'hier le Pape enuoya par vn fien Chambrier 
fecret l'efpéc au Duc de Florence, en l'Ordre de fain& 
Eftienne, pour les Cheualiers par luy inftituez, iufques 
su pombre de foixante & vn, comme nombre parcil des 
impofitions & gabelles de fon Eítat, fur chacune defquel- 
lesilaaffignélesgagesd'vn Cheualier. Fait à Romele 4. 
Mars1561. Signé , GvirrAmRrT. 


: Exiraicl dne. lettre du. fieur de. Lifle au. Roy. 
Du 8$, A4uril 162, 


S: & E , Noftre Saintt Pere a cíté affidu aux occupa- 1 56; 
tions fain£tes de la fepmaine de Pafques , durant Ief- Aui. 
quelics iere fuis tenn dc parler à fa Saindteté ,fors de 
lachargc dc Monácur de Lenffac pour le Concile , & des 
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ficurs du Ferrier & du Faur, ioints auec luy : l'éle&ion:de 
la perfonne dudit (ieur de Lanífac fut fiagreable à fadite 
Sain&eté,qu'elle me dit queie ne luy pouuois porter meil- 
leures nouuelles , & fc contenta de l'excufe que ie luy fis 
de fon retour en voftte Cour, moyennant qu'il arriue à 
Trente dedans cc mois , dont i'ay affeuré fadite Sain&tecé 
par vne lettte quc ledit ficur dc Lanífac m'a efcric à ccíte 
fin, par le Cheualier Calcine. 


Lettre de la Reine Mere à l'Euefque de Rennes , 4m- 
ba[fadeur prés lEmpereur. Du 9. Auril 1 562. 


OusrEvan deRennes, l'ay aucc voftre lettre du 
fciziéme du paffé receu le duplicata de celle que 
m'auez cfcrite quatre iours auparauant, de laquellel'Am- 
baffadeur d'Efpagne ne m'a encore enuoyé l'original, & 
toutcfois fans l'attendre,m'affcurant qu'il ne conciencrien 
dauantage que ledit duplicata , i'ay voulu vousfaire in- 
continent ce mot dercfponfe , pour vous aduertir que ie 
nc penfíc iamais auoir receu dépefche qui m'aicefté plus 
agreable que cclle là, pour auoir entendu par les propos 
ue vous a tenus l'Empereur, mon bon frerc ,fur le fai& 
di Concile, qu'il y procede de fibon pied ( comme ie me 
l'eftoistoufiours bien promis) qu'il faut quc ie loué Dieu 
de cc quefón intention fe trouue en cela (i conforme à la 
mienne , qu'il ne l'euft (ceu de plus prés approcher, quand 
ie luy euffe découuert mot aprés autre , tout ce que i'en 
auois dedans le fonds de mon c(tomach;car n'ayant iamai$ 
defiré chofe de plus ardente affe&ion, que de voir la gueri- 
fon des maux, dont la Chreftienté eft auiourd'huy gene- 
ralcment affligée,& mefme ce Royaume Chreftien , par la 
diuerfité des opinionsqui regnentren la Religion ; & crai- 
gnant quce les particulieres & differentes paffions & opi- 
nions de ceüx qui onc à interuenir au Concilc, nous ch 
fiffent' perdre touté l'vcilité. ; ie nió fcauois :bonnernent 
que m'en promettre , iufques àce que i'ay veu ipat^ce que 
l'Émpereur, mon bon frere: ; s'en eft ouuerc à vous ,nos 
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intentions & volontez fi vnanimes & accordantcs ,que ic 15 6?- 
tiens defia le frui& dudit Concile, comme pre(tà cueillic; ^" 
vous priant , Monficur dc Rennes , qu'incontinentla pre - 
fente receué , vous alliez trouuer mondit bon frere l'Em- 
percur, pour l'en remercier de ma part, & l'affcurer que 
fon intention en celacítla mienne,& que ie n'en ay iamais 
eu d'autre. Dec forte que la principale charge quc ie fais 
donner au fieur de Lanífac , qucle Roy Monfieur mon fils 
enuoye audit Concile pour fon Ambaffadeur , & qui doit 
partir le quatorziéme de ce mois, eft de s'affembler, con- 
ferer & communiquer ordinairement auec fes Ambaffa- 
deurs , pour d'vn commun aduis & accord propofer & 
pourfuiure viuement la bonne & roide reformation de la 
difcipline & des moeurs, dont il vous a parlé , & ordonner 
à nos Prelats qu'ils s'accommodent & accordent aucc les 
fiens , pour dc leur part proceder en toutes chofes d'vne 
mcíme,volonté, & ne s'opiniaflrer point à tenir les cho- 
fes pofitiucsauec telle dureté, que cela foit caufe d'empef- 
cher l'accord & reünionau corps de l'Eglife, de ceux qui 
s'en font tenusfeparcz, & diftraits iufques à prefent. Mais 
pource que fi le Roy Catholique des Efpagnes, mon beau 
fils, concurroitaucc nousen cela, ce feroit la perfection 
.d'vn fi bon eeuure; & que ic ne gay s'il auroitauffi agrea- 
-blela requefte quc ie luy en pourrois faire, que fi clle pro- 
cede de mondit bon frere l'Émpereur : vous luy en pour- 
.rez parler pour ícauoir s'il trouuerra bon de faire nego- 
; cier enuers luy cét affaire, comme ic l'eftime neceffaire, 
pour leuer tout l'obítacle que l'on voudroit oppofer à nó- 
.tre bonne & faincte intention: & par ces trois volontez 
.ainfi vnies, tellement confirmer le frui& dudit Concile, 
qu'il n'y aic plusperfonne qui nous pe empcfcher dele 
-xecueillir cel qu'il cft requis pourle bien del'Eglife, & la 
generale vnion & concorde de toute la Chrefticnté en vnc 
meíme fain&e & Catholique Religion, &c. Priant Dieu, 
-&c. Ffcritleneufiéme d'Auril1s6z. 
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aui. — Inffruclion baile à. Monfieur de Lán[fac , quand il t 
4 eflé dépefché Adimbajfadeur an Concile , 
en duril 1g 62. 


P À & le traittc de paix fait & conclu au mois d'Auril 
1559.au Chafteau Cambrefis, entrele feu Roy Hen* 
ty, que Dieu abfolue , & le Roy Catholique des Efpa- 
gnes , il eft dit que pour le fingulier defir que lefdits deux 
Princesonttoufiours eu au bien de la Chteftienté, & d'y 
voir les chofes de la Religion s'y maintenir ,à l'honneut 
de Dieu , & vnion de fon Eglife , meus de zcele & (incere 
volonté , ont aecordé qu'ils proéüteront & s'employeront 
dc tout leur pouuoir à la conuocation & celebration du . 
S. Concile vniuerfel , tant neceffaire à la reformation & 
rcdu&ion de toute l'Eglife Chreftienne , en vne vrayt 
vnion & concorde. Et oftant faite ladite conuocation y 
feront trouuer les Prelacs de leurs Prouinces , & au de- 
mcurant y employeront tous autres bons offices neceffai- 
res à vn bien tant requis à la Chreftienté. 

Orcft-il qu'ayant cíté le feu Roy Henry, preuenu de 
rhort peu de tethps aprés ledit traité, au grand & wv d 
"i i detousfes fübiers , auant que pouuoir mettre à 
fc& vnefi botine & fi fain&e intention; le feu Roy Fraa- 
coisfon fils &facceffeur, eftimant ledit Concile eftre lc 
remede 1e plus neceffaire & falutaire, pour pouruoir,tant 
Marefotmation des meeurs corrompues par les calamitez 
& iniuresda rerps , & des guerres paffées , qu'à la pacif- 
catión des diffetensqui font pour le iourd'huy en la Reli- 
gion , aüroitbientoft aprésfon aduenement àla Couron- 
ne,cmbtafféTa follicitation dudit Concile, lequel i! n'aa- 
roit feulemerit'£xit pourfuiure enuers le Pape , thais'waf- 
fiennoyé l'Euefque de Rennes exprés deuers 1 Ernporeür 
pour l'en folliciter, & faivfaire femblableofficeàl'endeeic 
du Roy Catholique des Efpagnes, par l'Eaefque dc Ti- 
moges fon Ambaffadeur , re(ident auprés de luy : Deforte 
qu'il fe peut dire auec vericé , qu'il acíté celuy de tous les 
Princes Chreftiens , qui en fait faire les premieres folli- 

cita- 
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citations & pourfuites, & quia fait plus de demonftration 1 5 62. 
deledefirer. — Auril. 

Mais pource que d'auoir vn Concilefeulement en ap- 
parence , c'eft nourrir le mal & non pasle gucrir, ledicfeu 
ficur Roy fitfaire grande inftance enuers fa Sain&eté , que 
ledit Concile s'indift de nouueau, libre, Chreftien, gene- 
ral & legitime, & cn licu delibre & feur acces, & que les 
faufconduits & fcuretez fuffent baillées telles pour tous 
ccux qui iroient & viendroient auditConcile,que lesPrin- 
ces & Eftats , tant Catholiques que Proteftans de la Ger- 
manie, ne fiffent aucune difficulté d'y enuoyer : afin que 
toutes chofes bien digerées, debatués , reformées & refta- 
blies, l'on puft iade aux maux prefens , & reünirtou- 
tela Chreftienté en vne mefme Religion. Luy ayant cíte 
remonftré que de penfer proceder en cela par continua- 
tion du Concile de Trente , & par en leuer la fufpenfion , 
cc n'eftoit apporter & appliquer le remede neceffaire à la 
maladie, mais pluftoft l'alterer & l'aigrir:dautant que lef- 
dits Princes & Eftats Proteítans fans cítre fatisfaits 6s deux 
poin&ts deffufdits , n'enuoyeront iamais audit Concile , & 
n'y enuoyant pointl'on perdra toute occafion & efperance 
de reconciliation & rcünion. 

Les fufdites raifons & remonftrances eftans telles qu'cl- 
les deuoient auoir meu & perfuade fa Sain&etéà accorder 
l'ouuerture dudit Concile par nouuclle indi&ion , ainfi 
quc ledicfeu (ieur R oy le requcroit pour vn (i grand bien: 
elles ont efté mifes en fi peu de compte , que ladite indi- 
&ion a cfté faite , /ublata quacumque f[u/penftone , commeil 
$cítveu parla Bulle, e(tant conceué en mots ainfi ambi- 
gus , laquelle femble dire qu'elle veüille faire vne chofe 
qu'elle défait, & diffout au mcíme inftant. 

Qui eften pcu de paroles ce qui fe fit & promeut en cét 
affaire iufques au. tefpas dudit feu fieur Roy Francois. 
Depuislequelle Roy à prefent regnant, defirant voir l'exe- 
cucion de (i fain&Ec entreprife , fit mettre la Bulle de ladite 
indidion en deliberation des gens de fon Confeil Priué, 
par l'aduis defquels elle fut trouuée autre qu'elle ne de- 
uoit cítre , & partant fuiete à reformation. Toutefois de- 
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1562. firant fa Maiefté faire cognoiftrc à toute la Chreftienté,, 

Awi — que comme Prince Tres Chreftien , & premier fils del'E- 
glife, il nc veut empefchet chofe de laquelle l'on puiffe 
efperer quelque frui& pour la prouifion des maux prcfens, 
& períuadé d'autre part de la promieffe que fa Sain&eté a 
toufiours faite, quel'on ordonnera audit Concilc les Pe- 
res affemblez , tant furle fai&t deladite indiction nouuel- 
le, quc fur la tranflation du lieu : il n'a voulu faire plus 
grande inftance , furla reformation de ladite Bulle , mais 
tant par le ficur de Ramboüilletenuoyé exprés deuers fa 
Sain&eté , que depuis par lefieur de Lifle fon Ambaffa- 
decur rcfidentà Rome, afaitordinairement pourfuiure en- 
uers faditc Sain&ere la celebration dudit Concile:auquel 
il afait acheminer dc fa part bon nombre de fes Prelats, & 
fans s'arreiter aux fufdites difficultez, ne auff s'excufer fur 
la minorité de fonaage, fur l'eftat & difpofition des affai- 
res defon Royaume, & fur les troubles qui fe voyenten 
plufieurs lieux d'iceluy , a bien voulu deputer & dépef- 
cherle (ieur de Lanífac , Cheualier de fon Ordre , & qui 
eft I'vn de ceux qui fontordonnez prés fa perfonne, & les 
fieurs Prefidens du Ferrier & de Pibrac pour comparoiftre 
dc fa partaudit Concile , comme fes Ambaffadeurs, fclon 
l'ancienne couftume : & y procurer & requerir les chofes 
qu'ils cognoiftront neceflaires , pour la tranquillité publi- 
que, & falut vniuerfel : efperant fa Maiefte qu'il y fera 
procedé par les Peres, auec telle integrité & fincerité,tou- 
tes paffions reiettées,que l'on n'aura dcuant les yeux , que 
l'avancement dc l'honneur de Dieu, & larcftauration dc 
fon Eglife , & doctrine en fa prifline fplendeur , pureté & 
integrité. 

Or pour tirer dudit Coneile lefrui&t qui eft fi necef- 
faire, & defiré en la Chrefticuce , il faut venir à la proui- 
fion fur les deux poin&ts deuant dits,comme vn prealable, 
fans l'accord duqucl l'on nc voit pas que l'on puiffe ou 
doiue grandementefperer du demeurant. Lefdits Ambaf- 
fadeurs demanderont & requetront en premicr lieu, qu'il 
foit fait declaration fur lc fai& de l'indiction : par laquel- 
le il foit dit que le Concile cft Concile nouucau , & non 
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continuation du dernier, tenu audit lieu de Trente, & 1562. 
ce pourles grandes & raifonnables caufes, refpe&ts & con- ^uril. 
fiderations , qui ont efté pluficursfois efcrites & mandées 
au Pape, & quifont, pour la plufpart, déduites au troif- 
i&me article de ce prefent memoire, & quelefdits Ambaf- 
fadeurs fcauent affez fans leur en faire icy vne plus longue 
& particuliere dedif&ion. 

Ec 1là dcffus les Peres declarent, qu'il en a cfté decide, 
oubien mettent en auant d'en vouloir deliberer de nou- 
ueau , & que lefdits Ambaffadeurs voyent que la chofe 
paffe à continuation, & non à nouuelle indi&ion ; ils di- 
rontauoir charge expreffe de fa Maicíté de leur declarer 
que cela ne pcut feruir àla pacification destroubles, qui 
font pour le ptefent en cc Royaumce : Et partant qu'ils nc 
peuuentaccepter vne celle decermination , & cela fait ne 
fe trouueront plus aux affemblées , iufques à ce qu'aprés 
en auoiraduerty fadite Maiefte , ils en ayent entendu fon 
intention. 

Pour le regard de la tranflation du lieu qui efte fecond 
poin& , dautantqueles chofes qui rendent celuy de Tren- 
te fufpe& , non feulementaux Allemans, mais aufli àplu- 
fieurs auttes font affez notoires; lefdics Ambaffadeurs rc- 
querront que ladite tranflation fefaffe à Conftance, W or- 
mes , ou Spire, & quoy que ce foit, enlicu qui foit defaci- 
le, feur & aifé accez , & quc chacun ait agrcable. Lefdits 
deux poin&s accordez & rcfolus , leídits Ambalfadeurs 
auant que d'entrerà ceux de la reformation , viendront au 
fai& des feuretez , & requerront qu'il foit ftatué & ordon- 
né par ledit Concile, quc toutes perfonncs de quelque 
qualite qu'ils foicnt, & quelque opinion qu'ils tiennent 
enla Religion ,pourrontfegurement & librement aller au- 
dit Concile , y demeurer, feciourner & cn retourner , & en 
iceluy propofer , debattre , fouftenir & defendrc ce que 
bonleur femblera, tant pour la reformation des moeurs, 
que pour la do&rine : fans qu'ils puiffenteftre arreftez,mo- 

"leftez & trauaillezen leurs perfonnes & bicns , ores qu'ils 
fd dépatriffent fans vouloiracquicfcer à la determination 

düdit Concile. Et.qu'à ccs fins foientbaillez, tant de fa 
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part du Pape & dc l'Emperceur que du Concile, feuretez 
fi bonnes & valables , qu'il n'y ait perfonnc qui iuftement 
& raifonnablement fc puiffe excufer de fe trouuer audit 
Concile , par faute dc fcureté. 

ue les voeux & deliberations des Euefques foienr Ii- 
bres, (clon leurs confciences, fans qu'en opinant ils rc- 
feruentle bon plaiir defa Sain&eré &de fes Legacs. 

Que les decrets & determinations dudit Concilc ne 
foient femblablement remis au bon plaifit de fa Sain&ete; 
mais foit dit parexprés qu'clle ne pourra les alterer, chan- 
gcr , immuer, nyen difpenfer en quelque forte que cc foir. 
Ains fuiuant les difpofitions des anciens Conciles, & mef- 
mc deceux de Conftance & Bafle , & ce qu'ilsen ont fain- 
&ement determine , fera tenué de s'y foümettre, & d'y 
obeir entierement. Les fufdits articles accordez ,ftátuez 
& ordonnez , comme ils font iuftes , necceffaires & raifon- 
nables, & qucl'on eftime qu'il ne s'y crouucra grande dif- 
ficulté: lefdits Ambaffadcurs remonftreront,queles prin- 
cipales caufes des troubles de la Religion ont pris naif- 
fance des abus que l'on voit au miniftere del'Eglife, par 
la corruption de la difcipline , & des meeurs des Miniftres 
d'icelle Eglife : & que fous ce pretexte plu(ieurs Princes, 
& Potentats fc font diftraics de l'obeiffance dc l'Eglife Ro- 
maine , & encore ceux qui s'en feparent de ces cemps , alle- 
guent pour leur plus grande excufe leídits abus & diffo- 
lution de la difcipline Ecclefiaftique; qui fait affez co- 
gnoiftre qu'il eft plus que neceffaire de commencer par la 
rcformation de la difcipline & des moeurs , tant au chef, 
qu'aux membres, comme ilfut delibere & promis par le 
Concile de Confítance , que l'on feroit au prochain cn- 
fuiuant : ce que toutefois nc fr obíerue. Vray eft , qu'au 
Concile de, Bifle l'on commenga d'y befongner : mais 
n'ayant ce commencement cfté pourfu:uy , vnc fi faindte 
& ncceffaire dcliberation cft demcurec iufques icy fans 
effc&,nyexecution. |. 5... eu 

L'on pourraà ce propos déduire ce qui fut fait au Con- 


.cile de Conftance parle Pape Ma:tin , lequel remit la re- 


formationà Rome: & ayant lors, & pluficurs fois depuis 
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efté ladite reformation promife , & neantmoins coufiours 15 62. 
differéc : le monde a conceu de ceux , qui ont l'authoricé Aui. 
pour y pouruoir, & l'cftablir, vne tres-mauuaife opinion 
qui a engendre, & qui nourrit ce que l'on voit auiour- 
d'huy detroubles & de diuerfitez d'opinionsen ladite Re- 
ligion. ; 

Or pour paruenirà ladite rcformation , fembleroit ne- 
ceffaire en premier lieu , de reprendre les commencemens 
de l'Eglife, afin de ramener l'Etat Ecclefiaftique le plus 
prés quel'on pourra de la pureté de fon commencement. 

Pour le regard des Eucfques , & autres infericurs Mi- 
niílres ,à quil'on commetle foin du falut des ames , que le 
Pape veüille tant faire pour le bien de la Chreftienté, de 
nc s'entremettre aucunement , foit de lacreation ou pro- 
uifion defdits Euefques , Abbez , & autres Prclars , Curez, 
ou de leur adminiftration,, fi ce n'cften cas de negligence, 
fuiuant les decrets des fain&ts Conciles,& felonles'anciens 
droits & libertez de l'Eglife Gallicane. 

Que le Pape n'o&troye dorefnauant aucuncs difpenfes 
pour quelque eaufe que cc foit contre les decrets des Con- 
ciles. 

Qu'il ne confere dorefnauant Cures, ny autres bene- 
fices par preuention , ainsen laiffe l'entiere difpofition aux 
collateurs ordinaires, finon en cas de negligence , fuiuant 
leídits Conciles. 

Que toutcsexpeditionse(dits cas , & autres dépendans 
de l'authorité du Pape , fuiuant lefdits Conciles , foient 
octroyccs gratuitement, & par ce moycn abolies les An- 
nates , & toutes autres taxcs & conftitutions burfales. 

-." Que dorefnauártous Archeuefques & Eucfques foient 
tenus refider fur leurs Archeucfchez & Eucfchez fans au- 
cune difpenfe, & partant nc puiffent lcfdits bencfices eftrg 
tenus par ccux qui doiuent refidence ailleurs: de laqucl- 
letcfidencc. il.n'y aura perfonne qui puiffc eftic difpenté 
pour quelque caufc que ce foit. 

* Que le Pape n'enuoye plus aucuns Legats auec facul. 

tcz dc pouruoiraux bencfices. 

^ Que ceux qui feront cy-aprés promeus aux Archcuef- 
Y iij 
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1562. chez & Euefchez auront l'aage,la fuffifance & approba- 


^ud. — tjonrequife parles Conciles, & feront admis & confacrez 


felon l'ordonnance d'iceux. 

Et pource que l'on va querir ordinairement difpenfeà 
Roiede pluficurs chofes, comme des mariages pour les 
confanguinitez en fecond, tiers & quart degtez , affinitez 
fpirituelles, celebration defdits mariages , hors les cemps 
permis deT'Eglife, & pluficurs autres,fcmbleroit bon pout 
lerepos des confciences, & foulagement de tous , quele 
Concile y pourueuf(t , fans que. dorcínauant fuíft befoin 
d'enuoyer à Rome querirtelles difpenfes, attendu quenul 
n'encit refufe s'il argent. 

Que nul eftranger ne pourra tenir doreínauant aucun 
bencáce cn ce Royaume,s'il nc fcait premierementla lan- 
gue , pourinftruire & enfeigner (on peuple, & qu'il nefaf- 
Íc fur ledit benefice refidence actuelle. 

Que toutes prouifions de benefices, qui fe feront au 
conttaire , fecont de nul effe& ,(ansquele Pape en puiffe 
difpenfer , pour quelque caufe que cc foit. 

ue dorefnauant ne fe puiffe tenir penfions fur benc- 
fices que l'on refignera, ne pareillement conftituer fur be- 
nefices pour droit pretendu. 

Que dorefnauant tous mandats, referuations , regrez , 
exemptions , ferontoftez & abolis, cant es pais d'obedien- 
ce qu'autres. 

Que de Bretagne, Prouence ny autre lieu de ce Royau- 
me , l'on n'iraplusplaiderà Rome, pour matieres bencf- 
ciales ny autres. | 

Quenulne foit admis aux ordres& minifteres dc l'E- 
glife, que par fon Euefque , ou expreffe permiffion d'ice- 
luy, que lc Pape nc baille difpenfe ne letzres pour y dé- 

* roger. 

Que le fixiéme article du Concile de Calcedoinc foíc 
eftroitementobferué par lefdits Euefques en la promotion 
des Preftres , pour obuier aux abus procedans du trop 
grand nombre de ceux , qui fans legitime approbation , & 
fanseftre deftinez à certaine fon&tion , fc fonc Preftres , & 
font reccusau miniftere dcl Eglife. 


^ 
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Qui font en fomme les principaux poinds de refor- 1562. 
mation qucleídits Ambaffadeursauront à requerir audit ^v. 
Concile : & aufquels ils adioufteront dauantage, lesau- 
tres plaintes, griefs & doleances des entreprifes faites au 
preiudice des priuileges , franchifes & libertez de l'Eglife 
Gallicane, plus à plein contenués és memoires qu'en ont 
dreffe & enuoyé lesgens du Roy ,qui font baillez aufdits 
Ambaffadeurs aucc la prefente inftru&ion. 

Et au furplus empefcheront quce rien ne fc faffe audic 
Concile au preiudice des droids du Roy , ny de(dits pri- 
uileges & libertez de l'Eglife Gallicane, foit pour le re- 
gatd des Archeucíchez , Euefchez & Abbayes, ou pour 
. autre caufe.Er s'ils voyent quel'on vouluft attenterau pre- 
iudice d'iceux, protelteront, & foudain cn aduertiront le 
Roy. 

[A pource quel'Empereura declare à noftre Ambaífa- 
deur refident prés fa perfonne , qu'il defiroit finguliere- 
menrt,que nos Ambafladcurs communiquatlent & con- 
feraffent auec les fiens , lors qu'ils feront au Concile , afin 
quc d'vn commun accord ils tiennent la main, qu'il fe £4f- 
fc vne bonne & roide reformation de la difciplinc & des 
mceuts, qu'il eftime, comme nous , eftre vn des premiers 
& principaux poin&s pour recucillir le frui& dudit Con- 
Cile:& pour le fecond , quenos Eucfques ne veüillent opi- 
niaftrément retenir les chofes qui font de droit pofitif , & 
non diuin, lcíquelles fans offenfe de la confcience fe peu- 
uent laiffer & changer, pour plusaiféments'accorder aucc 
ceux quifefont fcparezde nous, & de noftre Eglife. Sa 
Maicfté loüant en cela infiniment l'intention dudit Em- 
pereur comme tres-fain&e & raifonnable , & s'affeuranc 
qu'elle ne procede que d'vnzele qu'il a droi& , & atdeur 
au bifh de laRcligion, veut quefes Ambaffadcurs offrent 
quand ils ferontarriuez au lieu dudit Concile, de s'aflem- 
bler & conferer aucc ceux de l'Empercur, routes & quan- 
tesfois qu'il enfera befoin,pour d'vn commun accord pro- 
pofer & pourfuiure toutes chofes , qu'ils cognoiftront vri- 
les& neceífaires, pour la reformation de la difcipline & 
des moeurs : & faffent en forte, que nos Prelats s'accom- 
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modans & s'accordansaucc ceux de l'Empercur,ne cher- 
chent que l'aduancement de l'honneur de Dieu, & em- 
braffencladite reformation de tout leur cceur : ne s'arré- 
tans à retenir les chofes pofitiues fi ob(tinément , qu'ils 
fuffept pour empefcher par leur durcté , l'accord & rcü- 
nion au corps dc l'Eglife , de ceux qui s'en font tenus fe- 
parez & diftraits iufques à prefent. Ec dautantqu'il feruira 
bienà ce meíme cffe& , que les Peres ne condamnent pre- 
cipitamment le opinions deíditsfeparez, parce qu'au lieu 
de lesramener auec nous par douceur & perfualiues rai- 
fons & remonftrances , ce (eroi par telles precipitées con- 
demnations les de(cfperer entierement: lefdits Abel: 
deurs infi(teront que toutes cenfures & condemnation fe 
remettentiufquesà la fin du Concile, afin que toutes cho- 
fes bien meurement digerées, conferées, & debatués, & 
ouis tous ceuxqui voudront comparoiftre, l'on ne puiffe 
dire que l'onait rienfaiten cela legerement. 

Si audit Concile l'on vient à mettre en auant de faire 
ligue & proceder pararmes & contraintes contre les Po- 
tentats & Princes, quine voudroient obcir & obferuer les 
determinations dudit Concile; lefídits Ambaffadeurs re- 
monftreront qu'il y a aujourd'huy tant de Princes, Po- 
tentats , peuples & nations, qui fe font di(traits de l'obeif- 
fance dc l'Eglife Romaine, qu'ils e(timent que ladite ligue 
engendreroit plu(toft la ruine que le repos de laChreftien- 
ré:& que mettre Ículemécen auancle fai& de ladite ligue, 
C'eft les aduertir de s'vnir enfemble, pour prcuenir ceux 
quiferoient pour les offenfer,& allumer vn feu que l'on ne 
pourroit pas puis aprés facilement eftcindre. Pour toutes 
Ic(quelles raifons & confiderations,& afin de n'augmenter 
legerement les troubles qui ne font pour le iourd'huy que 
par trop grands & perilleux en toute la ChreftieiKe , iis 
e(timent eftre beaucoup plus vtile, & affeure, & plusfeant 
à l'office de tout Prince Chreftien, de tenter lcur vnion 
par les moyens que nousapprend Igsvs-Cun 1s en 
fon Euangile , & qu'ont vtilement & religicufement pra- 
tiqué fes Apoftres, & àleur exemple & imitation les vet- 
tueux Catholiques Prelats leurs fucceffcurs; & cn cout 

cuene- 
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eucnement lc Roy cognoiffant combien ladite ligue eft 1 5 6s. 
perilleufe , n'eft pour y confentir en quelque forteque ce ^ui 
foit. ; 

Ecfil'onleur obiice,quel'on tolete les herefiesenFran- 

cc, & l'on leur demande (i lc Roy n'entend pas pour lc 
moins contraindre par force (cs fubiecs à l'obferuation des 
decrets.dudit Concile , répondront quc fa Maiefté a trou- 
ué aucc fon tres-grand déplaifir à fon aduenement à la 
Couronncela diueríité des opinions dela religion , impri- 
méc és eíprits d'vn fi grand nombre de feídits fubiers, 
qu'il eftimecftre bien mal-aifé en l'aage qu'il eft encore 
les tollir par la force, fans mettre fa Couronne & fon Etat 
en trop grand peril : il delibere cependant de donner or- 
dre , quc par la continuelle predication de la parole de 
Dieu, que feront faire dorefnauant les Prelats dc fondit 
Royaume, & par l'exemplarité de leur bonne vie, & pa- 
rcillement par la fain&e & loüable reformation qu'il ac- 
tend dudit Concile , qui font les vrais moyens pour la rc- 
du&ion des déuoyez,il repurgera fonditRoyaume de tou- 
tcs varietez de fectes & opinions, & ramenera & rcünira 
tous fe(ditsfubietsà vne mefme bergerie , quieft ceà quoy 
ila refolu trauailler de tout fon pouuoir : & à quoy leídits 
Ambaffadeurs prieront les Peres vouloir s'employer de 
leur patt , comme ceux qui y peuuent le plus: & de la 
fain&e deterfhination defquels ce bien fe peut gencrale- 
ient départir & efpandre par coute la Chreftience , à l'c- 
xaltation du nom de Dieu, & àla reftitution dc fa fain&e 
Egli(e Catholique & vniuerfelle , en (on ancienne fplen- 
deur & integrité dedoGrine & de meeurs. Les requerans, 
- que pour vn (i loüable , neceffaire & dcfirable effet , ils 
veüillent toutes paffions & affections reiettées, embraffer 
& purement & fincerement eftablir , ce qui eít du vray 
cult & feruice de Dieu, & pour la generale vnion & con- 
corde de toute la Chreftienté , en vnc mefíme faincte & 
catholique Religion. 

Ex dautant que les Ambaffadeursdu Roy Catholique 
dés Efpagnes , ont miscn difpute en beaucoup de lieuxlc 
ficgc & rang des Ambaffadeurs du Roy , voulans preter 

zo 


1562. 
Auri]. 


r$62. 
May. 


178 MEMOIRES 


dre que celuy d'aprés l'Ambaffadeur de l'Empereur doit 
appartenir à leur maiftre: les deffufdits Ambaffadcurs fc 
garderont bien de receuoir audit Concile, ny en autres 
licux & aces , oüil fera queftion d'auoir fiege d'honncur, 
& en quclquc lieu que l'Ambaffadeur ou Ambaffadeurs 
du Roy Catholique comparoiffent & affiftent, autre ficge, 
lieu , ny rang , que ccluy qui fera le premier aprés ecluy de 
l'Ambaffadeur de l'Empercur. Et fid'auenture l'on veut 
mettre la chofc en difpute,declareront abfoluément,qu'ils 
nc l'endurcront iamais, & que fans leditlicu , rang & fic- 
ge ils n'affifteront audit Concile: mais fc departiront pour 
venir trouucr le Roy , quilcur ordonnc dés à prefent de le 
fairc ainfi : apréstoutefois auoir proreité & declare quc fa 
Maicfté yon Royaume, n'entendent en rien approuuer 
ledit Concile ; auquel casils ordonnerontfcmblablement 
de par fadite Maiefté aux Eucfques Francois dc partir in- 
continent pour s'en rcuenir. 


Lettre du Roy à. Monfieur. de Lanffac. 
"Du 1. May ifa. 


MS? SIEVR DE LaAussac, Vousícauezen quelle 
peine vous me laiffates à voftre partement de ccefte 
Cour pour les troubles qui s'eftoienteímeus'en ce Royau- 
mc , lefquels depuisfe font pluftoft empirez qu'enrien di- 
minuez , quelque foin & trauail que ie me fois continucl- 
lement donné pour les compofer & pacifier , comme ie 
fuis encore delibere de ne rien pretermettre qui foit ne- 
ceffaire pour y trouuer & y cítablir vne bonne prouifton. 
Etpource que les Eucfques de ce Royaume, aufquels l'on 
auoit fait faire de nouucau bien expreffes depefches & 
commandemens de partir incontinent apres la reception 
dc nos lettres,pout ferendreau Concile dan: la prochaine 
feífion , m'ont, pourla plufpart , fait remonttrer qu'ils ne 
peuuent abandonner leurs troupcaux , qu'ils. ne voyent 
"wv troubles ceffez , ou. pour le. moins lcs:chofes dela 
eligion tellement acoommodécs, qu'ils foient:hors de 
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ctainte quandils feront partis dc leurs Euefchez & dioce- 1 $62. 
fes, qu'autres que ceux qu'ils y auront deputez & laiffcz , M«y. 
ne puiffent monter en leurs chaircs pour feduire leurs peu- 
ples , & les inftruire d'autre doctrine que celle dont ils les 
ont repeus iufquesà prefent: qui eft chofe à quoy ie cher- 
che dc pouruoir auec tous bons & propres remedes, & cx- 
cufe fi raifonnable pour lefdits Euefques , qu'il me femble 
qu'il n'y a perfonnc qui nela iuge digne de confideration. 
A cefte caufc confiderant combien il importe au repos de 
cedit Royaume , & àtoutela Chreftiente , que ladite pro- 
chaine feffion foit differce iufques à l'arriuée de no(dirs 
Prelats & Eucfques, & que affaire de fi grand poids nc fc 
traitte precipitamment , mais en la plus grande & notable 
compagnie de Prelats , que l'on pourra afTembler de tou- 
tes parts, ainfi qu'il eft plus que neceffaire; ie vous prie que 
vous faffiez toute la'lliligence qu'il vous fera poffible pour 
vous rendre à Trente , auantle temps de ladite feffion , afin 
d'y propofer l'excufe de no(dits Prelats,& requerirla dila- 
tior & remife de ladite feffion , iufquesau plus long terme 
que faire fe pourra. Ie le defirerois bien eítre pour l'en- 
tréc dc l'hiucr, s'il cftoit poffible , afin qu'aprésauoir pour- 
ueu à la pacification dc nos troubles , nofdics Prelars fe 
puiffent acheminct auec plus de loifir & commoditc.Tou- 
tcfois (i vous cognoiffez que ladite prorogation ne fe puif- 
fe obtenir à fi long terme , vous ne laifferez de l'acceprer 
telle que les Peres la voudront accorder. Etfi d'auenture 
fans auoir efgard à voftre requeíte & remonftrance , ils 
vous dient quc leur intention cft dc paffer outreà la tenué 
de ladite feffion , vous infifterez qu'il ne s'y determine & 
decide rien au fai& dc la Religion , pource- que le faifant 
en l'abfence de no(dits Prelats, vousne pourriez accepter 
leurs Decrets & decifions. Ec comme vous fgaucz s'ils y 
auoient vnc fois frappé vn mauuais coup , qui eft cequ'il 
fauc empceícher , autant qu'il eft poffible ; nous aurions 
perdu toute l'efperance du frui& & de l'vtilité qui fe peut 
efpcrer dudit Concile , auec beaucoup plus grands trou- 
bles , qui ayent point encore eftéen la Chreltienté pour 
le fai& deladite Religion; & pour ce faites y ie vous prie 
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1562. auccvos Collegues toutle meilleur office qu'il vous fera 


My. 


poffible , & nous faites fcauoir des nouuelles du progrez 
de voftre voyage, en attendant qu'apres voftre atriuéc à 
Trente , vous nous donniez aduis de l'eftat auquel vousy- 
aurez trouué toutes chofes, & de ce que vous aurez p&ob- 
tenir au fai&t que deflus. Priant Dieu, &c. 


Lxttre de la Reine mere du Roy à Mon fieur de Lanffac. 
Dui. Mayigén5 07 


OusrEvR DE LaussAc , Mon autre lettre 

eftant ià fignée, & le pacquet preít à fermer ,i'ay re- 
ceu la voftre du vingt-cinquiéme du paffé , par laquelle 
i'ay cíté bien aife d'entendre lc progrez de voftre voyage, 
& que aprés auoir pris quelques mede£ines pour pouruoir 
àla confirmation de voftre fanté , qui eft ce que. ie vous 
veux recommander fur toutes chofes , vous vous foyez 
acheminé vers Monfieur & Madame de Sauoye , & de là 
à Milan, en attendant l'arriuéc de vos Collegues , que i'ay 
donné charge à cc porteur de hafter s'illes trouuc par les 
chemins, afin que s'il eft au monde poffible vous vous ren- 
diez aucceux, ou celuy d'eux deux qui fera le plus portatif 
à Trente , au temps & pour les cauíes que ic vous mande 
par mon autre lettre , ayant trouue la dépefche que vous 
y auez faite parl'vn dc vosgens fort à propos : & n'y aura 
point de mal (i vos fantcz , ou les difficultez & longueurs 
des chemins ne vous permettent de vous y rendre fitoft , 
que vous y faffiez vne feconde recharge , dautant que i'e - 
ftime qucles Peres vous fcachans fi auant acheminez nc fc 
mon(treront fi difficiles, qu'ils ne vous veüillent bien don- 
ner quelques iours pour vous attendre, & ne vous faire 
perdrela commodité de leur prochainc feffion : vous vou- 
lant bien aduertir, Monfieur de Lanffac , qu'cftant venu 
enccfte Cour mon coufin le Prince de Mantoue, il. m'a 
fait entendre qu'il a fceu parle moyen de mon ceufin le 
Cardinal de Mantoue fon oncle, qu'eftantle Marquis de 
Befcaire arriuc à Trente pour y tenir lclieu d'Ambaffa- 
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" deur du Roy Catholique des Efpagnes, mon beau fils, 1 5 6». 
aprés auoir fait fa propofition & harangué , & auoir efté May. 
receu parles Peres, a entre autres chofes paffe iufque là 
que d'auoir dit & declaré à mondit coufin le Cardinal de 
Mantoué qu'il entendoit preceder l'Ambaffadeur du Roy 
Monfieur mon fils , & auoirle premicrfiege aprés celuy de 
l'Empereur f$u par amour ou par force; & quc meondit 
«oufinle Cardinal de Mantoué luy répondit que ce n'é- 

- toit pasla facon , dontil falloit proceder cn telles chofes, 
& qu'il croiroit ce qui en feroit dit en bonne & notable 
compagnie. Monftrant mondit ceufin leCardinal deMan- 
toué la faueur qu'il vouloit prefter à la iuftice de la caufe 
du Roy , mondit (icur & fils, & cequ'il luy porte en par- 
ticulier de bonne & loüable affe&ion; chofe dont ic de- 
fire que vous le merciez de la part du Roy , mondit ficur 
& fils, & dela mienne. Etquantà ladite precedence, vous 
fgauez ce qui vousen fut dit à voftre parcement , & cc qui 
en eft porté par voftre inftru&ion, laquelle vous fuiurez 
entierement, fans permettre que pour quelque refpe&t que 
ce foic, l'onreuoqueà prefent en doubte , difpute , ou dif- 
ficulté , vne chofc qui cft de filong-temps & fi meritoire- 
mént acquifc à cefte Couronne , & de laquelle l'on ato&- 
jours iouy fansaucun contredit ny empefchement: Ec fur 
cc, Monífieur de Lanffac , ie vais prier Dieu, &c. 


Lettre de Monfieur de. Lifle au Roy. Du 6. May 1562. 


S In £, LeSecretaire du Cardinal de Mantoué eft icy 
porteur de quelque aduis de Trente : les derniers font 
du vingtiéme du paffc , touchant vn des artickes propofez 
depuis la derniere feffion , lequel a efte longuement deli- 
beré & opiné cn Congregation de tous les Prelats : à fga- 
voir filarefidence des Eue(quesen leur Eglife eft de droi& 
diuin: l'affirmatiue a efté approuuce par vne grande partic 
de ladite Congregation. Aprés ceíte deliberation Mef- 
fieurs les Legats ont derechef confulté auec lefdits Pre- 
lats: & pluficurs ont requis quc de cét article il fc faffc vn 
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decretenla prochaine feffion :les autres, partie ont efté* 
d'opinion contraire, partie fc font remis à la volonté de 
noftre Sain& Pere ; ie. n'en puis recueillir information 
plus parle menu deídits aduis. Cet article de refidence 
eft reputé de grand preiudice au Pape & à cefte Cour, 
& de grande cfficace pour croiftre la dignité. & au- 
thorité des Euefques , lefquels pretendem*( ainfi que 
l'on dit) parce moyen auoirla collation de tous les bene- 
fices de leur diocefe : & femble que le Concile incline à 
lcur faucur de plus en plus par la diligence & contention 
des Prelats d'Efpagne : tant que fa Saindteté eft quelque- 
fois irritée dc leurs clameurs: & prefentement fe trouue 
fortempcfíchécà caufc des doleances qu'ils ont fait der- 
nierement de ce que les affaires dudit Concile font ren- 

uoyées & confultées par degà, difans que c'eft violerlali- 
berté d'iceluy. Depuisle 29. du paffe fa Sainctete a affem- 
ble cinqfoisen trois iours les Cardinaux, auec lefquels il 
confulte ordinairement des affaires dudit Concile ,& cft 
l'opinion plus communequ'ils deliberoicnt fur le(dits der- 
niers aduis venus de Trente : combien qu'on donne à en- 

tendre qu'ils ayenttraitté de l'imprimerie , & particulieres 
affaires de ceíte ville. L'Ambaffadeur Vargas eft noté de 
pluficurs dépefches qu'il a faites en Efpagne & à Trente, 

fc plaignantque le Pape tientledit Concileen fubie&tion, 

& cxhortant lefdits Prelatsà maintenirla liberté : dont fa 

Sain&teté cftoffenfée, & fc reffent contreluy. 

Les Scigneurs & Officiers de cefte Cour, iugent que 
ccíte liberté tend à I'vrilité du Roy d'Efpagne, & que fa 
Maicfté Catholique defire qu'en ce Concile, la puiffance 
des Prelats , foittant qu'il eft poffible augmentée ,& celle 
du Pape, des Chapitres & Colleges diminuée , afin que 
pàr le moyen des Euefques de fon obciffance , qui font 
tous par fon bien-fai& & nomination , il ait telle auchori- 
té fur fon Eglife, que lefdits Colleges & Chapitres rem- 
plis dela nobleffe d'Efpagne, & couftumiers de repugnez 
aux fubíides , ne s'y puiffent oppofer à l'aduenir, 
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Lettre dudit. fieur de Lifle à Monfieur de Lan[fac. 
Du 9. May audit an. 


O xs1Ev n, Ie vis hier la copie d'vne lettre que 

vous auez écrite de Milly, à Monficur le Cardinal 
de Mantoué , qui mc fait croire que la prefente vous trou- 
uerra à Trente. lene me trouue pas vnc fcule lettre de 
France, depuis que vous cftes party d'icy , & n'ay vn feul 
aduis de tant de troubles furuenus , finon par ce que le Pa- 
pe m'en a faitentendre. Et parles nouuelles dc banque,fa 
Sain&eté crouue vn peu eftrange, à ce que d'autres m'ont 
dit , que ie n'ay quelque charge de luy rendre compte de 
tcls accidens , & pour ceftc caufe differe de confentir à 
quelques Cardinaux , qui luy confeillent d'enuoyer vn 
Prclat exprés vers la Reine, pour luy faire offre de con- 
fcil, d'aide & dc fecours ; tous les difcours de ce(te Cour 
font pendans defdits aduis qui viennent de France. l'ad- 
iouftcray cc qui fe fait icy appartenant de plus prés aux af- 
faires de voltre charge & du. Concile: les confultations 
dernieres qui ont cfié faites à Trente auparauant voftte 
venué , ont cíté veués & cxaminécs par degà: & combien 
-que l'aiticle de la refidence des Eucfques foit reputé de 
quclque prciudicc contre l'authorité du Pape & des Car- 
dinaux ; neantmoins fa Sainé&tcte ditau dernier Confi- 
ftoire , que les Euefques luy femblent bien fondez à de- 
fendrc que ladite refidence foit du droit diuin , & en tout 
euenement qu'elle doit eftregardée inuiolablement; puis 
pour aucunemenx farisfairc aufdits Cardinaux , elle pro- 
mir de les pouruoir dorefnauant d'Eucfchez plus pro- 
chains de Rome, afin qu'eux les puiffent vifiter , & y refi- 
der vne partie del'an. Audit Conífiftoire la refignation de 
l'Euefché de Spolete , qu'entendoit fairele Cardinal Far- 
naife au ficur Fuluio Vríino , fut reiettée à caufe du rc- 
rez que referuoit ledit Cardinal, & fut arrefté par fa Sain- 
é&tetc , que tous regrez & accés cellerontà l'aduenir, dc- 
meurans ceuxqui ont efté octcoyez par le paíle; & en euft 
fait vne Bulle dc declaration , n'euft efte qu'il fut empcf- 
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ché par1a Congregation des Cardinaux. Sadite Sain&deté 


pourfuit de iour en iour nouuelles reformations , & la Pe- 


nitenccric qui acu la premiere atteinte, fe trouuc auiour- 
d'huy fans pouuoir de bailler vne fcule difpenfe, outrele - 
droi& commun. Hier matin i'eftois auec fa Saindtecé en 
Belueder, & luy pleut me communiquer de la reuocarion 
par elle faite de tous quefteurs & colle&teurs portans in- 
dulgences pat la Chreítienté , pour la fabrique S. Pierre , 
pour S. Anthoine, S. Sebaftien , & autres Communaurez; 
difant que de la difpenfe & diftribution de telles graces,cl- 
lenefc veut plus ficrà perfonne, & les veut conferer eratis, 
pour abolir les abus qui s'y font commis. 


Lettre dudit fieur. de. Life. au. Roy. 
Du. Mayaudit. an. 


S! X £, Ceiourd'huy matin tous les Cardinaux ont cfté 
affemblez auPalais affez inopinément:& difoit-on que 
fa Sain&teté auoit deliberé d'y cteer nouucauxLegats pour 
le Concile, les Cardinaux S. Clement & Nauagier:toute-— 
fois il ne s'en cft point parlé, & a cíté traitté feulementen 
ladite A (femblée de laréponfe quc fait a Sain&teté à Mef- 


' Gieursles Legats , furles dernieres difputes & altercazions, 


quionteítéà Trente,entreles Eucfques, meme touchant 
le fai& de la refidence :i'entens que la réponfe a cíté leué 
en ladite Affembléc, & contient que l'intention dc fadite 
Sain&eté eft que ledit Concile foit libre , admoncftant 
ncantmoins les Euefques d'auoir tel refpe& qu'ils doiuenc 
àla dignité & authorité du fain&t Siege Apoftolique. Plu- 
fieurs en opinant & approuuant ladite réponfe , ont dit 
qu'il feroitbon d'y enuoyer Legats nouucaux & extraor- 
dinaires ; autres ont dit qu'il feroit bon que le Papes'en al- 
laftà Boulongne auec tout le College, pour sapprocher 
du Concile; & fut ce fadite Sain&eté a declare qu'clleeft 
prete d'aller non feulement iufques à Boulongne, mais 
iufquesà Trente , s'il eft befoin; & ont tous lcs Cardinaux 


d'vne commune voix offert de la fuiurc. 
E Lettre 
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Lettre dudit fieur de Lifle à Monfieur de Lan fac. wor. 


Du 16. May audit an. 


OnsrEvn, l'ayreceu voslettres du 6. de ce mois, 

par Monfieur de S. Gildas, qui eft arriué icy Ic dix- 
iéme enfuiuant, En l'audience que nous eufmes du Pape 
pour le fai& de fa charge , Mardy dernier, ledit fieur de S. 
Gildas fit entendre à fa Sain&ere l'efperance que donncla 
Roync d'Angleterre,de vouloir enuoycr de fa partauCon- 
cile , moyennant qu'on ditfere les fcílions d'iceluy pout 
quelque temps:à quoy fadite Sain&teté répoudit , qu'elle 
n'en peut & n'en veut ordonner, parce que ledit Concile 
eít libre, ainfique nous l'auons demandé, & entra en cho- 
lere,difant, que telles demandes ne fc font pasà bonne fin, 
mais pluftoft pour tromper & abufer ledit Concilc. Aprés 
que nous eufmes traitté de toutela charge dudit (ieur de 
S. Gildas auec fadite Sain&eté, ic luy baifay les pieds de 
. voftre part, & luy parlay de la premicre fcffion , que vous 
defiriez eftre ditferéc iufques à voftre arriuéc à Trente. 
Surquoy nousauions ià nouuclle qu'il y eftoit pourueu, & 
qu'elle cftoic differéc au 21. Quant à l'autre poin& dont 
vous m'écriuez , fadite Sain&ete me voulut repeter com- ' 
me l'Ambaífadeur Vargas s'y eft porté pardecà, & l'eftat 
auquel cet affaire eft toufiours demeuré depuislces folles 
controuerfes qui en furent faites à Monficur le Cardinal 
dc la Bourdaizicre , du temps qu'il eftoit Ambaffadeur; 
en conclufion fadite Sain&teté me dit que lc Concile en 
pourroit decider , ou bien interdircà tous les Ambaffa- 
douts de fc crouuer enfemble en a&c public. Ie fuy dis que 
cét affaire cft de ceux, qui ne fe peuuent mettre en difpute, 
ou iugement de perfonne, & partant que nous n'auons ia- 
mais requis autre chofe de fadite Sain&cté , qu'elle nc 
vcüille en cét endroit prefter l'oreille aux chofes nou- 
uelles, & defirons lc femblable du Concile,& ainfi fut finy 
cc propos, 
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Lettre de JJMonficur de Lar[Jac à Monfieurde Lifle 
"mbaffadeur 4 Rome. 


M Oxus1£vRn,le nevous ay point éctitdepuismes. 
letttes que vous aurez reccués parle ficur Nicquet, 
pource que ie n'ay trouué aucun porteur ION: , & auf- 
fi que ic n'auois pas grand argument de ce faire. A prcfent 
i vous aduife que i'arriuay hier en ce lieu,oü l'on m'a bien 
fait connoiftre le plaifir quel'on y recoit de voit vn Mi- 
n/flte du Roy , noftre maiftre; car i'ayreceule plushono- 
table & fauorablc recucil qu'il eft poffible; & combien 
que ic fois des derniers venus , ie m'y trouuc fort bien & 
commodemenx lógé. ll eft vray que 1c fuisencore en peine 
que Mefficurs du Ferricr & de Pibracne foiént venus, & 
croy qu'ils ont efté retardez par les grandes caux qui ont 
beaucoup fait de dommage en Piedmont & Lombardie. 
Maisà prefent qu'elles feront efcoulées, i'efpere qu'ils ne 
faudront point d'eftre icy cette femaine, & affez à temps 
pour preparer la harangue pour la premiere fcffion. Ce- 
pendant ie vifiteray Meffeigneurs les Legats demain, & 


. confereray auec. Meffieurs les Ambaffadeurs de l'Em- 


pereur & autres , afin que n'ayant icy à traitter aucun pat 
ticulier intereft , que nous tous enfemble, & de commufi 
confentement procuríons cc qui eft neceffaireXl'honneut 
de Dicu,& au (alut public de cous les Chreftiens. En quoy 
de mon cofté ic mettray péine de faire mon deuoir, & 
éfpere trouuer bonne correfpondance des autres Ambaf- 
fadeurs, mefmement de ceux de l'Empcreur , anec lef- 
quels ie m'efforceray prmcipalement d'auoir bonne irr. 
iclligence, fuiuant ce qui m'eft commandé. Maisil faut, 
Monficur , que ic vous die vne chofe , quefi vous ne pro- 
curez de voftre part dcux poin&s, ie crains que nous ríe 
tirerons pas grand frui& de ce Concile. Le premier eft, 
due le Pape comtnandeà ces Scigneuts de n'vfet d'aucüne 
precipitation , & qu'en toute pacience ils donnent tctnps 
& loifir aux Prelats , qui nc font encore icy , d'y venir, & 
meímement aux noftres , qui ont fi legitime excufe & 
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empefchement, & que fa Sain&eté peut fgauoir , &lef- 15 61, 
quels toutcfois nc fcauroient cftre retardez de deux ou Ms. 
trois mois pour le plus; cari'cfperc, Dieu aidant ,qu'entre 
cy & là on donnera ord:e de pacificrles troubles quifont 
en France. L'autre poin& cft, que füinant ceque noftrc- 
dit Saim& Pere nousa dirtantde fois, & affcaré, il luy plai- 
fe laifferles propofitions, vaeux & deliberations du Con- 
cilelibres,fans y prefcrireaucune limite, ny enuoycr lc S, 
Efprit en vali(e deRomcicy , & que cequifepropofera & 
determinera en ce Concile , ne foit blafmé & calomnié 
audit Rome; comme i'ay entendu qu'on a fait de ce qui 
a cíte traitté de la refidence des Eucfques , pour ur 
fi elle eft de inre diuizo , ou non, qui cft vne chofe plus 
claire queleiour. Et que fion trouue mauuais qu'on par- 
le de cela, à peine peut-on efperer qu'on puiffe auoir li- 
betcé de ttaitter des autres chofes qui touchent. de plus 
prés; Qui feroitofter entierementl'cfperance detirerau- 
cun bien de cette Affembléc,& s'affcurer de la totale ruine 
de la Chreftienté, fi elle fe départ fans pouruoirà ce qui 
c(t neceffaire, En quoy il faut oublier toutes paffions & in- 
tcre(ts particuliers, pour y chercherfeulement l'honneur 
de Dieu,& ccqui eft requis pour reftituer e fain&cEglife, 
en la pureté , fplendeur & dignité qui luy appattient Ec (i 
«ces cales fe es ; ie fuisafleuré que nous verronsauant 
u'il foit vn anvnionen tourcla Chreftienté , ou peu s'en 
find koe qui reftera fera bien facile à reduire. Ecda- 
uantage fe faut affeurer qu'y c(tant la plufpart de nos Pre- 
lats, qui viendront dans le temps fufdir , i'efpere queles 
Anglois , & bonne partie des Allenians n'y dcfaudronr 
point, Et vous fupplie, Monficur , prcfenterà fa Saindc- 
té yne petite lettre que i'ay pris la hardieffe de luy écrire, 
& prendre garde comme ij l'aura ; enl ; pour mc lc 
* mandet , & l'affeurer que tous les Prelacs Francois qui 
feront icy, moy, & tous les autres Miniflres de noftre mai- 
tre, n'publierontrién du deuoir pout procurer,mainrenir, 
arder & defendte tout l'honneur , authorité & profit, qui 
mftemient & taifoninablement appartient à fa dignité, & 
: $08. Siege Apoftolique, comme éft Siipusen dc fa Ma- 
& 1) 


1562. 
My. 
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iefte, & comme fes predeceffeursont toufiours fait ; mais 
auffi nous ne faudrons point en ce que nos confciences 
nous iugeront de procurer cc qui feraneccffaire pour vne 
bonne , faintc & enticre reformation , tantau chef , com- 
me aux membres ; ainfi que ic m'affeure que fa Sain&eré 
meíme feroit , fi elle fc trouuoit cn cette fain&e Affem- 
bléc. Ft vous plaira, Monfieur, communiquer cette lettre 
à Mefficursles Cardinaux Saluiati & de la Bourdaiziere , 
afin que vous aduifiez parenfemble dc cc que vous vous 
pourrez feruir du contenu en icelle, parce que ie neleur 
&cris pour le prefent qu'à chacun vn pctitinot , me trou- 
uant encore tout cmbaraffe de mon arriuéc. Dc Trente cc 
19. May 1562. 
Vofttcobeiffant , parfait, & fer- 
uiable amy LANssaAC. 
Monficur, Ic dere bicn que vous me fafficz entendre 
ce quiaura efté obtenu des rcqueítes portées par lefieur 
Nicquet: vous aduifant que tous les Prelats Efpagnols qui 
font icy , vindrent plus dc deux mil au deuant dc hoy , & 
font encore venus auiourd'huy me vifiter ccans, aucc tou- 
teslesoffres & honneftes íoümiffions qu'ils cuffent pá faire 
à l'Ambaffadcur du Roy leur maiftre. 


Extraicl d'une lettre de Monfieur de Lifle acAMon [eur 
dc Lan[fac. Du 12. May audit an. 


O wsrEvn, Iene veux obmettreà vous dire que fa 
Sain&eté eft en peine d'autre part, à caufc du Con- 

cile , parce que les dernieres difputes quis'y font faites, 
fur lefquelles ilfembloit quel'on dcuft arrefter vn decret 
à cette derniere feffion du 2 1.eftoienttouchantl'authorité 
dc ce ficge. Et vous affeurc que cétarticle de refidencc at- 
tribuéc au droi& diuin, auec autresqui en dépendenr, eft 
reputé icy de grande & dommagcable confequence. 
Dauantage il fembloit que ledit Concile fe deuft abf. 
tenir detoucher àchofe quiappartienneà l'authorité dà 
Pape, & qu'on fc deuoit contenter des rcformations que 
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faitfa Sain&cté en ceíte Cour, ayant commencé par la Pc- ; $62. 
nitenceric. lly a vn poin& principal qui nous touche, & My. 
pour lequel fadite Sain&eté fe doute de voftre cómiffion, 

& dc Monfieur du Ferriet: & pourtant il m'a exhorté d'c- 

crirc au Roy , qu'il vous foit cnioint de ne rien propofer 

des Annatces , dcfirant qu'il plaifcà fa Maiefté d'en traitter 

& concorder fcparément fansle moyen du Concile,dont 

ic m'acquitteray parla dépefche dudit S. Gildas. 

Il eft bonque vous fcachiez auffi cóme dela part du Roy 
Catholique à l'inftance des Euefques Efpagnols , l'Am- 
baffadcur Vargas pourfuit enucrs noftre S. Pere vne corre- 
&ion du premier decret du Concile, en ccs mots, propozen- 
tibus Legatis , & chetche de les rhabiller en vne autre locu- 
tion, qui ne priuc pas les Euefques de propofer ,commc 
ilfemble par lc(dits mots. Sa Sain&eté me dit auant hier 
qu'elle en auoit longuement contefté aucc ledit Vargas, 
& mc dit qu'elle auoit autre chofe à penfer qu'aux difpu- 
tesque luy mouuoit fur ce ledit Vargas, parlant dela fi- 
gnification d'vn ablatif abfolu. le croy que ce poin& 
pourra cítre mis en con(ideration parnos Eucfques. 


Lettres da. Roy Charles LX. aux. Peres du Concile, 
prefentées par fes Ambaffadeurs en ne Congregation 


generale le 26. May, cz puis en plein Concile le 4. 
iour de Iun l'an 15 62, 


'"AROLV s Dei gratia Francorum Rex, fantfiffimis d ve- 
uerenáifiimis I atribus Concilij Tridentini falutem. Exiffi- 
mamus vos omnes [atit imtellexiffe quanto ffudio C digentia , 
Rex Ghriffianifüius frater cb dominus nefler egerit de Concilio 
generali & ecumanica conttacas do apud fanctifimum noftrum Pa« 
pam ,dileéfos fratres & confobrimos Imperatorem, Regem Hiffa- 
niarumCatholictm C alios Principes N cffis etiam qua diligentia, 
€ co quem decet Principem Chriffianiftmum in Deum , cb eius S. 
Ecclefiam 3 clo , nos poffcaquam Regiam coronam fümus adepti,rem 
d defunéto fratre Ci domino offro adeb egregió magna cmm laude 
Aa iij 
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1563. (aptum fuerimus [üb/éaustiomagna ef erani dolore feft, d 
propter motus (f diniffones , que funt propter Religionem rn f 
gno noffro,non potuerimus eius Prelatos, noffrá/que Oratores, qitó 
f itineri actingere primo quoque tempore aptabamms , PBathri 
mittere. Cuius ceffationis caufgm vos pro prudentia veffra mà: 
gis imputábitis temporum calamitati , neque enim adbuc frdati 
fimt tumulus , quàm noffre voluntati. Xue , etfi adbuc etate mie 
mores. fumus. , erit tamen tanquam Ecclefre ffi) primogeniti in 
Religionem femper propenfa , e eam in Eccleffam Chriffianam be- 
ntaffeitam ve tbfa omnes intelligent. Mifimus interea aliquot 
Feeninoftri Eptfcapos , delegimá/que Oratorem dilecfum cf ffae- 
Jem à Secretioribus moffris Confiliarium , fummi Ordinis noffri 
Equitem , unum ex bis ,qui ad latus poffrum affidue efc. fà» 
lent, D.de Lanfaco , C cum illo dilecfos C fídeles Conffliarios nn- 
ffros Magiffros Renaldum Ferrerium. Prefidem in. Parlamento 
Parifienfi , € Guidonem Fabrum Indicem maiorem T holofz ; 
quibus dedipus poteffatem in Concilio pro nobis fiffendi , eun- 
démque ineo gradum Cb ordinem tenendi , quem bucufque Regum 
Chrifftanifümorum maiorum noftrorum Oratores. tenuerunt, ac 
copiuncfim vel feparatim in eo Concilio requirendi,noffro populf-- 
que noffri nomine , quaftumque veformationes , conffMuttones c 
decreta fecundum puram doctrinam, qua non folum pertineant 
ad Kcleffe Gallicane , fed Ecclefte vvmmerfalis vtilitatem , fe- 
darum C contronerffarum , qua fünt bodie in. Religione , conci- 
Jjatienem , exaltatipncm C propagationem nominis Dei , C in 
vyniuerfam falutem. Reipublice Chriffiane , munus. C. officium 
oratorum [ceundum mandata , que illis dedimus, — Et quoniam 
morum fidem cx induffriam perfpetfam C» cognitam babemus , 
rogamns , fancfifimi Patres ,equo animo eos admittere , attentés 
ue quod illi vobis offro momine exponent , audire , arie 
Hlis quam nobis ,ff iflic elfemus , fidem dare, Deus vos , [anctif- 
fmi Patres pro fua eratia e prafidio tueatur. Date Parifüetz, 
"prilis ry 62. Signatum, C't & KV B s. Ef infr ,Bov&prN, 
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Lettre du Roy aux Eue[ques Frangois eflans au Con- 
ile, de laquelle effoient porteurs M efieurs de Lan [fac , 
da Ferrier ,& de Pibrac fes Amba[fadeurs, 


Dre rA LE Roft. 


N O s amez & feaux , nous auons deputé noftreamé & 


feal Confeiller en noftre Confeil Priué le ficur de 


Lanffac, Cheualier de no(tre Ordre, qui tient auprés de 
noftre perfonne le lieu que fcauez , & auecluy nosamez & 
feaux Maiftres Arnault du Ferrier noftreConfeiller & Pre- 
fident en noftre Cour de Parlement à Paris, & Guy du 
Faur fieurde Pibracauffi noftre Confeiller & luge Mage 
de Thouloufe , pour nos Ambaffadeurs au Concile , qui 
n'a pas cftécant pour fatisfaireàla loüablecouftume ob- 
feruée en femblable cas , que pour l'efperance que nous 
auons de voir reüffir d'vnc fi grande , vertucufe & nota- 
ble Compagnie, que celle qui s'affemble audit Concile, 
lefrui& qui et neceffaire pout la.reformation des chofes 
deprauécs par la corruption & malice destemps , & pour 
la pacification & rcünion de toute la Chreftienté en vne 
mefíme fainte, pure & Catholique Religion. Et à cette 
caufe toutes & quantesfois que ledit fieur deLanffac vous 
réquerra de vous affembloe, foit à fon logis ou ailleurs, 
pour aduifer aux chofes qui s'offrironc, & feront.en ter- 
mes, ou qu'ilauraà propofet audit Concile ou negotier en 
particulier, vousne fauerez de lefaire, & de vous cópor- 
ter en tout & par tout fifagement , prudemment & vnani- 
mement,toutes durctcz ,ob(tinations, & paffions oubliés, 
& poftpofé cout intereft particulier : & cout ainfi que vous 
fcrez cogheus d'vne mefme nation , fubiets d'vn mefme 
Prince & Roy Tres-Chreftien , vou s vous crouuiez tous 
concurtens & accordans àvne meím e bonne & faineopi- 
nion ,n'ayans rien deuantles yeux , & enla bouche que ce 
qui feruira àl'honneur & exaltation du nom de Dicu; & 
put apporter la pacification des troubles qui font pourle 
ieurd'huy en noftre Religion , clon. que vous l'entendrez 


1562. 
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plusparticulietement dudit ficur de Lanffac, & de nos aj 
tte$ Ambaffadcurs, quc nous vous prions de croire de tout 
cc qu'ils vous diront de noftre parc , comme feriez noftre. 
propreperfonne. Donné àParisle — iourd'Auriligón, |... 


Oratorum Chriftianiffimi Galliarum Regis ad 
Patres Concilij Tridentini Oratio , deliripdg ; 
ex exemplari ad Regem Carolum miffo , manu 
Vidi Fabri fcripto. 4 

: o^ "n 
| R5 GATIONIS noffre teffimonium , Patres amplifimis, 
Dabetis ex bis literis , quas vobis nunc à Chriffianiff. Gale. - 
liarum Rege Carolo , publice reddidimus : caufas vero eius , quati ^. 
varie funt , & maxime , quibus non modo optimi Principis anke. 
mus in Chriffianam Rempublicam offenditur , [ed etiam fengulave. —. 
eius de virtute , acpictate veftra iudicium , quando ita nume na-, 
bis neceffe eft , ey cogit fu/tepti muneris vatio , expanemus paucis, 5. 
jd eit , inornatà , nude ,fémplicitérque : fic enim apud grames ae. * 

Japientes viros agi oportet: Ó* quidem Patres ,fj ( quod magnes. 75 

pere volumus G ob[ecramus ) Carolum Henrici. Regis filium effe & ^. 

memineritis,Ce Francifci nepotem , mon valde noffrum , "VEOPEBOTS. 
in explicandis Legationis buiufte vationibus , caufifue , féermamem 
vequirets. Aid auguffa enim illa Framifci C Henrici BOmÍBA, 

fate vnicuique vestrum occurret Mico , ecquid officij : ecquid Z. 

hus Chriffianis conuentibus oneris nobis impofftum fit, etqua 


C /ucceffor , nulla in rc magis vnquam putauit fibi effe elaborcaa 
dum , nibílque ochementius contendit , quam vt opportuno loco 
C libero , neque conuenturis infido , iuffa quedam Synodus «a- 
geret , Sacrofancfum Concdlium conuocaretur » quàm vt Dei 
Opt. Max. aufpicio , publici Chriffianorum omnium conuentus iu- 
re ,legitiméque peragerentur , quàm denique*vt ea piniones, qua 
in Chriffiana deubica contrauer(íz facke funt , vnum in fén- 
fum , ac decretum , ex auctoritate ecumenici cuiufdam C. encilij , 
aliquando reducerentur.. Is fuit profzéio Regis animus iam in- 
ded primo aditu , C ingreffu principatus fui. Quos autem [ees 
Jj 
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ffudij ac iudicij , perpetueque in Rempublicam Chriflianam vo- Ys 62. 
duntatis , citare teffes verifitmos Carolus Rex poterat , eofdem bo- Mar- 
die voluit híc fibi ad Concilium Legatos adc[fe. Adeff enim Lodoi- 
eus Sangelafius Gallici ordinis Eques illuffriffimus , C in. ecre- 
tius Principis Confilium ob fineularern virtutem cooptatus qui va- 
rii antca legationibus funtus bonorifià nuper ad Pium I1 II. 
Pont. Max. propterea miffus eff , vt ipfum Pontificem , curren- 
tem quidem fponte [ia,ad Concilij procufationem acrius incitaret, 
eiá/que anime veligionis ffudia incenfum, vehementius (fi feri 
poffet ) inflammaret. Galle autern noflra recentia vulnera , qua 
fine fummno dolore tratfari nequeunt , ita nudaret , ita detegeret 
Pontifici ceu parenti bono ,cvt tamen ea ipfa , ne obduci quidem 
alia ratione ,nifilibero Concilio , nedum curari penitus , aut fana- 
i poffe , contenderet. Adeft quoque Arnoldus Ferrerius ,in Sena- 
fo Parifienff Prefes , qui altero fer2 die poft Francifci fecundi 
mortem , à Carolo fratre, ad cundem. Pontificem allegatus , nibil 
potius in mandatis babuit, quàm vt Comilium , id eff, Conuentum 
Chriffiani nominis vniuerft indici poffularet ,eiufque occafiones 
omhes quoquomodo regeret : admoneret etiam verendum cffe , ne 
ex noffris bominibus quamplurimi , quos dudum Conciliy futuri 
Jes. egre im officio retinebat , diuturna expectatione fatigati de- 
ffcerezt à nobis ,Cb ad eas partes traducerentur , quas nomini , e 
perfaaffoni Romane maxim aduerfarias effe fcimus : tantumque 
decederet de grege Domini , magno mon [olim Galli , € totins 
Chriffianitatis incommodo , verum etiam eorum , ad quos ea res 
potiffimum pertincbat,qui occurrere malis dum poterant,noluerunt, 
dedecore , atque infamia. H ec 4pud Pont. mon femel atfa ,vt cer- 
mitis , ff aliud profecto nihil , Chriffianiffimi tamen Regis de pu- 
blica pace confFituenda. curam , de farcienda inter omnes ordines 
concordia follicitudinem, de fanandis Ecclefie vulneribus Jen- 
fentiam, atque iudicium cuiuis facile probatura funt: grata qui- 
dem ,ni fallor, bominum recordatione cum laude ad omnem pofe- 
vitatis memoriam peruenient. Neque vero folus Pontifex de Con- 
cilio à nobis fxpe interpellatus ef , fed etiam. Ferdinandus in- 
nic^ifümus C augufHiffimus Imperator , Philippus qu Hifja- 
niarumi Rex Maximus,atque adeo omnes Europe Christians Prin- 
eipes, C Refubl. omnes, amnes inquam Reges ,vt ad rem preffan- 
tifitmam ,C» fantliffimam tam neceffario tempore animum adii- 
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, prafériptis togata tanquam mancipia , fententiam ferunt ? eterni y y 63, 
certé tenebris , leues iffi , € mummarij indices mandandi fans, May. 
Hanc querelam habuit. etas fuperior : nc idem quoque posteri, 
qui incorrupt2 indicaturi funt, de vobis exifliment , C loquantur , 
magnopere eff prouidendum, Atque etiarn "vt techi ad bomines effe 
pofíitis,ad Deum immortalem, qui poteritis effe? qualis enim quif 
que fit , quid agat , quid in. ft admittat , de calo intuetur , cernit 
empiditates nosíras , (P cogitattones omnes , innefligat abditos 
animorum noftrorum receffus && latebras , videt quid in calculo 
ponendo fpeifemus , quid in fuffragiis i. féntemtis feqngmur , 
num tacitis C comprefas edis ardeamus , num adulemur , numm 
glorie féruiamus : num contentionis ffudio nimio prefentem cj 
oblatam "veritatem vecufémus accipere , num leuifitmas delecfa- 
tiones grauifémevtilitati anteponamms hum aberremms b ballu- 
eimemur , prudentes fcienté/que, num denique Pontifícum aut Im 
peratorum , aut Regum liberalitates erga mas. turpifimo obfequij 
genere, evatiofà fetlicet calculo , e iudeiariis tabellis proupcare , 
atque elicere cupiemus. Quod Jf quid eiufmodi , in his conuenti- 
bus peccetur à vobis ( quanquam fecus exiffimamus ,fyeti vefhra 
bonitate ac pietate ) ff peccetur tamen , nihil eff preterea quo cone 
f'ngere pofSstmus. Dicam nunc liberà omnia mibi iam ex eo ad- 
dicfa vaffitati videntur effe. V tinam longà à veritate , à conie- 
fura cerió non multum aberro : ruet difsidiss Chriffiana ciuitas, 
ardentem C flagrantem intefinis bellis cernemus Europam ,ci- 
vilis ferri aut fubeunda. nobis erit crudelitas , aut in quo doloris 
maior fenfus eff , funerum patrie fpedlatares cogemur effe : à quo- 
vum caufa belli fortuna ffeterit , ab iss ffabimus omnes : qua mi- 
bi profeéfo tam videntur effe mifera C miferanda, vt ad corem co- 
gitationem totus perborreftam. Qua mobrem excitamini, Patres,C? 
sneumbite ip eam curam dies ,noété/que ,vt boc, quod «grote , ac 
propt defferate. Reipublice Chrifliane unicum remedium eff non 
fruffrà exaptatum à nobis C procuratum , non temerà à vols ad- 
bibitum «effc videatur. Et cm , ex nonnullorum. fortaffe Conci- 
diorum inuidia , bec Synodus laboret , curate vt omnes tmtelligant 
abiiffe idlud tempus , mutatam effe rationem : patere pnuncaditum 
vniciique ad y rines , non flammis bic difteptari , non ft- 
dem frangi , non agi: praiudiciis , veritatis difceptationem inte- 
gramgffé , ( quippecum- vna cadémque fémper fit veritas ex omni 
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gublica tumultuantes impium quendam cultum , ritufque nouos yg 6. 
induxerunt : fic comtrà à nobis peccari fortafie potest , dum omnia May. 
qua feculis muniuntur , G- longa "vetustate , mordicus retinenda 
effe putamus, neque [atis /puTamus, quid Inclinatio rerum, quid 
momenta temporum , quid publica quies postulet. Nonnulla , at- 
que baud fcio am verius dixerim, multa ,comyuni concordie pr- 
mittenda funt , neque quifquam 4 dignitate fua , vel constantia 
alienum putare debet , aliquid alteri coudonare potius , quam ob- 
fiinatione reife. [éntentie , tantam inter Chriffianos diffenfía- 
nem alere. Sed vos, quam de mitigandis iis , que citra religionem 
ánoleuerunt , controuer/tis curam C cogitationem fufCepistis , con- 
dem fio, nift re plane confHituta C compofita , nunquam abii- 
ect. 

Hec fpes profecfo reliqua nobis eff , qua bonorum mentes borii- 
mum , cogitatiené/que uffentat. Pugnabit fcio , perpetuus. ile bu- 
mani generis boffis, nihilque mon aget vt vos à capto opere deter- 
reat ,ut bos veftros ad vem omnium preffantifsimam, C fanchif- 

Jffmam impetus frangat , boneffos eludat conatus "veffros , "ut amo- 
cet Cr abducat vos ab inffituta , ab of ficio. difsidim quippe , ec di- 
uortiis noffris , quibus exedimur , C extabeféimus , tlle alitur, 
ille pafcitur velut füaui[/simo cibo : egregius preterea fcelerum ar- 
tifex eff, C optimorum ánterturbator confiliorum. Quoties que- 
fà ita vobis obloquetur? Heu ffultos C fruffrà fufieptos labores, 
quid aliud tot maris ,terreque [patia emenfi , preter inuidiam C7 
paupertatem domum reportabitis ? Quo THiils DUEC pracigites ? 
«Quidaliud bíc agitis quàm , vt reuocata , que pen? fipulta ia- 
cebat , prifca illa € rigida veterum Patrum difciplina ,, minis 
poffhac Jautà , minus beatà , minns féliciter, minsque tranquil- 
J£ vitam degati in otio ?Nein Principum,  fétlicet , aulas liceat pe- 
petrare , ne [Mendidà epulari , ne magnifice babitare , ne Regioco- 
mitatu C ornatu incedere , ne iu denique frui voluptatibus ,qua 
fuanifSime [unt , fie quibus vita omnis, Cr ingrata c iniucun- 
da folet effe. Ergo paruo contentos viuere poflhac oportebit ? er- 
9 vni Sacerdotio tanquam [Copulo afffxas perpetuo inberere! ma- 
mendo ,/uadendo , largiendo , alienis femper inferuire commodis ? 
quid cencionari de loco. füperiere ? quid meditantes tam cito fe- 
aefcere ? quid curis , C vigilis abfumpto corpore in ipfà etatis 
flare immatura morte concidere ? H c aguntur E - [edulo, bac 
!Jj 
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religiose promittimus. Quem verb laudatorem actionum veffra- Y 5 61. 
rum , C affertovem acerrimum perpetuo babetis , eundem híc te- Mor. 
fem e fpectatorem eratis bodie babituri , niff tenella etas ,in- 
Jülens laborum atque itinerum probibuiffet , aut potius nifi ciui- 
lis tumultus terrores ,in Gallia neceffario retinuiffent. Sed quod 
ille coràm ffudiose facfurus erat, vut fé faáque omnia vltro vobis 
offerret ,id nos ut diligenter atque officiose curaremus , precepir: 
C cum ex auctoritate fua aliquid acce/sionis ad id, quod pervos 
nunc agitur fieri poffe confideret , iufsit , mandauitque , ut id ip- 
Jm vobis publice fignificaremus , cum magna teffificatione fin- 
gularis fiue erga vos beneuolentia , erga ordinem veffrum volun- 
tatis atque obferuantia , erga Rempublicam Chriffsanam ffudij, 
pro quibus omnibus non fortunas modo € facultates ,fed etiam 
vitam C fanguinem , fi opus fit , cupiat effundere. 

Dicebat Vipvs FABER TRIDENTI 

26. Maij. 


Petitio Oratoris Franciz ad Legatos Concilij. 


D V o.fünt de quibus bodie apud ves acfum cff ab Oratori- 

bus Regis Chriffianifsimi , iluffrifsimi € reuerendifsimi — 7 
Legati : primum de excufanda Gallte Epifcoporum abfentia : al- 

terum de definienda Concilij appellatione. 

-"Quodad primum pertinet , noui C infferati de religione tu- 
multus prebent lcgitimam excufationem, quibus fapprejsis 9 pa- 
catis, quod propediem futurum fperamus, pollicemur eus buc quàm 
dilgentifstme venturos. 

Alterum petit Rex Obriffianiff. non fua, Regina matris ,fra-- 
arum , Regis Nauarre , C aliorum Principum Gallis , féd eorum 
vau[a qui àreligione Romane Ecclefie difcefferunt. Itenim fepins- 
Jignificauerunt continuationem Concilij Tridentini indici in- 
choati à Paulo 111. Pontifice maximo .fu[petfam : neque vele 
ad aliud quam nouum Concilium "venire. Habent euim Catholici, 
cuiu/modi funt feré omnes Galli , [acram Scripturam , Cb anti- 
quorum Patrum ,C$ Conciliorum libras , à quibus petant logma- 
» » C veras fententias de religione , atque ipfam morum difü- 

inam. 


Nec. poffunt bec videri ftudio contentionis , C diffüluendi 
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Gallte allatam nos quidem quantum in nobis eff admittimus;ve- 5 62. 
rim differre in aduentumeorum illa qua im [antfa fyrodo aceu- Mar. 
da fünt , nos nec poffumus , nec cum tam magno aliorum Preiz- 
torum , qui buc pridem venerunt , incommodo debemus. N ouam: 
Conciljj indictionem declarare in noffya moneff. poteffate , fed tam- 
tim eius celebrationi pratffe, iuxtatenorem Bulle [anéEifsimi D. 

N. Pj LII LC interpretationem acevoluntatem fancle Synodi. 


Lettre de. Monfieur de Lanfac 4 Monfiur de. Lifle 
vd mba[fadeur à Rome. Du 39. May 1562. 


M Ousi£vR , Ie vous enuoye prefentement l'O- 
raifon que nous auons faite de la partdu Roy , qui 
a efté prononcée par Monfieur dc Pibrac, & pareillemenc 
vous enuoyc la copie de ce que nous propofafmes hierà 
Mefficursles Legats ,pourobtenirla Declaration d'indi- 
&ion nouuelle du Concile, dont nous n'auons encorecu 
réponfe, que ie ne faudray vous enuoyer fitoft que nous 
l'aurons. Maisiepenfe bien que quant au dernier poin& 
ils ne nousy répondront iufques à cc qu'ils ayent fceu l'in- 
tention de fa Sain&eré, laquelle doit bien confiderer en 
cette affaire : Car fion parle de continuation , c'eft clorre 
la porte à ceux qui font diuifez de noftre Eglife, pour nc 
eux trouuer iamais en ce Concile, qui eft fait principa- 
lément pour €ux , afin dc les reduire, dont nous pouuons 
auoir bonne efperance , meímement des Anglois. Les 
Prelats Efpagnols qui font icy, lefquels pretendent prin- 
cipal intereften la continuation , ont aduifé vn moyen de 
n'en parler aucunement, ne pareillement de l'indidion, 
que iufques à la fin du Concile, & que lors l'on verra ce 
qui fcra meilleur de declarer, (i ce fera indi&ion nouucl- 
le,ou continuation. Et pour autant que iene voy rien d'im- 
portance qui fe puiffe publier à cette prochaine feífion 
du quatriéme , ie defirerois que ladite feffion fuft prolon- 
géciufquesau mois de Septembre, pour donner tempsà 
nos Prelats Frangois d'y venir, & aux Anglois & autres 
s'ilsen ont cnuic, & que cependant lc Ec vaquaften 
* c 
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vne chofe dont toutle monde cít d'accord , & que chacun 


dit etre neceffairc. C'eft de fairevne bonne & enticrere- 


formation dc Eglife ,(elon les anciens Decrets; caren cc 
faifant i'efpere que nous appaiferonsl'ire de Dien, & que 

l'on rendra les moyens plus faciles de pouuoir accorder 
ce qui eften difpute de la doGrine :mais il faut que ic vous 
die que fuis merueilleufement ennuyé dc voir que le prc- 
miezarticle qui a efte propofe pourla refidence dcs Pre- 
lats , quicft tant raifonnable & neceffaire pour ladite Re- 
foren ,ait efté trouué fi mauuais de voftre cofté, que 
l'onf'en ofe plus parler,& que pour n'entraitter dauanta- 
gc on laiffc faire chofe qui engendre grád trouble & fcan- 
daleen cette Compagnie , & dontla plufpart des Prelats, 
& de touresnations fc trouuent grandement offenfez , de- 
firant qu'il foit determine; & encore fuis-ie plus ennuyé 
d'vn bruit qui court icy , venant de Venife & d'ailleurs: 
C'cft que l'on dit que ía Sain&teté s'excufant fur la fub- 
uention qu'il faitau Roy noftre maiítre, dit qu'il ne peut 
plus fupporterles frais duConcile,& fous ce pretexte prc- 
tend dc le fufpendre ; qui feroit la totale ruine dcl'Egli- 
fc. Car s'il fe départ fans faire quelque frui&, toute cf- 
perance fera oftée des gens de bien, & bons Chrefliens, 
& (era confirmée l'opinion des mauuais , m'eftant aduis 
quc cette cxcufe eft bien froide & legere, n'cftant ladite 
fubuention que de trois cens mil efcus, & les frais dudit 
Concile ne montent qu'à cent ou fix-vingt mil efcus par 
an; qui n'eftpas pour épuifer de long-temps les deux mil- 
lions d'or , qu'il nous a dit tant de fois auoiren fa puif- 
fance. Mais fi fa Sain&eté veut retrancher quelque chofe 
de la dépenfe d'iceluy Concile, clle le son) emi fansl'en- 
dommager, en reuoquant partie dc Meflieurs les Legats, 
& lespenfions qu'elle baille chacun moisà plu(icurs Eucf- 
ques, dautant qu'il y aura affcz de deux ou trois Legats, 
comme il y auoit aux autres Conciles; & quand il n'y de- 
meurera que les Prelats eftrangers , qui y font deprefent , 
& qui y viennent tous les iours, & les Italiens qui n'onc 
aucune penfion de (adite Saindieté , ledit Concile fera 
aíícz grand & numercux pour faire beaucoup dc bien; 
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ne pouuant aucunement croire que telles chofes pro- 1562. . 
cedent de l'intention de fadite Sain&teté , laquelle nous M-7- 
auonstoufiours crouuee fi fain&e & de bonzele,quc nous 
le fgautiors defirer. Mais Dicu vcüille qu'elle n'en foit 
point diuertie par gens paffionnez, qui nc tendent qu'au 
retardement de cedit Concile, pour leur intereft parti- 
culier : vous aduifant que c'eft tout ce queiefgay desoc- 
currences de decà , dont vous vous aiderez comme bon 
vous femblera, & que vous en verrez le befoin , & vous 

» prie d'en faire part, & communicationà Monfeignceurle 
Cardinal de la Bourdaiziere. Et à tant, &c.. De Trente 
ce 3o. May 1562. 

Voftreobeiffant , parfait, & fer- 
uiable amy LANssAc. 


Oratorum Regis Chriftianiffimi monitio ad Le- 
gatos Concilij , ad quatuor Canones feffionis 
21. habitz 16. Iulij 1562. de Commufiione fub 
vtraque fpecie. 


VATVOR Canones ,de quibus fententiam dixiflis, Pa- 

tres fanttifümi , etfi adea perfhicue C apertà funt compo- 
ffi , vt nullus videatur locusvelictus dubitatiom : tamen ff in dla 
nonnulla mutentur, quemadmadum monnullis vifum eff , poffa- 
Jamus id fieri , abfque eo quod preiudiciumevllum frat aucforttati 
e prerogatiue Regis Chriffaniffimi, C quorundam in Gallia Mo- 
mafferiorum vetuffifiim confuetudini. Retinuerunt enim Gallie 
Reges, pof mille C amplius annos, quaff per manus acceperunt, 
vt quo die regiis inffgnibus oruantur. C conflcrantur , fandfif- 
fmi. Euchariflie facramenti communicationem fub vtraque [pecie 
accipiant ; monachi vero etiam non conficientes ffatis quibu(dam 
nm diebus. 

Quodautem pertinet ad communicationem fab vtraque [ ecie, 
petitam à darifsimis Cefarea M aieffatis , i" Bauafi Ducis Ora- 
teribis , quamquam nulla éa de re , vot fap? teffati fümns , bn 
mandatis. nostris fingularis sentio fat 5 dud tamen lecationis 
trofére. precipua capita funt, dues fala M mostri ratione 
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mon poffumus pr.etermitteve. Primum, vt vos Patres fancfifiimi, 
quam vebementer fieri poterit , oremus c bortemur bi turbulen- 
tis , C calamitofís temporibus ad multa canniuere , nonnulla dift 
Jfémnulare , e quedam de fummo iure ita remittere «vt cim fem- 
per iuris diuini , Ecclefie Catholice , € Sedis "Apoffolice digni- 
pa6 , C" aucforitas farta teéfa maneat : nonnihil tamcn bomi- 
num imbecillitati C infermitati , ut Diuus Paulus. aliquando 
ftit , condanetis. 
cIlterum vera caput eff , vt omnes noftras ailiones , cagi- 
tationes , fIndia denique omnia ad Reipublice Christiane vtili- 
tutem non folum comuertamus , fed etiam accommodemus , cum 
ad omnium. Christianorum Regum C Principum , tum optimi 
C religiofi/Simi. Imperatoris. Oratorum nutum ac voluntatem. 
Itaque noluimus bac in re officio noffro deeffé , fed potius am- 
plecíi adeo iuffam, [ancfam ,C Chriffianam fententiam , cámque 
quoad fieri à nobis poterit , veleo maxim iuuare , quod nibil pre- 
pterea. decedere videamus de aucforitate c dignitate Ecclefe Ca- 
solite , C lgius facrofantti Concilij. cin f. in calicis. diffri- 
butione , vt in aliis multis, Ecclefia Catholica , quemadmodum 
vos fcitis, pro locorum , temporum C bominum ratione , non ea- 
dem femper. conffituit C obféruauit , boc polfumus vobis bona 
Jide polliceri atque omni affeueratione. affirmare , nibil. magis 
boc tempore. pertinere ad conciliandas booninum «voluntates , p4- 
candos de religione tumultus , retizendos noffros , C eos qui à 
vobis defcinerunt reuocandos , quàm fi infie C christiane Ora- 
torum petitioni à vobis fatisfar.. 


eMemoire baillé par le fieur de Lifle , mba[fadeur 
pour le Roy 4 Rome , à l'Abbé de fainct Gil. 
dai partant dudit lieu pour aller à la Cour 
de fa. Maicfté. 


'A n 5 £' de fain& Gildas pourra. mieux raconter. à 
bouche, & reprefenter au Roy cc qui eft paffé icy de- 
puisle dixiémede ce mois, iour de fon atriuée, & du dlo- 
gement du CheualierCalcine,porteur de ma derniere dé- 
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pefche; dont i'efpere qu'il fuffira dc ma part auoir fait ce 15 62. 
petit recueil pour luy feruir de memoire: Comme au plus May. 
toft qu'il fuft poffible, aprés qu'il m'eut bailjé les lettres 
dc fa Maicfté du vingt-feptiéme du paffc , portant crean- 
cc fur luy de lacharge qucluy a donné Monfieurle Le- 
gat, & inion&ion dc m'y employer: Meffieurs les Cardi- 
naux Saluiati & de la Bourdaiziere, ledit fain& Gildas & 
moy conferaímes enfemble de ladite charge, & enuoyay 
demander audience :il mc fut mandé parle Cardinal Bor- 
romec, quele Pape vouloit lireles lettres de fon Nonce, 
& qucicfícrois appelléà ladite audience au foir, oulelen- 
demain matin. le renuoyay ledit lendemain , & me fut af- 
fignée fur les trois heures aprés midy : Leídits ficurs Car- 
dinaux Saluiati & de la Bourdaizierc y affiftcrent, & fut 
par ledit Abbé de fain& Gildas, aprés que noftre fain& 
Pere euftleu toutes les lettres qu'il luy prefenta, expofé 
ladite charge qu'il aapportée cn deux points :.l'vn de la 
fubuention requife en vn temps & occafion fi opportunc 
pour les affaires dela Religion: l'autre de quelqueterme 
& diation du. Concile , attendu que par ce moyen la 
Royne d'Angleterre donne efpcrance de s'y foümettte, 
auec plufieurs des Protefítans, Sur le premier poin& , fa 
Sain&cté fc monftra retenué , & nous & deux obie&ions ; 
I'vne, pour la fomme qui luy fembla exceffiue,,& dit que 
fon Nonce luy auoit écrit dc deux cens mil efcus en bail- 
lant feureté de les rendre dedans certain temps. Secon- 
dement clle difoit ne vouloir aucunement contribuér à 
là dépenfe de guerre, finon qu'elle fe faffe pour la Reli- 
gion,& contre tous heretiques : non pas fculement con- 
ure lesrebelles, qui luy femblent eftre feuls compris és E- 
di&s du Roy; & adiouftoit que fi (a Maiefté fc. veut valoir 
de fon fecours , ellele pourra faire , moyennant qu'ellere- 
uoque tous fes derniers Edi&s, qu'elle nommoit demyHu- 
uenots, & demy Catholiques, & qu'aulieu d'iceux il en 
oic fait felon l'intengion & confeil defadite Sain&eté.En- 
finclle demanda audit Abbé de S. Gildas, cét article de 
fa charge par écrit, pour y aduifer & en deliberer auec les 
Cardinaux ; aprés fon retour de Frefcati , oü elle. s'a- 
C c iij 
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cheniinale lendemain. . Quatk à ladite dilation du Con- 
cile, fadite Sain&eré en fut émeué , & nous dit que ledit 
Concile eft libre commeil aefté requis, & ne fe peucar- 
refter dauantage : pourfuiuant ce propos auec quelque ve« 
hemence, & répondant à ce que i'encremeflos pour l'a- 
doucir, mc dit que ie ne deuois doubtér que telle deman- 
de eft captieufe , & cend afin de rompreou empefcherle- 
dit Concile. Ilfouuiendra audic S. Gildas, que furla fia 
de cette audience, ic fis rapporcà fa Sain&eté , d'vne lez- 
tte que m'aécrite Monfieur de Lantfac de Fcliffn du 6. 
dece mois, par laquelle il demandoit , que la feffion da 
Concile , qui eftoit affignée au 1 4. fuft differée quelque 
peu de iours , à cequ'il y páft arriuer auec fa compagnie: 
mais nous auionsià nouuelles que pour ccfíte mefme cau« 
fc ladite feffion eftoit differée aa 21. 

L'autre article dela lettre dudit fieur de Lanffac, cftoit 
À ce qu'il pleuftà fadite Sain&eté poutuoir qu'il ne lay foit 
meu contreuerfe de prefeance ; furquoy fadite Sain&e- 
té voulutrememorer les demandes & protefítations faites 
dcuant cle par l'AmbaffadeurV argas,au temps queMon- 
fieur lé Cardinal de la Bourdaiziere eftoit Ambatfadeur; 
& difoit que cefte difpute demcura indecife, parce qu'il 
n'auoit efté poffible de confítituer entre eux qui feroit de- 
fnandeur ou defendeur; Ce ue maintenant le Concilé 
pourroit ordonner,ou bien defendre àtous Ambaffadeurs 
de fe trouuer en a&c public, comme a fait l'Empereur, à 
catife du diffcrend des Ducs de Ferrare & de Florence. Ie 
répondis que cét exemple dernier feroit de trop dange- 
reafe comfequenceen vn Concile. Eten tout euenement 
qu'il ne falloic diftribution de Iuges , ny de qualitez de 
parries pourle degré dela Maiefté du Roy, pource qu'il 
n'eft raifontiable de mettre en iugement chofe en laqueHe 
par l'vfage & prerogatiue de tant de ficcles , y a vrie loy 
certaine & iruiolable; tellement que fadite Maiefté pre- 
terd de n'auóir iatmais X potrfuture ny X defetidte en cét 
endtoit, bich que qaclquefois pott éuiter confafion, & 
les troubles qu: naiffent fouütent des offices de mauzis 
Miniftres,(a Sain&tecé a efféiaftertient réquife par les Mi- 
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niftres de fadite Maiefté , dc ne vouloir iamais prefterl'o- 15 2. 
reille aux chofcs nouuelles. Telle fut la conclufion dela- May. 
dite audience : aprés laquelle fadite Sain&teté rctinc lon- 
guement lcídits eri Cardinaux & moy,en fe promenant, 
& nous conferant de propos familiers, entre lefquels elle 
m'vfoit volontiers de quelques mots inuentez , pour fur- 
nommer ledit Anibaffadeur V argas,& notter fes fübtilitez 
trop curieufes. Or pendant que noftredit S. Pere aefté à 
Freícati , les nopces fe font faites du fieur Fabritio Ic- 
fualde , Comte de Couzza , auec vne des fceurs des fieurs 
Borromée :fa Sain&cté rerournale quinziéme. Lciour 
precedent i'auoisreceu parla voye de Venife vne dépef- 
che du Roy du dix-feptiéme du paffé , portant declaratién 
dc la verité fur quelques entreprifes d'aucuns fes fubiets 
affemblez à Orlcans , & les pretextes misen auant parcux 
pour colorer leídites entreprifes ; pour lefquelles diffou- 
dre & faire ceffer , fi les ífommations faites de la part de 
fa Maicíté ncles meuuent , fes forces deuoient eftre bien- 
toft preftes & fuffifantes à tirer d'eux bonne & entiere 
obeiffance. Detout quoy i'ay fait rapport à fadite Sain- 
&eté en vne audience,qu'il luy pleuft m'affigner aprés vef- 
pres la veille dela Pentecofte , & parce qu'elle s'étonnoit 
du long zetardement de ladite dépefíche par les chemins, 
ie luy en fis excufe , alleguant la difficulté aduenué à plu- 
ficurs fur les paffages , a ferte qu'il en faut fuir aucuns, 
& chercher do deítours. l'efperois obtenir en ladite au- 
dience quelque expedition dela charge dudit S. Gildas de 
fadite Sain&eté; mais elle me preuint, & exhorta de neluy 
en faire aucunc inftance, iufques aprés leiour dela Pen- 
tecofte, durant lcquel elle ne voulur pour rien fe diuertir 
decía deuotion. Lc iour enfuiuant, qui eftoit le dix-hui&- 
iéme dc ce mois, il y eut generale Congregation de Car- 
dinaux, en laquclle tous furent d'vnc opinion, qu'il fal- 
loit fecourir & aider à l'entreprife du Roy : aucuns vou- 
loient que les forces fuffent enuoyées d'icy , mais fadite 
Sain&eté auec le plus grand nombre refolut d'enuoyer fc- 
cours en argent , & fut propofé de s'aider des deux Ab- 
baycs teferuécs,pouf cftre démerbrécs & alicnécs dc(lors 
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qu'elles furent declares vacquantes par 1a compofitiót 
du Cardinal:de Monte. Certains Cardinaux furent dés 
putez auecle Cardinal Borromée, pour aduifer dc lafortiz 
me , & du moyen delaleuer, dont chacun fe perfuadeai- 
fément que fadite Sain&teté n'a pas grande prouifion d'ar- 
gentcontant, combien qu'elleait cy-deuantfait grandes 
demonftrations au contrairc. Ie ne veux obmettre dc ra- 
mentcuoir en cétendroicles bons offices de Monfieur lc 
Cardinal Farneze , lequel a dit fon opinion fouuent & 
viuement, tant à noftre fain& Pere à part, qu'en Affem- 
blécs & Congregations , afin quc ledit fecours fe faffe 
promprement & amplement. Sa Sain&cté enuoya querir 
Wdit icut Cardinalà hui& mil d'icy , pourluy en conferer 
auparauant qu'elle euft entendu la charge dudit S. Gil- 
das; &ay fceutant par ce que m'en a fignifié ledit (ieurCar- 
dinal que d'ailleurs, qu'il reprefenta fort bien l'exemple 
dc la charge qu'il auoitemployée fousle Pape Paul tiers 
fon ayeul, au fecours de l'Empereur Charles Quint , & 
au profit dela Religion en Allemagne,pour émouuoir fa- 
dite Sain&tetc à fc feruir d'vneoccafion quiluy eft main: 


. tenant offerte bien peu differente. 


Lc 19. dc ce mois au matin , i'efítois à l'antichambre de 
fa Saintteté , lors qu'elle conferoit en fa chambre auec 
les Cardinaux deputez pour l'expedition de ladite fub- 
uention & aide. Íc n'attendois que pour donner le bon 
iour à fadite Sain&tete , & la remercier de fa fibonne & 
prompte volonté ; ce que ie fisapres fa Meffe: & n'ou- 
bliera ledit de S. Gildas raconter au Roy que fadite Sain- 
&cté me promit lors de ne rien épargner de ce que l'on 
la voudra requerir , pourueu que les entreprifes d'armes 
foient continuéesà bon efcient, & fans diffimulation alen- 
contre de ceux de lanouuelle Religion.En aprésme com- 
muniquant dcs affaires duConcile librement,mais cn peu 
dc paroles , elle fouhaittoit qu'il plaife au Roy ordonner 
quii nc foit rien propofé audit Concile conttc fon autho- 
rité ,& qu'il foit enioint au Prefident du Ferrier de nc 
faire aucune mention des Annatcs. Et fur ce meremon- 
ftroit fadite Sain&teté , comme de foy-meíme elle execute 

toutes 
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.outes reformations neceffaires en cefte Cour, fans rien r$ 62. 
€pargner , & que par mcfme moyen elle traittera & accor- M7 
dera volontiers auec fa Maiefté dela reformation deídites 
Annates. Erparce qu'elle me commanda d'en écrire à fa- 
dite Maicf££ , ledit de S. Gildas aura memoire de cétarti- 
cle : enfemble que (adice Sain&eté en cefte communi- 
cation , qu'il luy pleuft me faire priuément & à part, fc 
plaignoit de l'Ambaffadeur Vargas; & me dit que peu au- 
parauantelle auoiteu auecluy vne longuealtercation,dc- 
mandantledit A mbaffadeur corre&tion du premier decret 
du Concile,en ccs deux paroles , Proponentibus Legatis , & 
requerant que cét ablatifabfolu foit conuerty en autrc lo- 
curion, parce que lcídites paroles ne declarent pas (im- 
plement que les Legats propoferont,, mais priuent les E- 
uefques de ce faire. Ec me difoit fadite Sain&teté qu'elle 
auoit répondu audit Ambaffadeur, en ces termes : Nous 
AN0P Autres affaires que de penfer à CNÍus generis » CQ uius cafu. 
Ledit (ieur de S. Gildas aura auffi en memoire, que fadite 
Sain&eté me ditlors qu'elle auoitfait életion de l'Abbe 
de S. Salus, & du ficur Odifcalco, pour enuoyer ledit Ab- 
bé deuers le Roy, & l'autre vers ]e Roy d'Efpagne , a&n 
d'animer leurs Maicítez à vne bonne , vrayc & coniointc 
entreprife pour la Religion Catholique , cfpcrant aucc 
leur moyen la reftaurer & reünir partoure la Chreftienté. 

Lcdicde S Gildas a cognu paffant à Riuoli, quc Mon- 
fieur de Sauoye auoit auparauant dépcfche & fait partir 
vn fien Sccretaire charge de lettres à noftre S. Pere, & lct- 
tres de creanccà moy , aucc commiffion ample & bien ex- 
preffc pour remon(trer , exhorcer & VU cale fa Sain&ecé, 
tanc qu'elle fe difpofatà fubucnir & ecourir aux prefens 
affaires du Roy. Enlaquelle commiffion ledit Sccretaire 
auec l'Ambaffadeur de fon Excellence, fe font employez 
(i viuement,, qu'il eft à croire queleur maiftreen fcra gran- 
dement fatisfait, & que le Roy eftimera beaucoup tels of- 
fccs venans de la part dcs Excellences du Duc & Du- 
cheffe de Sauoyc. 

Le 20. au matin , Mefficurs les Cardinaux Saluiati & dc 
Ja Bourdaiziete fc srouucrent au Palais , & leur f fa Sain- 
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&eté qu'elle fouldoiroit volontiers fix mil Suiffes poutl. 
fcruice du Roy : defirant que fa Maiefté fe contente dee 
fecours. Ledit de S. Gildas a entendu deídits fieurs Car- 
dinaux ce qu'ils répondirent & remonftrerent , s'cfforcaris 
de perfuaderà fadite Saincteté, que s'il ne luy plaift four- 
nir en argent vne fi bonne fomme que celle qui eft requife, 
toutautre aide ne pourra bien fuffire, ny à lareputation de 
fadite Sain&teté, ny àl'entreprife de fadite Maiefté. Ces 
propos qui me furent rapportez de la part de mondit ficur 
Cardinal de la Bourdaiziere , & depuis par ledit S. Gildas 
me meurent, ioint leur aduis , de demanderaudience que 
ie ne pus auoir iufques au vingt-troifiéme , & demeuroit 
cependant fadite Sain&teté ferme en cét offre dc foldoyer 
leídits fix mil Suiffes , dont elle aduertit derechef ledit 
fieur Cardinal dela Bourdaiziere. l'ay entendu de ceux, 
aufquels elle a dit vouloir pour la dignité & reputation de 
€c Sicge, depüter vn Capitaine & chef des hommes qu'el- 
lc entendoit foldoyer aucc les enfeignes de l'Eglife ; mais 
aucuns des fufdits luy ont remonftré les inconueniens qui 
peuuent aduenir de cefte Ponte , & principalementle 
Cardinal Farneze, qui m'a affcrmé quc par la vchemen- 
ce de fes paroles & offres , qu'il adiouftoit du fien, fa Sain- 
&cté fut meué de luy dire qu'il eftoit bon Francois, & 
qu'il.répondit qu'il recognoiffoit non feulement as bien 
& auoir , maisfon eftre de la Couronne de France , qu'il 
feroit conftant à porter ce témoignage , voire en Efpa- 
gne, & defire enfairepreuue pareffedts. 

' Ledit S. Gildaseftoit prefent en l'audience quei'eusle- 
dit vingt-troifiéme aucc Monéeur le Cardinal de la Bour- 
daizierc, enlaquelle ie remonftray que nous cftions atten- 
dansfurla charge d'iceluy de S. Gildas, quelque expedi- 
tion propre au feruice de fa Sain&eté, & au bencficc du 
Roy : mais fadite Sain&teté meué (comme il eftoit vray- 
femblable , & quei'ay depuis entendu de quelques Car- 
dinaux ) d'vn peu de difficulté fur le recouurement d'ar- 
p nous rememora auec grand aigreur plufieurs cho- 
Íes qu'elle ditauoir eft& par le paffé mal ordonnées par le 
Roy & fon Confeil ; àu contraire de fcs admoneftemens 
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paternels, & au grand detriment dela Religion; à quoy fi 156 2, 
i'euffc lors repliqué les raifons , auec lefquelles i'ay cy - May. 
deuant tenu compte à fadite Sain&eté deídites chofes, 
fclon qu'elles font paffces , & qu'il m'a ordinairement efté 
commis par fa Maiefte, il cftoit bien euidentqueien'euf- 
fc qu'émeu & irrité dauantage fadite Sain&eté: & partant 
ie me contentay de dire que la reprehenfion desfautes paf- 
f€es fe peut micux differer, queles bonnes occafions que 
le temps offre prefentement, dautant qu'en l'vnil fe trou- 
ue dela difficultélorsque chacun s'excufe , & reiette les 
fautes ailleurs;mais l'entreprife & refolution de tous ceux 
qui font maintenant présla perfonne du Roy cft fi euiden- 
t€ & certaine , qu'il cft aifé de iuger de combien elle eft 
plus vtileà ce S. Siege qu'à nul autre Eftat de la Chreftien- 
té:nous cognufmes plus clairementàla réponfe de fa Sain- 
&eté , que le recouurement d'argent luy eftoit quelque 
peu difficile , parce qu'il nous dit que fi groffes fommes 
ne fe crouuent pas en vne boitte , & qu'il n'obmettoit 
rien pour faite leditrecouuremenr plus malaife à faire que 
nousne confiderions. Or depuis ladite audience i'ay efté 
retenu de me prefenterà fa Sain&eté, pource qu'elle eftoit 
occupée audit recouurement, & dauantage à la depefche 
du fieur Odifcalco en Efpagne, furquoy l'Ambatladeur 
Vargas a negocié diuerfcs fois bien CM auec fa- 
dite Sain&ete, laquellea écrit fouuencde fa main , & va- 
qucle plus ordinairement à fournir ladite depefche , qui 
femble bien concerner chofes de grandeimportance pour 
fadite Sain&eté, dont toutefois ie ne puis rien apperceuoir 
que par conie&tures des grands troubles qu'elle preuoit , 
& dont clle nous a bien depuis monítré auoir grande ap- 
prehenfion en la derniere audience, àlaquelle Mefficurs 
les Cardinaux Saluiati, & de la Bourdaiziere & moy fuf- 
mcs appellez. Et fe fouuiendra ledit de fain& Gildas qui y 
affifta, que faSain&teté fit declaratió de [on offre,qui fut de 
&cat mil eícusen don , payables entrois mois, & cent mil 
efcus qu'il promet prefter en baillant bonnes & futfifantes 
cautions dedans cette ville, rant du principal que des inte- 
veftis, Etenioignit auídits fieurs Cardinaux, y nétien re- 
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pliquer contre ledit offre, parce qu'il n'y vouloit pas ad- 
ioufter vne parole, & audit fzin& Gildas de partir prom- 
prement fans attendre ny pourfuiure autrc dépcfche. Le-. 
ditfain& Gildas fupplia fa Sain&cté de confiderer quc fi 
le Roy amoyen de fournir à la dépenfe de fon entrepri- 
fe ,illafera volontiersfans autre aide, pour acquerir vne 
gloire entierc. Autremét filadite entreprife requiert, com- 
me il eft à croire vne dépenfc extraerdinairc & exceffiue, 
fadite Maicfte aura égard à l'eftroit defes finances , & fcra. 
contrainte de refufer toute autre fubuention fi ellcén'eft 
mcíurée à la grandeur & difficulté de ladite entreprife. 
Sadite Sain&etéluy repliqua cette fienne refolution dene 
ricn adioufter audit offre, difant n'auoir caufe ny pouuoir 
de le faire , parce que fes droi&s luy ont cfté déniez en 
France, & que l'on les veut maintenant debattre au Con- 
cile, ain(i qu'elle difoiteftre aduertie: Auffi que Monfieut 
de Lanffacen fa commiffion pour ledit Concile femble vn 
Ambaffadcur de Huguenots , cantil requiert chofes nou- 
uelles& c(tranges en laR eligion;cntre autres que la Reine 
d'Angleterre,les Cantons des Suiffes, Proteftans,les Ducs 
dc Saxe & deV irtemberg foient attendus & inuitez parle- 
dit Concile , lefquels ellc difoit cftre fes ennemis & rebel- 
les, & nc pouuoir ny dcuoir cftre deformais appellez ny re- 
ccus,parce que leur intention cít de corrompre ledit Con-- 
cile, & cómcelle difoitle faire Huguenot, firanc eft qu'ils 
peuffent vaincre l'authorité & les forces de fadite Sain&e- 
té, auec lefquelles elle maintiendra toufiours , à.cc qu'il 
foitentout & partout Catholique. Et quant aux facultez 
del'Eglife que faditeSain&eté difoit n'eftre fuffifantes,elle 
nous remonftra que fon eftat & patrimoine a bcfoin de 
nouuclles munitions,quele Duc de Sauoye luy, demande 
fecours d'argent , qu'il eftoit atriué leiour precedent vn 
Ambaffadcur enuoyéà mefme fin de la part des Suiffes:cn 
fomme que ladite Eglife cít affaillie de tant de lieux, qu'il 
faut quc fadite Sain&ceté diftribué lcídites facultez auec 
quelque proportion mefurée. Ic ne voulus obmettre ce 
qu'il me fembla deuoiradioufter de ma part, pour fortifier 
les rcmonftrances dudit de fain& Gildas, ainfi qu'il m'eft 
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£nioint; & disà fadite SainGeté, que ie ne pouuoisrepu- 15 62. 
serfon offre que grande & liberale, puifqu'elle eft de canc May. 
qu'elle peut , & partant ie la remerciay tres-humblement 
dca part du R oy,la fuppliay de croire que fi en vn fi grand 
bcefíoin ladite offre fc trouuc infuffifante , comme il eft 
croyable,la qualité & difficulté dc l'entreprife lafera pa- 
roir telle , non pasl'opinion de fa Maicfté , qui aura à gté 
& rcccura aucc grande recognoiffance tout ce qui vient 
de la part de fadite Sain&eté.. Quant aux droi&ts qu'elle 
difoit luy cftre déniez , & aux commiffions enuoyécs dc 
la part de fadite Maiefté audit Concile ; ie dis que fi les 
efprits trop aigus & diligens à calomnier tout cc qu'il 
leur femble repugnant à leurs deffeins & paffions,eftoient 
efloignez pour vn temps de toutes confultations dc la 
Religion , fa Sain&cte voiroit plus clairement la fincc- 
rité & pureté de l'intention du Roy , qui n'a jamais efté 
de procurer nouuelle exemption de l'Eglife ,& au con- 
traire auratres-agreable de s'y demettre. & affuiettir plus 
que iamais en toutes chofes , qui feront iugées conuc- 
nables à la reftauration de la vraye & fain&e Religion 
Chreftienne;ce qui fera aife de verifier toutes les fois qu'il 
plairaà fadite Sain&teté conferer benignement les a&tions 
& demandes de fa Maicfté , auec la raifon vniuerfelle de 
tout iugement , qui a cn premiere confideration l'hon- 
neur de Dieu , & fecondement l'authorité de fa Sain- 
&eté, comme chef dc ladite Eglife ,. pour luy faire ren- 
dre l'obeiffance dés long- temps perdué en beaucoup * 
de lieux de la Chreftienté , fans qu'il. ait efté fait affez 
bon deuoir de la recouurer iufques à ce Pontificar , & 
derniere indiction du Concile : Et ne fert de rien iu- 
ftifier les contumaces de la part des Protcítans , & la 
iuftice & équité gardée enucrs eux , tant. par fadite 
Sain&eté que ledit Concile, vcu quele deuoir, & hon- 
ncur de l'Eglife eft de les attrairc en tout temps, & par 
tous moyens. ll me fembla à propos de prcfenter en 
cét endroit à fadite Sain&eté vnc lettre. que. mon- 
dit fieur de Lanffac luy a écrite de Trente , laquelle 
luy fembla bonne , & comme difoic mou des ad- 
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uisqui fe rapportenticy de fcs commiffions. Il y atroisate 
ticles dont ledit (icur de Lanffac m'a écrit pouren faire rc- 
monítrances à fadite Saindteté , l'vn de la prefeance, fur 
lequel elle me promit d'écrire à fes Legats, & leur con- 
feiller de fuiurel'exemple& opinion qu'elle demonftre icy 

areffe&t,mce laiffant iouit de l'ancien degré déniéàl'Am- 
bud don Vargas , difant que de cefte mcíme opinion elle 
en a fait declaration par lettres à la [een du Roy d'Ef- 
pagne:lefecond atticle eftoit de la dilation duditConcile, 
furquoy i'ay eu réponfe telle quc deffus, en partic auec 
contradiction aigre, partic par vn renuoy audit Concile, 
attendu qu'il eft en pleine liberté , à laquelle appartient 
le dernier poin& dont m'a écrit mondit fieur de Lanffac, 
à caufc desmauuaifes interpretations & calomnieufes que 
l'on faiticy, de cc qui cft traitté & difputé audit Con- 
cile, donron a fouuent oüy des plaintes faites par quel- 
ques Prelats , & beaucoup plus des limitations & corre- 
&ions qui fe font des chofes par eux decretees; furquoy 
l'alleguay à fadite Sain&eté vn exemple contenu és let- 
tres de mondit (iecur de Lanffac, & dont i'ay écrit enma 
derniere dépefche , de la refidence des Prelats , difputée 
dernierement audit Concile , pour fcauoir fi elle eft de 
droi& diuinounon. Surce dernier poin& fadite Sain&e- 
té me répondit querien ne la peut mouuoir à empefcher la 
liberté d'iceluy Concile, parce que fon opinion cft d'ap- 
prouuer, & faire obíeruer laditerefidéce en quelque droic 


: qu'elle fe creuue fondée , moyennant que ce precepte de 


T Euangile foit entendu & entretenu comme elle difoit, 
Mediante Petro Principe Apostolorum , eu égard. aux paroles 
qui füiuenr,que Icfus- Chrift addreffa audit S. Pierre, P2c 
ct oncs meds , auffi fadite Sain&teté me dit en auoir faic va 
decret pour publier de fa part audit Concile: & combien 
que ieremonftraffe que la liberté dudit Concile requierc 
qu'il foit exempt de preuention , concurrance & intet- 
ceffion de tourc autre puiffance, ce neantmoins elle af- 
ferimoit qu'il appartient à fon authorité de faire ledic dc- 
ctet. Dauantageilluy pleuft me repeter, comme par ad- 
moncftement que le Concile vfant de fa liberté , s'eftend 
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bien auant,& peutreformer non feulement fonEftat,mais 1 5 6 z. 
auffi les Princes feculiers. May. 
Le vingt-feptiéme il yeut Congregation generale au 
lieu du Confiftoire , en laquelle le Pape raconta cc qui 
luy aefté rapporté des commiffions de Monficur de Lanf- 
fac , & des propofitions par luy commencées à faire , 
vifitant Meffieursles Legats. Et dautant ( comme i'ay dit 
cy-deffus) qu'elles luy.fembloient eftranges , clle admo- 
neftoit les Cardinaux de prier Dicu, à ce qu'il infpiraft 
ledit Concile à y bien pouruoir. Il leur fit auffi enten- 
dre des derniers aduis venus d'Efpagne ,que le Prince fils 
'du Roy Catholique cft tombé en danger de fa vie ,.à 
cauíe du coup qu'il receut dernicrement en la tcfte en 
vne cheute , & pourfa fantél'on aecnioint prieres & orai- 
fons publiques en Efpagne. l'entens quela mefme refo- 
lution de l'offre que deffus, touchant la demande dudit 
fain& Gildas , fut fimplement narrée par fadite Saindeté 
en ladite Congregation , fans replique d'aucuns des Car- 
dinaux : fur laquelle offre i'ay obmis que,fadite Saindeté 
nous dit qu'elle entend y fatisfaire , moyennant les con- 
ditions enfuiuantes, à Ícauoir , que /e faf d'armes foit en- 
trepris pour la Religion ,que fon Legat for conducteur de [a par- 
tie de l'armée , qui fera foldoyée des deuiers comtribuez. de fa part. 
- Et qu'en icelle armée foient les armes & eníeignes de 
TEglife. Autres conditions ne nous furent fpecifiées par 
'fa Sain&eté , & neantmoins il eft certain qu'elle veut da- 
uantage , qu'il nefc puiffe faire accord concernantla Re- 
ligion , fans fon confentement. 
Ie né veux obmettre, que par les derniers aduis qui 
'font venus icyil s'y eft publié vn decret dc la feffion du 
Concile ,quifut le vingr-vniéme de ce mois, & ne con- 
-tient qu'vne continuation de toutes chofes àla prochaine 
"feffion , affignée au quatriéme de luin. Faità Rome le 29. 
May 1562. Signé, GvILLART. 
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Lettre de DMonfieur de. Lan[fac à Mon fieur de Lift. , 
vb mba ffadeur porr ie Roy d Rome. 


OusrtEvR,lcvous aduife que Mefficurs les Lc- 

gats nc nousont encore fait aucune róponfe ence 
que nous leur auonsfait inftance de declarer la nouuelle 
indi&ion du Concile, & l'attendonsà toute heure: Età ce 
que ic puis eftimer nous n'en auronsautre chofe, (inon que 
l'onne parlera de continuation ne de nouuclle indi&ion 
iufques à la fin d'iceluy: dequoy nousmonfítrerons nous 
contenter, & n'infi(terons point au contraire , atcendanc 
que nousayons plus ample declaration de la volonté du 
Roy fut cefaidt. Ec quantà cc que vousme mandez, que 
noftre S. Pere e(ten peine d'aucunes chofes qui font trait- 
tées en cedit Concile, qu'on luy veut faire accroire eftre 
contre l'authorité du S. Siege; ic vous affcure quceie ne 
voy perfonne icy qui n'ait grande affe&ion d'honorer, re- 
veter,& refpecter tantla perfonne dc fadite Sain&tete, que 
ledit S, Siege, & quine vcüille detres-grande affection luy 
conferuer tout | honneur,grandeur , authorité & profit iu- 
fte & raifonnable, qui appartient àía dignité : meíme- 
ment nous qui fommes icy dela partdu Roy , qui àl'imi- 
tation de fes predeccffeurs ne voudroit aucunement per- 
mcttre que les droids & préeminences del Eglifc fuffent 
enrienpreiudiciez. Maisil fauc que ie vous die que tous 
gens de bien icy trouuent merucilleufement cítrange ,& 
moy entre tous lesautres, pour auoir fraiíchemenr cnten- 
dulce bon zelc & faincte intention de fadite Sain&cté , à ce 
quele Concile procede librement a vne bonne & cnticre 
reforimation de l'Eglife & determination des chofes qui 
nous troublent, pour cítre fru£tueux, qu'à prefentclle per- 
mette qu'aucuns paffionnez de leur particulier inrereft , &c 
ambition , qui ne vculent comporter ladite reformarion, 
puiffenc corriger , calomnier, & reprendre cc qui fc trait- 
te & termine en cette fain&e Affemblec, oà lc S. Efprit 
fcul doit prefider,& quetoutes chofes qui fc fonticy foienr 
fyndiquécs à Rome ; qui tient en grande pcrplexiiéla pu 

gian 


POVR LE CONCILE DE TRENTE. 217 
grand part des Peres de cedit Concile , qui nous ofte t£62 
beaucoup d'efperance d'auoir le frui& que nous en de-Iua. — 
frons , s'il ne plaift à (a Sain&eté faire entendre que celles 
chofes luy déplaifent , & remonftrer aucc effz& qu'elle 
veut & entend que cedit Concile procede librement & 
fincerement , fans aucun refpc& d'intereft particulier, 
ainfi qu'elle nous a dit, & fait entendre àtoutle monde 
qu'elle l'entend : autrement fi nous cuidons pallier, & nc 

' donner pas lc vray remedc qui conuient pour l'union de 
l'Eglifc , quiet à mon aduis ladite reformation, ic crains 
que Dicu nc nous puniffe beaucoup plusrigourcufement, 
& qu'auant long -temps nous foyons en danger de voir de 
grands maux & ruines. Priant Dieu, Monficur, vous don- 
neren toute profpcrité czes- longue & heurcufe vie. Dc 
Trenrc cc premier iour de Iuin 1562. 


V offre obeilfant parfait ami. à vous 
fire feraice, L A N SS A C. 


Lettre de Monfieur de. Lan[fac Ambo ffadeur au 
Concile , au Roy. 


S In z,Lesdernieres lettres queie vous ay écrites font du 
lieu dc Rouueray du 17. du moispaffé,& les enuoyay à 
Monficur de Boutdillon pour les vous faire tenir.Lelen- 
demain eftant follicité de Meffieurs les Legats, ic m'en 
vinscen cefte ville ,oà ie fus fort honorablement recucilly, 
car Mefficurs du Concile enuoyerent au deuant de moy 
deux deputez accompagncz quafi de tous les Euefques qui 
font icy , & vindrentà plus de trois mil auec toutcs leurs 
familles , comme aufli firent les Ambaffadeurs , mefme 
celuy de Portugal y vinten perfonne ; & ceux de qui $i 
autantà me louer fonc Mcffieurs les Prelats Efpagnols,lcí- 
quels non fculement vindrent aucc les autres , mais dc- 
puis me font tous venu vifiter & accompagner, víant de 
telles offres& courtoifies que fi i'eftois Ambaffadcur de 
leur Roy, vous affeurant ( S 1 & £) que ceux qui font de la- 
ditc nation enuiron trente , paroiffenc bien en 2er com- 
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gnie; car ce fonttres -honorables & (cauans perfonnages ; 
qui monfttent eftre de bonne & exemplaire vie,& d'auoit 
grand zele & affc&ion à faire vne bonne & entere refor- 
mation des meeurs de l'Eglifc : & defireroient bien pour. 
céteffz& qu'il y euft icy bon nombre de vosEucfques pour 
leur aider,ce dont ie leur donne efperance, quand il plaira 
à Dieu que voftrre Maiefté ait pà donner ordre à pacifier 
lestroublesde fon Royaume. Le iourenfuiuant mon ar- 
riuée , icfus vifiter Mefficurs les cinq Legats, & leurpre- 
fentay les lettres de voftre Maicfté , qu'ils receurent anec 
grande ioye , ne s'eftans pü affeurer de la venué de vos 
Ambaffadeurs, iufquesà ce qu'ils me veiffenticy. Et aprés 
lenuoyay vifiter Mcflieurs les Ambaffadeurs del'Empe- 
rcur, & differay d'y aller moy mefme, attendant Mcffieurs 
du Ferrier & dc Pibrac mes Collegues, qui arriuerentle 
vingt & vniéme dudit mois , & le lendemain fufmes en- 
femble voirle(dits Ambaffadeurs. Aufquels nous difmes 
qu'eftant voftre Maicfté aduertie par lettres deleur Mai- 
ftre, & par voftre Ambaffadeur quirefide présfa Maicfté, 
du bon zcele & grand defir qu'il ade voir que ce Concile 
foit fru&ueux pour la reünion de l'Eglife Catholique , 
ayant voftredite Maiefté mefímc affe&tion , & rien à pro- 
curer que le bien public, vous nous aucz commandé de 
conuenir auc eux pour conferet par enfemble , & com- 
muniquer nos charges, afin que d'vn commun accord & 
confentement nous procuraffions le frui& que toute la 
Chreftienté attend de cc Concile. A quoy pour le com- 
mcencementnous lestrouuafmes vn peu retenus, & n'enti- 
raímes finon chofes generales, & nous difoient qu'ilsat- 
tendoient à toute heure nouucelles dc (a Cefarée Maicfté, 
& que incontinant apres ils nous feroient part de ce qui 
leur viendroit , comme ils ontfait. Nous cftans depnisve- 
nus vifiter, & annoncer par enfemble en la communica- 
tion qu'il vous plaira voir par vn memoire que nous auons 
drcflé de toutes ces chofes que nous auons fait, vcués & 
fceués depuis que nous fommces en ce lieu , auqucl me- 
moire ic; me remettray, & vous diray que. le Mardy 16. 
fut faite Congregation. generale en la grande Eglife ou. 
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«nous fufmes prefenter vosleitres , & propofer comme de r5 6;, 
couftume l'oraifon dont prefentement ie vous enuoye la Iui- 
copie , enfemble de la réponfe qui nous ya efté faite, la- 
quelle oraifon fut compolée , & fort bien prononcée par 
ledit fieur de Pibrac, & nous donna-t-on ( comme c'eft la 
raifon ) le premier lieu aprés l'Ambaffadeur de l'Empc- 
reur, à quoy nous n'auons point eu de difpute , pource 
quele Marquis de Peícaire s'en eiloit allé auparauant nó- 
trc arriuéc , & croy qu'il ne rcuiendra point que le plus 
tard qu'il pourra, & (ans quelque bien expreffe occafion ; 
& quand il rcuiendroit & voudroit faire aucune difpute 
fur ladite precedence, ie fuiuray le commandementque 
m'a fait voftredice Maicfté par mon inftru&ion , vous ad- 
uifant fur cc qu'aucuns entremerteurs me font venus par- 
ler de ceíte difpute, difans que Mefficurs les Legats s'en 
trouuoient bien empcefchez , combien qu'ilsfceuffent que 
par coute raifon ladite precedence vous appartient , & 
voudroient bien qu'elle ne futt point debatue, & oü ellc 
le (croit,pouuoir accommoderles chofesau commun con- 
tentement de tous , & que pour cét effc& auoit efté pen- 
fé (i nous nous en voulions contenter dc faire deux bans 
d'Ambaffadeurs vis à vis I'vn de l'autre, & que l'on me 
mettoit au choix de fe fcoir aprés l'Ambaffadeur de l'Em- 
pereur, du cofté de main droite, ou bien à celuy dela main 
gauche le premier : à quoy i'ay répondu que ie n'eftois 
point icy pour compofer telles chofes , nefaire aucune in- 
nouation , ains feulement pour y tenir le lieu qu'ont ac- 
couftume les Ambaffadeurs des R ois vos predeceffeurs, 
& n'auois charge d'en difputer ne compofer auec perfon- 
ne; mais bien (1 on reuoquoit cclaen doute & difficulté, 
m'en retourner incontinent auectous ccux de noftre na- 
tion. l'ay entendu que ledit fieur Marquis eftanr icy a dic 
à Moneur le Cardinal de Mantoué, qu'il auoit expreffe 
charge de fon Maiftre de faire ladite difpute , ou ne fe 
trouuer icy, cómeie croy bien qu'il nefera iufquesàce qu'il 
ait autre declaration du vouloir defon Maittre. Doncil 
vous plaira m'aduertir , s'il vous plaiftque ie continué à 
mcgouuerncten cela , felonle contenu en Eg inftcu- 
e ij 
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&ion. Ledit (icur Marquis m'a écrit deux foisdepuis qu& 
ic fuis icy, & fait offre de toutes courtoifies , à quoy ray 
correfpondu de mefme: auffi ne veux-ic oublier à vousad- 
vifer ( $ 1& & ) queledit(icur Cardinal de Mantoué nous 
fait le plus honorable traittement qu'il eft poffible , & 
nousfait patt desnouuclles & aduis qui luy viennent, & fe 
fert communement pour communiquer aucc nous dcl'E- 
ucfque de Senigaille,que voftre Maiefté peut auoir veu en 
France auec Monfieur leCardinal de Ferrare, duquel nous 
receuons bcaucoup de bons offices & plaifirs , & fe mon- 
ftre cres-affectionnéà vo(tre feruice. Ne me reftant à vous 
dire, (inon que depuisquatre iours le Cardinal Altemps, 
ncucu du Pape auoit cíté mandé pouraller à Rome , & 
eftoit preft à partir, mais depuisa eftéarre(té par vn au- 
trc courrier : toutefois l'on dic encorc. qu'il ira pour eftre 
Legat en l'armée que fa Sain&tete pretend de faire s'il en 
cít befoin. Ie laiffcray à Monfieur dc Lifleà vous mander 
d'autresoccafions s'ilyena. SiRE,iln'ya encorcicy de 
voftre nation, que Meffieurs de Paris , & dela Vaur, que 
ic vous affcure paroiffent & fonttres-bienleur deuoir en 
cette Compagnie , & les Euefquesde V iuiers, de Nifmes, 
& de íain& Papoul, neueu du Cardinal Saluiati , qui eft 
vn tres-honnclte , fage & fcauant icunc homme, s'il y en 
auoit vne vingtaine dauantage de parcils , i'aurois plus 
d'efperance de faire quelque chofe de bon au contente- 
ment de voftre Maicfíté.A laquelle ic fupplie lc Createur, 
Sin x ,donneren parfaite fante. & profperité tres - lon- 
guc & heureufe vie. De Trente cc feptiéme de. Iuin 
mil cinq foixantc-deux. 

V offre tres-bumble fubiet , C tres-obeiffant 

Jferuiteur , LAN SS A C. 


Lettre de Monfieur de Lan[fac 4 la Reine Mere 
du Roy. 


AD AME, Tayretardé depuis ma venué iufquesicy 
M 7 . b3 H * 
à €crirc à vos Maicftez , afin de leur pouuoir plus 
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gatticulierementdonner aduis de toutes les occurrences, 15 6 2, 
commce ie fay prefentement par cc porteur , que i'ay ex. li». 
preffement dépefché en diligence. Et dautant que par mes 
lettres du Roy, & par les memoires enclos en mon pac- 
quet voftre Maicfté fera amplement informée de tout , ie 
n'ay autre chofe à vous dirc, finon qu'à routes occafions 
iene faux d'écrireà vos Ambaffadcurs qui font vers l'Em- 
pereur, à Rome, & à Venife , pour les aduertir & les prier 
auffi eftre aduerty d'eux de tout ce qui eft befoin,que ayons 
communication pour voftre feruice: vous fuppliant tres- 
humblement ( M A p 4 M E) qud (i vous enrendez que l'on 
ait quelque mal-contentement de nous à Rome , croire 
que c'eft à cort, & que nous nous fommces bien gardez, 
comme nous ferons pour l'aduenir, d'outrepaffer noftre 
commiffion , laquelle nous tafchons d'executer auec tou- 
te la douceur & modcftie qu'il eft poffible , & felon les oc- 
cafions. lleft bien vray qu'ayantle Concile commencé à 
traitter de la re(idence des Euefques, & qu'vnegrande 
partie vouloient qu'elle fuft declarée de droi& diuin:dau- 
tant que cela oftcroit les difpenfes de pluralité de benefi- 
ces , & le moyen de Mefficurs les Cardinaux , qui rcfident 
à Rome, detenir Eucfchez; ccla a efté trouué fi mauuis, 
qu'on n'en n'ofe plus parler: & pour autant qu'auec les 
autres Ambaffadeurs nous auons fait. inftance, puifque 
cette matiereauoit cíté propofée, feroitgrand fcandale de 
lalaiffer fans determination, & fembleroit que cc fuft pour 
quelque intereft particulier : & dauantage, pource quc 
nous auons affez viuement parlé de la [iberté dudit Con- 
cile, & de faire procurer que les Proreftans y viennent, 
& foien t attendus , comme cft noftre inftru&ion : i'ay en- 
tendu que noftre Sain& Pere l'a fíceu , & pris en mau- 
uaife part ; toutefois qu'eftant en cette cholere , il rc- 
ceut vne lettre que i'écriuis à fa Sain&teté , qui l'appai- 
fa beaucoup. Ne voulantobmettre à vous dire que Lo- 
defcalco Auditeur du Pape , e(t dépefche versle Roy Ca- 
tholique pour l'exhorter de fauorifer , & fecourir lesaffai- 
res de la Religion de France, & perfuader de faire vne 
ligue auec le Pape l'encontre de ceux qui font diuifez dc 
Ec iij 
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noftre R eligion; & fous pretexte de la dépenfe qu'il fau, 
droit faire pour telle entreprife faire trouuer bon vne 
fufpenfion du Concile. 

Ie feray fin fuppliant le Createur , Madame , vous 
donner en toute profperite tres-longue & contente vie. 
Dc Trentecc 7. de Iuin 1562. 

V offre tres-humble. [ubiet ,tres-obesffant, e 
tres-obligé feruitenr, LA NSSAC. 


Memoire enuoyé au. Roy par les fieurs de La» [fac , du 


Ferrier , &). Pibrac fes "Ambaffadeurs an Concile, 
pour luy. fure entendre cc qu'iis ont negodié , depuis 
quls y foni.Du7. luin audu an. 


LT)RewirsREME wr, fuiuantleslettres dela Reine 

du premier iour dc May , pour excufer les Eue(ques 
Francois de ce qu'ils ne (ont encore pà venir au Conci- 
le, & faircinftance qu'ils y foient attendus , nous fufdics 
Ambafífadeurs fufmes vers Metlicurs les Legats, & leur 
fi(ímcs ladite excufe , comme 1l eft contenu en l'efcrit 
qui leur fut baillé, duqucl nous cnuoyons la copie à fa 
Maicíte , aueclareponíe; & ne voulufmes faire inftance 
d'aucun delay , pource que nous eftions aduertisqu'en cc 
faifant nous eutlions grandement offeníe la nation Efpa- 
gnole , qui deíia proteftoit au cas qu'il y cuít long terme 
de s'enaller; eftantà craindre par là quil y euft quelque 
diffolutionou fufgen(ion du Concile : touresfois nouste- 
rons tout noftre deuoir, pour infifter qu'il nefoirrien ar- 
refté dela do&rine , iufques à la venué de nos Eucfques , 
lefquels nous. fupplions tres- humblement fa Maicíté 
faite venirau pluftoft. 

1. Parmefme moyen nous fi(mes inftance auídits fieurs 
Legats , fuiuant noftre inftru&ion,de declarer l'indi&tion 
nouuelle dudit Concile; à quoy ils nous firent réponfe, 
commeil eft contenu aud:t ecric, de laquelle nous mon- 
ftrons eítrc facisfaits , & n'infifterons point à ladite decla- 
ration iufquesà ce que nous ayons plusexprés.commande- 
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ment de fa Maiefté : Pource qu'àyant communiqué auec 1562. 
lcs Ambaffadcurs del' Empereur,& entendu qu'ils auoient lua. 
fait pareille requcefte , ils nous dirent leur fembler ne de- 
uoir point opiniaftrer fur ladite declaration d'indiction, & 
que nous deuons nous contenter qu'il ne fe fift aucune 
mention decontinuation , comme 1l n'a efté encore fait 
aux actes dudit Concile iufques icy , combien que l'Am- 
baffadeur d Efípagneen ayantcharge exprcífe, a fait tres- 
grande inftance que ladite continuation fe declaraft à la 
derniere feffion qui fe tint le quatriéme du prefent mois: 
Cequ'on ditluy auoir efté promis, & mefine tous les Pre- 
lats Efpagnols en tous leurs voeux , prefuppofent ladite 
continuation : & poür autant que nous nc voyons point 
caufe qui nous preffe, n'eftant encoresaucune nouuelle de 
la venué desProteftans,il nous afemblé bon delaiffer cou- 
ler cela doucement: attendant autre commandement do 
fa Maieíte ; & que cependant il nc s'y pert rien. 

3. Et quant à cc que par noftre inftvu&ion, il nous eft 
commandé fairceinftance dc changer de lieu; ayant com- 
muniqué auec leídits Ambaffadeurs de l'Empereur , ils 
nous ont dit ne fembler pas à propos d'en parler encore , 
parce que les Protcítans ne faifoient pas cette difficulté , 
& que quandilsle requerroient, nousferionstout à temps 
de le demander : & au casqu'il y en euftoccafion , comme 
il pourroit auoir , s'il y venoit gueres plus de Prelats icy: 
parce que cette villeen eft pleine, & lesviures commen- 
cent ftre difficilesà recouurer: Nous fupplions tres-hum- 
blement fa Maicfté de nous mander, fi elle auroitagreable 
latranflation dudit Concile fur lesterres des Venitiens à 
Mantoa ou à Verfel: pource que ilcít à doubter que à 

rande difficulté Jes Prelats Italiens & Efpagnols ne vou- 
- ien pas aller plus auant en Allemagne. 

4. À nollre arriuée ,:nous trouuafmes qu'aux fcffions 
precedentes auoit cíté fait ce qu'il plaira àía Maicfte voir 
parl'extrai& que nous luy, en enuoyons , & parcillément 
les articles quiauoienr efte propofez ; dont l'on efperoitla 
determinarion à laderniere fcffion ; toutefois pourec que 
le premier defdirs articles cftoit de la reidence des Eucf- 
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ques , & quela plufpart des Efpagnols, & beaucoup des 


Italiens, & auffi Monfieur de Paris , qui y eítoit lors feul - 


Prelat des noftres , requirenc qu'il fut declare , (i clle 
cítoit de droi& diuin ou pofitif : cette matierc n'eftant pas 
trouuée bonne de la plufpart., combien qu'il y en cuft 
foixante-hui& de l'opinion de ladite declaration de droi& 
diuin , neantmoins il n'en a cfté rien determiné fur tous 
lcídits articles, comme fa Maicfté verra mieux par le de- 
cret dc ladite derniere fcffion que nous luy enuoyons, 

5. Et pournous conformeraux pourfuites & a&ions dc 
tous lesautres Ambaffadeurs, & inclinerà la reque(te que 
nous faifoienttous les Prelats , me(mement les Efpagnols, 
nousfufmes remonfítrer à Mefficurs les Legats , que puif- 
qu cette matiere auoit efte diípucée.ce feroit p Ícan- 

ale, (i pour quelque intercft parciculier on laiffoit à la. 
detecminer : & nous firent aprés entendre par l'Eucfque 
de Senigaille, que pourla breucté ducemps, & pour plu- 
fieursautres con(iderations , i| n'eítoic potlible de refou- 
dtc cette matiere : mais que l'on en pourroit traitter à la 
prochaine fcffion, ou bien quand l'on parleroit des Ordres 
Ecclefiaftiques. 

6. Nouslcurauons auffi remonftre, qu'il nous fembloit 
eftre choíc fuperflué de difputer au Concile dela dodiine 
en l'abfence des Proteftans qui l'impugnent, ou pourle 
moins iufques à ce que l'on foit hors d'efperance qu'ils 
y viennent: & que. cependant il y auoit bien dequoy em- 
ployer le Concile ,à faire vne chofe, dont tout le monde 
eftoit d'accord , & que chacun iuge eftre neceffairc, qui 
eit vne bonne & entiere rcformation des meeurs: & pour 
autant que quand nouslcuren parlons, ils nousrépondent 
qu'ilya bien auffià reformerà l'cftac des Princes, mefme 


en cc qui concernc la difpofition des bencfices, il plairaà, 


fa Maicfté nous aducicir de fon intention , de cc quc nous 
auons à faire là deffus, 

7. Et combien que nous perfiftions toufiours en l'in- 
ftance dcs chofes futdites , & que l'on ne touche point au 
fai& de!a doGtrine, pour le moins iufques à la vcnué de 
nos Prelats : toutefois les Ambaffadcurs dc l'Empercur 

nous 
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30us ont bien fort requis detrouucr bon qu'ils faffent pro- r ; 6, 
páfer àcette prochaine feffion lefai& de la Communion luin. 
du S.Sacrementfous les deux efpeces: quieft chofc qu'ils 
ontàcequ'ils difenc, bonne efperancc d'obtenir : ce que 
nous iugcons n'cftre pas fans quelque difficulté: mais il 
nous a femblé quc fa Maicítétrouuera bon, que nousne 
les empeíchions point en ladite pourfuite. 

$. Leídits Ambaffadeurs de l'Empereur nous ont ce 
iourd'huy communiqué vn long memoire, qui leur a cfté 
enuoyé de leur maiftre,contenant plufieurs remonftrances 
pour propofer audit Concile de la part dudit Scigneur 
Empereur , qui contiennent en fubftance ce qui s'enfuit. 
Que le Concile doit eftre commencé par la rcformation 
dcs moeurs: & premierement des abus de la Cour de Ro- 
mc , fans autrement les exprimer, s'offrant, & fe foümet- 
tant ledit Seigneur Empereur à toute rcformation pour 
fon regard: & ordóner auant toute chofe que nul ne pour- 
ratenir qu'vn feul bencfice, auquel il fera cenu refider con- 
cinucllement: c'eftà (cauoir l'Euefque en la ville principa- 
lc oà eft fon Chapitre , fans qu'ils puiffent auoir aucuns 
Vicaires : que les Euefchez de trop grande cftendué, & 
reuenu foient diuifez,& ctux qui font de trop pezit reuenu 
foient vnis : que le nombre des Cardinaux foit reduit au 
nóbrc de vingt-fix pour le plus, füiuantle Concile dceBafle: 
que parles Eglifes Cathedrales & Collegiales (oient dief- 
Íces des. écholes pourl'in(tru&ion de la ieuncfle , oà il y aic 
vncatechifme pour l'inftru&ion des petits enfans: & quc 
les prieres & oraifons fc faffencen langagc vulgaire:& auf- 
fi que fur les conftitutions & ordonnances faires par cy- 
deuant par les decrets Ecclefiaftiques,outre cequi eft con- 
tenu au droit diuin ,foicfaite quelque reformation felon 
la ncceffité du temps: mefinement fur la diftriburion du S. 

Sacrement aux deux efpeces , du mariage des Preítres, & 
la difference des viandes: & auffi (ur la reformation des 
Monafteres : & ofter coutes exemprions & cenfures Eccle- 
fiattiques , ficen'cíten cas de droi& ; enfemble tous emo- 
lumens pour l'adminiftration des (aints Sacremens. Nous 
nc fcauons ce quc lcfdits Ambaffadcurs feront ra ar- 
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ticles, ne commeils ferontreccus, mais dece qu'il en fuc- 
ccdera nous nc faudrons d'en aduertir diligemment f 
Maiefíté , & detoutesautres chofes.. 

9. Depuisceque deffusnous nous fommes trouuez en 
vnc Congregation generale , oà Mefficurs les Legatsont 
propofe les articles qui fe doiuent delibereràla prochaine 
fcilion , qui eft affignéc au 16. de luillec, dont nousen- 
uoyons auffi prefentement le double fa Maicfte. Lc der- 


nicr deíqucels articles cft de la Communion fous les deux: 


efpeces, que nousleur laifferons difputer & decider : & 
apres fi nous voyons qu'ils veulent pourfuiure la determi- 
nation desautres concernans la do&rine , nous ferons tout 
noftre pouuoir pour leur faire attendre. nos Prelats : cc 
que nous craignons qui nousfoit bien difficile, car nous 


voyons bien que la plufpart des vceux tendent plus d'en-- 
rer au fai& de la do&rine , & s'en dépefcher au pluftoft, 


que non pasen la rcformation des moeurs: & combien que 
beaucoup de Prelats ayent infifté à la declaration de l'ar- 
ticle de la refidence, ils ne l'ont pü pourtant obtenir , & 
font remis à vne autre fois. 

10. Auffinousauonsentendu, quele Cardinal Altemps 
eft rcfolu den'aller poinrà Rome:& la caufe pour laquel- 
leil y deuoit aller ,cft que Mardy dernierau foir vindrent 
lettres du Papeà Mefficurs les Legats,par lefquelles il leur 
mandoit de diceret prochaine feffionla continuation, 
fuiuant ce qui auoit efté promis aux Efpagnols : furquoy 
lefdits Scigneurs Legats voyansle grand defordreen quoy 


' ils mettoient le Concile , ont arreíté de n'en rien fairc , & 


vouloient enuoyer ledit SeigneurCardinal pour le remon- 


*trerà fa Sain&cté, dont la nui&t enfuiuant ils reccurent * 


autres lettres , par lefquelles fadite Sain&eté leur man- 


doit qu'elle remettoit à leur iugement & difcretion de 
faire ladite declaration ou non. 


Les Ambaffadeurs de l'Empereur nous ont auffi dic 


auoir communiqué à Mcefficurs les Legats les artickes, 
dontil cft cy-deffus fait mention,qu'ils ont trouué de bien 
dure digeftion: & bien mal volontiers permettront qu'ils 
foient rccitez enla generale Congregation : routefois lcf- 
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lits Ambaffadeurs nous ont dit vouloir perfifter, & qu'ils 1 5 6 2. 
les feront publier. Fait à Trentclefeptiémeiour de luin Iu 
mil cinq cens foixante & deux. Ainíi figné, Louisde S. 
Gclais ticur do Lanffac. du Ferrier, G. du Faur. 


Re[ponfe du Roy au memoire cy-deffus. 


I. L E Roy abien agreable quc pour les raifons dedui- 
tesau prefent article, Montieur de Lanffac , & fes 
Collegues n'ayent point parle dela prorogation de la fef- 
fion , dont il auoit efte écrit audit fieur de Lanffac , du 
premier iour de May : & pourueu qu'en ladite fcífion , & 
aux autres fubíequentes l'on ne faffe aucune decifion & 
determination au fai& dela do&rine, que premicrement 
l'on n'ait fait vnc bóne & entiere reformation des maurs, 
ainfi queles Prelats Efpagnols l'onc dit au ficur de Lanf- 
fac, & qu'il fera cy-apres declaré plusparticulierement; 
l'on eftime qu'il.n y aura rien qui doiue raifonnablement 
offenfer les Proteftans , & quigarde de les pouuoir ame- 
ner au Concile par quelques bons & graticux moyens, lors 
qu'il fera queftion detraicter du fai& de ladite do&trine: 
& afin que nos Prelats puiffent eftre par delà au mefme 
temps, il fera bien neceflaire que ledit fieur de Lanffac , & 
fe(dits Collegues s'employent dextrement à faire affigner 
les fubfequentes feffions ,le plus loin les vnes des autres 
que faire fe pourra, pour gagner autant de temps, & don- 
ner plus deloifir à nofdits Prelats de fe rendrcà Trente, 
auantquc l'on puiffetoucher au fai& de ladite do&rine, 
qui eft le cul poin& oà gift l'efpcrance de toute noftre 

vnion. 1 
2. Sa Maiefté trouue bon quc ledit fieur de Lanffac 
& fcfdits Collegues fc foient accommodez àla requete 
des Ambaffadeurs de l'Empereur , quant à furfeoir pour 
le prefentla pourfuite de M decim del'indi&ion nou- 
uelle du Concile : mais auffi il faut qu'ils b siege bien 
arde ;,& empéfchenr en rout ce qui leur fera poffible , & 
"1üfques à proteficr s'il en eft befoin, qu'il :r s faic dc- 

y 
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1562. «laration de continuation : dautant qu'en ce faifant c: 

lum —— feroitfaire perdre l'efperance de pouuoiriamais attirer au- 
dit Concile les deffufdits Proteftans , & priuer la. Chré- 
tienté de cout le frui& de la fufdite vnion, 

3. Quant au changement & tranflation du lieu,l'incom- 
modité & neceffité dela ville de Trente, & l'affluencc des 
perfonnes. qui font encoreà y arriuer,la demandera aflcz 
auec le temps , ainfi qu'il eft contenuen ce prefent article: 
& nefgauroit-on choifit lieu pour cela que ledit ficur n'ac- 
ceptc , pourucu que l'Empereur le tzouuc bon, & lcs Al- 
lemans foient pour l'auoir agreable. 

4. j. Puifque Meffieursles Legatsont. dépefché versle 
Pape , ainfi qu'il s'eft vcu parla lettre dudit fieur de Lanf- 
fac de l'onziéme du paffe, pour le perfuader de trouuer 
bon que l'article de la refidence des Eueíques foit deter- 
miné : l'on cítimce quc fa Sain&eté s'accommoderaà vne 
chofc fi fainte, iufte , & raifonnable. Toutefois parce qu'il 
femble que cela ne peut eftre interrompu & intermis fans 
donner opinionà beaucoup de nations, que la liberté & 
fincerité ne foit pas telle andit Concile qu'elle doit, en- 
corc que fa Sain&teté fe monftraft (i ferme, que dene vou- 
loir que pour le prefenr]'on procede au paracheuement de 
cette decifion, ledit (ieur de Lanffac, & (es Collegues ne 
laifferont d'en communiquer auec les Ambaffadcurs de 
l'Empereur, & du Roy Catholique , pour en faire par cn- 
femble & vnanimement telle pourfuite qu'ils rugeront par 
entr'eux eftre neceffaire & raifonnable. 

6. 7. Ledit ficur de Lanffac & fefdits Collegues font dé- 
chargez de faire particuliere pourfuitc du contenu en ces 
deux arucles , puifque les Prelats Efpagnols ,ainfi qu'il eft 
contenu en la fufdite lettre dudit fieur de Lanffac, leur ont 
d'cux- mefmes dit , que la. difpute dela do&rine cft à pre- 
fentfüperflué au Concile , n'y cftant point ceux qui l'im- 
pugnent & debattent: & que pour faire quelque frui& , il 

- eft meilleur commencer par vne bonne & entiere refor- 
mation des moeurs. Qui elt ce quc faMaie(té a dcfiré & de- 
fire fur toutes chofes,& en quoy;elle veut que ledit ieur de 
Lanflac, & feídits Collegues s'adioignerit .entiercmaüt 
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auec lefídits Prelats Efpagnols , comme elle eftime qu'ils 15 6 2. 
feront en femblable les Ambaffadeurs de l' Empercur, afin lvi. 
quc tout enfíemble ils en faffent vnc fi vnanime & viuc 
infítance auec les proteftations neceffaires , que Meffi&urs : 
les Legats n'y puiffentfaire aucune difficulté, & qu'il y foit 
commencé pour les prochaines fubfequentes feffions ,& 
nc foit point touche à la do&rine , quc premierement ce 
qui regarde la reformation desmeeurs, & la difcipline Ec- 
cle(iaftique , n'ait cfté decidé entierement : ayancfa Maic- 
fté dcliberé d'en faire écrire promptementà fes Ambaffa- 
deurs ,reíidens prés defdits Empereurs, & Roy Catholi- 
que , pour procurer enucrs eux qu'ils ordonnent à leurs 
Miniftres de faire lc meíme office dc leur part. Ec quant 
àcequeMeffieursles Legats ontdic, qu'il ya àreformerà 
l'Eitat des Princes , mefmequantà ce qui concerncela dif- 
ofition des bencfices:les abus dela Cour de Rome rc- 
E nier. fa Maicfté fc foümettra volontiers à toute fainte 
reformation pour la prouifion des benefices de fonRoyau- 
me , s'affcurant qu'en cc faifant l'on aura tel égard aux 
priuileges,franchifes & libertez de l'Eglife Gallicane,que 
de aita : & puifque lc fai& dela Communion fous les 
deux cfpeccs cít ti auancé , & que les Ambaffadeurs dudit 
Empereur en pourfuiuent fi viuement Ia. decifion pour la 
prochaine feffion,, encore que fa Maicfté cuft bien defiré 
que chofe de (i grand poidscuft efté remite à l'arriuee dc 
nofdits Prelats ; 6; cognoift-elle bien que ledit fieur de 
Lanffac, & fcfdits Colleguesne le pouuoientbgnnemenc 
empcífcher. E ip v ST e. dpa ^ 
8. Le Roy loué grandement le. contenu au memoire 
quceledit ficur Empercur acnuoycà fefdits Ambaffadeurs, 
pour eftre fain&, catholique;& digne de grande prouifion: 
mais ainfi qu'il s'c(! ven par la dcffu(dite lettre, is ont cbar- 
. ge d'en differe: la prcfentarion iüfqnes àce qu'ils en àyent 
nouueau commandement de leur maitre : au mo; cn. de- 
quoy fa Maicflc fera bien aifc d'entendre cc qucl'Enefque 
dc Prague. en aura rapporté à (on retour du voyage qu'il a 
- faic deugis ledit Empereus, s sss 
PE : * v CHnsg 1 j b i M. . sc hia ;! rf uj 
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62. 
Bie Extraicl done lettre de Monfieur de Lanffac à la. Reine 


A Mere da Roy. Du 7.1Inin 1562. 


Ap AME, Pour vous direla verité, ic nc trouuc pas 

icy l'execution de labonne volonté , dont le Pape 

me fit tant d'affeurance dernierement que ie le vis. Car il 

' me difoit:vouloir laiffer l'entiere difpofitión au Concile, 
' detraitter & determiner toutes chofes (ans autrement s'en 
vouloir empefcher ; & ictreuue icy tout le contraire. Car 
il ne fe traite ny propoferien que ce qu'il plaiftà Mefficurs 
les Legats "eiaucl ne fontauctne chofe , (i r'eft ce qui 
leutcít mandé de Rome, & encore quandilsont propofé 
quelque matiere, (í vn nombre de foixante Eucfques qui 
font icy, dont les trente font Efpagnols, & le refte Italiens, 
& lepeu des noftres qu'il y a , qui ontà mon iugement bon 
fcauoir , grand zele &affceion à vneentiere rcformation 
de l'Eglife,en veulent parler plus auant qu'il neleur plaift, 
ils font interrompus , & leurs opinions ne peuuent cftre 
fuiuies: dautant que l'on iuge à la pluralité des voix , & 
quil y à beaucoup plus grand nombre d'Euefques Ita- 
liens , la plufpart defquelsfontpenfionnaires du Pape , ou 

' intereffez d'Officesàla Courde Rome, qui fonttoufiours 
cétredifansà cc quceles autres deliberent de bon.Car ils e 
vculent poinrentendrcà aucune reformarion : parquoyie 
-n''ay pas efperance de voir fucceder de ce Concile le fruit 
que ic di(iretois s'il ne vous plaift yenuoyer bien-toft vn 
bon nombre de vos Prelats. Et (i les Ambaffadeurs dc 
l'Empereur ; du Roy d'Efpagne, & des autres Princes nc 
parlent vn peu plus viuement qu'ils ne font, meíme ceux 
dudit Seigncur Empereur, lefquels à mon iugement font 
"vn peu plusfroids & te(pc&tueuxàla pourfuite des chofes 
' dontilsont charge, qu'ils nedeu E noushtous 
"m'auons rietroubl'é des remohftrarices qu'il tiousa femblé 
eítre requifes én cé endroit; mais c'eft aucc plus grande 
^ ddüceur quc nouas n& ferons fi nou$ auions plus grarid 
nombre de veux audit Concile; ou bien que nous-m'euf- 
fions ctáirité de caufer quelque diffolution , & fufpention. 
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!e qu'à mon aduis ils feroient volontiers , & quc nous 1561. 
voulons éuiter autant qu'il nous cft poffible , craignant wa. 
que cela fuft preiudiciable à vos affaircs ftans aux ter- 
mesoiü ilsfont. De Trente ce 7. luin15 62. 


Lettre dudit. fieur de. Lan[fac à. Monfieur de Lifle. 
Du 5. Iuin de la me[me année. 


M O xsiEvn, Pourréponfeà voftre lettre dutren- 
tiéme de l'autre mois, par laquelle vous me mandez, 
qu'en certains propos que vous auez cus auec noftre S. 
Pere, fa Sain&eté vousa dit qu'il fembloità la commiffion 
quc nous auions icy que nous fuffions Ambaffadeurs des 
Huguenots , tant nous propofions chofes nouuclles & 
eftranges en la Religion, & autres chofes qui font con- 
tenués par voftredite lettre : à quoy ie ne vous diray , finon 
que Meffieursles Legats, & ce que nous leurauons baillé 
par écrit de noftre negociation iufques icy , font ample foy 
du contraire : car il eft certain que iufques à prefent nous 
n'auons dit ny pourchaffé aucune chofe, que ce qui eft 
contenu en l'oraifon , & en vn memoire que nous auons 
baillé aufdits fieurs Legats , dont ie vous ay enuoyé la co- 
pic : lequel memoire ne contient que deux chefs , I'vn 
pour excufer nos Prelats, de ce qu'ils n'ont pà encore ve- 
nir pour les troubles qui font en France, fans demander 
aucune dilation : & l'autre poin& pour requerir la decla- 
ration de l'indi&tion nouuelle du Concile: auquel com- 
mc vous fgauez , fa Sain&teté nous a toufiours remis pour 
auoir ladite declaration. Dauantage vn iour meídits Sei- 
gneurs les Legats m'enuoyerent dire par Monficurl'Eucf- 
que de Senigaille, que pour eftre le temps bricf, & auoir 
beaucoup d'ernpefchemens, ils ne pouuoient determiner 
l'article dela refidence des Eucfques, qui auoit efté pro- 
pofe en la derniere fcffion : & nous prioienttrouuer bon 
que ccla fuft remisà vne autre fois. A quóy ie répondis 
quc nous n'cítions pas icy pour donner la loyau Concile, 
ains pour lareccueir & y obeir : maisque nousleur vou- 
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lionsbien recorder, qu'ayant cfté ledit article de la refi 
dencepropofé & difputé,& qu'vne grande partie des prin-- 
cipaux Prelats de ce Concile, & de toutes nations en de- 
firoient la determination, nous craignions que s'il n'eftoit 
vuidé , ccla pourroit engendrer grand fcandale: & pour 
cette caufé defirerions, puifqu'il n'y auoit eu temps , cant 
àla derniere fcffion qu'à la fuiuante , ledit article EN dc- 
terminé. Voila, Monfieur, tout cc que nous auons traic- 
té & fait depuis que nous fommesicy: bien eft vray qe 
dcuifant , & pour compter des nouuclles , i'ay bien ditce 
quc l'Ambaffadeur d' Angleterre auoit propoféàla Reine, 
& l'efperance qu'i1 donnoit que fa maiftreffe enuoyeroit 
en cc Concile, & que nous pouuions cíperer que fielley 
enuoyoit, plufieurs des autres Proteítans feroientle fem- 
blable, quiferoit vn grand bien, pource que ledit Con- 
cile eftoit principalement pourrcünir le(dits Proteftans à 
l'Eglife, comme i'auois bonne efperance qu'ils feroient , 
$'ils y venoient : parquoy i'eftois d'opinion qu'on deuoic 
proceder auec toute patience,& fans rien precipiter. Mais 
Hl, n'y a perfonne qui puiffe dirc auec werité que i'ay vfé 
d'autre langage,fait aucune inftance,ny demande aucune 
dilation. Sc peut fa Sain&ete affcurer que nous n'auons 
aucune commiffion quine foit digne d'vn grand Prince, 
vcrtueux, tress«Chreftien , & obcitfantfils de fa Saincteté, 
prote&eur & defenfcur,comme ont eflc fes predeceflcurs, 
du S. Siegc Apoftolique, & dece quiluy appartient Ii eft 
vray que ie ne fcauroy que bien fort me douloir de ce que 
faSaincteté alaiffé fortir de fa bouche ce mot de Hugue- 
nor, parlant de moy , eftanc Miniftre d'un Roy Tres- 
Chreltien , qui n'a aucre peine & trauail auiourd huy en 
fon Royaume, que pour conferucr ce citre là, à l'obciflan- 
cc dc (a »ain&eté: & mc femble que c'eft luy faire grand 
tort, & 'uy auoir peu de rcfpect. Ec davantage la gracc à 
Dicu , ic (uis aflez cogneu par toute la Chreftiente pour 
Gcntrihomme d honiieur , & bien bon-Chreftien & Ec- 
cicfiaitique , pour cftre honoie d'vn plüsbcau tirrc quc de 
Huyjvenot; & mefemble , qu'en cécendioictoncbicn mal 
recogneus les feruices que 1 ay faits au 3. Sicge A pofloli- 


quc 
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que, depuisdouze ans continuellement, tant en France í g6 
enucrs tousles Legats & Miniftres.du S. Siege qui y font tuia. 
venus , qu'à Rome y eftant Ambalfadeur , & cn pluficurs 
voyages que i y ay faits: mefímement à la derniere guerre, 
quia elté fur l'Ettat de l'Eglife, que i'auois charge & com- 
mandementauec feu Monficur le Marefchal Stroffi fur 
toutes les forces qui eftoient payées du Roy , pourlade- 
fenfe & prote&ion d'iccluy Eftat , oà ie fis beaucoup d'of- 
fices & deuoirs d hommes de bien , comme fa Sain&eté 
peut fgauoir , & ayant paffe par ma difpofition tant de 
centaines de milliers d'e(cus , quele Roy a dépendus pour 
cét effe&. Pour conclu(ion ie vous fupplic , Monfieur, 
apres auoir prefenté à (a Sain&tecé la lettre cy enclofe que 
ieluy écry, dontic vous enuoyele double luy remonftrer 
tout ce que deffus, & la fupplier tres-humblement que 
deformais elle ne fclaiffe point tromper aux faux rapports 
& calomnies d'aucuns malins , qui pourfaire les bonsva- 
lets, ou pour crainte qu'ils ont qu'onleur retranche qucl- 
que chofe de leur particulier , veulent mettre fadite Sain- 
&cté en doute & foupcon de nous, qui ne fommes icy que 
ourleferuice de Dieu, de fon Eglife, & defa Sain&eté : 
àlaquelle il plaira auffi deformais traitter en parole & en 
fai&, plus fauorablement ,& auec plus de rcípe&lesMi- 
- nifttes de (a Maiefté, comme il eft conucnable: & dema 
patt ic nc laifferay pourtant à e(tre toufiours comme i'ay 
cíté iufques icy , c'cft à fcauoir homme de bien & d'hon- 
ncut, bon Chreftien & Ecclefiaftique,& tres-humoblefer- 
uiteur dc fadite Sain&eté , s'il luy plaift: vous fuppliant 
communiquerla prefente , & la copie de celle que i'écry 
à faditc Sain&teté à Mefficurs les Cardinaux Saluiati , & 
dcla Bourdaiziere , auec mes cres-humbles recommanda- 
tions à leurs bonnes graces, comme ic les prefente auff 
tres-aff-&tueufes à la voftre , fuppliant le Createur vous 
donner , Mon(icur, en parfaitcíanté , tres- longue & con- 
tente vie. De Trente ce 19. dc Iuin 1561. 


offre obeifant amy à vous. faire 
freice , LA N $$ A C. 
Gg 


1562. 


luin. 


234. MEMOIRES 
Lettre de Monfieur de Lan[Jac , au Roy. 


Si & E , Depuis meslettres du feptiéme de ce mois, par 
lefíquelles ie vous mandois que les Ambaffadeurs de 
l'Emperceur nous auoient fait communication dc quel- 
ques articles qu'ils auoient charge de propofer au Con- 
cile , ilsnous ontfait entendre auoir receu mandement dc 
fa Maicíte Cefarée, qui leur commandoit differer à pre- 
fenter le(dits articles , iufques à ce qu'ils en euffent nou- 
ueau mandcement. Et incontinent l'Archeuefque dc Pra- 
guc , qui eft le principal defdits A&mbafladeurs, cft party. 
en pofte pour s'en aller versledit ficur Empereur, & m'a 
mandé que fans faillir il.feroit de retour auant la pro- 
chainc fcffion du 16. Iuillet. Pareillement Mefleurs les 
Lcgats ont dépefché l'Euefque de Lanfciano en diligence 
vers le Pape , pour informer fa Sain&eté de toutes les oc- 
currences dc ce licu,& principalement, à ce que i'entends, 
pour luy ofter la crainte & foupgon qu'aucuns luy donnent 
de ce Concile , pour luy donner occafion de le fufpendre 
ou diffoudre ; & auffi de le perfuader de trouuer bon que 
l'article de la refidence des Eucfques foit determiné,com- 
mc la plufpart desgens de bien dc cette. A ffemblee le de- 
firent. Vousaduifant ($1&s) que depus hier les DoGeurs 
en Theologie, qui font icy en nombre de quatre-vingt- 
fept ou hui& ,tous Italiens & Efpagnols , rcíerué trois ou 
quatre Allemans ,ont commencé à difputer l'article dc la 
Communion du S. Sacrement fous les deux efpeces , & 
continuéront iufqucs à ce que tousen ayent dit leur aduis: 
puislcs Euefques en opineront, & me doute bien s'ils en 
accordent quelque chofe ,ce fera fculement auccles con- 
ditions que le feu Pape Paul I |. auoit mifcs dansla fa- 
culté des trois Legats qu'il enuoya en Allemagr.e vers 
l'Empereur Charles V. qui eftoicnt de conceder ladite 
Communion fous les deux efpeccs à ceux qui la defire- 
roient , pourueu qu'ils confeffaffent autant contenir fous 
vne cfpecc que fous l'autre ,& rcceuoir autart en la Com- 
munion de I'vne que des deux , & auffi quen toutcsles au - 
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tres chofesils fc remiffent en l'vnion de l'Eglife & obeif- ; g62. 
fance du S. Sicge Apoftolique.Nous verrons ce qui en fera luin. 
determine icy , dont iencfaudray vous aduertir diligem- 
ment : & dautant que par meídites lettres, ie vous man- 
dois qu'il aucit cfté nouuelle par decà de quelque leuéc 
dc Lanfquenets pout Monficur de Sauoye , ie ttouue que 
g'a efté vn bruit qui ne continue pas; toutcfois i'y feray 
' bon guet , afin que s'il en eft quelque chofe , ie puiffg 
vous en aduertir , & auffi Monfieur de Boutdillon. Et à 
' rànt ic feray fin , fu ppliantle Createur /SiR z , vous don- 
ner én sra fanté , & toute deué profperité tres-heu- 
reufe & contente vie. De Trénte cc onziéme luin mil 
cinq cens foixante-deux. 
V offre tres-hbumble fubiet , C tres-obeiffant 
Jeruitenr , L 4 N $$ A C. 


Lettre de Monfiur de. Lan[[ac , à la Reine Mere 
du Roy. 


ME AME,Il ne me refte à vous dire depuis vous 
auoir écrit du feptiéme de ce mois, finon que Mon- 
ficur de Lifle Anubaffid eur à Rome m'a écrit, que fe crou- 
uant en quelque propos auecle Pape, prefens Meffieurs 
lcs Cardinaux Saluiati , & dela Bourdaiziere , fa Sain&c- 
téluy dit qu'aux commiffions que i'ay en ce Concile, ie 
femblois vn Ambaffadcur des Huguenors, tant ie propo- 
fois chofes nouuelles & eftranges enla Religion:combien 
qu'il eft certain que nous n'auons iamais rien propofe, 
traitté, ny negotie , que ce qui eft contenu aux memoires 
que nous auons dernierement enuoyé à vos Maieftez , lef- 
quelles par là pourront iuger fi nous auons donné nulle 
occafion à fadite Sain&teré de tenir ce langage. Vousfup- 
plianttres-humblement , M 4 p A M E, cftre certaine quc 
nousn'excedons point ce qui eft contenu en noftre inftru- 
&ion,& cc que nous en negocionseftauec la douceur & 
modeftie que nous pouuons. Maisil y a icy aucuns malins 
efprits , qui craignent la reformation, & prm la diffo- 
g 
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lution de ce Concile , & poury paruenir, écriuenrà Rome 
routes les calomnies & menfonges qu'il cft poffible ,.& 
mcefme n'y ont épargné Meffieursles Cardinaux de Man- 
toué, Seripandi & V armienfis, les Ambaffadeurs de l'Em- 
pereur, les Venitiens, & laplus honorable part des Pre- 
lats , & gens de bien qui font icy : cc qu'ils font. pour 
donner crainte & foupcon de cedit Concileà fadite Sain- 
&er£ , afin de le diffoudrc: parquoy par l'aduis de Mon- 
fieur le Cardinal de Mantoué , lequel ie trouuc fort. ver- 
tueux Scigneur , de bonnc intention , & meíme pour vó- 
tte feruicce , i'ay. &crirvne lettre à fadite Sain&eté,& vne 
à Monficur dc Lifle , dont il plaira à voftre Maicfte voir 
les copies enclofes aucc la prefente. 

MADAME, noustrouuans fouuent auec lcs Prelats-Ef-- 
pagnols qui font icy.,ils nous difent qu'ils eftimenc la: 
difpute dc la do&rine eftre pourle prefent fuperflué en ce: 
Concile , n'y eítans point ceux qui l'impugnent & de- 
battent. Et quc pour faire quelque ftui& , feroit bcau- 
coup meilleur de traitter d'vne bonne & entiere refor- 
mation des meeurs ,à quoy on cognoift bien que lc Pa- 
pe, &la plufpart decedit Concile ne veulent entendre: 
& pour cette caufe fcroit requis que les Ambaffadeurs de 
l'Empereur, les voftres, & du Roy d'E(pagne fiffent con- 
iointement, & bien viuement iulbince auec les protefta- 
tions.requifes , qu'ils cuffenc à vacqner à ladite rcforma- 
tion attendant les Proteftans : parquo; il plaira à voftre 
Maiefté faire entendre voftre intention fur cc poin& , & 
fibon vous fcmble , procurer cnuers leídits ficurs Empe- 
reur , & Roy d'Efpagne , qu'ils ordonnaffentà lcurs Mi- 
niftres quifont icy , de faire meíme inftance aucc nous, 
Etàtant ic feray fin , fuppliantle Creatcur, MaDAME, 
vous donner en parfaite ante , toute profpericé cres. heu- 
reufc , & contentevie.. De Treniece 11. luin 1562. 


F offre tres-hbumble. fabiet , tres-obeiffant, e$ 
fres-obligé feruiteur, LA NSSAC. 
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Lettre de Monfieur de Lanffac , au Pape Pie I V. 


Mn Padre , Effendo auuertito che la mala c finiffra informa- 
tieue che la Santita veffra ba baunto delle commifüone cb! io, 
€ j mei colleghi babiamo da negotiare a. queffo facro Concilio, 
£li banno caufato qualche mala epenione de i fatti nofiri , per 
giuf'ifcatione di quelli non li diro altro fFnon,che effendomini- 
iri d'un Re tanto grande C Chniffianifimo , eli predeccffori 
delquale fono siati principali benfattori C defenfort. della fede 
cApoffolica , me pare che douemo effere fuora d'ogni fofgetto: ch 
le attiomi noffre ne fanno ampla fede ,in quello che fím qui baue- 
mo con ognl. bumilta C reuerenma trattato con. eli. illuffrifsimi 
Q reuerendiféümi fggnori Legati dV. S.li quali com quello che li 
bauemo datto per. fcritto , debbono piu presto efftr ereduti cbe B 
mali "[ficij d'huemimi che non. fono tanto bonp Chriffiani Ec- 
elefiafhiei C. feruitori della S. V . quanto ffamo mw , come ff co- 
mofcera in tutto il noifro procedere. Et per tanto. füpplicio V. pne 
py n humilnente po[fo, che ella non dia fede a auiff cof fal- 
5,6 á 

y^ Maefía Chriflianifsima glieue dira di piu fapra di quaffa: 
alquale rimettendomi: faro fine , bafciando bumilijsimamente $ 
piedi di V. $. Pregando 1ddio checon ogni felicita lóngamente 
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le piaccia cvedere à quello ch/ 1|. Setgnor Iml afciator d£ 


la conférui al bon. gouerno di fua Santa Chica come lo defidera.. 


A Trenta al 8. di Giugne.. 
Lettre de Monfieur de Lifle au Roy. Du 1j. Inin; 


S I E, Ce qui appartient àla charge qu'apporta icy der- 
V nierement l'Abbe de S. Gildas , & plufieurs chotes 
aduenués,ou difcouruésen cette Cour durant le mois der- 


niet paff , font contenucsen vne dépeche que i'ay faite à 


voftre Ma:cfté du 29. dudit mois, & partant ledit Abbé, 
qui délogea d'icy le3. de ce mois auec vne dépeíclie du 
Papce;n'emporta de moy qu'vne lettre de fi peu que ic pou- 
vois adioufter. Depuisía Sain&teté a monftré continucl- 
Jement  d'eftre attentiue à affembler argent, pour pour- 
uoirà la neceffité des affaires de l'Eglife , & gens dc gucr- 
1c , tant dc pied que de chcual pour cnuoyer en voílre 


Gg iij 


448 MEMOIRES 


1562, Royaume. Le quatriéifie au. marin i'allay dorinerle bc 


Iuin, 


iour à fa Sain&eté , pour auec cette occafion luy prefen: c 
vne lettre de voftre Maiefté,en recommandation d'vn par- 
ticulier : aprés le retour du promenoir , oà ie l'accompa- 
pagnay par fon parc, elle fe retira & m'appella en fa cham- 

rc, pour me conferer du Concile , & des aduis de voftre 


Royaume qu'eHe me dit auoir receusla nui& precedente, 


pat lettre du 20. par vn courrier venu exprés de voftre 
Cour; & combien qu'elle ne touchaft 1a particulier def- 
dits aduis, fi et-ce qu'elle mefignifia ce qui s'en eft depuis 
entendu publiquement, qu'il fetraittoit en voftre Confeit 
de pacificr les feditions & tumultes de voftre Royaume 
fans violence; & me dit en cestermes , Nous /opimes contens 

we les pac ng ent compofez, par vn accord ,moyennant qu'i[ 
n'y foit traitté* aucun article appartepant à la Religien. Pour 
leregard dudit Concile,les propos qu'il pleut à fa Sain- 
&teté me conferer , furent auec plus d'expreffion & de dif- 
cours : elle me repetoit fes plaintes & doleances fi fouuent 
reiterées en congregation de Catdinaux ,à caufe de qucl- 
ques remonftrances faites par Monfieur dc Laníffac aux 
Legats dudit Concile , donti'ay amplement écrit en ma- 
dite dépcfche. 

D'autre partfadite Sain&etéme ramenteuoitles refor- 
mations qu'elle a ià executées en cette Cour , & autres 
qu'elle pour(uit de iour en iour , & alleguoit quel'eftat & 
condition de viure ne pcut cítre plus regle qu'il eft, non 
feulement en la perfonne des Cardinaux , mais auffi en la 
fienne propre : tellement que par tout leur vie eft deucnué 
exemple , eu égard au temps que lefídits Cardinaux al- 
loient tranfue(tis par cette ville, & que les fales & anti- 
chambres desPapes predecceffeurs eftoient pleines d' Eucf- 
qucs, faifans la Cour: que fadite Sain&eté abhorrente de 
l'infolente vie, & du luxe ancien de cette Cour, a pourueu 
tant qu'il eftpoffible à la corre&ion des mceeurs , & a faic 
vn decret pour affuiettir tous Euefques à la rc(idence en 
leut Eglife , preuenant & facisfaifant l'intention du Con- 
cile,& finiffantles longues difputes commencécs en iceluy 
pour faire vne refolution dc cet article. Par tels moyéris fa- 
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lite Sain&eté inferoit que le monde fc doit contenter de 1562. 
se(dits offices, pourle regard de la reformation que l'on luin. 
defire concernant le cha dc l'Eglifc , c'eft à dire fon au- 
thorité : & que non feulement les Prelats affemblez audit 
Concile luy douent porter ce refpc&, ainfi qu'elle efpere; 
mais auffi les Ambaffadeurs dc tous Princes t doiuent dc- 
porter de rien requerir au contraire: & particulieremenr 
me donna charge d'écrircà voftre Maicfte , que s'il fc fair 
inftance & pourfuite de voftre part audit Concile d'au- 
cunc chofc , qui depende de fadite authorité, clle rcuo- 
uera toute aide & fecours qu'clle a promis pour les af- 
aires dc voftredite Maiefté , aucc laquelle clle traittera 
volontiers , & tranfigera feparément tant des Annates que 
de tousautres droits ,ue l'onluy voudroit debattre. Telle 
futla conference qu'il pleut à fadite Sain&tere mc faire fur 
les affaires dudit Concile. Ex ne metintautre propos , fors 
qu'elle faifoit leuer mille cheuaux lcgers , qu'eile auoit 
enuoyé vníecours de dix mille efcus à Monfieur le Duc 
dec Sauoye, & qu'entue autres fes prouifions pour recou- 
urement d'argent,elleauoit impofe vn quauinfur liure de 
chair, quife vend en cette ville. . 
S ix £, De ce que detfus , qui fontopinions, actes & 
dcliberations du Pape, venués iààla cognoiffance de tous, 
il fe fait icy des difcours, qui tirentla plufpart deshom- 
mcs à faire mauvaifes conicétures, pour lc regard dudit 
Concile, & interpretations finiftres des Mui & dépef- 
ches faites par fa Sain&eté, fur le fecouts d'armes qui luy 
acíté demandé dc diuers lieux. Quantaudit Concile , la 
ande défiance que monftre fouuent fa Saincteté auoir 
des P'rclats , & dela plufpart des articles qui fe font pro- 
pofeziufques icy enicceluy , & dauantage la crainte qu'on 
y víe d'vne nouuclle liberté, & licence non limitée , in- 
duicpluficuis à prefumer & dire que fadite Sain&tete fou- 
haitre les moyens qui peuuent abrceger , ou interraflpre 
ledit C oncilc: & de cette conic&ure font grand fonde- 
ment fur vne dépefche faite à Trcnte, y a enuiron hui&t. 
iours, pour faire declarer & publier la continuation, & 
mettre fin aux argumens dc ceux qui maintiennent vnc 
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nouuelle indi&ion dudit Concile. Ileft vray que depuis 
fadite Sain&teté müant de confeil, depefcha vn autre cour- 
rier pour fufpendre & diffcrer ladite declaration : mais 
chacun eftime qu'elle fc doiucfaire en peu detemps , qu'il 
eft ainfircfolu & arrefté, nonobítant que les Euefques Ef- 
pagnols ceffent d'en faire inftancc : & que cela fera grand 
diuorce & defunion dudit Concile. Il fc dit qu'encre les 
doleances, ou remonfítrances qu'a fait és derniers Con- 
fiftoires fadice Sain&cte , elle a fort exclamé contre ceux 
is afferment quele Concil foit fuperieurà J'authorié 
es Papes , appellant ladite opinion , & les fautcurs d'i- 
celle , Herctiques, & difant que comme telselle]es pour- 

fuiura & chaftiera, 

Quant aux dépefches qu'a fait dernierement fadite 
Saincteté plus lentement & plus froidement qu'on n'ef- 
peroit qu'il deuft faire, od il d wes queftion de mouuoir les 
armes en faueur dela Religion:L'on a trouué fort étrange 
que l'Abbé de S. Gildas a longuement attendu ad ir 
üifion qu'il a emportée fi petite , & infuffifante au re(pe& 
dcfa charge. Aucunsalleguentqu'ila deépluà (a Sain&e- 
té, que pour ladite charge il ne luy a efté enuoyé vn. Gen- 
tilhomme de qualité, de la part de voftre Maicfte , & d'au- 
tant plus que certains emulateurs & enuicux contre les 
bons offices de Monficur le Legat , fc font efforcez de per- 
fuaderàfaSain&cté, que ledit (icur R cuerendiffime cher- 
choit defe valoir,& s'attribuer quelque grace par lemoyen 
d'vne bonne & fauorable dépcfche fur la demande qu'a 
fait ledit de S. Gildgs ; mais la plufpart eft d'opinion que 
fadite Sain&eté deuoit.volontairement employer le meil- 
leur de fesforcesfans delay, & (ansexception aucune ,& 
les ioindre à l'entreprife dc voftre Maicfté ,contre lecu- 
multe d'Orlcans, pour feforuir de cette occafion, qu'ils 
appellentopportune , & malaifécà recounrer. Et partant 
blalhent que d'autces dépenfes font preferées & fe con- 
tinucnt, comme dc baftimens pour l'agrandiffemerít du 
bourg fortification du chafteauSain&- Ange,ornemens & 
embcelliffemens de diuers lieux du Palais fain& Pierce , & 
d'autres de cette ville, Au demeurant i1 ne s'cft pasveu 
grande 
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grande diligence à Icuer les gens de guerre, & des mil rg 6. 
chcuaux legiers, dorit m'a parlé fadite Sain&teté , ily a peu Iuia- 
dc compagnies commencécesà fairc:le Capitaine Luc An- 
thoine de Trani aeíté dépefché y a quatre oü cinq iours 
pour leuer cinq cens hommes de pied és piis dc Monficur 
de Sauoye,& les conduire enAuignon , foldoyez pour la 
premiere paye d' vne partic des dix mil efcus donnez par fa- 
dite Sain&eté à fon Alteff-. Toucc l'entreprife qui acíté 
rcfolué iufques icy , e(t d'enuoyer lefdits mil cheuaux lc- 
gicrs, & iufquesà mil hommes dc pied Italiens , audit Aui- 
gnon , tant pour fecourirladite ville, que pour empefcher 
& diuertir éslieux voifins, ccux qui voudroient fauorifcr 
lestumultes d'Orleans : telles prouifions qui fe condui- 
fent lentement ,à caufe d'vne expe&tation douteufc dela 
compofition & pacification dudit cumulte , femblent à 
pluíieurs peu conuenable à la reputation des armes & 
forces temporelles du Pape. Toutcfois il nc fe dit point 
qu'aucun ait entrepris d'émouuoir fa Sain&eté à faire 
plus grande entreprife. Mais ppurle regard de ce qui ap- 
partient au Concile, le Cardinal Carpi & autres des plus 
anciens parlerent contrel'opinion de fa Sain&etéau der- 
niet Coníiftoire, auquel ellefit entendre que (a refolution 
eftoit de faire declarer & publier la continuation , pour fa- 
tisfaire à vn bref, parlequel ellel'a promis à pattau Roy 
Catholique :lefdits ONE Hn remonftrerent que ladite 
declaration fera encourir fa Sain&ecé en vnegrandcen- 
uie , & confirmera l'opinion qui cft cn plufieurs , qu'elle 
veüille diffoudre ledit Concile: toutefois fi bien elle dif- 
fere encore , on dit que fon propos & fa rcfolution eft 
ferme d'ordonner ladite declaration , & qu'clle attend fur 
cc quelque réponfe d'Efpagne. Monfieur le Cardinal de 
Lorraine s'cft offert à tenir lieu de Legat au Concile , & 
en cecas y conduire cinquante ou foixante iugi d 
voftrcRoyaumc. 1l y a des calomniateurs de cette offre,qui 
ont dit que ledit Seigneur Reucrendiffime a adioufte, qu'- 
au cas qu'elle ne foit acceptée par fa Sain&eté , il affi- 
ftera comme Eucfque audit Concile , & pour procuret cc 
qu'il luy femblera vtile pour le repos de la er urea 
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15462, Quantaudit offre fa Sain&eté aü lieu d'y fatisfaire, ob 


Iun. ' 


ie&c quc fi ledit nombre d'Eucfques fe peuc conduire 
Trente comme deflus, leur demeure ne deuroit eftre cx- 
cufec de la part de voftre Maicfté, & dela Reinc, & à ce 
I" r'encends elle a cfté meué par leídites calemnies, de 
eclarer qu'ellene veut appeller ny inuiter ledit Seigneur 
Cardinalau Concile. Sir, i'eftois auanthicrau ma- 
tinen la chambre du Pape, pourluy donner le bon iour ,. 
cóme i'ay de couftume, pourle moinsvne fois la fcemaine; 
l'Abbé de S. Salus prenoit. inftru&ion à. bouche de fa. 
Sain&eré, laquelle incontinent aprés me fit appeller, & 
me dit qu'elle donnoit charge de Treforier audit Abbé. 
pour diftribuer les fommes de deniers qu'elle a conftitué. 
d'enuoyer en voftre Royaume , & employer à la folde des 
gens de guerre , au cas qu'elle fe continué en faueur de la. 
Religion,finonqueDicu luypouruoiroit d'autres moyens. 
Les paroles de fa Sain&eté cítoient ainfi fuccintes , mef- 
mecclles qu'elle 'm'adioufta touchant le. Concile, difant. 
ge les Ambaffadeurs de.voftre Maiefté continuent d'y 
aire le pis qu'ils peuuent. Ie fuppliay fa Sain&tecéqu'il 
luy pleuít me notter particulierement les offenfes qu'elle 
enreffent , attendu que mes offices fontprompts, & qu'il 
m'cft cnioint par vóftre Maicíte de les employerà fon fer- 
üice : elle voulut differer, & dit qu'elle me les raconteroit 
vnc autre fois, & m'appelleroit à cette fin : ce neantmoins. 
elle nc fc retint pas à me parler d'vn article bien vrgent, 
& dontelles'émeutfort , difanc que l'on defend au nom 
de voftre Maicfté l'authorité du Concile par deffus cclle 
de fa Sain&eté :à quoy ie répondis quc ie cognois parles 
epe de ce qui acíté propofé à Trente , que vos Ambaf- 
fadeurs font vn principal fondemenz del'authorité dudit 
Concile , für ce que fadite Sain&eté a transfer la fienne 
en icceluy pour plus grand repos dcla Chreftienté : mais 


lle merepliqua que ce fondement eft faux , & qu'elle fe 


veut rcferuer fa propre authorité. Du quinzieme luin mil 
cinq cens foixante & deux. 
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Lettre dudit fieur de Lan[fac , audit fteur de Lifle. 


i OwnsrEvn , Te fuis attendant des nouuelles de 
France,par homme que i'y ayenuoyé en grande dc- 
uotion, & cítime quei'en auray pour tout ce mois, & dont 
ie ne faudray vous fairc part. l'attend auffi la réponfc des 
lettres qucic vous ay écrites par Monfieur l'Archeuefque 
dc Lanciano , & n'ay pour cette heurc à vous dire , finon 
que nous fommces fur la fin de la difpute des Docteurs fur 
la Communion /sP vtraque :*hous verrons cc qui en fera 
determiné:vous aduifapt qu'il court vn bruit par ce Con- 
cile,qui me déplaift grandement, c'eft que par le rapport 
d'aucuncs gens calomniatcuts , ennemis dc verité, on dit 
quc noftre (ain& Perea pris quelque malcontentement dc 
Monícigneur le Cardinal de Mantoué : lequel cognoif- 
fantcela, eft en terme de demander congé pour s'en aller, 
nc pouuant fupportcer-qu'en faifant bien & fain&ement 
fon office, il feroit calomnié ; qui eft vne tres - mauuaife 
chofe.: care(tantfi bon & vertueux Seigneur , de bon zcle 
«& intention, comme il cít aymé , honoré & cítimé de tous 
les principaux Princes Chreftiens: ie crains que s'il s'en, 
wa ainfi , cela porte quelque trouble en ce Concile: & 
ppourle moins donnera opinion dc deux chofes l'vne, ou 
bien qu'il aura demandé congé , voyant qu'il ne pouuoit 
faire icy lefrui& qu'il defire:ou quel'on l'enauraofté pour 
l'empefcher de bien faire, & pour y mettre quelque autre 
quinc fera de telle qualité , ne (i agreableà tout le monde, 
commoce luy: parquoy ie vous prie pourle bien public,que 
vous faffiez dextrement tout ce que vous pourrez , pour 
empcefcher que noftre fain£t Percluy accorde fon congé, 
s'ille luy demande ; Mais au contraire de le perfuader de 
demeurer icy poury continucr à fairc fon dcuoir , cc qu'il 
Ígaura tres-bien faire. Mais ie vous prie qu'il nefoitíceu 
quc ic vous ayc rien écrit de cecy: carie me doute bien quc 
€cqui viegflsic ma parc n'eft pas bien receu en voftre Cour, 


I $62. 


Iuin. 


dont ic nc me foucic guerc, pai(que Dicufcaitmonin-- 


tention, & qucác n'ay à rendre compte dc mes sition quà 
y 
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luin. 
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mon maiftre : fi cft-cc qucie nc me puistenir de me dou- 

loir de la malignité desennemis de Dieu, de fon Eglifc, 
& du rcpos public, qui pour chercher les moyens de dif- 
foudre cette fain&c Affemblee , fc trauaillent de mettre fa 
Sain&etéen doubte & foupcon d'icelle,comme s'il y auoit 
quelqu'vn qui y traittaít ou pratiquaft aucune chofc con- 
tre fon authorité;ce que ic nevois aucunemét:mais bien au 
cótraire, ic fuis certain que le but principal de tout le mon- 
de, foit des Prelats,ou Ambaffadcurs qui font icy,eft qu'en 
conferuant & gardant ce qui appartient à fadite Sain&c- 
té ,fous fon authorité de régler & former coutes.chofes 
enbon eftat , qui et Ie vray e(tabliffement de l'Eglife Ca- 
tholiquc, & dc l'authorice du S. a : & s'il fe fait au- 
trement, & que cette Compagnie fe departe fans faire ee 
qu'elle doit, ie tiens pour certain que nous verrons les plus 
grands troubles, & ruincs qui furent iamais en l'Eglife: 
Vous fuppliant, Monfieur, vous fcruir de ce que deffus, 
& ne m'y alleguer point pour les raifons deffu(dites : & s'il 
vous plaift m'aduertirez fi vous auez reccu l'alphabet en 
chiffrc que ie vous enuoyay par mon premier pacquet. Et 
Àtant, ie feray fin par mes tres-affe&ueufes recomman- 
dationsà voftre bonne grace, priant le Creatcur, Mon- 
fieur, vous donner en toute profperité, contentement de 
vosmcilleursdefirs. De Trente ce quinziémc luin mil 
cinq cens foixante deux. 


V offre obeifant C parfait amy & veus 
faire feruice, L. AN $$ C. 


Lettre de Monfiur de Lan[fac à Monfieur de Lifle 
v^ niba [[adeur à Rome. Du 16. Inin 1562. 


M Ow sizvR, Laderniere lettre que i'ay receue de 
vous cft du fixiéme de ce mois, par laquelle vous mc 
difcourez vn propos quenoftre S. Pere voustiytcnu: qni 
Contient en fomme quc fa Sain&cté veut que le Concile 


remcette à elle fcule lareformation dc fon Eftat, & dc 1a 
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Cour de Romc:inferant parlà que nous nous deuonstous , $62. 
4bftenir de rien propofer qui concerne ladite reformation 1uia. 

"dncapite, A quoy ic vous diray que nousnous garderons bien 
dc rien dire , ny pourchafler en telles chofes, dont nous 
n'ayons commiflion & charge expreflc , & quand nous 
l'aurons , nousnc faudrons d'y faircle deuoir de gens dc 
bien, & fideles Miniftres, n'ayantàrendre compte denos 
-a&ions àperfonne , qu'à noftre maiftre feulement, lequel 
nous fgaura bien chaftier fi nous eutrepaffons fon com- 
mandement. Mais ie vousaffeureray bien que iufquesicy 
nous ncfommes aucunement entrez en ces proposlà , ny 
enaucune chofe qui en approche; & (i nous auons par- 
lé dereformation , fuiuant noftre charge, c'a eífté de l'en- 
tiere rcformation del Eglife feulement, (ans rien fpecifier 
ny particularifer; & quant à moy ic fuis d'opinion, pout- 
ucu qu'elle fe faffe bien & enticrement, & qu'elle foit de 
duréc , foit par fadite Sain&teté ou parle Concile, ce m'eft 
tout vn. Mais il faut qucie vous dic que ie trouue lc plus 
étrange du monde , que dernierement que i'eftois là , fa 
Sain&cté m'affeura tant dc fa bonne volonté enuers ledit 
Concile, auquelil defiroit remettre entierement la deci- 
fion de toutes chofes , fuft de la do&rine, ou de larcfor- 
mation des meeurs fans aucun refpe& particulier ; & à pre- 
fentil mefemble que ie voy que fadite Sain&eté foit en 
crainte & doubre dudit Concile , comme s'il s'y. traittoit 
ou pratiquoit quelque chofe à fon preiudice ,.cc quc ie ne 
voisny ne cognois aucunement;& quand ie l'apperceurois 
je ne le voudtrois permettre , en ce que ma puiffance fe 
pourroit étendre pour l'empefcher : & ne puis croire que 
telles doubtes naiffent en l'efprit & bonté de fa Sain- 
€&teté , mais bien qu'elle cít perfuadéc paraucuns malins, 
qui la veulent mettre en cette crainte. pour quelques 
mauuaifes fins , à quoy ils cendent: efperant que quand 
fadite Sain&eté aura veu& entendu ce quc l'Archeuef- 
T de Lanciano luy a porté , qu'elle n'adiouftera plus 
oy à celles gens , & qu'elle demeurcta fatisfaite , mef- 
mement dc nos offices , ayant veu cc que ic luy ay efcrit 
& auffià vous pour le luy dire, par ledit ME de 
Hh iij 
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1562. Lanciano : & n'ayant aucuncs nouuclles dc France pos 
Iuin. vous mandcr , ie nc vous diray autre chofc, fi n'efe'quc 


vous ne m'aucz pas encorc mandé auoir reccu le chiffre 
que ic vous ay enuoyé , vous fuppliant, comme i'ay fait 
par mes precedentes faire communication de cette lettre 
à Meffeigneurs les Cardinaux Saluiati & de la Bourdai- 
ziete, & rcceuoir mesbien affe&ucufcs recommandations 
que ie prefente à voftrc bonnc grace ,(uppliant le Crea- 
tcur vous donner; Monfieur,, en parfaite (ante, tres-lon- 
gue & contente vic. Dc Trente ce 16. Iuin 1562. 
V offre obeiffant C. parfait amy à vous 
ferire feruice , L A NSSAC. 
A Mon£eur , Monfieur de Lifle Confeiller du Roy, 
Premier Pre(ident de Bretagne , & Ambaffadeur dc fa 
Maicfté prés noftrefain& Pere le Papc. 


Extraicl d'une lettre du fieur de Lifle , au Roy. 
. "Du 2o. de luin. 


S x z, L'indifpofition dcfa Sain&cté a cfté caufe que ie 
n'ay eu moyen ny accez auprés d'elle les derniers iours, 
plusauant que de luy prefenter vne lettre que luy a écrit 
Monfieur de Lanffac, en laquelle il (c remet fur moy de 
quelques remonítrances & plaintes qu'il defire que ie faffe 
de fa parc, fur ce que fadite Sain&ceté me dit vn iour du 
anois paffé que les Ambaffadeurs dc voftre Maiefté au 
Concile ,(emblent eftre Ambaffadeurs.de Huguenots : & 
fc meut ledir (ieur de Lanífac , premicrement L la gloire, 
& dignité du nom de voftre Maicfté, puis de fa bonne 
€onfcience, & de la reputation qu'il a acquife en vottre 
feruice ,parlaquclle le témoignage de fa vertu & dc fon 
honneur cft (i approuué, qu'il deuoit eftre refpeQé par 
deffus l'enuie des maldifans , inuenteurs & rapportcurs 
de telles paroles iniurieufes , anec lc(quelles ils s'efforcenc 
de corrompre le iugement de fa Sain&eté. Pour à quoy 
obuier ledit ficur de Lanffac veut que ie faffc lc&urc à fa- 
dite Sain&cxé des lettres qu'il m'écrit pleines de tel argus 
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aent. A quoy icfatisferay auec douceur & modeftic ,fui- 15 &;. 
uaritla regle qu'il plaift à voftre Maicfté que ic garde icy Isia. 
en toutes remonftrances. 

Sin z, l'Archeuefque de Lanciano, Moine de l'Or- 
drc dc fain& Dominique, m'a rendu le(dites lettres de 
Monficut dc Lanffac, le quinziéme de ce mois. Il eften- 
uoyé de Meffieurs les Legats, chargé de commiflion & 
lettres de plufieurg Prelats , pour rendre compte au Pape 
dc l'eftat & difpofition du Concile, telle que i'entends 
que fa Sain&cté n'a de long-temps receu nouuelles qui 
plusle troublent & ennuyent. Iefuis aduerty de períon- 
nes pourueués de foin & de moyen à recueillir les aduis de 
cctte Cour,que ledit Euefque en fon rapport afferme deux 
chofes fort contraires à l'opinion & intention conccué 
par fa SainGteté , 'vne ft de l'article de la rcfidence , fur lc« 
quel i] dit qu'on pe peut diffuader les Euefques, ny empef- 
cher qu'enla premiere feffion ils ne declarent par vn dc- 
créc que ladite refidence eft de droit diuin. L'autre poin& 
quc i'ay entendu de la.commiffion dudit Euefque, eft le 
plus vrgent, & comprend beaucoup d'exemples & actions 
jubliques & particulieres , par lefquelles il fait entendre 
àfa Sain&teté qucl'Affembléc dudit Concile cft deuenué 
fi ftable & fi ferme , à caufe dc la refolution de tous les 
Prelats , qu'elle ne veut point laiffer l'entreprife impar- 
faite, qu'il ne feroit pas poffible maintenant de diffoudre, 
ou interrompre ledit Concile. 


Lettre de Monfieur de Lanffac audit fieur de Lifle. 


M OnsizEvn,Les dernieres lettres quei'ay receués 
 K de vous font du treiziéme du prefent : & fuis bien 
fort ébaliy , que ie n'ay encore eu réponfc de celles que ic 
vous auois écrites par Monfieur l'Archeucíque de Lan- 
€iano : & pour répondre à ladite voftre derniere , en ce 
qu'au commencement vous me faites mention del'indi- 
&ion ou continuation du Concile,ie fuis émerueillé que 
noftre S. Pere en parle encore, puifque les Miniftres dc 
l'Empereur, nous, & ceux du Roy d' Efpagne n'infifterons 
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1562. pointàccla,iufquesàla fin dudit Concile, (i cependan: 

Iun. nous n'auonsautre commandement de nos mai(ítres 5. 
l'on a enuic de diffoudre ledit Concile , il n'cft pas befoin 
de fe feruir de ce moyen là: mais auant qu'il fc faffe , ic 
prie noftre Seigneur qu'il nous faífe cette grace que fa 
Sain&eté confidere les maux , quiluy en peuuentaducenir, 
& à toutela Chreítienté. Et quant aux plaintes quc faditc 
Sain&eté vousa faites , difant que tous ceux quifont en ce 
lieu pourle Roy,luy font du pisqu'ils peuuent,ie vous fup- 
plic, pour faire courte réponíe, de dire, que s'il y a perfon- 
nc qui dic que nous ayons dit , fait, ny penfe chofc qui ne 
foit à l'honneur de Dieu, de fon Eglife, conucnable à la di- 
gnité & feruice de fa Sain&ere , & du S. Siege Apoftoli- 
que , ainfi que bons Chreftiens & Miniítres d'vn Roy tres- 
Chreftien doiuent faire, ie luy fcray cognoiftre qu'il eft 
meíchant & menteur, & ce parle cémoignage de Meffci- 
gneurs les Legats, & de tous les plus gens de bien dece 
Concile, & de ce que nous auons traité & ncegocié par 
écrit. Ecà ce que fadite Sain&eté vous a dit, que nous dc- 
fendons l'authorité d'iceluy Concile fur la (enne , ic ré- 
ponds que nous n'auons negocie , ny fait chofe qui luy 
puiffe donneroccafion dele penfer , & n'auons recherché 
ticn dudit Concile, inon gencralement, & fans ricn par- 
ticularifer , qu'il procedaftà ce qui eft requis pour pacifier 
lestroubles, qui font enla Chreftienté , auec la liberté & 
fincerité que noftre S. Pere nous a dit & affeuré luy auoir 
donnéc fans aucunc limite: vous affcurant , Monficur,que 
nous n'auons pris aucune inftru&ion de la Sorbonne dc 
Paris , pour faire telles difputes. Nc me pouuant affez 
€&bahir de ce que fa Sain&ecé continué auec (i peu de ref- 
pe&au Roy, & à noftre qualicé, qu'elle die que nous vi- 
uons , & nous comportons comme Huguenots, & ne vou- 
lons regarder le S. Sacrement: car fi celles chofes cftoient 
vrayces, il feroit plus conuenable qu'elle en fift fairc infor- 
mations, & les enuoyerà fa Maicíté pour nous punir,com- 
me nous meriterions , que non pas dc nous iniurier fi li- 
brement. Et combien quc fa SainQeté vous ayt. dit qu'elle 
n'entendoit point dire cc propos pour mon particulicr : (i 
: eft- 
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e(t ce qucie puisbien répondre que Mefficuts mcs Colle- r$ 6 2. 
gues doiuent eítre exempts de cette calomnie : car s'ils Iodlet. 
eftoient tels, la Reine ne lesauroit misaux degrez & cftats 
qu'ils ont, & nc s'en feruiroit en telles charges: & ne fc 
trouuera point qu'eux & moy nc viuionsChreftiennement 
& Catholiquement, felon les loix deDieu & de (on Eglife, 
fans hypocrifie ny diffinulation:& fi comme hommes nous 
Íommespecheurs,nous attendons la mifericorde de Dieu: 
mais quant au monde , nous n'cn craignons aucunc cen- 
fure ny reprchenfion , cftans affcz certains de noftre bon- 
nc& fincere confciencc. Etc pour conclufion, quantà cc 
que vous me mandez quc l'on a rapportéà fa Sain&eté, 
quce i'ay dicen ma table qu'il viendtoit tant d'Euefques de 
France & d'Allemagne, qu'ils chafferoient l'idolede Ro- 
me; ierefponds à cet article, que quiconque a dit quei'ay 
tenu, nc penfé detenit ce langage, ny que quand il feroit 
dicen ma prefence, iele vouluffc endurer , quel qu'il foit, 
il a menty par fa gorge : car iene fuis, nyfi fol, ny fi mcf- 
chant, & ay cíté trop bien nourry pour vfer de tels termes: 
mais puifque (a Sain&cté croit fi volontiers les impoftures 
& menfonges, qu'on luy dit dc moy; ne fe contentant dc 
lalongue preuue qu'elle peut auoir ; & tout le monde de 
ma loyauté & preudomie, & ne fe voulant fiet en ce que 
ieluy en ay eícric & affearé; ic fuis delibere dc ne m'en 
excuferplus , efperant que la verité.furmontera toufiours 
la malice & mefchanceté des hommes menceurs : & cc- 
pendant ie mettray peine d'obtenir mon congé du Roy, 
pour: m'en retourner , afin que.fa Maiefté enuoyeicy vn 
autre , qui toutefois ne fcauroit eftremcilleur Chretien, 
& plus homme de bien, que ie feray coute ma vic, Dieu 
aidant: fuppliantle.Createur vous donner , Monfieur , en 
parfaite f; ante ,tres-longué & contente vic. Dc Trente ce 
vingt-cinquiefmede luin mil cinq cens foixantc-dcux. 


V offre obeifant, parfait amy à vous faire 


feruice , L. A N 58A C. 


1562. 


Tuin. 
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vá utre de luy audit fiemr de Life... 
M O NsiEvR, Samedy à la Congregation genera- 


le, ne fe fit autre chofe que receuoir l'Ambaffa- 
deur du Duc de Bauiercs , lequel auoic efté retardé iuf- 
ques à cecte heure , pource qu'il pretendoit. precedci les. 
Venitiens : mais finalement il leur a cedé auec proteíta- 
tion de nc prciudicier à fon maiftrc , àqui il dit que ladite 
precedence appartient , fur laquelle proteftation les Am- 
baffadeurs de Venife protefterent.auffi au contraire : & 
aprés, celuy dudit Bauiercsfit (on oraifon. belle & longue 
& fortlibre , tellement que fi nous euffionsdit la fixieme 
partic d'autant, l'on euft bien crié sd nous , & toute- 
fois on luy fit plus gratieu(e téponíe qu'on. ne-fit pasà 
la noftre. Le fommaire dc fadite oraifon contient trois 


poin&squ'il pretend obtenir;ícauoir cft, la Cómunion du 


S. Sacremét fous les deux efpecces,le mariage des Preftres, 
& la reformation des mceurs de 1 Eglife, enfemble de l'i- 


gnotànce & mauuaife vie des Miniftres d'icelle : fe foà- 
mettant: toutefois en toutes chofes au ilgement.& .de- 


termination dudit Concile. Ledit iour les Ambaffadeürs 
de | Empereür prefenterent auffi certains articles de re- 
monftrances, dont. ie vous enuoye preíentement la. éo- 
pie. 1c. me recommande bien affe&tueufement à voftre. 
bonne grace, fuppliant le Cteateur vous, donner, Mon- 
fieur , en parfaite fanté, trés-longue & contente vie... De 
"Trente cc vingt: hui&iéme de Iuin mil cinq cens foixante 
deux. . ; "IT n 5 -r 


 Foiire obeiffunt-spwrfüit c feruiaba 
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E 1562. 
Lettre de M onfieur de Pibrac à Mon fieur le Chancelier in - 
de ' Hofpital. Iuin 1 y 62. 


Ampliffimo & Cliriffimo viro Mg cnAEL1 HosprtALIO 
"Galliz Cancellario, Vidus Faber. 


M Ir r0 tibi , non [fonte mea , [ed coacfus officio , ora- 


tionem quam habui ad Patres Concilij ; ff quid minis in 
ea tibi probatur , gaudeo tamen aliquid effe , quod probare pofíis : 
niff fortaffe quidquid eff in quooffenditur , id etiam illa qua lan- 
danda funt obruit. $in verb tota tibi difplieet , bae affero excufa- 
iones : languebam devia , ptf tertium diem , quo buc appuli di- 
cendum fuit , intered. [alutandi omnes. Cardinales , emnes Epi- 
copi , mnes Regum C Rerumpullicarum Legati ; nonnibil quo- 
que tribuendum valetudigi c Medico? morbum enim in itinere 
ipfo ex ardore fólis contraxeram , leuem quidem , fed qui augeri 
Jacilà. poffet , ff curatio differretur : Vix. fan dies integra mibi 
confHitit. Quid, fine tum quidem chm expetfarer fatis certus eram 
de media ej extrema orationis parte? Rem quidcm ipfam 1ene- 
bam , quibus verbis vterer plané nef/ciebam ; nunquam tamen me 
dicentem verba miniis fcf. llerunt, nunquam lubeptius fécuta funt, 
eitu fortaffe animi , 1n quem me frequentifimus conf fus im- 
ulerat : bonitate ctiam caxfe , Cb eorum qui aderant equanimitate, 
Jfudiéque audiendi .V olui dmum TCMerfus , tum ex meatum ex — 
domefficorum memoria mandarclitteris qua dixiffe mibi videbar, 
€ quitus (fft magnopere efenfum : mbil preffare fero potui ; 
aberat. [ilicet corona; aberat i5 , qui alios conturbare folet , me 
Jemper 1muit , errandi metus; aberat quoque ipfà dicendi necef- 
Jftas. Habes itaque non meam , fl infitari poffam , fed quaft alte- 
YS ITI DYALIODLEPR , qu vt parum orpaté (f accurate yeripta fit, d 
4 tc nibilonunts Liudari debet neccffürib.. Culpam euim tu pec 
Jfarcsyqi me boc cgationis munere dignum cffe cenfuifti. Queris 
ff quid brc agatur, poffum dicere vno verbo , mbil aguar z 
(cd malo "vti ambiesbus C» tergiuerfatione , quo me benc am ad 
Cosa] artes cdocium C irffracfumi offe int Ihgas. Propofita fuis 
qu fio veper de vefidentia , fic emm fcriptum erat ; Qj binc non 
qual. seesboart ptast. emendatio Ecclfisfhiea. difciplina , qua exc 
li 1j 
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luin, 
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emni genere deformata eff... Rogati Patres , centum feptuaginta 
fententiam dixere , multis. verbis magnáque animarum conreh- 
tione. Quid moraris ?3n ve minim dubia e obfcura longam effc 
adhibitam orationem ; iadfuram fCilicet temporis dolet , vtinam 
nibil in caufa dolere po[feg, V arie fuerunt fententia ; boni omnes 
neceffariam cenfuerunt :- alij boneffam tantummodo : ad quam non 
precaptis diuinis , fed humanis tantim legibus Epifcopi conffrin- 
gerentur jidaireb apert Cb facilà buic logi derogari poffe à Pontifie. 
cAlus quibus tam. apertà improbi effe non licut , placmt ad 
ipfum. Pontificem de tota re referri iudicium , C» voluntatem ex- 
pedtari : atque im eam. fententiam non mare maiorum , fed per 
Legatorum ambitionem (P difceffionem factum cff decretum. Ex» 
pectabantur litera Pontificis , dum buc appulimus , nunc extant, 
in quibus fcriptum eff , cupere fé C exoptare vt nihil de tota ea re 
Synodus flatuat.. Cogita nunc quid Germani dicfuri. funt , quid 
etiam ij , quos iffi Catholicos appellant , Jf modo vllus fit in eis 
fenfus. Pupuei iffos bomines ea parte orationis mea , qua eff de 
libertate Concilij nec enim poteram diffimulare , ferà tamen mo- 
dicà , aut potins , vt ille ait, intra modum [unt qui in bonam, 
fünt. C qui in malam partem: acceperunt. $ed bos non moror, val- 
de enim funt ipsprobt egimus nuper pritatim apnd Cardinales , 
qui huic Concilio prafident, à Pontifice alligati de Concilij appella- 
tione , C egimus opportun? ; proptereà quod nonnulla qua ante ad- 
uentum noftrum que(ita C» diputata crant, cum iffa prefértptione 
edcbantur , vt intelligi poffet banc Synodum non nunc primum. 
inditfam cffe , fed ejfe eam que à Paulo I I I. inflituta fuit, c 
& Iulio Pontifice , repugnantibus C intercedentibus Legatis Regis. 
continuata aperte. N offi artificia borum bominum , €t vix vn- 
quam aliquid aperte dicent , vix vnquam fimpliciter , C cim ce- 
teri bomines loquantur "vt intelligi pofünt , ifi nibil magis uo- 
lunt , quam ne intelligantur. V erüm quid difta noflra poftulata, 
vitti noftris petitismbas,refpanderint , quídque futurum ommno 
utemus , babes ex bis literis quas ad Regem dedimus, Tw , Hof-. 
pitahi chariftme amplifüme , pro tua prud'ntia. fingulari e 


, fapientia , práque coy quami apud. te femper fuit petas ac falus 


Christiana , curare dobes , vt boc Concilium, quando uibil onggino 
agitur , boncfla quadarn ratione cito dimittatur : 1d qga vebemen- 
ter opto. Cur aptem , ba liera loquerentur , tiff mc de illis T abel- 
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darius izterpellaret , alias aceuratits feribam.Tu intereamt ama. e6, 
V aie. Tridenti Idibus Innij 1 y d 2. Iuilet., 
Extufa me, quefó , deif Epiffola , quam ego raptim feripff, 
C adeo festinamer , vt vix fatis fuerit otij ad relegendum. 


Lettre dudit fieur de Lanlfac audit fieur de Liifle. 


M Onsi&vR, Vousmepermettrez, s'il vous plaift , 
de me plaindre à Vourdi vousmeímce , de ce que ic 
vous écris par tous les courriers, qui partent d'icy, & ie 
n'ay eu aucunc lettre de vous, depuis letreiziéme du paffe, 
qu'vnc du vingtiéme , par laquelle vous ne me mandez 
prefque rien , mefme s chofes qui font d'importance 
pournoscharges , & que vous fgauez qu'il ne fe propofe 
rien en cc Concile , que cequieft enuoyé de Rome, & y 
cítant vous pouucz mieux entendre routes chofes, & nous 
en aduertir pluftoft que nousneles pouuons fcauoir en ce 
lieu. Parquoy ic vous prie bienforty vfer de la diligence 
quc vous fcauez eftre rcquife pour le fcruice du Roy, & 
croire que ce quc ic vous en dis, cft comme ic ferois à non 
propre frere. Vous aduifant qu'ayant charge par noftre in- 
ftru&ion de conuenir & conferer auec tous les Ambaffa- 
deurs des Rois & Princes qui font icy ,& fur tout auec 
ccux de l'Émpereur, pour par enfemble aduifer ce qui fera 
requis de propofer pour I honneur de Dieu, & bien paà- 
blic dela Chreftienté , afin dc le pourfuiure coniointc- 
ment : Et dauantage ayant charge d'exhorter les Peres du 
Concile, quc pour y conferuer les Catholiques, & reünir, 
sl eft pofliblc, ceux qui fontdiuifez de nous, qu'aux cho- 
Ícs qui nc font point de. droit diuin, mais feulement po- 
fitif, qu'ils ne ferendenttrop difficiles & aufteres: Et pour 
autant , fuiuant nottredite charge , ayant ccs iours paflez 
lefdits Ambaffadeurs , & ceux du Duc de Bauieres, fait 
inftance de la Communion. du Sacrement fous les deux 
efpeces , c(tans requis par eux de les affifter & fauoriferen 
cette requefte, nous ne leurauons püà dénier , & fiímes Sa- 
medy dernicren Congregation la remonftrance par écrit; 
dont ic vous enuoye la copie cy enclofe, zd vous plaira 
i iij 


I$62. 
Tuiller, 
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voir, & communiquer à Monfeigneur le Cardinal &« '. 
Bourdaiziere, & apres la faire entendre à nof(lre $. ; 5;-, 
Jefuppliantla receuolr en bonne part, fuiuant noftre in- 
tention: & qu'il luy plaife confiderer, ain(i que tant de fois 
luy aefté remonftre , qu'il eft neceffaire & bien conuena- 
ble de pardonner quclque chofe , & n'opiniaf(lrer pas tant, 
tout cc qui e(t de droi&t pofitif: cfperancque s'il luy plaift 
conceder cecy à la neccffité du temps , faifant la refor- 
mation des meeuts, qyi eft neceffaire , fa Sain&eté don- 
nera grand moyen ànos Princes de reduirc toutes chofes 
en bonstermes. Ie crains bien quc pour cetté fctlion l'on 
nc determinera rien de ladite Communion , que feule- 
ment on publiera lesquatre Canons que ie vous enuoye: 
fi c(t-ce qu'il me femble qu'il euft efte bon d'expedier le 
tout enfcinble par vn mcíme moyen. Ec à tarx ie me re- 
commande bien affcé&tueufement à voftre bonne grace, 
fuppliant le Createur vous donner en bonne fanté tres- 
longue & contente vie. De Trente cc 6. luillet 1562. 


Voffre obciffant , parfait amy à. "vous 
fire feruice , L4 N $8 A C. 


v/dutre de luy au. me[me fieur de Lifle. 
M Onsitv n, Ie ne vous puis mander grande nouuelle 


de ceConcile,iufques aprés cette fctlion:car cepen- 
dant on ne fait que compofer ces Canons, qui fe doiuent 


publier, & auant hierM effieurs les Legars nous manderent 


qu'ils auoient conuenu auec les Ambaffadeurs de l'Em- 
pereur , de ne determiner rien pour cetiedite feffion de la 
matiere dela Communion /»5 vtraque, pource que lc cemps 
cítoit trop bricf, pour plufieurs bonnes confidcrations :à 
quoy ie répondis que ce n'eftoit pas chofe que nous euf- 
fions propofée ne requife , & comme 1l apparoiffoit par 
l'écrit que i'auois baillé aulditsficurs Legats, donrie vous 
ay enuoyé [a copie, nous n'auions ricn fait qu'affifter & £a- 
uoriferla requcfte defdits Ambaffadeurs de l'Empercur. 
Et pour autant , Monüeur, que vous me mandez que le 
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?ape vous adit qu'il demeureroit content de moy , pour- 1 5 6». . 
veu que iene pourchaffe que chofes ordinaires & raifon- Inile. 
nables ; ie ne fcay que fa Sain&eté entend par là qui foit 
ordinairc ou extraordinaire. Mais iefcay bien que ie n'ay 
pourchaffé iufques icy , comme ie ne da pour l'aduenir, 
aucune chofc fansl'expreffe charge & commandement du 
Roy noftre maiftre, duquel & de fon prudent confeil, il 
ne procede & ne viendra iamais rien qui nc foit fain&, iu- 
fte , & raifonnable , & digne du nom de fa Maicfté. Mais 
ayant tels commandemens , ie croy que fadite Sain&tere 
aura à bonne part que ie les pourfuiue, aucc tel foin & 
diligence qu'vn bon feruiteur & fidel Miniftre d'vn tcl 
Prince doit & peutfaire. le feray fin par mes affc&ioniécs 
rccommandations à voftre bonne grace,fuppliant leCrea- 
teur , Monfieur , vous donner cn toute profperité tres- 
hcureufe & contente vie. De Trente cc 9. luillet 1562. 

V offre oleifant eb parfait amy d "Ves 

ferire feruice , L AN SS AC. 


Extraicl d' ne leitre de la Reine Mere du Royà Mon - 
fieur de Rennes vmba fJadeur prés l'Empercur. 
de Du 12. lmllet 1 62. 


| flOnsiEvk ne Reuwwzs, &c. Quant à cc qui 
appattientau fai& du Concile, dont vous me faites 
mention par vofdirés lertres ,'& la bonne intehtion que 
mondit bon ftcre l'Empereur monftre toufiours auoir de 
le fairc fru&dueux , ic n'ay encorc rien veu de luy que bien 
fortloüable ,& qui ne fe. conformeàfa parole. Toutc- 
fois fes Ambaffadcirs auoient du commencement parlé 
fotcfroidément aw (icur de. Latiffac des chofes qu'ils de- 
firoienteftre craiccées audit Cóncile,mais depuisils fc font 
laiffé plus clairement entendre ; qui a cfté apresen auoir 
fÍceu.l'incerition de sfondit bor frere, qu'il ne leur auoit 
peut-eftre fait encore entendie ; ou bien qu'ils vóuloient 
voir premicrement de qucl pied les noftres marcheroient, 
lcíquels comme ic vousay iàmandé ont commandement 
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1562. des'adioindre tellement auec ceux de mondit bon frer- 


Iuiile t. 


qu'ils ne foient qu'vnc mcíme chofc envn fi bonarvurc. 
Et poutcc que les Euefques E(pagnols font puis nagueres 
venus dire audit (icur deLanffac,que l'on n'auoit que faire 
pour l'heure prefente dc traitter de la dotrine, puifque 
ccux qui J'impugnent & debatrent ne font point au Con- 
cile, & qu'il falloit corumencer par vpe bonne & roide 
rcformation des mceurs , qui eft ce que l'on atoufiours 
defiré d'eux , & vn poin& de tres-grande importance, pour 
faciliterle frui& que l'on efpcre dudit Concile:encore que 
ie (cache bien que mondit bon frere & moy n'auons toü- 
iours cu en ccla qu'vne me(me intention & volonté; i fuis- 
ie d'auis, Monfieur de Rennes, que vousluy en parliez & 
le requericz de commander encore de nouucau à fcídits 
Ambaffadeurs , qu'ils prennent cc faid en main, & enfo- 
licitent cellement lefdics Efpagnols, que celafe propofe & 
requiere d'vn commun accord , & confentement d'eux & 
denous, aucc celle chaléur & inítance , que les Legats n'y 
puiffent point faire de difficulté: eftant befoin, comme 
vous fgaucz, que les decifions en la do&rine fe different 
pour les dernieres fcffions dudit Concile, & ne s'y faffc 
rien, s'il cft poffible, que nos Prelats ne foient par delà, 
& quel'on n'ait effayé d'y amenerles Proteftans , lefquels 
fi l'on auoit vne fois fait vne decifion en ladite do&rine 
contre ce qu'ils en fentenr, qu'ils n'euffentpremicremenz 
cíté oüis , i1 ne feroit pas cn puiffance d'homme du mon- 
dc d'y faire comparoiftre, & fc plaindroient toufiours d'a- 
Uoir efté condamnez , nonouis ; & pour ce faites cét office 
cnuers mondit bon frere, & i'ay mandé au ficur dc Lanf- 
fac, qu'il n'y oublie rien au lieu oà il eft : & fivous aucz 
p& entendre auec quelle rcfolurion & dépefchel' Arches 
uefque de Prague s'en elt retourné , mandez luy en des 
nouuclles , comme ie m'affcure que vous fercz toufiours 
dc toutes chofes qui regarderont le. fai& de fa charge , & 
que vous cognoiftrez de quelque importance,& digücs de 
luy. Prianc Dieu, &c. ) bd isocehie] 


' 


Extrait 
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- cu ilb d'une lettre de Monfieur de Lifle au Roy. 
"Du 14. Iuillet audit an. 


SI & E, L'Archeuefque de Lanciano , qui eftoit vcnu 
rendre compteau Pape de l'eftat du Concilc, duquel 
i'ay €crit en meídites lettres du 2o. du paffe , eft party d'i- 
cy dépefché dcuersledit Concile par fa Sain&cté le qua- 
triéme de ce mois. T'ay mis peinc de recueillir quelque 
chofe de fa dépefche,& crouuay que l'opinion depluficurs 
eft , qu'elle tendà vnc fin quc l'on dit cftre l'intention & 
refolution de (à Sain&cté, à fgauoir que ledit Concile 
reprenant Ies erres dc l'autre Concile dernier paffé , & 
determinant foudainement cc qui reftoità traitteren icc- 
luy, lors qu'il fut fufpendu, faffc diligence devenir à la 
conclufion , tant que le Concile fc puiffe arreter & cer- 
miner dedans le mois de Septembre prochain: de forte 

u'il yen aqui difent, queleditConcile fera iny auant que 
le xc(te dcs Eucfques que vous deliberez faire partir aprés 
les tumultes appaifez , y puiffent atriucr. L' Ambatfadeur 
de l'Empereur m'a dit , qu'en tous les propos qu'il a eus 
&ernierement auec fa Sain&eté, il aapperceu quefon opi- 
nion, & expc&tation du Concile eft telle que deffus : tou- 
tcfois qu'à fon aduis il y pourra furuepnir quelquesobíta- 
clcs,à cauíc quef(a Sain&etéa pareillementrefolu de faire 
declarer audit Concile la continuation contre ceux qui 
pretendent que ce foit nouuelle indi&ion , & cftime que 
€ela auicndra dedans peu de iours , nonobítant que jes 
Ambaffadeurs & Euc(quesd'Allemagne,de voftreR oyau- 
mc & d' Efpagne fe contententqu'il ne foit point nes de 
Jadite continuation, iufquesà la fin du Concile. De cette 
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deliberation de fa Sain&eté i'ep auois des argumens désle - 


quinzióme du paffé , quc i'éctiuislors en ma dépefcheà 
voftre Maieíté, & commce fadite Sain&eté attendoit fur 
£e quelque répon(c du Roy Catholique, 
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Ite 
loe ' ^ ' Leutre de Monfieur de Lanffac ,am Row 


S In z, Aprés noftre dépefche du feptiéme du paffe nous 
vous en fi(mes vné autre l'onziéme , qué i'addtcífay à: 
Monfieur de Bourdillon pour vous faire tenir:depüis nous. 
auons diffeté de vous écrire pour plufieurs raifons; l'vne, 
parce qu'il ne s'eft rien fait en cc Qoncile, que difputer 
fur les matieres qui auoient efté propofécs; & quc. nous. 
fcauions voftte Maieftéeítre affcz empefchée à autresaf- 
faires de plus grande importance; & auffi que nous at- 
tendons de iour àautre le retour de celuy que nous vous. 
auons dépcfché , efperant par luy attendre la refolution de 
voftre Maiefté, fur toutes les chofes quenous luy auons 
écrites, comme il eft bien necceífaire qu'il vous plaifcla. 
nous manderau pluítoft ; carnous auons rctardé de pour- 
fuiure viuement , tout ce qui cft contenu par noftre in- 
ftru&ion , tant la declaration d'indi&ion nouuelle dudit 
Concilc, & non de continuation, que-la tranflation d'i- 
celuy en autre licu , & auffi de propofer lesatticles dc rc- 
formation contenus par noftredite inftruction : dautant. 
que (i nous l'euffions fait, mne(memenr infifter en laditc de- 
claration d'indi&tion nouuelle , il eft certain que pour fe 
trouuer le Pape & les Legats obligez au Roy Catholique 
de promeffe defairela declaration de continuation , nous 
euflions caufé la diffolution dudit Concile , que nous 
craignens,cuft pà amener quelquestroublesà vos affaires: 
& pour meíme raifon auons auffi differe de propofer les 
articles delareformation , dautant que nous voyons bien 
qu'ils ne veulent enteridzc à chofe qui preiudicic au pro- 
fit & authorité dela Cour de Rome: & dauantage le Pa- 
pc fe trouue tant maiftre dc cc Concile, y ayantla plufpast 
des voeux à (a deuotion "Mae beaucoup de fes penfion- 
naires , quelque chofe que les Ambafladeurs de: l'Em- 
pereur & nous, leur.ayonszémonftié,, ils n'cn font que ec 
qu'il leur plaift : comme voftre Maiefté pourra voir par les 
Canons quenous luy enuoyons, tant de la do&rine,que de 
lascformation, qui furent publiez àla derniere feflion du 
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'ziziéme du prefent.Carencore qu'au commencement des í g62. 

áiputesic ne fuft queftion pour lefai& dela do&rine, que tuitlc. 
de voir s'il eftoit licite & conucnable de remettre I'vfa- 

gc aux lais de la Communion du fain& Sacrement fous 

les deux efpeces , pourfuiuie par lefdits Ambaffadeurs de 
TEmpereur, & dcpuis par celuy de Bauieres: neantmoins 

i| n'en a efté determiné aucune chofe , & feulement onc 
publié quatre Canons pour confirmer & corroborer ceux 

du Concile de Conftance , qui defendoient ladite Com- 
munion: de la conceffion de laquelle toutefois ils donnent 

aux fufdits Ambaffadeurs quelque efperance , & promet- 

tent d'en deliberer en autre temps plus opportun. 

Six E,nous vous auons cy-dcuár écrit,qu'encorc que nous 
euffions fait inftance qu'il ne fe traittaft rien dela do&rinc 
iufques à la venué de vos Prelats , fi eft-ce qu'eftans pricz 
pat lefdits Ambaffadeurs dc l'Empercur , de leur laiffer 
propofer & pourfuiure ladite Communion fousles deux 
cfpeces ,nousneleur auons pü dénier , parce que parnó- 
trc inftru&tionil nous cft commandé de conferer auec cux, 
& conformer nos a&ions & pourfuites aux leurs: & da- 

. uantage aprés que par cux fut prefentee audit Concile, 
vne belle & longue remonftrance pour obtenirles fufdites 
chofes, laquelle nous vous enuoyons, nousfi(mces auffi vne 
autre remonftrance brefue pour fauorifer leur requefte, 
telle qu'il plaira à voftre Maiefté voir auec la prefente: 
vous aduifant, S 1 & E , que l'Ambaffadeur du Duc dc Ba- 
uieres , qui aefté receu aucc quelque difficulté , pour la 
difpute qu'il faifoit dela preíeance aucc les Venitiens , 
aufquels neantmoins ila cede , auecproteftation : par fon 
oraifon , a fait expreffe & particuliere inftance de deux 
Chofes: c'eftàfgauoir dela Communion fous les deux ef- 
peces , & du mariage des Preftres, proteltant que fon mai- 
tre , & fes fuiets auoient toufiours vefcu en l'obeiffance 
del'Eglifc, commeil vouloit continuer , mais ne pouuoit 
plus contenir fcídits fubiets, fi on ne leur accordoit les 

chofes deffufdites. Voftte Maiefté pourra auffi voir par 
noftredite remonftrance, que nous fifmes inftance que les 

Canons qui fe doiuent publicr ne porzaffent por preiu- 
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1562. diccàlaloüable couftume qu'a voftreMaicfté dereceuo:* 
Wülkt — à voftre couronnement ledit S, Sacrement fous !: 2... 
efpeces, &àaucuns Monafteres de voftre Royaume , qui 
pareillement en víent, Et quant à cc que nous vous auons 
mandé que l'Empereur auoitenuoyé à fcs Ambaffadcurs 
quelques articles de reformation pour prcfenter , qui en 
beaucoup de chofes font conformes à ceux qui font con- 
tenus pat noftrc inftru&ion : fa Maiefté Cefaree a depuis 
mande qu'elle fe contentoit qu'ils fuffent mis entre les 
mains des Legats, qui ont promis les propofer auec le téps: 
& difent lefdits Ambaffadeurs que (i entre cy , & la pro- 
chaine feffion,qui eft affignéc au 17.de Septembre, ils n'en 
font quelque chofe, cux-mcfmes|les prefenteront au Con- 
cilc, & dit-on qu'entrce cy & ladite prochaine fcífion ils 
traicteront du facrifice de la Meffe auec lcídits articles de 
reformation; toutefois il n'y aencorc rien depublié : Ecfe- 
roit bien fort ncceffaire qu'auant ladite feffion les Prelats 
qu'il vousa pleu ordonner pour venir icy y fuffent arriuez: 
cat s'ils y eftoient nous aurions beaucoup mcilleur moyen 
d'obtenir & empefcher ce que voftre Maiefté defireroit,& 
nous femble qu'il feroit auffi bien requis que lefdits Pre- 
lats menaffent aucc cux quelque nombre des plus fcauans 
Do&eurs en Theologie ; comme ontfaitles Efpagnols & 
Portugais , lesprincipaux deleurs Royaumes: ne voulant 
auffi faillirà vous aduertir,S 1a &,queles Abbeztitulaires 
ont voix dcliberatiue audit Concile , & y cn aquelques- 
vns, parquoy il feroit bon qu'il pleuftà vollre Maiefte y en 
enuoyer desfiens. S1 & E , ic fupplicle Createur vous don- 
ner cn parfaite fanté & grande profperité tres-heurcufe & 
longue vic, De Trente ce i9. dc Iuillet 1562. * 
V offre tres-bumble fubiet, C tres- 
ebciffant feruitenr, . & N SSAC. 


Lettre de Monfieur de Lanffsc, àla Reine mere du Roy. 


AD AME, Ce portcurquicft dc Bordeaux, hom- 
mec de bon fgauoir & entendcment , & au feruice 
de Monfieur le Cardinal Borromco , s'en retournant en 


E 
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:nce ,m'a donnéla commodité de vous faire cettepre- 1562. 
2a s pefche, parlaquelle voftre Maiefté pourra enten- Iuile. 
dre tout ce que nousauons fait & entendu depuis les deux 
dernieres du. & rt. Iuin , & pareillement ce qui s'eftpu- 
bli£à la dernierc feffion du 16. de ce mois, eítantl'autre 
feffion affignée au 17. de Septembre , qui eft affcz long- 
temps pour donncr loifir à vos Prelats de s'y rendre, s'il 
vous plaift ainfi leur ordonner , comme il me femble bien 
neceffaire pourtirer le frui& que voftredite Maicfté de- 
fire dc ce Concile: car fangcela nous y auons fi peu de part, 
que ie nc puis efperer qugnousy puiflions faire le feruice 
que nous deuons & dcíirons: Vousaduifant, M 4 p A M E, 
qu'encore que nous ayonsiufquesà prefent bien peu fait, 
& que nousnous foyons en toutes chofes de paroles , & de 
* fai£t déportez le plus doucement & modcítemenr qu'il 
nous a cíté poffible ; neantmoinsil y aicy aucuncs (i mali- 
gnes gens qui ont écrit à Rome fi finiftrement de nos. 
actions, que noftre S. Pere nc s'cít pà contenir de dircà 
Monfieur de Lifleles pluseftranges propos du monde de. 
nous: donteftant aduerty ie n'ay failly parlettres quei'ay 
écrit àfa Sain&teté , de répondre à telles calomnies, & à 
nousiuf(tifier, en forte que depuis peu de temps Monfieur 
le Cardinal dela Boutdaiziere, & ledit ficuz de Liflc m'ont 
€crit quc fadire Saindteté eft demeurée tres-contente de 
noóus.Mais voftreMaiefté peut penfer,que pourfuiuanticy 
ce que nous auons charge pour la reformation , il feroit 
bien difficile d'éCuiter que fouuent nous n'ayons de telles 
allarmes. MA pAM E, Monfieurde Pibrac qui cft icy, cít 
en merucilleufc peine pour auoir entendu les tumultes& 
defordres furucnus à Thoulouze , oü fonttousfes parens, 
& (afecmme qui eit ieune & bien fortgroffe , & crainzqu'il 
ne luy foit aducnu quelque inconücnient: parquoy nous 
auons deliberé qu'aprés quel'homme que nous auons en- 
uoyé vers vos Maieftez fera de retour, (i nous voyons ne 
faire point fautcà voftre feruice , ledit fieur de Pibrac s'en 
iraen pofte vers vofdites Maieftez,, & delà , s'il vous plaift 
luy permettre , donner ordre à fes affaires, & pourra bien 
cfrc de retour auant la prochaine feffion , s'il vous plaift 
iij 
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I'y renuoyer ; & cépendahit Monfieur Ic Prefident du Fc: 
rier & moy donnerons bien ordre de fatisfaireau acuci: 
de noftre charge Dicu aidant:lequel icfupplie, MApAME, 
vous donner en parfaite fanté, & grande profperité tres- 
longue vic. De Trente le 15. iour de luillet 1562. . 

V offre tres -bumble fubiet , tres-obeiffánt c. . 

 tres-obligé feruiteur, L AN SSA C. 


Extraicl d'une lettre de. Monfieur de Lanffac A 
á eMonfieur t Lifle. 


Ou si£ vn, Ie vous diray feulement ,fur ceque 
M me mandoez par la voftre du r5. de.ce mois , de l'ef- 
perance qu'a le Pape , que ce Concile aduifera pour le 
mieux dc remettreà fa Sain&teté les articles fur lefquels il ' 
fe trouucraen contraricté d'opinions,que ie m'affeure que 
ccla fe fera aifément: eftans la plufpart des Prelats qui 
font icy affez bié difpofez, pour s'y porter fclon fa volonté: 
vous aduifantauffi que i'ay veu vnce lettre que le Roy d'Ef- 
pagnea écrità fes Miniftres pardecà , par laquelle il leur 
mande nc faire plusaucune pourfuite dela declaration de 
continuation, ce qu'à la vetité n'cftbefoin, car elle fe fait 
affez par effc& : en quoy nousne nous empefcherons da- 
uantage, finous n'en auons autre commandement. L'on 
difpute maintenant fur le facrifice dela Meffe,Dicu veüil- 
le qu'en cela , & toute autre chofe ils deliberent à fon 
honneur & gloire , & au bien public de toute la Chré- 
tienté. Et apres m'eftre bien affe&ucufement recomman- 
dc à voftre bonne grace, ie feray fin, priantle Createur, 
Monfieur, vous donneren toute profperité tres-heurcufe 
vic, De Trentele 25. Iuillet 1562. 

F offre obeiffam c$ parfait amy 4 vog 
fere feraice, L4 8 $8 A C. 


Lettre de Monfizur de Lan[fac ,4u Roy. 


Ix £, Dimanche dernier 19. dc ce mois nous vous fif- 
mes vne dépefche par vnicune homme de Bordeaux , 


POVR LE CONCI LE DE TRENTE. 6; 
^m^ Baudon , qui cft au feruice de Monfieur le Cardi- 

' ..Jmeo, s'en allant en pofte en France: par laquelle 
voftre, Maiefté auta pü voirrout cc qui fe determina à la 
derniere feffion, depuis laquelle. Meffieurs les Legatsont 
propofe treize articles que nous vous enuoyons, dela Mcf- 
Íc & des chofes qui en dépendent , fur lcfquels il y a deux 
ou troisiours queles Theolegiens ont commencé à dif- 
puter , fclon l'ordre contenu au memoire que nous vous 
enuoyons , lequel ordre a efté fait par la commune deli- 
beration desPeres du Concile; & pource quc par iceluy 
il eft dit que les Ambaffadeurs des Princes qui font icy, 
nommeront trois de ceux qui font enuoyez dc leur pais; 
nous n'y aurons point de part. Car voítreMaicfte fcaic qu'il 
n'en y aaucun de fa nation: parquoy la difpute paffcra feu- 
lement entre les Italiens, Elpagnols & Portugais, qui fone 
en grand nombre: & mefmey en a plufieurs qui (à ce qu'ils 


dient) y font enuoyez & payez du Roy Catholique. Et oà- 


voftre Maiefté verroit que efdits articles y euft chofc d'im- 
porzance, furquoy il vous pleuft faire quelque remonftran- 
cc, il fera voftre bon plaiíir le nous mander au pluftoft, & 
faire hafter aucuns de vos Prelats & Do&teursen Theolo- 
gie, pour etre icy à docena feffion diff7. Septembre, 
& nous trauaillerons de les faire ouir, & mettre de nou- 
ucaules chofes en dcliberation , s'il y auoit rien cfté deter- 
miné contre voftre intention , & l'aduis de voftre Confeil: 
Car autrement s'il nc vous plaift nouscn aduertir d'heure, 
nous ne pouuons que laifler couler cét affaire , comme 
font les autres Ambaffadeurs , dautant que par noftre in- 
ftru&tionil n'eft fait mention de tclles matieres. 

Sins, depuistrois ou quatreioursi'ay veula copie d'vne 
lettre du 5.du prefenc mois, que le Roy Catholique a ecrit 
à.fon Ambaffadceur, & aux Prelats Efpagnols quifont icy , 
par.oüil leur mande auoir entendu combien feroit odicu- 
Íc la declaration de continuation du Concile , à l'Empe- 
reur.& à voftre Maiefté , que (i ellc fe faifoit expreffémenr, 
pourroit caufer fcandale & diffolution d'iceluy: pour cet- 
tc caufe qu'ils fe contentent par cy aprégde n'en faire plus 
autre inftance que cc qu'ilsen ont fais , pourucuauffi qu'il 


1562. 
Iuillet. 


1564. 


Iuillcr, 


164 MEMOIRES 
ne fe faffc aucune declaration d'indi&tion nouuclle, & qu: 
ledit Concile procede comme ila commencé : en 4, .« 
Catholique Maiefté a bien raifon de fe contenter: Car cc 
quine fe declare expreffémenten paroles , fc faiten cffc&, 
comme nous auons cy-dcuant fait entendre à voftre Ma- 
iefté, & qu'ellepourra voir parlcídits articles que nous luy 
enuoyons , quine font queles arres & fragmens du der- 
nier. Auffileditficur Roy Catholique mandoit à fcs Pre- 
lats, auoir entendula controueríe & difpute qui auoit cíté 
pourle fai& dela refidence des Eucfques & autres Prelars, 
& que par cux auoit efté pourfuiuy qu'elle fuft declarée 
dc droi& diuin,en quoy il loüoit lcur bon zele & intention: 
ncantmoinsilluy fcmbloicn'cfítre pas pour cette heure à 
propos faire ladite declaration , & leur defendit n'en faire 
plus pourfuite: qui eft chofe qu'à mon aduisila fait en fa- 
ucur du Pape, parce quefa Sain&cté a priscette matiere 
fort à coeur , comme clle fair toutes autres , quitouchent 
le profit particulier dela Cour de Rome, qu'elle dit vou- 
loir clle-mefme rcformer ,fans que le Concile s'en mefle; 
& decre que ladite matiere de re(idence , celle dela Com- 
munion du $. Sacrement fousles deux efpeccs, & autres 
qui fe trouuer&t icy en quelque difficulté , luy foicnt re- 
mifes pour en decider au Confiftoire , appellé quelque 
nomb re.de Docteurs; comme voftre Maicíté pourra voir 
pat l'extrai& d'vne lettre cy enclos, que Monfieur de Liflg 
m'aectit des propos que fa Sain&teté luy a tenus , concer- 
nant telles matieres : & parlà voftre Maiefté pourra iuger, 
que quelque trauail que nous puiffions prendre icy, nous 
n'y obtiendrons rien que ce qu'il plaira à fadite Sain&eté; 
car il ne fauc pas douter que toutes chofes n'y paífent à fa 
volonté, dautant qu'il a efté deliberé qu'il ne fe propofera 
rien que par Meffieursles Legacs, & preíque tousles vceux. 
dudit Concile font Italiens, à fa deuotion, & beaucoup 
fes penfionnaires , & lcs Efpagnols qui monftrent auoir vn 
grand zele à la reformation , font à prefent refroidis. & 
eftonnez, par la corre&ion qu'ils ont receu de leur Roy, 
pour le fu(dit faidpdelarefidence. Ncantmoins, S 1 & E, 
nousnc lairrons pasaprés auoir entendu voftrc intention, 
dc 
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Jepropofcr & pourfuiure viuemét tout cc qu'il vous plai- 1 56- 
»21:00$ commander,fans laquelle comme nous vous auons l'ille- 
mandé , nousnc pouuons rien faire qu'écouter , craignant 
qu'aux termes ou fe retrouuentà prefent vos affaires , & 
n'ayant aucuns vceux iey pour nous fouftenir, on fift peu dc 

' compte de nosremonfítráces:& dauantage nous craignons 
d'aigrir & broüiller chofesqui amenaffent plus grands 
troubles en.vos affaires , lefqucls nous fupplions le: Crea- 

teur conduire , & conferuerla perfonne de voftre Maiefté 

en grande profperité, & vous donner, S 1 & E , en parfaite 
fanté , trcs-longue vie. Dc Trente ce 24. dc Iuillet 1562, 


- Modus qui pofthac feruandus eritin materiis qua 
examinabuntur à Theologis minoribus. 


R10, inter omnes T bedlogos quos bucmittit SancFifümus 

D.N .vt Concilio interft boc erit perpetuum vt ip fagwlis 
materiis proponeudis » dicant qualibet vice quatuor tantumy-vi- 
delicet duo. feculares , C duo vegulares., quos eligent iluffriffimi 
(f reucrend. Legati: C ita fucceffiue cum alie matezie erunt tra- 
(ande ,aly quatuor ex eodem numera dicent, denec vnufquif- 
que impleat partes uaa. 

Secundo ,ex omnibus Theologis fecularibus miffis à Principi- 
bus ad Concilium , eliget quifgue Orator Principum teymos tan- 
tüm ex iu qui.à fuo Principe mifi fuerunt ,.quibus dabitur [a- 
vns dicendi in materia propoftta : fic deinde in aliis materits exa- 
minandis ,vvariabuntur arbitrio Oratorum ,dummoedoe ternitan- 
stüm pro quolibet Principe ineadem materia rofpondeant. 

Tertio ,ffnguli iuffriffimarum Legatorum clicent vnum:tam- 
tun ex Theologis fecularibus , quos án eorum aula babent , qui 
dequetur eadem ratione qua reliqui. 

Quarto , nomina omnia. defcribentr ceterorum T beologorum 
Jecularium , qui commarantur in domibus. Prelatorum , funtque 
coram familiares : C» ex toto boc numero affumentur in Jfngulis 
materiis non plures quàm quatuor, qui ea vice loquentur fuper ar- 
ticulis propofitis. Rurfus deinde cum alie res erunt traciande, 
tunc alij quatuor deligentur , donecomnium numerus perficiatur. 
Orde autem prius loquendi inter eos erit fecundum antiquam ca- 
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rum promotionem , videlicet ,vt qu? prius fufceperit gradum, 
ue dodforatus , ftue licentiatus , oue baccbalaureatus , 4. uo 
anterior dicendo [it , C deinceps alij. 

-Quint, ex omni numero regularium , fone misi fint à. Prin- 
eipibus , [fae commarentur apud. Legatos aut Prelatps , fime max 
meant in corum M onafferiis , fie quocunque alio modo bic adjint 
( dummodo non mifsi à fanctifsimo D. N.) finguli Generales 
Religionum eligeut ex eorum ordinetermos,qui ipfes videbuntur 
aptiores , qui drcent füper prafenti tunc materia 5 in alis vcro 
materiss qua. pof occurrent, poterumt illos variare mutare ar 
bitratu. fao. 

Sext , nullus ftue fecularis, ffue regularis excedet in dicendo 

fpatium dimidia bore ad fammum : qui longior effe voluerit, ftem 
tim CMagiffro ceremaniarum interrignpetur : laudabilior erit , 
qui nec ad id atium peruenerit. 

Septima , T beologi , fsue feculaves , ftue reeulares , quibus tum 
dicendi locus non obtigerit , poterunt.tamen fériptis deferre ad de- 
putatos ea , qua eu neceffaria videbuntur circa materiae propofítas . 


ARTICVLI DE SACRIFICIO MISSE 
per Theologos examinandi. 
Y 4n Miffa fit fala commemoratio facrifüij imeruce peracti,uon 
autem verum [acrificium. 
». 4n icrificio in cxace peracfo, derocet facrificinm Miffe.. ' 
3 4n ills verbis , Hoc facite im neam commemorationem ,. or- 
dinauerit Chriffas «vt. Apoffoli offerrent corpus € fanguinem 
fonum in. Miffa. 
4 4n facrifiium quod in-M iffa ffr profe folum fümenti , yon 
pofiit autem offerri pra alis tam uinie quam d.fundfis ,nec pro 
ápfórum peccatis , fatisfcéfiombus C altis mecefsutatibus. 
y 4n Miffs priuate in quibus folus Sacerdos, Cy nou alij com- 
municant , cite ffnt , C» abrogandee. 
6 4nquod in Miffà aqua cum «vino admifceatur , cum Domi- 
ni inflitutione pugaet, 
7 4nCanon Muffe errores contineat, f(tque abrogandus. 
SS. 4n Ecdefte Romane ritus, quo fécrerb C [ubmiffa voce ver- 
ba.confecrationis proferunt , damnandus frt. 
-9. 4n Miffa nanaifé iadingua vulgari ,quamaomaes intelligant, 
eclebrari dtbear. ' ] 
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M ncerimonis , veffes , inffenia externa , quibus Ecclefa ip Aouft. 


celebratione Miffarum vtitur, fimt. 1ollenda. 


12. /f2 Dominum pro nobis myflicà immolari , idem Jit quod ne- 


bis ad manducandum dari. 

13 C4 M iffa fit facrifiium laudis C gratiarum atfionis. Am 
etiam facrifiium propktiatorium ,tam pro viuis quám pro defun- 
is. Dicant an erronet del falfi aut beretici font , C a fantfa 
Synodo damnandi. 

"Articuli autem 13. füprafiripti ita inter Theologos diuidan- 
tur , vt dimidia pars ipforum , videlicet, qui priore loco dicent , 
qui erunt numero 1 7. refpondeant tantum [uper feptem priori- 
bus : reliqui vero T beologi , qui paff eos dicent ,rgbondeant fu- 
per cateris articulis. fequentibus. 


Poftulatio Oratorum Chriftianiff. Galliarum Re- 
gis, ad Illuft. Legatos Concilij, io. Augufti 1562. 


V M ea femper fuerit Chriffiauifimi Regis in anirmo com- 
fans. perfuafto , vt Concilborum , quibus. Ecclcfia vuniner- 
felis reprefeutatur , decreta , velut Spirttus Sancii oracula obfer- 
waret ,eáque vti pium CF religiofum Principem decet , coleret c 
veuereretur : illud etiam bis trifffimis * calamitofiftmis tem- 
poribus «vehementer optat , vt qua in boc facro-faniío Concilio, 
«vera , fanéfa , Cr india deceruuntur , iu libenti C- equo animo ac- 
quicfteremt adnerfari] Romane Ecclefia. Nam qui ab illa nondum 
defecerunt , quoniam de religionis capitibus , qu bodie in con- 
trouerfiam «veniunt , cam ea femper idem fenttunt , C cuins do- 
ripam Theolsgie Profeffores paffim C publicà docent ,ij Con- 
ciliorum definitionibus nom multum indigere. videntur. 1taque 
exiflimat , quecunque de religionis dogmatibus bic decernentur, 
multo fore omnibus gratiora , fi dies [effionis in longius tempus 
grofératur , quo ad eum qui nunc Ti ridenti eff , fancf'ifumorum € 
doct fsimorum Italie , & Hifpania Epifcoporum frequentem nu- 
merum , accederent etiam Gallie Epifcoporum fuffraeia : quorum, 
"Ut amnes norunt ,$2 antiquis Ecclefae comuentibus ,magna femper 
fout habita. ratio , quorumque abfentie caufa , quam non folum 
de nobis audiffis , féd etiam iuffam Gi nece/fariam iumdicafls , aut 
Ll ij 
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15362. breui,vtemnes ferant , ceffabit , aut omnino Regis ,qi ^ 5!» 


Aeuít. 


tra proximum menfem Septembrem híc effe iufüt , ma..aatis ab- 
femperabunt, 5ic fiet , vt quorum in-yrimis can(a indiéíum vi- 
eur Condlium , quígue in dies fe venturos predicant , Prote- 
pes minus babeant quod querantur ,velin re adeo grani lom- 
gierem cunétationem requirentes , aut minam pracipitationem 
acc[amtes. Ac neci in mentan veniat , Regem qui primus em- 
mium) per [uos Oratores apud Romahum Pontificem , Impera- 
torem , Regem Catholicum , C alios Principes egit de cogendo bac 
Concilio. , nunc illius diffolutionem cogitare :posiulamus nos Mus . 
Oratores , interea dum Gallis Epifcopraliquot adbuc dies expedfae 
buntur , vt ea que ad morum CT "vite difeiplinam tantummodo 
pertinent , aut certe duo illa capita de calicis distributione in pe 
Jffrema fefsione dilata , proponantur c definiantur.. 


Pctitioni Illàftriffimorum Dominorum Oratorum Regis. 
Gallix refpondendum videtur. 


P1scoros Gallos antequam Conalium aperiretur , ex- 

o peéfatos fuiffe menfes fer? decem , pof vera.Concilium aper . 
tum , Gallorum precipue. caufa. , verum grautorum traifatus di- 
latos fuiffe menfes fex. Nunc agi iam de eis captum efft ,non vi-- 
deri congruum vlla. ratione pedem referre. , quod vitra Concilij 
ignominiam , C tot Patrum qui iam conuenexunt multas € ma- 
qnas incommoditates fieri nom poffe videretur : de feftonis autem 
die prorogando quod in-primis poffulabant , uon cffe in poteffate 
Legatorum id . abfque Patribus , quamobrem nibil certi à. Legatis 


poffe peliceri. 


Leitre d: Monficur de Lavffac 4 AMonfeur de Lifle. . 
Dn 1o. cor fl 14 62. 


M Onusr£ v5, Dcpuis.mon autre lettre écrite nous 
.auons. aduifé qu'à grand peine les Legats nous 
feront réponfe à noftre requete , iufques à ce qu'ils en 
ayent aduerty le Pape , & eu réponfe dc fa Sain&teté: par- 
quoy il nous femble que vous ferez metueilleufementc 
bien de preuenir , & vous confciller auec Monfeigneur 
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f^ ^5* hal. de la Bourdaiziere , pour le. fupplier de vous 1562. 
4 .rà perfuaderà fa Saincteté detrouucr bonne la venué Aost. ' 
de nos Prelats , & qu'ils foient attendus auant quc fairc la 
feffion , ne prononcer les Decrets des maticres propofées 
& difputées pour les raifons plus amplement contenués 
en madite autre lettre: Et pouuez bien affeurer faditeSain- 
&eté , que dela part de nofdits Prelats ne fera fait ne dic 
chofe qui luy doiue déplaire, ne le Concile par cux pro- 
longe; mais au contraire cftans icy nous trauaillerons tous 
pour l'aduancer, & refoudre au plufto(t , & fuis bien af- 
fcuré que s'il ne l'eft dans ce. Noél , pour le plus tard ille 
fera auant Pafques: & encore que nous demandionspro- 
rogation de feffion , ce n'eft pas que nous entendions de 
perdre temps cependant; car on pourra traitter & difpu- 
ter ce quia cíte propofíe, & en propofer & deliberer da- 
uantage : & à vne fcffionl'on publiera ce quel'on euft pu- 
blié aux deux. Et fifadite Sain&teté faifoit difficulté de 
croire la venué de no(dits Prelats, vous le pourrez affeurer 
que la Reyne m'a écrit qu'ils feront icy dans la fin de Se- 
ptembre,&que s'ils n'y font quinze iours ou trois femaines 
apréson nclesattendra plus, Ie remets à voftre prudence 
de conduire cette affaire , auec la diligence & dextericé 
requife,& aduiferez s'il fera bon detairela venué de Mon- 
feigneur le Cardinal de Lorraine, ou dela dire : Vous af- 
feurant bien que durant voftre charge vous n'auez fait 
chofe plus agteable à leurs Maieftez que fera cette - cy; 
car il n'eft point: croyable de quelle affe&ion la Reyne 
m'en écrit. Et fur cc.ie me recommande toufiours affe- 
Gionnément à voítre bonne grace., priant le Creareur, 
Monkfieur , vous donner entoute profperité, tres-longue 
& contente vic. Dc Trente ce 10: Aouft 1562. 

Voiire obciffant , parfait C feruiable 

amy , LLANSSAC, 


Lettre de Monfieur de Lan[fac , à la Reyne mere du Roy. 


M: D A M E , Incontinant aprés la reception de la 
lettre qu'il vous a pleu m'écrire du 25. iour du paf- 
L1 iij 


1561. 
Aou(t. 


TR 
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fe Meflieurs du Ferrier, de Pibrac & moy, fufm ^* ere 
uer Monficurle Cardinal de Mantoué , à qui 1e dis pac- 
£iculiereanentle contenn de voftreditelerre à quoy efti 
me qu'il fait prefentementréponíe à voftre Maielté ,en ce 
qui le couche ,& aprés nouseufmes audience deluy aprés 
lesauttes Legats, au(quels par enfemble nous &(mcs cn- 
£endre ce qu'il vous a pleu nous mander de la venue de 
vos Prelats en ce Concile: & leur fi(mes inftance , qu'il ne 
fc determinat rien des matieres qui font entermes infques 
Àleur venu, puifqu'elle eftoit (i prochaine , & quc la fcf- 
fion fuft retardee, (ibe(oin eftoit : rraitzapt cependant de 
la rcformation , felon le contenu au memoirc que nous 
leur en baillaímes, dont la copie cít cy enclofc, auec la 
zéponfc qu'ils nous onr fur ce ic. Vous aduifanc, M A- 
DAM E,qucquelque chofe qu'ils dient , i ie puis auoir af- 
feurance auantla prochaine feffion du 27. dc Septembre 
dela venué de vo(dirs Prelars , i'ay e(perance dc faire en 
forte qu'elle fera prolongée , & neíe publicra vien, qu'ils 
n'y foientprefens , & y cítans arriuez auant icelle,jls pour- 
sont dire leurs voeux , & tácheront s il e(t poffible de faire 
dcliberer de nouucau, 6i bon leur femble, les Decrecs que 
J'on deura publier. A cette caufe , MADAME, il vous 
p nous aduertir en diligence, (i pour certain vofdirs 
relats viendront dans ledit mois de Septembre, ou pca 
de temps aprés ; & làoü ils viendroient, s'il ne vous plaira 
pas, que nous faffions inftance de les faire attendre, aucere- 
ment que nous proteftions de n'approuucr point ce qui y 
fera determine: efperantbien, MAD AME, que s'il y en 
vient vn ü grand nombre que vous nous mandez, & mcf- 
mement qu'ils foicnt conduits par Monfeigneur le Car- 
dinal de Lorraine, qu'il s'y fera beaucoup de bonnes cho- 
Ícs. Mais fanscelaicne voy nulle apparence d'en pouuoir 
tirer le frui&t, qui eft neceffaire à la Chreítienté. M a- 
DAME, voyant Monfieur de Pibrac , prefent porteur, que 
nousfaifons bien pcu icy, & que Monfieur le PrcGdenr 
du Ferrier & moy pourrons aifément fatisfaireà ce qui eft 
requis pour le feruice.du Roy & lc voftre , a par noftre 
Commun aduis prins refulucion de s'en aller en diligence 
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'endre comptcà voftre Maiefté de l'eftat desaffairesdo ce 
o: uc, eftimanrque voftredite Maiefte l'auta agreable; 
& pour ne faire tort à fa fuffifance ic m'enremettray da 
e outà luy , & n'adioufteray rien icy dauantage , fi cc n'eft 
]que quand ledit fieur Prefidentdu Ferrier vinticy, il ne 

uy fut baillé argent de fon cftat que pour ttois mois qui 

- font paííez il y along-temps,& pour cette caufe vous fup 
pliecres-humblement qu'il vous plaife commdánder dc luy 
faire baillerl'autre quartier. Et quantà moy,M 4 p A M E, 
icne vous en importuneray point encore,& aü Jieu.de voüs 
en importunet, i'aimerois beaucoup mieux obtenir congé 
pour aller cffayer de vous faire plus de feruice ailleurs, que 
ie nc vous en pourray faire icy. A quoy i'ay tres-grand. re- 
gret. Er à rant ic feray fin, fuppliant lc Creatcur vous 
donner, M A DA M E, cn parfaite fanté, & grande prof- 

perié , tres- heureufc & longue vie. Dc Trente. ce 14. 
Ao uft 1562. 

MapAME, l'Archeucfque de Prague Ambaffadeur 
de l'Empereur cít depuis deux ou trois ours rcuenu , lc- 
quel ne nous a ricn dit ny communiqué : mais, àceque 

T'entends , fa principale charge eft de réchauffer la pour- 
fuite. de la Communioa fous les deux cfpeces , qu'il e(t en. 
benne cfperance d obeenir. TS 

V offre ages-bumble [ubiet ,tres-oblizé C tres- 
ebciffant feruitenr, L ANSSAC. 


Extraicl d'vne lettre de. Roy a Monficur de Lanffao, 
- fon Anbeffideur ain Cone, E crite de Romorenitin: 
lei 7 vt oft 1f62, 

| Ty24Anavo ieprie Dicuordinairement qu'ilillumine 
& infpire Meflicursles Logats, & Peres du Concile, 
de trouuer les moyens propres & noceflaires pour radteílar 
ceux qui fe font déuoyez de. noftre Eslitc, & vnir toute 
la Chreftienteen vne me(me faincte & catholique Reli- 
-gion: enquoy i'ay iufques icy marche dei bon pied pour 
ma part , commce ie continué encore tous les iours, y expg- 
-fanciufques à ma propre. porfonne qn il n'y a Prince eu]a 


1562. 
Aout. . 
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Chrcítienté qui ne-confeffc que portant le nom de Roy 
Tres-Chreftien , commé ontfait mes predeceffeurs, ic ne 
Acfaffe meritoirement: Vousmetrouuerezà voftre retour 
«tout aguerry , & ià accouf(tumé aux armes , pour eftre rou- 
xe ma vic prote&teur & defenfeur de l'honncur de Dieu, 
& deíon Eglife, & deuocfils du (ain& Siege Apoftolique. 
Priant Dieu , Monáicut de :Lanffac, qu'il vous aic en.fa. 
fain&e gardc. 


Extraicl d'une lettre de la Reyne mere , audit ficur de 
"Lanffac. De[dits iours &) an. 


T E vous ay écrit par vne mienne lettre du 25. du paffc, 
qu'encorc que les troubles ayent continué grands en 

cc Royaumce , ie m'eftois toutefois refolu defaire trouuer 
au Concile, pour tout le mois de Septembre prochain, 
iufques à foixante de nos Prelars, qui feroient conduits 
parmon cou(íin Monfieur le Cardinal de Lorraine: mais 
comme toutes chofes turbulentes & tumultucufes em- 
peíchent & .retardent beaucoup .de bonnes refolutions , 
i'ay trouué depuisque pourla continuation de nos trou- 
bles, mondit coufin & le(dits Prelats ne fc peuuencrendre 
audit Concile, pluftoft que vers le 15. d'O&obre pro- 
chain, dautant que nousleur auons commandé de fc ren- 
dretousà Turin, au cómencemenr dudit mois d'O&obre, 
& fans aucunc excufe; ayant aduifé vous enuoyer vnelifte 
oi ils font tous nommez , laquelle vous communiquercz 
auídits ficurs Legats & Peres du Concile, & leur direz que 
anonditcou(íin mene en fa compagnie douze DoGteurs en 
Theologie des plusfcauans dc ce Royaume , qui ont efté 
anommez & eflcus par la Faculté de Paris. De forte que iu- 
geant nos intentions par les effe&s , comme il eft raifon- 
nable, l'en cognoiftra que s'il y aeu dela demeure ennos 
Prelats, ce n'aefté que par l'iniure & calamite du temps, 
quilesena empefchez iufquesà prefent; & que fi coft que 
nous auons cogneu nos forces aílcz pac S fuffifan- 
tes pourle rétabliffement de l'obeiffance du Roy Mon- 
ficur mon fils , nous n'auons voulu faillir au deuoir & "s 
cc 
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icc qoe ce Royaume tres- Chreftien doit pourl'affiftance ; gj 62. 

& comparution audit Cencile, dc filong-temps procuró Aouft. 
. & recherchéde nous, pour le bien general & vniuerfcl de 
. la Chreftiente, & particulierement pour la guerifon des 
maux de noftredit Royaume: & fur toutes chofes ferez 
entendreà vn chacun quc l'intention & la charge de mon- 
dit coufinle Cardinal de Lorraine,& de no(ditsPrelacs,eít 
de proceder enzoutes chofcsaucc telle douceur , pruden- 
ce, & modeftie,& tel re(pe&t,& reuerence que l'on doit at- 
tendre & efíperer des plus Catholiques Prelats qui foicnt 
en la Chrelitienté. 


"Extraicl d'vne lettre de la Reyne mere du Roy ,á Mon- 
Jfieur I Eneque de Rennes , "4 mba[fadeur prés l'Em- 
pereur.. Du 17. Moufl 15 62. 


Oxusirvn pg RenuNzs, l'ay receu les deux 

lettres que m'auez écrites des feize & vingt-deux 
du palle, qui me confizment de plus en plus la bonne vo- 
lonté que l'Empereur mon bon frerea de faire aller auant 
lc Concile, comme il appartient , & trouue fon aduis forc 
fage & prudent de nc donner aucune occaf(ion de lc dif- 
foudre; maisau contraire faire cout cc qui fera poffible 
pour fi bien l'érablir & affcurer , qu'il ne puiffe plus rom- 
pre, & qu'il y ait moyen d'y mouuoir auec letemps beau- 
Coup de chotes qui fe trouueronttoufiours op dures & 
crués du commencement. l'auois delibere de faire trou- 
uer audit Concile pour tout le mois de Septembre pro- 
Chain vn bon nombre de nos Prelats, conduits par mon 
coulin Moníieur le Cardinal de Lorraine , & leur en auois 
fait faireles dépefches , mais la continuation de nostrou- 
blesles a retardez iufques à prefenc.. De forte qu'il n'y a 
moyen qu'ils y puiffent arriuer auantla fin du mois d'O- 
&obre enfuiuanr. Ie vous enuoye lalifte de tous ceux qui 
font ordonnez pour y aller, & au(quelsil eft fait (i expres 
commandement de fe rendre à Turin, fur lc commen- 
cement dudit mois d'O&obre, que ic eer i qu'ilsn'y 

m 
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1562. ferontfaute, ny prolongement. Mondit cou(in y meneda 

^et. nantage douze Docteurs en Theologie, des. plus tcdvari$ 
de cc Royaume, nommez par la Faculté de Paris; fans 
lcs autres dont leídits Prelats fc doiuent accompagner: 
cc que vous poutrez faire entendre à mondit bon frete;&r 
l'affcurer afin qu'il n'ait fufpe&e vne (i gtande & notable 
Compagnic, que toute leur charge & intention c(t de pro- 
ceder & fe comporter aucc telle douceus , prudence & 
modceftie, & tel refpe& & rcuerence àroutes chofes bon- 
nes & fain&es, quel'on doit attendre & efperer des plus. 
Catholiques Prelats qui foient enla Chreftienté. Ie loué 
que vous ayez monftré à monditfrere , cc que le ficur de 
Lifle vous a écrit de l'indifpofition du Pape , & durecord* 
qu'il vous fait de penfer d hcure aux deux poin&s con- 
tenus en falettre, que i'eftime dc grande importance, & 
fur lefquels mondit coufin s'en ira bien inftruit de l'in- 
tention du Roy Monfieur mon fils : Toutefois puifque 
mondit bon ftere vous en a répondu de la forte qu'il fe 
voit par voftredite lettre , ie fuis d'auisque vous ne luy en 
parliez plus, finon le casaduenant. Vous ne me mandez 
point par voftre dernierelettre en quelle part il a receules 
Canons faits fur la Communion fous les deux efpeces , 
dont fes Ambaffadeurs s'eftoient tant promis... Quanr à 
moy ic nc trouuc pas qu'il s'y foit fait chofe quiempefche 
de pouruoir fur ce qui s'en pourra remonfítrer & requerir 
cy-aprés, fclonle befoin & la neceffité que chacun Prince 
en reffent en fon Efta.. 


Sanc&tiff. D. Domino noft: 5 Pio IV. Pontif Max. 


Ear. PATEn,CUm Ant ,odorezfes Eptfepus Romam pro- 
fcifceretur, arripit occ onem ud te firibends quam ia;din 
qu.ercbam; id quod mibivifus fim conmodiftmi facere poffe yer 
buzc, qui quia mihi intimus eff longitudinem epiftola mes fermone 
Jta releuabit. Scio falfós de me quofdam umres , vel ababtreitam 
toribus , vel à malenolis , vel inimitis meis, Roma, atque adeb. per 
ttam. Italiam. Hifjaniámque diffeminatos » quibus. rumoribus 
aures Pripcipum aliorum , atque etjam tue patucrunt. Nan effcm 
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ze simatus ei re , fi audiiffes tantüm , non etiam credidiffes. Sed Y g&a. 
cum accepiffem mandaffe tetnis "ut Regis matrem commonerent, ^ouft. 
ne quid illa mibi crederet ,vt d me tamquam à peitifeto aliquo 
bomiue caueret , non putaui longius effc d'fferendum purgandi 
suei tempus ,quod fane commodius facerem , ff tenerem crimina 
mibi obiecfa , ad que refponderem. Nunc velut in vmbra p- 
gnans , quod ab eis fü/picor dichum quaquomado diluam. QS uictum- 
que à vero Dei cultu, atque à vera pietate abhorrent , qui Sacer- 
dotium munus obire nolunt , pecuniam C fructum capiunt , qui 
vitam fuam corrigi , mores emendari nolunt ,cum iis piibi fito 
quodam perpetuum bellum eff. Pugnaui cum illis , fateor , leci- 
bus , edifis , fed nibil preter odium (C inimicitias reportaui. 
Si quid à me faifum acerbius , ff quid vebementius , Deus , ac 
Dei Vicarius iudex effo, Geffi C feci omnia híc im aula , velut 
maximo noffre Gallia theatro , dedi operam quoad potui, vt no- 
ua repudiarem ,"vettra corrigerem: fed neque illi sme, neque ego 
illos ferre poffum. Facio fortaffis imperità qui non feruiam tcm- 
poribus , vi multi prudentes 1n fua quique Republ. f'ecerunt ; fed 
t5 meus cf] mos , ea natura , yea etas etiam ingraucfcens maro- 
forem me facit. H abes "veluti caput excufationis nosfre. Nam 
buic latori prefentium , qui pro eo loco, quem in Canfílio Regis 
yenet,omnes acfiones noffras nójque ipfós. penitus cognofeit , ex- 
Jplicanda fingulavelinquemus: quemu virum bonum , C tui ,tue- 
que dignitatis amantifiimum experiere: quare quecumque in eum 
ornamenta conferes , erunt , mibi crede , bene pofita , Cin memori 
gratifsimóque viro callocata, Deus Opt. Max. Primipatum Eecl-(ie 
tuum in multos annos proroget , ad Chrifli filij fui gloriam , C 
populorum omnium [alutem. Ex aula noffra 3. Kal. Auguffi 1562. 
Tuz Beatitudinis filius & famulusobfc- 
quentiffimus, M. HosrtTALrs. 


-* 


Lettrede Monfieur de Pibrac d la Reyne mere du Roy. 


ADAM E, Par l'aduis € confeil de Monfieur de 

Lanffac, & de Monfieur du Ferrier, ie m'eftois mis 

en chemin pour vous apporter la dépefcheque voftre Ma- 

ieté receura par ce Gentil.hommce, & vous rende rai- 

fon particulierc dc l'eftat du Concile, qui eft que voftre 
Mm ij 
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r$62. Maiefté ne peut ny doit efperer de recueillir d'igehw 55 


Aouft. 


frui& qui feroit neceffaire pour concilier les diuerícs ..pi- 
nions, & appaiferles diuifions qui font auiourd'huy en la 
Religion : car encore qu'en cette grande Affembiéc de 
Prelacs, il y a d'excellens perfonnages, tant Italiens qu'Ef- 
pagnols, fieft-ce quele nombre de ceux qui n'ont parcil- 
le intention , ny fuffifance eft beaucoup plus grand ;ioint 
auffi, M A» A M E, que désle commencement, & ouuer- 
turc dudit Concile, Mefficurs les Legats auec les Eucf- 
ques Italiens qui eftoient venus de Rome, firent pafler par 
forme de dectet,querien ne fe propoferoit pour eftre deli. 
beré entre lefdits Peres,que par la bouche defdits Lcgats, 
& ce qu'illeur plairoit. Ce quenous auons veutoufiours 
obferuer & fe garder iufquesàla clofture dudit Concil: 
tellement, M 4 n AM E, quequelque inftance que les Am- 
baffadeurs du Roy & des autres Princes Chreítiens puif- 
fent faire, detraitter de ce qui appartient à vne bonne & 
entiete reformation dela difcipline Ecclefisftique, dont 
s'enfuiuroit bien - toft aprés l'accord des opin:ons en la 
do&trine, & que l'on leur cotte les articles dc laditere- 
formation, lcfquels eftans mis en deliberation en l'Affem- 
bléc , fe trouucrent non feulement conformes à l' Ecriture 
Sain&e, & vfage dcla primitiuc Eglife,mais auffi aux De- 
crets & Canons faits parles Papes ; fi cft -ce qu'on ne peut 
obtenir que lefdits articles foient propofez par Meflicurs 
les Legats:& au lieu de ce qu'ils mettent en auantles prin- 
cipaux poin&ts dela do&rine qui font auiourd'huy en dif- 
pute , iagoit qu'on leur ayt remonftré pluficurs bis qu'il 
n'en e(toit befoin , veul'abfence des Proteftans, & que ce- 
la nc feruoit de rien maintenant; ou s'ils propofent quél- 
que chofe touchant les meeurs, clle cft de fi peu d'impor- 
tance , & de fipeu de frui&, comme voftre Maiefte a à 
voir par les Decrets de la precedente feffion, qu'il feroit 
beaucoup mceilleur de n'en parler point du tout: & afin, 
Mann ,dc micux garder ce pouuoir qu'ils ont de pro- 
poferíeuls,& mettre cn deliberation ce que bon leur íem- 
ble,ffs ont & t!cnnent cóme chofe arreftee que lesA mbaf- 
fadcurs des Princes ne peuuent parler, ne rien remonitrer 
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7..." femblée des Prelats, craignans par aduanture , que 562. 
s'ils citoient ouis & entendus par les Peres, on euft égard Aowft. 
à leur demande, principalement qu'elles font raifonna- 
bles : tellement que toute la negociation defdits Ambaffa- 
dcurs cít enuers lefdits Legats feulement: & comme vn 
iour nous demandions cflte ouis publiquemenr,il nous fut 
répondu que ce n'eftoit pas la couftume , & qu'au prece- 
dent Concile , tenu en ce mefme lieu de Trente ,auoitcíté 
arreíte , quc files Ambaffadeurs des Princes auoient quel- 
quc*chofe à remonftrer , ils s'addrefferoient aux Legats, 
fans qu'il leurfuftloi(ible de parler à l'Affemblée, horf- 
mis le iour qu'ils font receus , & que leurs mandemens 
font leus : commes'ils n'eftoient enuoyez aux Peres, ains 
aufdits Legats. Voila, M A p A M E, des preiugezqui ren- 
dront tout vain & inutile, & fru(treront tous les Princes 
Chreftiens, du defir qu'ils ont de voir vnebonne & par- 
faite reformation en l'Eglife. Et pour autant que par la 
lettte qu'il pleuftà voftre Maiefte écrire à Monfieur de 
Lanffac du 24. du paflé , laquelle fut rendué le 12. de ce 
mois, eítoit porte de faire differer la prochaine feffion iuf- 
quesà lafin da mois de Scptembre , auquel cemps voftre 
Maicfté efperoit GocMosteiuet leCardinal deLorraine 
auec grand nombre des Prelats de France , pourroient fe 
trouucr auditlieu de Trente : nous fi(mes incontinent en- 
uers Meflicurs les Legats tout ce qu'il nous fut poffible 
pourlobtenir: toutcfois vous verrez parla réponfe qu'ils 
ont baillée par écrit , qu'ilsnel'ont voulu accorder. Sur- 
quoy, MAD AM E,l'auoisà vousdire qu'il nousa cfté bien 
aifé de cognoi(tre par les propos & contenances defídits 
fieuts Lcgats, qu'ils n'eftoient gueres aifes ny concensde 
cette nouuclle, craignans merueilleufement la venué de 
vofídits Prelats, conduits par mondit Seigneur leCarcinal: 
& toutcfois fi frui&t quelconque doit eftre efperé & atten- 
du de ce Concile , nousarreftafmesenfemble, queie vous 
ditois qu'il ne peut proceder d'ailleurs que de la venué du- 
dit Seigneur Cardinal auec fa fuite: de fotte qu'il fcroit 
plus vtileàla Chreftienté quele Concileferompift main- 


tenant, que delelaiffer enla fagon qu'il eft, laquelle nous 
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penfons pouuoir eftre changéc & emendéc fi mondit Se: 

gneur le Cardinal y vient,& non autrement: parce qc ic 
Prelats Efpagnols & plufieurs Italiens qu'il y a, gens de 

bien & de vertu , pour l'opinion qu'ilsont de fon fcauoir 
& de fa bonne & fain&e affe&ion au bien public , fe ren- 
dront incontinencde fon cofte, & ioints enfembleauec les 
no(tres , furmonteront le nombre desautres. À cette cau- 
Íc (iletemps & les affaires du Royaume le peuuent porter, 
il eft plus que necceffaire que voftre Maicíté execute cette 
fiennc deliberation, & ettà craindre que fi elle cft mtícen 
quelque longueur , cependant on n'arrefte pluíicurs cho- 
fes , leí(quelles aigriront tellement les Protcítans , & ceux 
qui font déuoyez de noftre Religion, qu'il n'y aura plus 
d'efperance dc les pouuoir recouurer & rcünir aucc nous, 
meímement que l'on traitteà cette heure du facrifice dela 
Mceffc , & detout ce qui en dépend , ainfi quc vous auez 
p voir parles articles qui vous furent enuoyez derniere- 
ment, & la refolution d'iceux eftant telle & conceué en 
rcrmes tels que ie voisqu'elle fera, il mc femble que c'eft 
enticremét clorre la porte aux Protcítans,& les bannir du 
Concile ; là oà ic penfe certainement quc immuant & 
adouciffant quelque petite chofe , il euft efté aie par ad- 
uenture de conferuerle principal vfage de noftre Eglife, 
& neantmoins fatisfaire & contenter cn partic, ce que les 
Proteftans ou quelques-vns d'entre cux les plus do&esy 
ont defiré , & par cc moyen les rendre noftres: & quand 
bicn, MAD AME, il ncfetraitteroit icy de la doGrine , & 
que l'on parlaft feulement des maeurs , nous fommes af- 
Íeurez que mondit Seigneur le Cardinal y feroit paffcr lcs 
chofes comme clles doiuent.. Car les Efpagnols qui ont 
toufiours monítré auoir dcfir de la reformation , font fans 
aucun chef, & ont efté tancez pat leur Roy , dece qu'ils 
s'eftoientformalifez pour le fai& de la refidence:tellement 
qu'ils en demeurent cftonnez : mais s'ils fe voyent portez 
& fouftenus d'vn (i grand perfonnage , & d'vn fi grand 
nombre de Prelats d'vne telle natio , il ne faut douter 


qu'ils ne rctournent aifémentàleur premiere affe&tion & 
volonté. 


POVR LE CONCILE DE TRENTE. :75 


M ADAME, ic fuis contraint de vous en écrire fi au15 62. 
loue , x fi particulierement , pource que c'eftoit la princi- Aouft. 
pale chofe quci'auoisà vous dire: il vous plaira faireen- 
tendre audit fieur de Lanffac fi vous continuerez en cette 
volonté dc faire venir les Prelats, afin quepar proteftation 
ou autrement ils faffent entendre leur venué , & c(t de be- 
foin qu'il le fcache quelquesiours auparauant la fcífion , 
laquelle eft aífignéc au 17. du mois de Septembre. 

MADAME,comme monditfieur de Lanffac vous écri- 
uit dernicrement, & ic priay par lettres Monfcigneur le 
Chancclier vous faire entendre , ic fuis contraint m'en 
allerfaire vn paffage en ma maifon , pour donner ordie 
à certains affaires domeftiques qui me font furuenus à 
caufe des troubles & defordres dela ville de Tolofe : dont 
ie partiray, MA DAM E, quand & fi coft qu'il plairaà vó- 
tte Maicllé me le commander, & qu'il vous femblera que 
ie puiffefaire fcruice au Roy & à vous : fuppliantle Crea- 
teur, vouloir vous maintenir & gardercn a fainte gracc. 
Dec Lannebourg en Sauoye, cc vingt-deuxiémc d'Aouft 
mil cinq cens foixante-deux. 

V offre tres - humble C tres-obeijfant. fubiet , 


C feruiteur, G. Dv FAVR. 


Lettre de. Monfieur. de Lan[fac 4 Moenfieur 
de Lifle. 


M OnsriEvn,Ic nevous puis rien mander pour le 
prefent des affaires de ce Concile , parce qu'on n'a 
pas encorc acheue , comme l'on nc fera de deux iours, 
d'opiner fur l'article du facrifice de la Mcfie ,fur lequel 
il eft interucnu vne grande difpute & controucrfe entre les 
Peres , 4n. Chriffus obinlerit. fe ipfum in. Cena propitiatorie : 
Surquoy il y adifferentes opinions. Mais ie croy que la 
refolution fera 4wéa fe obtulerit , fans faire mention dc pro- 
piciation. Ienefaudtay à vous aducrtr de ce qui en fera 
dcterminé. Cela acheué , qui feraà mon aduis leudy, l'on 
commencera à opiner fur la conceffion dela Communion 
fous les deux efpeces, pourfuiuie inftamment par les Am- 
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1562. balífadeurs de l'Empereur : Et aprés l'on propofera pl« 

Septemb. ffeurs articles de la reformation des maeurs, & des aou 
qui fe font aux Mcffes , qui font matieres fuffifantes pour 
bien employer le temps iufques à la prochaine feflion, 
qui fera , comme ie croy bien court : & feront contraints 
s'ils ne veulenttrop precipiter les chofes de la prolonger. 
Ic me recommandc toufioursà voftte bonne grace, &c. 
De Trente ce 24. Aouft 1561. 


Extraict d'une lettre de la Reyne mere du Roy, à Mon- 
fieur l'Eue[que de Rennes. 4. Septembre 1 £ 62. 


OusrEvR DE REN NEs, &c. Pour vcnirà la 
réponfe quc i'ay à vous faire fur voftre dernierelet- 

tre, ie vous diray quc i'ay confiderél'ample difcours que 
vous me faites des propos que vous auez tenus à l'Em- 
pereur Monfieur mon bon frere , fur le fai& du Concile, 
& pour l'échauffer & faire pourfuiure viuement par fes 
Ambaffadeurs lefai& dc la refotmation , laiffant pour la 
fin cc qui concerne la doGrine , qui eft fuiure ce que par 
l'aduis de tous ces Scigneurs ,ie vous en auois écrit, & cc 
quc du commencement efté iugé le plus neceffaire pour 
rendre fru&ueux ledit Concile. Toutcfois cognoiffant le 
danger qu'il y auroit que ccla trop viuement pourfuiuy 
donnaft occafion au Pape de chercher à diffoudre ledit 
Concile,ie vousay mandé par ma derniere que ic me con- 
formois à l'aduis de mon bon frere, qui eft de s'accom- 
moderà tout ccqui fera poffible, pour fi bien affeurer & 
&tablir ledit Concile, qu'il feroit hors de la puiffance du 
Pape dele rompre, quand bon luy femblera, & lors les 
chofes qui pourlc commencement ont femble trop crues 
& dures fc pourront meurir auecle temps, au moyen de- 
quoy ie defire que vous delaiffez cette pourfuite de tefor- 
mation; car auffi bien n'y pouuez vous rien aduancet ny 
promouuoiraulicu oü vous eftes. Et (i fuis bien d'aduis 
auec cela , puifque vous voyez que monditbon frererc- 
met bcaucoup de fa premiere feucrite cn cét affaire du 
Concile, 
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Concile , que vous neluy en parliez plus que (implement r5 6 2. 
& generalement , (ilu, -mefme ne vous met en propos de 5«pemb. 
quelque particularité. Cependant mon cou(in le Car- 
dinal de Lorraine arriueraà Trente, quifera pour tout le 
mois d'O&obre prochain,ainfi que ie vous ay écrit par ma- 
dite derniere dépefche, & aucc fi bon nombre dc Prelats 
Frangois, & Do&eurs en Theologie, que i'efpere qu'auec 
la grace de Dieu , & àl'aide dc tant de grands & Vadit 
petfonnages qui font audit Concile , amareurs d'vnc bon- 
nc & fain&c reformation, il pourra faire amender & rabil- 
lerce quien aura befoin, & vous aduertira felonlesocca- 
fions à pourfuiurc & folliciter mondit bon frere de qucel- 
que chofe de particulier. l'ay efte bien aife d'entendre 
qu'il a fait demonftration de defirer l'atriuée de mondit 
coufin audit Concile,& de ce qu'illc prie de fc hafter;ce- , 
la me fait croire de plus en plus, qu'ilaenuie que fes Am- 
baífadeurs & Prelats foient cófortez en beaucoup de bor- 
nes chofes , (ur lefquelles ils s'eftoient bien declarez ou- 
uertement du commencement; mais depuis pour nc mcf- 
contenter le Pape, & peut-cftre pour cognoiftre qu'il n'y 
auoit rien d'affez preparé pour en tirer le frui&t qu'ils dc- 
firent, ilsontiugé, & non fans grande occafion y dcuoir 
allerplus froidement & referuément. L'arriuée de mondit 
coufin,& leprogrez que prendra ledit Concile aprésqu'il 
fera là, fera leuer le mafque, & nous découurira cc quc 
chacun y portera de bonne & fain&e intenrion. 

Malettre eftát ià fignée,i'ay receula voftre du 15.du paffé, 
parlaquelle i'ay efté bien aif d'enrendre ce que mondic 
bon frere vousa dit dcl'Affembléc des PrincesProteftans, 
quis'cít(cparée fansrien conclurre fur le fai&t du fecours 
dont ceux d'Orleans lesrequeroient; & fuis bien d'aduis 
que fans autrement preffer mondit bon frere d'en écrire, 
vous vous aceourmodcerezà cc qu'il aduifera y deuoir faire 
pour le mieux. l'ay auffi pris grand plaifir à voir la dépcf- 
che qu'il afaiteà fes Ambaffadeursau Concile , pour rc- 
monítrer aux Legats & Peres, qui (ont affemblez à Tren- 
te. Et quantà votre parriculiet,ie fuis aprésà y fairc pout- 
uoir, confidcrant le licu oà vons eftes, la La qu'il 
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1561. vousfautcontinuer, & le peu de moyen que vousauez d'y 

Septemb. farisfaire fans l'aide de la liberalité du Roy Monücygr 
mon fils, laquelle pour la grandeur & neceffité de fes af- 
faires ne peut cítre telle & fi prefente que ie deirerois, 
dont ie fuis marrie infiniinent. 


Léftre de Mon [ieur de Lan[fac , 4. Monfieur de Lifle. 
M OnsriEvx , Depuis vous auoir écrit Ieudy der- 


nier, i'ay receu la vótrc du vingt-neufiéme d'Aouft, 
auecla copic de celle que Monfieur le Chancelier a ecrit 
au Pape : vous aduifant que hier on achcua d'opiner fur la 
Communion /&b vtraque :à quoy toutefois ie ne voy point 
encore de rcfoltition , pource que le Concile eft party en. 
trois ou quatre opinions : Lcs vns iufques au nombre de 
cinquante des plus fcauans , font d'aduis de la concéffion 
fimplement, felon qu'il a efté requis par l'Ernpercur &le 
Duc de Bauiere : les autres, du nombre defquelsfont pref- 
que tous les Efípagnols , font abfolument à la negatiuc :& 
les auttes veulent qu'on enuoye des Legats es pais, pour 
lefquels on fait telles pourfuites , pour informer sil cft 
conuenable de faire ladite conceílion , & auec quelles 
conditions : Ic penfe que nos Prelats viendront bien en- 
Corcàtemps pouren dirc leuropinion. Ce matin on a auf- 
fi acheué d'accorder les Decrets dela do&rine du facrifice 
dela Mceffe: Ec Mecredy prochain on cómencera à opiner 
fur aucuns articles desabus des Mefles , & autrespoindts 
de la reformation , quià mon rugemenc ne fcauroient ftre 
difcutez & determinez auant le dix-fcptiémc de ce mois 
que ferala feffion, (ion ne veut partrop precipiter les cho- 
fes, comme il me femble que l'on fait: & ne puis penfer 
que cene foit pourfehaíter d'auoir tout fait auant la ve- 
nué de no(dits Prelats, combien que nousayons derechcf 
remon(tré à me(dits ficurslcs Legats , que pour authorifer 
dauantage ce Concile , & afin que ceux dc noftre Royau- 
me acceptalfent plus volonuers ce qui y fera deccrmin. , il 
feroit bien raifonnable de prolonger ladite. (cflion. d'vn 
mois ou cinq femaines, pour attendre nofdits Prclars; && 
quc cependant on traitaft d'autitcs marieres ,& qu'à l'àu- 
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tre füb(equente feffion on publieroit les Decrets de cc qui 1 5 6 ». 
& cite traitté & dceterminé, & de ce qui fepourratraic- *?remb.' 
ter & determiner entre cy & là : & ce faifant nc. fc- 

to t perdre le temps, ne prolonger le Concile , & nous 

feroit de grande fatisfa&ion: mais ilsfont peu de compte 

de nos remonftrances , & femble qu'au lieu dc nous en 
gratifier, ils vfent de plus grande precipitation: ce dont 

ic nc puisattribuer la fate à mefdits fieurs les Legas,efti- 
mantqu'ils ne font rien que cc qui leur c(t mande de Ro- 

me. Et à ce que i'entendsil femble quelà vous auez quel- 

quc foupcon de la venué de Monfcigneur le Cardinal dc 
Lorraine , & de noídits Prelats, comme s'ils eftoient pour 
traitter quelque chofe au defauantage de noftre S. Pere, 

& du S. Siege; qui eft cres-mal entendu , veu les qualitez 

& conditions de moridit Seigneur le Cardinal, & de ceux 

dc fa compagnie , qui font crop gens debien, Catholi- 

ques , & trop intereffez auec ledit S. Siege, pour y pro- 

curer dommage. 

Ex mc femble que ce ne feroit pas mal fait qu'auec l'oc- 
ca(ion vous lc fifficz entendre. Auffi ie vousaduifequeic 
fuisicy bien empefché pourles logis, pource que lcs pre- 
miers venus ont prisles meilleurs e font mis au large, 
fans qu'ils faffent nul femblant de fe vouloir reítraindre, 
& auífi nc s'y échauffe-c-on gueres de nous y faire cour- 
toific. Si vous le crouuez bon , & que Meflcigneurs les 
Cardinaux Saluiati & de la Bourdaiziere , & Monfieur 
d'Auxerre le vous confeillaffent d'en faire quelque re- 
monfítranceà fa Sain&teté , afin qu'il écriuiftà mefdics Sei- 
gncursles Legats,qu'ils euffenr à traitter & refpeé£ter mon- 
dit Seigncur le Cardinalauffi fauorablement qu'il appar- 
tientà vntelPrince de fi grand lieu,de (i honorables & ver- 
tueufes conditions , le plus grand Prelat de toute la Chré- 
tienté aprés faSainctece,& qui tient le lieu que vous fcauez 
ennoltre Royaumc ; & parcillement que lc(dits Scigneurs 
Legatsadmoncfaffencles autres dc fe referrer vn peu pour 
faire place aux noftres, parce que beaucoup n'ayant que 
quatre valets & vne mule, tiennent de grands logis. Ic rc- 
ancts à voítre bonne difcrerion à fairc de Ns que deffus, 
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comme vous aduifercz , & felon qu'il vous fera confeill^ 
pat lesfufdits Scigneurs Cardinal de la Boutdai-iuro, & 
d'Auxerre , lefquels ie: fupplie m'excufer de ceque ie ne 
leur écris, n'ayant rien àleur mander que le contenu en 
là prefente, laquelle il vous plaira leur communiquer aucc 
mcs humbles recommandations à: leurs bonnes graces, 
en retenant voftre part de telle affe&ion quc ic ui tede 
Createur vous donner , Monfieur , en toute profpcricé 
tres-heureufe & contente vie, Dc Trente cc 7. Septem- 
bre:562. Signé, LANssAC. 


Mmoire enuoyé. par le Roy à: fes "4 mba ([adeurs: 


an Gencile à Trente. 


E Roy a veupar les Decretsde la derniere fcffion da 

S. Concile, ce qui a efté decreté & fain&ement & ca- 
tholiquement determiné par les Peres fur le fai& de la 
Communion fousles deux efpeces propofce & demandée 
parles Ambaffadeurs de l'Empereur & autres, & l'cfpe- 
rance qui a efté donnée d'aduifec en temps & lieu. plus 
opportun fur le fai& dela conceffion. 

À auff vcu fa Maicfté les articles propofcz pour eftre 
difputez auant la prochaine feífion fur le facrifice de la 
Mceffe, defquelsl'on pretend faire vne bonne & catholi- 
que rcfolution: & derermination le 17. dc cc prefent mois 

e Septembre, qui eft le iour affigné pour ladite fcflion. 
Etencore quefa Maicfté ne puiffe en toutes ccs chofcs là, 
& en l'ordre qui y a efté gardé & obferué que grandement 
louér & honorerla bonne & fain&te intention des Peres, 
& le delir qu'ils monftrentauoit àlextirpation des errcuts 
& hercfies , au falut & bien vniucrícl de toute la Chié- 
tienté; toutefois comme Prince Trcs-Chrefticn, & pre- 
mier fils de l'Eglife, il ne peut cclervne chofe quil oyt 
courir parla bouche de pluíreurs, qui cft que l'onlaiffz en 
arriere le faict de lareformation des moeurs , & de la difci- 
pline de l'Eglife ; àtoutle moins l'on y procede aucc telle 
lentitude, & au contraire aucctelle precipitation à ce qui 
concernelefai& dela do&rine, qu'il (zmble qucl'on ne 
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emande qu'àfe depefcher d'vne chofc qui n'cft debattué 1562. 
4t. -.ionneaudit Concile, pour paffer l'autre qui cít dc 5spiem» 
la reforrnation , fous filence, ou la tirer en celle longueur 
qu'il nc s'en enfuiue aucun frui& , repos, ny vnion en 
l'Eglife de Dieu. Cequc fa Maicfté n'a iamais creu, ny 
voudroit croire;mais fcait bien qu'au contraire toutes cho- 
fess'y font & conduifent auec tel ordre, religion & pru- 
dence , qu'elles ne peuuent eftre iuftement reuoquées en 
doute , cnuie , ou haine de qui que ce foit, & pricà cette 
caufe Mefficurs les Legats & Peres de peníerque ce quc 
fadite Maic(té entend leur eftrre à prefent propofe par fcs 
Ambaffadeurs, n'eftà autre fin & intention que pour rce- 
medier aux necceffitez extrémes & prefentes de (on R oyau- 
me, & y voir apporter le remede neceffaire & falutaire, 
fans lequel elle craint qu'il foit bien mal-aife de confer- 
uer cc qui y eft encore de bon, catholique & obeiffant. 

Sa Maicfté doncques voyant,quclques moyens qui ayent 
cfté centez pares feus Rois fes aycul, pere & frere, pour 
excirper leserreurs & herefies de cc Royaume, & ramener 
Al'Eglife ceux qui defpiega ont cómencé de s'en diftraire; 
tant. s'en faut quc ce qui s'y cft pratiqué vne fois deri- 
gucur & feuerite,& puis de douccur & cleméceait derien 
profite , qu'il fe cognoift quele malen eft beaucoup plus 
empiré qu'amendé : elle a bienfceu iuger que laguerifon 
d'vne telle contagion dépend entierement d'vn bon; & 
S. Concile , ce qui luya donné occafion dc le pourfuiure 
auec toute la plus viuc inftance qui luy. a efté gotfible; & 
c(t merueilleufement deplaifante , quetout ainfi qu'elle a 
efté des premieresàla pourfuite d'vn fi bon &fain& ceuure, 
les tcoubles & guerrcsciuiles furuenuésen fon Royaume 
ne luy ont permis d'y faire trouuer fcs Pielats despremicrs, 
Mais les occafions de tels retardemens (i cogneués qu'clles 
font , luy en fcruent de legitime excufe, non fculemenc 
enuetrs Meflieursles Legats & l'eres, mais autfi àl'endroit 
dc toute la Chreftienté 

Or pourcc quela principale chofe qui luy femble eftre 
auiourd'huy à faire, cit de donner tel progrez audit Cor.- 
cile,qu'il s'en puiffc enfuiurc vne paix, & vnion vniuerfelle 
j Nn iij 
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enl' Eglife de Dieu : pourlequel cffe& fadite Maicfté c-- 
meque Meffieursles Legacs & Petes ne voudront eitre . 
feueresobferuateurs de là forme 1à par eux introduite &c 
commencée , qu'ilsne trouuent bon d'en lafcher quelque 
chofc pour vnfi grand bien; Sa Maicfté defireroit quel'on 
fc gardaít pour le commencement de faire chofc qui alie- 
naít nos aduerfaires dc venir audit Concile , mais qu'au 
contraire l'on mift peine de les y perfuader & attirer le 
plusquel'on pourroit; afin que y comparoiffans & eítans 
receus parla fain&e Affembléc d'vne douccut & amour 
paternelle , ils enduraffent d'eftre enfeignez, & recognoif- 
fans leurs erreurs ils peuffent eftre rapportez cn la ber- 
gerie, & remis au fain& troupcau de l'Eglife qui cft cc 
que Dicu nous commande , ía Sain&eté a toufiours dir 
defirer , & mefdics fieursles Legats & Peres doiuent pro- 
mouuoir dctout leur pouuoir , comme fa Maicttélefpere 
de leur bonne.& fain&te intention. 

. .. 

Et dautant qu'il n'ya perfonne au Concile de quelque 
part & nation qu'il foit, qui differe d'opinioenla do&rine, 
nequi ait charge d'en reuoquer aucun poin& en doute : 1d 
femble que d'en difputer fi curicufement que l'on a fait 
iufques icy, l'on ne faitrien pourles Catholiques, qui per- 
fitenc conftammenten l' Eglife Catholique. Et quantaux 
autres, l'onles condamne auant qu'ils ayent eft ouis : de 
forte qu'au lieu de les attirer audit Concile, l'on les eg 
aliene entierement, & en ce faifant voila vn membre qui 
demeure perpetucllementfeparé du corps,en danger d'at- 
tircrà (oy auec longueur de tempsla plus grande partie du 
demourant, comme l'on voir qu'ilsfe font beaucoup ac- 
creus depuis trente & quaranre ans , & accroiflent encore 
iourncllement. Car qui voudra penfer qu'ils recoiuent & 
obeiffenr aux Decrets du Concile faits en leur abfence , 
& cux non ouis , il cognoift mal leur naturcl, & fe trompe; 
s'il ne s'affeure que ce n'eft que lcur donner occa(ion de 
mettre des efcrics en lumiere concre lefdits Decrets , & 
detra&ter. contre l'authorité dudit Concile , auqucl ils 
n'auront eíté ouis. 

Puis doncques qu'il fc voit & cognoift que de cét en- 
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droit là.l'on ne peut efperer aucun;ou que bien petit frui&t, 1 5 6 2. 
pouri'vnion de l'Egiifc ,il (cmble à fa Maiefté qu'il feroir sepiemb. 
plus expedient quc l'on remift ladive difpute de do&rine, 
aprés le fai&t de la rcformation , & quetoutes chofes de- 
laiffées l'on procedat au fai& de ladite reformation , qui 
e(t vne caufe publique qui contentera tout homme , & 
n'offenccra perfonnc , & felon le bon commencement qui 
s'y donnera, attirera nosaduerfaires audit Concile , auec 
les moyens & períuafions que chacun y employera ; qui 
cft le bur oà il faut. qu'vn chacun tende, afin qu'círant 
affemblée audit Concile vne fi grande, & notable Cotn- 
pagnic quc celle qui ià s'y retróuue, & cclle qui sy ache- 
mine de cc Royaume, il s'y faffe par lagrace de Dieu & in- 
fpiration du S. Efpric, chofe qui introduife vnc generale 
vnion en l'Eglife; Deforte que tousabus teformez , & er- 
reurs confondués & abolies ; Dicu foit feruy en purccépar 
toute la Chreftienté, & fon nom loüé & honorcen vne 
vnion generale d'efprit, de foy & de religion. NS 

Qui fontles poincts dcs remonítrances quc fa Maicfté 
dcfire que fes Ambatfadeurs faficnt à Mefficurs les Lcgats 
& Peres , lesremettant toutcfois au faip& & prudent iu- 
gemenc du Concile , auquel fa Maiefté fe veut toutiours 
foümettre,comme premicr fils de l' Eglife, & Prince Tres- 
Chreftien. 

Vcut auffi que fefdits Ambaffadcurs fupplient & rc- 
quierent Mefficursles Legats & Petes, que pour cant de 
iuftes. confiderations cy- detfus déduites ; & pour le bien 
dc ce Royaume , qu'ils fcauent ficfli/gé & tourmeneé , ils 
vcüillent delent amour paternelle prolongerla prochaine 
fcthon , iufques à l'arriuce de nos l'relats audit Concile, 
qui fera pour tout lc mois d'Oc&obre prochain , ou que 
pour le moins ils remettent la publication. des. iPecrets 
iufques à ce cemps là, ou qu'ils ayent cu nouucau com- 
mandcment de (a Sain&teté , deuers jaquelle fa Maicfté a 
dépetché en diligence pour ce mefme ctfc&.. Cependait 
ils pourront traittex de ladice reformarion , des parucula- 
ritcz de laquelle fadite Maicfté ne touchetien par la pre- 
fence , pour ne. faire tortà leurántegricé, & àlaftcétiounce 
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volonté que l'on fcait bien qu'ils ont de reftituerl Eglife 


*mb. enfa premiere fplendeur, qui eft conferucr la Religiot 


Catholique, & faire l'office que Dicu leur commande, 
& que chacun cfpere de leur doBriue  fageffc & pieté. 
Et pource qu'il femble qu'ils ayent voulu immuer quel- 
que chofe de l'ancienne & loüable couftume, liberté & 
puiffance qu'onttoufiours eué les Ambaffadeurs desR ois 
& Princes Chreftiens de propofer aux fain&s Conciles les 
neceffitez de leutsRoyaumes & pais;lefdits Ambaffadcurs 
infifteront que cette liberté là leur foit reftituee, & s'il a 
efté decreté quelque chofe au contraire qu'il foit reuoqué. 
Fait à *Bourges le fixiéme iour de Septembre mil cinq 
cens foixante-deux. Collationné. Signé, Bov&p1N, 


Lc precedent memoire traduit de Frangois 
en Latin. 


. 
V IprT Rex quod Synodus Tridentina in vltima fefficne 
de Commwuuione fub vtraque fpecie ab Imperataris, C alía- 
vum. Principum Oratortbus petita , fancte c pic decrenit , burn f^ 
que petitionis definitionem 1n aliud tempus Cy locum opportumum 
dilatam , magnam plerifque bominibus expectationem comitaffe. 
V idit idem articulos de Miffe. [acrifiio, qui difputandi propoftti 
Jfént , quorümque vera C. [anéfa conclu(ro dn proxima fefitene 

ffperatur, 

Et quamquam Rcx ea omnia, C Yerum qeffarum ordinem nonu 
potcff nen maxim commendare , C ad extirpandas barefés , falu- 
témique totius orbis Chriffiani conilituendam , pium C religio- 
fm Patrum animum [üféipere C amplecti : Yaysen vt Chriffia- 
gris Ecdefie primogentus filius mon exiffimauit , falua fide 
religione fua, quod per ora bominum pafim circumfertur , 
veticendum : pr.etecrmitti (alice, que ad mares difeiplinag per- 
tinent , aut cert? fGgniter Cl leuiter traélari: contra vero dogma- 
Iuno C religionis contromer/orum capitum defizitiorem, de qua in- 
feromnes Concilty Patres conuenit, properari e ? recipitari : Sum 
tamen rem quaft falfam , omniáque potias àn hifce coumehtsbusg 
ea integritate C predentia agi C19 ex )ffimet , vtea nello se- 
rito calumniam pati pofünt : postulat iamiem ca qua. apud D D. 


Legatos Concalij Patres per fies Oratores proponeptur., non 
Í aliter 
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aliter accipi quàm«wt ex iis totiorbi Christiano , extremíjque fui 1$ 61. 
ry -alamitatibus boneffa aliqua C vtili via confulatur.N am $cpemb. 
Jf boc non fiat , difficile erit eos qui adhuc in fide , C obedientia 
Jantke Romane Ecd/ffe permanferunt , diutius conferuare, 

At citm ad tallendos impias errores, €? reuscandos eos qui à 
nobis defecerant , tantum abfít vt prafuerint feueriffim.e iudicie- 
rum parua , quibus fuit in illosa Gallie iudicibus per triginta 
amplius Annos grauiter apimaduerfum , aut moderatiores irter- 
dum tentate animaduerftones ; vt 0 contrario femper lac feéfa ma- 
gis quaff remediis irritata inualuerit , optimum faéfu cer fait non 
aliwnde quam à Concilio generali auxilium C? opem petere , lid 
que quam diligentifjime pofsit d. fummo Pontifee impetrare: 
nibílque grauius fert, quàm fe adeo praclari inffituti auctorem 
mon potuiffe per tumultus , C bella ciuilia , que vaiuerfum Gallia 
Regnum occuparunt, ad idem Concilium citius fuos Epiflopos mit- 
tere , qu abjentia C legitima C neceffaria , nullum mor. aut t» 
ggeutie locum relizquit, 

V tque ad pacem Cr Ecclcfre nitatem perucniatur , qua nibil 
eff boc tempore tilius magi/que neceffartum , non exiffimat Rex 
DD. Legatos C Eyiftopas eepte iam C inffitute formule adeo 
constantes C7 rigidos obferuatores fore , vt fi ita ferat Reipnblice 
Chrifliqnavtilitae , non fint ab ea aliqua in parte difCeffurt. Optat 
igitur pibil fab buius Concilij initio fferi, qua ab co aduerfario- 
vum animi abalienentar , fed potius operam dari , vt ad nos mo- 

Jhra/que conueutus omni offício ,cura Cf dilsgentia imitentur , ac 
J£ fene fui capiam feceriut , veluti à patribus fios bemgne c 
bumapiter accip.. [ta enim fore fperat , uta uobis equo co lubenti 
anim fefe doceri patiantur , peccatum G errorem agnoftant, faci- 
liufgue dp gremigm fancte Ecclefte reuocentuv : hocenim Dei Opt. 
Maximi mandatum, $, D. N . Pape defrderium , qued. Concilij 
Patres , vel pro eaqua fent in Religionem Chriffianam pietate : 
fece fabfequuturos omaes serito credunt. 

Et quoniam amnes qui in C oncilium Tridentinum conuenerant, 
eandem omino religionem profitentur , neque ex ea quicquam in 
dubium reuocandi "lli poteffas , aut voluntas eff , "videri poffit b.ec 
de religione adco fllicita C diligens difputalio ac cenfura , non 

folim fuperuacanea ,féd etiam ad Catholicos , qui in dogmatibus 


Ecclcfia Catholica conffanter permanent parum pertinere, ad illos 
Oo 
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ver nibil facere qui fie de iifdem dogmatibus opiniones indica: 
caufa damnari conqueruntur : imo quos benigno C bumano colle 
quio allicere oportebat. , 1j quaft preiudictis $ta procul arcentur, 
vt quod in dies feri videmus, tanquam membra à corpore diutius. 
Jféparata , reliquas corporis partes fén/em ad. fe tradueant. Nam 
qui exiflimat eos decreta C enciliy eui moninterfuerunt , proba- 
turos , Morem ingenium fateatur ron fatis nouiffe , quíque nn 
certo putant ifie. preiudiciis nibil aliud quàm conferibendorum 
librorum argumenta parari , evauiter falluntur. . 
Cum igitur videat Rex nibil baccotavvtilitatis orbi Chriffiano; 
Eccdlefieque wvuioni efferre , existimat wmulto fere fatius fí bec de. 
religione difputatio 1m aliud tempus tantifper reiiciatur ,dum om- 
nia qus ad morum C difcipline emendationem pertinent , ominino- 
conffituta fuerint : que quoniam vtilitatem publicam [petfat s. 
omnibus grata C multis inuifà erit ,fi modo in eam omnes ingenij. 
nerui intendantur, eb quo. felicius fuccedat , aduerfariormque 
animi concilientue , mature C» diligenter fiet. Hic eff fcopus in 
quem (petlare vnumquemque apertet , quo facilius poffit buc fame- 
éiffimorum Patrum conuentus , qui nunc eft maximus , quique. 
maior accedentibus Gallie Pralatis fore [peratur , fublatis mpie-- 
vum. erroribus , omnia ad purum C» fencerum Deicultum ,laudem, 
€ bonorem, C Ecclefie chri vnitatem, duce Spiritu fantfo bre-- 
nij reuocare. (e , 
H.ec eff mandatorum Regis Chriffianifümi ad fuos Oratores tro- 
uiffima formula , quam tamen vti decet , Jfeipfüm. prudenti 
C pio Concilij indicio committit. . 
Poffulat etiam abféntium Epifcoporum caufa, totiu/que./ui Re- 
gni , quod miferi vexatum C afflitum eff, feffionem proximam: 
tn fínem menfis Ocfobris prorogari, aut publcationem decretorum 
in illud tempus veiici , vcl certé nouum à. [ummno Pontifee , ad 
quem proptercà fcripfit mandatum expedTari: interea vero refor- 
mationi diligentem operam dari,qua in re nihil fpecialiter,fed om- 
nia generatim Rex petet, fretus. Patrum integritate , qui priffini 
Eccl ffe Chriffiane fplendoris cupidifftmi , quod eff illis à Domino 
Deo preceptum , C ab eorum [apsentia €f pictate ffzgnlari expt- 
datur , diligenter f bona fíde preffcbuut. 
Et quoniam fertur nonnihil immutatum de antiqua Conilio- 
rom libertate , im quibus femper licuit Regibus c Principibus 
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dut eorum oratoribus vfus qj meceffitates Regnorum aorum expo- 16 64. 
nere ,petit «t bec Regum Cy Principum aucfaritas falua fet , cj- i Septemb, 
quid centrá faifum eff , reupretur, : 


Lettre de Monfieur de Lav[fac ,à Monficur de Lifle. 


.O wsr E v a, lene vousécriuis pointdernierement, 
pource qucie priois Monficur d' Auxerre vous faire 

part de ce quc ic luy écriuois, comme s'il vous plaift, vous 
luy communiquerez la prefenre , oü il trouuera & vous 
auffi, mes humbles recommandations à vos bonncs gra- 
ces ; vousaduifantque nous couronsla pofte pour arriucr 
Ieudy prochain à lafeffion:à quoy routefois fans vfer.de 
£top grande precipitation , ie ne voy nulle apparence : 
&ar ce iourd'huy depuis difner à la Cunprepuicn l'on. a 
propofé des articles de reformation ,oà il y a beaucoup de 
contradi&tions & diuerfité d'opinions, & ne fcay (i demain 
.àu matin ils fe pourront accorder, Outre cela, il faut en- 
ore voir les articles de la doctrine de la Meffe , qui ont 
-efté reformez felon les annotations des Peres, & nc (gay 
5'il y aura rien à .conttedire .& reformer. Dauancage, il 
faur eficore prendre. rcfolution fur la Communion /&5 
v/traquc , o) il ya comme ie vousay cy-dcuant mandc,di- 
uerfiré d'opintons,à fcauoir les vnsà l'affirmatiue, les au- 
&res àla negatiuc , & les autres qui veulent que touc le ne- 
goce foit rémisànoftre S. Pere: & urtoutces cesopinions, 
faut former vn Canon : ie vous laiffc à penfer comme aucc 
raifon cela cft bien faifable dans deux iours. T outefois ic 
voy Mefficurs les Legats fi affe&ionnezà ne differer ladite 
fcílion , qucie penfe qu'ils furmonteronrlegerementtou- 
£65 ces difficulrez, & pafferont outre: (i eft-ce qu'il me fem- 
ble qu'ilseuffentbeaucoup mieux fait de condcfcendre à 
ma.ulle requefte , qui cft d'anoir prolonge ladite feffion, 
afin dc plus mcurement deliberer des maticres fufdites & 
en propofcr d'autres , & les difputer en aprésàla fubíc- 
quente (cfion ,oà l'oneuft publie les Dectets des deux : & 
cependant nosP relats fuffenc venus, la prefence defquels 
euít grandement authorifó leídites dcr ll ar- 
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riua hier deux Euefques Efpagnols, qui difent qui! en ya 
encore par les chemins qui viennent, comme auffi foricà 
€c quc i'entends lcs Ambaffadeurs du Roy de Pologne, & 
aucuns Prelats de cette nation ; quicft cout ce que l'ay à 
vous dire à prcfent , fuppliant le Createur vous donncr ,, 
Monficur, en toute profperité, tres- longue vie. De Tren- 
te cc 14. Septembre 1562. 

V offre ebetffant e porfait amy d "VEHI 

fire feruice, L 4 N SS A C. 
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Lettre de Monfieur de Lanffac, 4la Reyne meredu Roy. 


M ADAME, Laprefente fera pour répondre à trois. 
lettres de voftre Maiefté des17. Aouft, 4. & 6. du 


prefenc, lcfquelles dernieres ieréceus Icudy 17; reuenanc 
dela feffion : laquelle quelque requefte & remonftrancc 
is nous ayons fccu faire parcy-deuant, nous n'auons pà: 
aire prolonger:& y furent publiez les Canonsqueie vous 
enuoyc prefentement, tant du facrifice de la Meffe , que 
quelque reformation des abus qui s'y font;attribuant puif- 
fanceà tousles Eucfques de reformcr dauantage ce qu'ils: 
trouueront eflre neceffaire felon les-ancions Carfbns. Et 
aucuns: Decrets pour la reformation des mecurs , & auffi. 
ce qu'ils ontdeterminé pour la Communion du S, Sacre- . 
mentíous les deux efpeces,qu'aprés auoir longuement dif- 
puté voyant qucle Concilc cítoit party en trois opinions: . 
C:cft à fcauoir quarante - cinq des principaux & plus fca- 
uans , d'aduis de la. conceffion abífolument auccles con- 
ditions propofces par les Ambaffadeurs de l'Empercur : 
autres, du nombre defquels eftoient prefque tousles Ef- 
pagnols, à la negatiue : & la troifiéme vouloit conceder 
auec certaincs conditions, & remctrre l'execution du tout 
au Pape, pour enuoyer les Legats és pais qui-la pourfuiz 
uent, voir s'il cftoit oxpedient dc l'accorder : & voyantla 
diuerfité defdites: opinions fi«contraires, &. qu'on ne les 
pouuoit accorder en nombre fuffifant pour y prendre re- 
folution , ont renuoyé & remis tout cce negocc à fadite 
Sain&teté, pour y pouruoir ainfi qu'clle verra eftrcà faire : 
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donrles Ambaffadeurs de l'Empereur fe réiouiffent bien 1562. 
fort, s'affeuransain(i qy ils dient de l'obtenir auec meil- Septemb, 
leures conditions qu'ils n'euffent fait icy ; ceque ic croy, 
dautantquei'ay entendu que. fadite Sain&eté auqit écrit 
fort fauorablement pour ladite conceffion. 

MApnAME;Deésla reception de vos premieres lettres 
fufdites , par lefquelles vous nous afleurez dc la venué de 
Monfeigucur le Cardinal de Lorraine , & dcs Prelatsauec 
luy , nous ne faillifmes de faire tqute l'inftance poffible à 
Metficursles Legats , pour faire differer & prolonger la- 
dite fcífion , & lesattendre & ceux de Polongne ,'quiauffi 
doiuent venir; & que cependant ils traittaífenc dclare- 
formation des meeurs , articles plus importans que ceux 
qu'ils ont traitrcz iufquesicy : & leur auons par plufieurs 
fois faitles mefmes remonftrancescontenués au memoire 
qu'il a pleuà voftre Maiefté nousenuoycr du 6. & voyant 
que ccla ne nous profitoit , le iour precedent ladite fetlion 
les. Ambaffadeürs de l'Empetcur conuoquerent en leur 
logis auec nous les autres Ambaffadeurs qui font icy , à 
fcauoir le Secretaire de celuy. d'Efpagne , qui faitles af- 
fures en l'abfence de fon Maiftre , les Ambaffadeurs de 
Portugal, de Venize, & desSuiffes.. Alaquelle Congre- 
gation les Venitiens s'excuferent de fc trouuer , difant , 
qu'ils ne lepouuoient faire fans charge de lcurs Scigricurs, 
& cítant tous les fufdits affemblez,nous pigs refolution 
d'aller tous enfemble vers mefdits fieurs le$ Legats, refer- 
ué leditSecretaire d' Efpagne,qui n'y voulut venir pour les 
raifons que 1c diray cy-aprés : & cítant là par deliberation 
& priere.de touslesautres ic les requis: En premierlieu ; 
que puifque nous ne pouuions obtenir noftre iufte rc- 
qucfte de prorogation de feffion , ie.les priois nous: dircà 
quel cemps ils átligneroicnt la fubfequenre, qui acfte au 
12.dc Nouembre prochain,conforme à cc que voltre Ma- 
icfte m'auoit mandé defirer : Dauantage ic leur. dis auec 
toutesles remonftrances & pertuafions qu'il fut: poffible; 
m nos Princes nous auoient enuoyé icy pour affifter&c 

auoriferau Concile, voir qu'on y procedaft comme ilap- 


partient , non pour y pourfuiutc aucune difpute de la do- 
Oo iij 
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&rine, de laquelle cians cous Catholiques nous pe. (om- X 


mes en aucun doute, & que nous cítimions relle difpute RU 
eftte (aperfluéen l'abfence de celix qui l'impugneat. Mais ^ 
que poko principale charge eftoit de pourfuiure tous can- | 


iointement vne bonne , faune & entere reformation des 
mreurs : & que pui(que nonobltant.nos remonftrances, 
fous voyons qu ils auoient voulu determiner les princi- 
paux poindss de la doctrine , qui (onr en controuecíe , (ans 
encore auoir voulu qug bien legerement toucher au faict 


. deladige reformation, nous les prions que certediro fef- 


fion fu(t (eulement er igi au fai& de ladite reforma- 
tion, & qu'ils propofaffenr des articles plus importans & 
neceffaires, que ccux dont on aparlé iuíquesicy, A quoy 
jls nous firent pareille réponfe qu'ils oat faitplu(tcurs fois, 
quieft qucledefir de noftre S. Pere, & Ic leur eft, de faire 
tout ce qui men n ur l'honncur de Dieu, & bien de 
fon Eglife , & de (atisfaire & gratifier rous les Princes en 
toucce qu'ils peuuent: mais qu'il n'eftoit pas conuenable 
dc rompre l'ordre qui auoir toufiours efle cenu en cedit 
Concile, de traitter par enfemble de 1a do&trine & de la 
£cformation: commz ils conrinueroient du Sacrement des 
Ordres,& par meíme moyen dc ladite reformation;& que 
nous pouuions peníer quc ce qu'ils auoienr fair n'eftoir 

uc le commencement , & auoient bonne intenrion de 
aire mieux , & qu'ils rcceuroienr tres- volontiers lesarti- 
cles que nou$ lcur voudrions propofer à cette fin; & s'e- 
bahifloienr que l'on n'auoit cenuoyé à noftre S. Pere ceux 
qui auoient cíté deliberez en l' Affemblée de Poifly , lcf- 
quels il euft tres-volontiers approuuez i& authorifez. A 
quoy ic répoudis Tren auoit differ de ce faire, pourco 
que ic Concile eítoit ouuert, auquel fa .Sain&eré nous 
auoit remis de routes cbofes concernant la Religion, & 
qu'cftans venus nos Prelats, i'eftumois qu'ils leur parle» 
roient de cela, & de beaucoup d'autres chofes qui pour- 
toient profiter à la paix & vnion de l'Eglife. Sur ce ils noug 
dirent qu'ils (eroienclestresebien venus,& tres-volontiers. 
euis. Parcant delà nous allafmes en la Congregation, od 
nousfufmes iuf(ques à deux heures dc nui : eo Jaquelle 
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tous les Peres protefterent qu'ils ne vouloient pasque le 15 625. 
temps dc ladite feffion fuft filong, fion n'y traittoit non Septemb. 
feulement du facrement d'Ordre, mais auffi de celuy du 
Mariage, ce qui fut de tous fans contradiction accordé 
& refolu. Il eft vray que tous les Efpagnols , & pluficurs 
autres demanderent quc l'on traixtaft plus à bon efcient de 
la reformation , cequileur fut promis. JN 

MADAM E, l'aydepuisentendu du Secreraire d'Efpa- 
gne, que la caufe pourquoy il ne fetrouua en noftre fufdite 
audierice , fut pour ne porter preiudice à la continuation 
du Concile , qu'il pretend fairedeclarer à la fin d'iceluy: 

, comme il euft craint cc faire , s'il euftrequisou permisque 
l'on euft procedé autrement que l'on a fait iufqucs icy , à 
fcauoir que l'on euft laiffé de traitter par enfemble de la: 
do&rinc & delarcformation: Et m'a auffi dit quele Mar-- 
qus de Pefcaire n'a iamais eu aucune inftru&ion pour 
ire nulle patticuliere inftance de do&rine, ne de refor- 
mation : maisqu'il penft bien quele Comte de Luna aura 
plusample charge, lequel Comte a efté & eft encore Am- 
baffadcur du Roy d'Efpagne versl'Empereur , & doit ve- 
nir icy incontinent apres le couronnement du 'Roy de 
Boheme: Ecm'a dit l'Ambaffadeur du Roy dc Portugal, 
qu'il acntendu que y venant ce fera pour y eftre Ambaffa- 
deur del Erpereur , au lieu de l'Archeucfque de Prague, 
qui s'en eft allé : fi ainfi cft i'eftimc bien que ce n'eft quc 
our frauder noftre precedence , & cftre en appaience 
l'Ambaffadeur de l'Empereur, & en effc& du Roy d'Efpa- 
gne. Parquoy fi ie n'ay autre commandement de voltre 
Maicfté , ic fuis deliberé quelque charge ou pouuoir qu'il 
monítre de l'Empercur , de ne luy ceder point fi ie n'a 
expreffe declaration par a&e de tout ce Concile, & en n^ 
prefence, que le premier lieu aprés l'Ambaffadeur dudit 
Empereur appattient au voftre, & cn ce cas comme Am-. 
baffadeur d'iccluy Empereur ie ne poutray refufer de luy : 
&cder. Toutcfois i'cípere qu'entre cy & là mondit Sci- 
gneur le Cardinal fera arriué : par l'aduis duquel ie me 
£ouuerneray en cela& en touteautre chofe. Et combien 
quc fa venué & defdits autres Prelats foit vn peu tardéc, 
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fi et-ce que s'ils arriuent dans ce mois d'O&obre, i'efpes. 
requ'il fera encore aífezà cemps pour faire beaucoup de: 
bien. l'ay pourueu àleurslogis le mieux quc i'ay pà,&- 
penfe que veu lelieu, le nombre degensqui y eft, & qu'ils 
vicnnencles derniers , ils fe contenteront, pourle moinsils; 
feront beaucoup mieux qu'ils ne font à la fuite ordinaize, 
de voftre Cour. BE. 
M^pA M E,les Ambaffadeurs del'Empcereur, & nous; 
auons deliberé nous a(fembler encore auiourd huy ou de- 
main , pour aduifer de dreffer quelques articles de'refor-; 
mation , & les prefenter aux Legats , & par mefme moycü; 
Moníicurle Pre(ident du Ferriera traduiten Latin le mee; 
moirc que nous aucz dernicrement enuoyé , dont nous , 
fcrons telle part que nous verrons eftre requis à meídits 
ficurs les Legats , Ambaffadeurs , & tous Prelats de cedit 
Concile, cftimantqu'ilferatrouué fort bon. Ie fupplie. 
noftre Seigneur vouloirlonguement conferuer voftre Mae 
ie(té en toute profperit? & parfaite fante , & vous donner, 
MADAM E,tres-longue & contente vic.Dc Trente cc 20s 
Scptembre 1562. i 
. V offre tres-bumble fubiet ,tres-oblizé C trem, 
ebeiffant feruiteur , Y ANS SAC. 


Lettre de. Monfieur de Lanffac à. Mefiieurs l'Eucfque 
d'Auxerre ,Q) de Life , 4 mbaffadeurs du — » 
Roy à Rome. 2 
EssrEvRs , Ic vous enuoyc prefentement les. 
Canons & Decrets, qui furent publiez à la derniere. 
fcilion , aonts'l vous plaift vousferez part à Monfieur le 
Cardinal dela Bourdaiziere : auffiic vous enuoye la copie: 
d'vn memoire que i'ay dernierement receu du Roy,lequel 
fa Maicíle peníoit eftre icy auantladite fcffion, & cftimoit, 
qu'aprés auour fait lesremonftrances contenues audit me« 
moire , nous pourrions 3uoir prorogation d'icclle ; mais 
voyant qu'il eltoit venu trop rard, nous n'a&ons pourtant. 
voulu lauTer d'en faire entendre le.cóntenu à Meflicurs. 
les Lcgats , comme nous auons faitee iourd buy , & leut 
auons$ 
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2uons remonftré que fi l'on faic difputer les Do&eurs, & 1562. 

opinerles Prelats fur les deux matieres propofées des Sa- Septemb. 
cremens de l'Ordre& de Mariage , qu'il nc reftera plus 
trienà traitter dcla doGtrine,& que nos Prelats viendroient 
«en vain, & que pourtant nous lesfupplions de vouloir dif- 
ferer telle difpute & determination iufques à la fin du 
mois d'OGobre, afin que nofdits Prelats puiffent rrouuer 
quelque chofeà determiner & difputer là oü ils ayent part 
& communication: & que cependant ils traittent à bon 
(cient de la reformation dcs maeurs : ou bien que s'il ne 
leur plaifoit ainfi , qu'autrement ils traittaffent altcrna- 
tiuement ; c'eftà fgauoir vn iour dela do&rinc, & l'au- 
tre deladite reformation : qu'ils ne remiffenr point icelle 
reformation à la fin delaScífion , comme ils auoient fait 
cy-deuant: tellement qu'on n'auoit pascu loifi feulement 
dc voir lesarticles, ny d'en bien deliberer. Ils nousontfaic 
réponfe que nous leur propofions chofes qui meritoient 
d'y penfer auant qu'y répondre, comme ils feroient , & cc 
fait aduiferoient dc nous fatisfaire en ce qu'il leur fcroic 
poffible, & nous ont requis de lcur bailler vn double de 
nofttedit memoire , lequel Monfieur le Pre(ident du Fer- 
rier a traduit en Latin pour céteffc&t, afin de le leur bail- 
-lerà ce foir:ie me doute bien qu'ils ne faudront pas de 
l'enuoyer à noftre S. Perc , & dcürerois bien qu'il vous 
pleuft fentir dextrement,commentil letrouuera bon pour 
Je me mander aprés , & receuoir mes humbles recomman- 
dations queie prefente à vos bonnes graces, fuppliant le 
Createur vous donner , Mefficurs, en parfaite fanté , tres- 
longue & contente vie, Dc Trente ce 22. Septembre 1562. 
Voffre humble c parfait amy 4 "VOIS 

faire fermice , L AN sS A C. 


-— Extraicd dune lettre de Monfeur de ifle au Roy. 
Du 28. Septembre; 
S & £ , Áprésce que deffusic fis entendrcà noftre S .Pc- 


rele contenu de la dépefthe du fixiéme, que 1a Reyne 
m'a cnuoyéc aucc vn memoire de cc qui cft : requerir au 


1562. 
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€ oneile pour le bien & falut de voftre peuple :lesaduis: 


eftoientia icy dela feffion,dont vous deíiricz prorogation, 
qui fut cenué le dix-feptiéme de ce mois;& partancil feroit 
fuperflu icy de raconter les remonílrances que i'ay ey- 
dcuant faitesà noftre S. Pere , afin de ladite; prorogatioa 
par aduis de Monficur dc Lanffac : mais ienc puisobmet- 
tre que fa Saincteté m'a dit en cette derniere audience: 
auoir fait tant qu'il luy.a cfté poffible pour induire les Pe- 
resàladite dilation , & qu'elle n'a pü empefcher qu'ilsn'en. 
ayent víé felonla liberté du Concile, l'ay efté aduerty par 
ccux quionreu.communication des dé pefches fur cc faites. 
pat fadice Sain&teté , qu'elles eftoient en. termes portans. 
códition d'en.vfer fclon qu'il (embleroit plus raifonnable- 
au(dits Peres. :Evà la verit, S 1 & E , ilmefemble quc nó- 
tre dit S. Pereafort defagreable d'ouir parler de la prolon- 
gation dudit Concile ,. pour quelque caufe que ce foit;. 
toute cette Cour efEen cette opinion , & qui plus eft, cn 
efperance que la procbainc feffion affignéc au 12. N ouem- 
bre definira tout ce qui reftcà traitter en ce Concilc.Ie me: 
fuis quelquesfoistrouué auec quelquesCardinaux confe- 
rans en la Chambre du Pape, & oiiy dire entre autres au 
Cardinal S. Clement, qui eft du confcil eftroir de tels af- 
faires, que pourcoutle mois de Decembre ,qui eft la fin: 
dc l'annéc, ledit Concile fera conclu & diffolu. D'autre 
part il eft ià notoire à plu(ieurs, que fa Sain&eté eft foliei- 
tée de fespatens , & quelques , domeftiques, & furtout de 
ceux quiluy font alliezen lamaifon de Mantoué, afin d'a- 
breger ledit Concile, & incontinant aprés la diffolurion 
d'iccluy, faire vne promotion de Cardinaux, que l'on efti- 
me deuoir eftre ceux mefme que i'ay ecritil y a enuiron vn: 
anen mes premieres dépeíches. 

Et ncantmoins , S t & £, fa Saincteté me parloit enla- 
dite audience dela conduite dudit Concile , comme clle 
a accouftumé,monftrantqu'iIn'y.a aucunc affc&ion qui la 
meuuc en vnc part ou en vne autre , & que toutes chofes 
deépcriderit de laliberté desPeres,eftansauditConcle,lef- 


" quelstrauaillezi& laffez de 1a longue & incommode, de- 


meure de Trente, ne peuuent plus diffcrer.Ie remonflrois 
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quc lefdits Peres , pourlczele qui eft en eux, ne fouffrent 15 6 2. 
point rant enleur perfonne , qu'ils font en leur cftar ,qui 5epiemb. 
e(t fidéchiré & deformé,que s'ils n'y pouruoientà bon ef- 
cientauant que fc feparer , il n'y aura plus efperance de 
remede , veu qu'on ne le peut trouuer qu'enleur Affem- 
blée. Sa Sain&cré me répondoitfur ec, que fi ie faifois tel- 
lesremonftrances cn leur prefence ils me feroient bienré- 
ponfe pertinente, difanr que la raifon veut quel'on porte 
refpc&t-à leurstrauaux. Ierepliquois, que voftre Royau- 
me quia befoin de quelque petite dilation , non pas oticu- 
fc , mais pourexaminer beaucoup de chofes à loifir,foü - 
rient le plus grand faix de rousles trauaux & incóueniens 
quc]Ja Religion porte auiourd'huy pat coute la Chreftien- 
t6,& partantil eft raifonnable d'y auoir égard auant toutes 
chofes. Sa Saincteré difoir qu'il falloit pouruoir aux vns 
& auxautres , rant qu'il eft poffible ; & enfin clle alleguoit 
cctte raifon qu'elle s'efforce deperfuaderà tout le monde, 
quele Concilceft libre, que la raifon nc permet pas, & 
qu'il eft hors defa puiffance de le contraindre, ou de luy 
impofcrloy contre l'ordre & vfage accouftumé. Donc- 
ques fa Sain&teté laiffantà part tourc forte de dilation,s'ar- 
reftaà la caufe principale, qui meuf voftre Maicfté de la 
.defirer , afin quel'on traitte à loifit de la reformation du 
Clergé,& di(-ipline del'Eglife, chofe plus neceffaire que 
les difputes & nouucaux Decrets dc la do&rine , eftant 
l'ancienne fi bien approuuce,qu'il ne fctrouuc encore pet- 
fonne au Concile,qui en reuoque vnfcul article en doute: 
& partant, S 1 & E ,1efuppliay fadite Sain&tete de pouruoir 
quetoutle foin & occupation desPeres & Do&cursfoient 
employez à eftablir ladite difcipline , en vnc forme bonne 
& durable, A quoy clle m'obic&ta que vos Ambaffadeurs 
n'ont parlé de ladite reformation qu'en termesgencraux , 
tellementque l'on nc cognoiít point cc qui eft neceffairc 
à voltrc Royaumc, & que toutes les fois quel'onpropo- 
fera au Concile de la part de vo(tre Maicíté, articles de 
chofes fpeciales à reformer,, il y fera pourucu. Sa Saincte- 
té m'enqueroir fi i'en auois aucuns luy propofer, m'of- 
fran deles faire determiner dedans trois ou quatre iours, 
; Pp ij 
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puis me dit que les articles arreftez à Poiffyen vne Con- 

gregation de vos Euefques reglent beaucoup de chofes;. 
& qu'il les confirmera & authorifera volontiers 31a rc- 
quefte de voftre Maicfté : mais parce qu'il femble quele 
plus neceffaire article de la reformation eft de trouuer 
moyen de mettre les Decrets en execution fi ferme & fta- 

ble qu'ils ne fc puiffent alterer,ie dis àía Sain&eté que (r 
le Concile peut donner ce moyen à la Chreftienté , il fera: 
au monde vn grand bencfice. À quoy elle me répondit que 
de fa part cllc pouruoit à l'obferuation des fain&s Dc- 
crets, & y reduitau plus pres qu'elle peut toutes lesparties 
de (a Cour, auec grand dommage, & perte de pluficurs 
Officiers d'icelle , & procederoitplus auant , n'eftoit qu'il 
fcait bien qu'en diminuant plus fort fon Eftar,il donneroit 
grand aduantage à fes aduerfaires , & feroit plus expofé à 
leur iniurc , au danger defondit Eftat, & de tous les Ca- 
tholiques qui fonten fa prote&ion : & quantau reglement 
des pais, qui font hors LR fon obciffance temporelle , clle 
difoit queles Rois & Princes peruertiffentla difcipline de 
l'Eglife , chacun enleur pays, en pourfuiuant des difpen- 
fes & proui(ions extraordinaires auec fi grande inftance, 
que fa Sain&eté nc les peut rcfufer. 

Six £, Entre les articles de reformation quc l'Empce- 
reur a fait propofcr au Concile,il y ena deux, furlefquels 
le Papeafait réponfe àl' Ambaffadeurqui eft icy pourfa 
Maiefté Cefaréc. L'vn, touchent la reduction du nombre 
exceffif des Cardinaux , & la promotion quandily en aura 
faute, qu'on tient qu'ils ne doiuent cftre que vingt-quatre, 
felonle nombre ancien , & qu'onne puiffe élcuer à ce dc- 
gré que perfonne d'experience fuffifante , & de vicexem- 
plaitc. La réponfe de fa Sain&cté a cfté, qu'elle ne peut 
reduire le nombre que par mort, & quc fi ellc fait creation: 
de nouueau, fadite Maiefté Cefarce en fera aduertie , & 
y aura bonne part. L'autre article propofé audit Concile 
eft en ces termes , Patiarar. Pontifex reformari fatum Caria 

fite , C perfonam nam ,Ycquelarticle fadite Sain&eté a ap- 
prouuéaucc cette condition,qu'elle vcüt faire la reforma- 
tion defoy-mcefine , € que nuls autres nc s'en meflenc. 
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Lettre de. Monfieur de. Lifle à la. Reyne. 
Dua. iour d'Octobre 1 y 6 2. 


À p 4 M E, Parvne dépcfche du 18. du paffe, i'ay 

tenu compte au Roy, d: cc qu'il apleuà vos Ma- 
ieftez me commcettre par lettre des cinq & fixiéme ^recc- 
dens, pour en faire rapportà noftre S. Pere ,.& n'ay rien 
obmis de la réponfe que i'eus lors de fa Sain&cté , laquel- 
le i'ay depuis vifitéc hier matin, & en conferant de cc qui 
appartient au Concile , elle me dit qu'on ne fait aueunes 
prouifionsà Trente pour les Eucfques dc France, & qu'on 
luy aécrit dela Cour, que Monfieur le Cardinal de Lor- 
raine differoit de partir lors de la prife de Bourges, & cn- 
€ore depuis, difant vouloir accompagner le Roy deuant 
Orleans: tellement que c'eft vne grande prefomption qu'il 
ne puiffe venir au Concile , que bien forttard , ou du touc 
point : & pource que de iour en iour fadite Sain&teté at- 
tend nouuelles de France , & mefme doit cítre foudain ad- 
uertie par courrier exprés, lorsque ledit fieur Cardinal fc 
mettra en chemin pour ledit Concile, elle m'a promis que 
cela aduenantelle pouruoiroit tant qu'il luy fera poffible , 
à ce qu'il foit attendu audit Concile , commceil eft con- 
uenable , pourle refpc& du Royaume, & de la perfonne 
d'entel Seigneur, doüé de fi excellentes parties.Ic ne veux 
obmettre qu'en paffantilfe prità rire, difanr, que mondit 
fieur le Cardinal de Lorraine cft vn fecond Pape, ayát trois 
cens mil efcus de reuenu, que partant il a bienoccafion 
de remonítrer au Concilc, contre ceux qui ont pluralité 
de benefices, & qu'à luy touche cette reformatton, non 
pasàla perfonne de fa Sain&eté, qui n'a que le benefice de 
de fon Pontificat, dont ellefe contente. MADAME,cn 
cette petite digreffion que fa Sain&teté voulut faire pour 
rire , elle vía de termes, fignifians ceque deffusen fubftan- 
cc , Monfieurle Cardinal dela Bourdaiziere y cftoit pre- 
fent. Dont en reprenant les propos du Concile, faditc 
Sain&teté fe tourna versluy, & luy dit: Voyez , Monfieur, 
cn quelle condition ie fuis, fi]1e Concileme porte faueur 

Pp iij 


1562. 
Octobre, 
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gleeetre , en faucur de laquelle elle difoit que voftre Ma- 1562. 
icftés'c(t efforcéc beaucoup ,afin qu'elley fuft attendue; Octobre. 
& voulant monfítrer que ladite Reynene vousa pas fcule- 
ment trompé; maisauffi qu'elle ít à craindre non moins 
de voftredite Maiefté , que de fa Sain&ete , m'vfoit de ces 
termes, azdate a. prouedere a [a "veftra N ormandia , vederete 
come la Regina d' Ingilterra ff comperta contra di vai. lc répon- 
dis, interrompantce propos, que Monficurle Legat afait 
lc premier de grands offices pour inuiter ladite. Reyne, & 
vous a beaucoup induità croirequ'elle fe deuft atfuiettir 
audit Concile , comme auffi il s'cftefforcé de le perfuadec 
à fa Sain&eté parl'Abbé de S. Gildas, qui afait icy rapport 
& témoignage defdits offices. E(tant (a Saincteté vn peu 
-adoucie de cetteréponfe, elle adioufta que ny les Anglois, 
ny les Proteftans nc comparoiftront iamais au Concile,pat- 
cequ'ils fcauent bien qu'ils y feront condamnez, & quc 
les Decrets du droit diuin ne fe peuuent muer ny corri- 
ger: partant fadite Sain&teté difoit qu'elle defire qu'on 
n'en difpute quc bien fobrement audit Concile , & feule- 
mentrecueillir & confirmer cc qui en eftià refolu pour ia- 
maisenl'Eglife Romaine: Er quant aux articles qui con- 
cerneront le droi& pofiuf. attendu que ledit Conéíle aià 
declaré en vn endroit , qu'il s'en remet à la difpofition de 
fadite Saincteté , elle m'exhortoit de recourir à elle pour 
ce regard , promettant d'eftre indulgente & liberaleà tou- 
tes les requcítes des Princes,autant quelaraifon & fa con- 
fcienceluy permettront. A Ja fin de cepropos fa Sainctc- 
témeraconu familieremét,qu'elle eft aduertie que Mon- 
fieur de Valence s'eít fait prendre commc prifonnier de 
ceux de la nouuclle Religion, qui font dans Lyon; Que 
Monfieurle Cardinal de Chatillon fe déuoioit dc iouren 
iour. deía profcffion Ecclefiaftique, & parrant elleefpere 
auoir bien- toft des dépefches & nominations du Roy, 
pour pourvoir à fes beneficcs, Elle me ditauffi que Mon- 
fieur l'Eue(que d'Orleans doic prendre la charged'Am- 
baffadeur du Roy au Concile,pour faire ceffer le.differend 
de prefeance,, qui fc. pourroit renonücler , à caufc: que 
le Comte de Luna fc doit trouucr au. .Concile comme 
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1563. Ambaffadeur, tant de l'Empeteur, que du Roy Catholi- 
Odobre. que, ce que fa Sain&eté ditluy auoir efté rapportéparad- 
uis , & ne les tient pas pour certains:parce qu'on dit d'ail- 
leurs queledit Comte de Luna doit conduire les filles du 
Roy de Bohemeen Efpagne. 

MADAME, Ala findecette audience, i'y fisentrer le 
ficur Barthelemy d'Elbene, qui vouloit prendre congé de 
fadite Sain&eté,laquelle le voulutinftruice de grande par- 
t£ie de ce qu'elle m'auoit dit, touchant le Concile : mais 
ledit d'Elbene au lieu d'y répondre luy raconta des Ser- 
mons de Moníieur le Cardinal de Lorraine , & comme 
prefchant à Paris, il faifoit des oraifons à Dieu fi faindkes 
& (i ardentes , quele peuple difoit qu'il ne falloit plusal- 
Jer aux affemblées des Huguenots pour ouir dc belles 
prieres. Puis il raconta que mondit fieur le Cardinal de 
Lorrainc l'appella vn iour au logis Sain& Denys à Paris, 
conferant de l'accord qu'on difoit cftre arrefté auec ceux 
d'Orleans, & luy dift que fon aduis eft que leferuice de 
Y Eglife , tant àla Meffe que 6s Vcfpres fe celebre enlan- 
gagc Francois à l'aduenir , qu'en fon Diocefe de Reims 
par fon ordonnance , lc Bapteímce fc fait audit langage. Sa . 

. Sain&eté ne trouua pas cc propos fi eftrange quc i'cuffe 
peníé , & répondit Glemenr qu'il pourroic faire fes re- 
monftrances au Concile, adiouftant neantmoins que telle 
facon de faire auoit plus nuy que profité en Allemagne : & 
qu'il n'eft pas bon quc le peuple ait la nué intelligence 
des myfteres de la religion , & pluftoft il faut qu'il y croig 
& obceiffe par foy. 


Lettre de Monficur de Lanffac , a Monfieur de Lifle, 
MS? NSIEVR, le vous répondray fculement à vn 


apa que vous metouchez par voftrelettre du 26, 
du paflé , que noftre S. Pere vous a dit que nous n'auons 
parlé de la reformation qu'en general , & non en particu- 
lier , qui eft chofe verizable: car nous n'en auons point de 
charge , mais fculement de pourfuiure tres-intamment 
gencralement la reformation de l'Eglife ,fclon les bons & 
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fain&s Décrets des anciens Conciles , lefquels Decrets 
nous voulons eftre renouuclez , & eftroittement gardez , 
& que ce quiaura eíté introduit au preiudice d'iccux, foit 
defeadu & rcietté; & s'il y aquelque chofe de particulier 
qui foitneceffaircà voftre Royaume, nous laiffons celaà 
la venué de Monfieur le Cardinal de Lorraine, & de nos 
Pirelats , laquelle, quelque chofe qu'on en die à Rome & 
icy , ie tiens pour certaine: fuppliantle Createur vous don- 
ner , Monficur, en parfaite fan&té , cres-longue & conten- 

tc vic. De Trente ce 8. d'OGobre 1562. 
V offre. obeifant , € parfait amy à vous 

féire feruice , L AN $$ A C. 


Lettre de. Monfieur de Lifle , 24mba[fadeur pour. le 
Roy à Rome , à la Reyne mere de fa Maieflé. 
Du 10. Oclobre 1 5 62. 


ADAME,layécricà voftre Maiefté le deux de cc 

mois, ce que noftre S. Pere pone auxargumens, 
pour lcíquels vous defitiez quc les affaires du Concilefuf- 
fznttraittées auec vn ordre plus conuenable pour les af- 
faites de France,quel'onn'a fair iufques icy. Ec pource, 
MADAME,quiln'yarien, felon mon aduis (i ennuyeux 
àfa Sain&ete, que cequitend, à prolonger ledit Concile, 
elle n'en parle iamais gueres fans aigreur. Neancmoinsie 
l'adoucis aucc tous les moyens que ie puis imaginer , córm- 
me ic me fuis efforcé de repreíenter à voftre Maicftécn 
madite dépefche du z. Mars. I1 me fouuient que i'obmis 
l'endroit que fa Sain&eté me ramenteut , comme elle fait 
fouuentla douceur, qu'elle nomme indulgence , desce- 
medes víez en la Religion par le paíffe, & que ie luy re- 
monfítrois que quand il a cíté befoin vous auez dreffé tou- 
tcs vos deliberations & entreprifes à la force & violence, 
faifant preuue de toutes fortes de remedes, que le temps 
&la raifon vous peut prefentcer ; tellement que l'cftat de 
ladite Religion prenoit vnc meilleure forme que iamais. 
Elleme fit vne réponfe fort vchemenre, difant qu'il falloit 
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Y$65. parfotccque les affaires dc Erance s'acheminaffentbien: 

O&obr. comme cliedcfire , autrement que ]e mondc iroitfans def- 
fus deffous; & pource, M Ap A M £, que telles aigteurs di 
fa Sain&eté font aifecs à adoucir, & finiffenc ordinaize- 
ment par propos plusgraticux, ie n'ay pastoufiours efté cu-- 
rieux de les reprc(enter entre fes difcours, MADAME, 
lesdemonftrations quenoftre S. Pere a faites aux Cardi- 
naux en Conáfloire , & à moy particülierement en fes au- 
diences , del'expe&ation qu'il a de la venué de Monfei- 
gneurlc Cardinal de Lorraine auec les Eucfques de Fran- 
cc au Concile , donnent apparence que fa Sajn&ccté n'en. 
recoiue que contentement; mais tous ceux qui regardent. 
plus intcricurement fon inclination , cognoiffenr qu'il en 
al'efpritaffligé de defiance & de crainte. Ie fuis aduerty. 
quc ía Saindteé auoit ordonné à quelques gens aigus & 
fubtils en cette Cour, de luy mettre vn difcours par écrit. 
de cc qu'ils pouuoientiuger & preuoiràlavenué de mon- 
dit ficur le Cardinal ,& m'a affermé vn hommc de qualité 
& d'honneur, qu'il auoit leu vn deídits difcours addref. 
fantà Monficur le Cardinal Borromee,lequel tendoic afin 
demonftrer quemonditfieur le Cardinal de Lorraine , ot 
nc fe deuoit trouuer au Concile, ou y eftant ne pourroit 
venirà bout de fesentreprifes. Les premiers argumens du- 
dit difcours cftoient, que ledit ficur Cardinal eft endebté. 
& malaifé , pour les raifons qui cítoient déduites par le 
menu , à caufe defes acquefts , de la fubuention qu'il fait 
à Meffieursfes freres , desruines & depredations faitesen 
plufieurs fes maifons durant ces troubles, dont ils infe- 
roient qu'il n'ale moyen de donner prcíens & autres pro- 
uifions aux Eucfques dc fa fuitte,qui font lesfeuls moyens 
de les tenir en fa deuotion: & admoneftoient dauantagc 
que l'inclination de mondiz fieur le Cardinal n'eft pas 
prompte à telles liberalitez : ioint que pluficurs des Euef- 
ques de France, ou parlegercté , ou par haincenuers ledit 
Scigneur,luyferoient repugnants. Telle cftoit vne pat- 
tic deleursargumens, pour monftrer que lesentreprifes de 
mondit ficurle Cardinal feroient vaines. Mais ilsfaifoient 
grand fondement pour monftrcrqu'il ne viendroit point, 
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difant que cette charge ne luy cítoit efícheué que par lavo- 1565, 
Jonté de voftre Maicfté, & quelque de(ir auffi dc Mon- O&obrc. 
fieur le Conneftable, afin d'éloigner mondit Seigneur Ie 
Cardinal dela Cour ; mais d'autre part qu'il eftost fi in- 
tere(fé par delà auec Meffieurs fes freres, qu'il ne s'éloi- 
gneroic iamais d'euxen ccite faifon (i douteufe & peril- 
lcufe. MAD AME, voila ce quei'ay & recueillir defdits 
di(cours parle rapport d'yn homme de bien qui les a veus, 
& m'a dit dauantage que lc Pape les vouloit noter d'a- 
poftilesà la marge ; mais qu'il fut confeillé de dire ce qu'il 
luy en fembloitde bouché.fculement pour en communi- 
querà ie oa Catdinaux. Ietrouue icy fi peu d'aide & 
T point de partifans en ce qui.concerne le particulier 
de vos Maieftez , qu'il m'eft impoffible, MaADAMr,de 
penetrer dauantage, & encore moins de recouurer copic 
de tels a&es. MaDAME, il y a iàquelquetemps quc Moo- 
fieur le Cardinal Nauagier a efte deftiné Legat pour le 
Concile, & depuis que l'on aefté icy plus affeuré dc la vc- 
nué de Monfetgneurle Cardinal de Lorraine, eette char- 
gc a efté confirmée audit R.eucrendiffime Nauagicr ; & 
dauantage a efté enioint à tous Euc(ques qui rc nt en- 
eorc pat decà,tant Officiers qu'autres, de s'en allerà Tren- 
te. Ie fuis aducrty par vn dela maifon dé Monfieur le Car- 
dinal Borrgjnée , qu'il a efté fait quelquc.deliberation dc 
faire Legat Monfieur le Cardinal de la Bourdaiziere , en- 
femblc auec ledit ficur Reuerendiffithe Nauagier: llya 
ià long-temps que tous deux auoienr efté mis en auant 
deflors quel'on vouloit enuoyer le Cardinal S. Clement, 
au lieu du Cardinal de Mantoué; mais maintenant au- 
cuns difentque]a caufe pour laquelle on a. parle d'adioü- 
ter ledit R cuetendiffime dela Bourdaizicere, eftoit aán de . 
démouuoir mondit fieur le Cardinal de Lorraine de venir 
aulieu oà il feroir precede par vn homme de fa nation, tant 
infericurà luy. PRAES p 

MApD4AM.E, Lc Pape fit dépefcher bier vn cautrier ex- 
prés cen Efpagne;i'encends qu'il ef chargé d'vno depeícho, 
rlaquellc ilfait entendre à fa Maicíte Catholique, que 
onficur lc. Cardinal de. Lorraine. ud CR au 
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Concile chofe contre l'intention de fa Sain&eté, & pas-. 
tant la prie d'enioindre aux Euefques dc fon obeiffance, 
qui font à Trente, qu'ence cas ils conuiennent & accor- 
dentauec ceux d'Iualie , les plusfauorablesà cc fain& Sie- 
ge. l'en ay aduerty parle meíme courrier Monfieur de S. 
Suplice , & l'ay pri& d'écrire à Monficur dc Lanffac, ce 
qu'il en pourra découurir. j 

Mxpn2aME,llarriua hiervn. courrier dépefché cn di- 
ligencc de Trente, pourfaire entendre que quelques- vns 
s'efforcent de propofer de nouueau l'article de la refiden- 
ce , pour diffinir fi'elle eft de droi& diuin ou non:il ap- 
portoit dauaritage , aduertiffement que: Morrfeigneur le 
Cardinal de Lorraine eft en chemin & en dceliberation 
fi conítante de traitter vne bonne 'reformation: au Con- 
cile , qu'il eft preft d'en fouffrir l'execution en foy-mefme, 
& dc renoniceràla pluralité de fcs bencfices.. 


Lettre de Monfieür de Lifle 4s Roy. Du 17.Ocfobre, 


S In s, Monfieur de Manne eft arriné icy le 9:de cc mois, 
A & für Jes dépefehes qu'il m'a rendués & communi- 
quées du 21. du paffé pour le feruice de voftre Maicfté; 
nousauonseu audience de nottre S. Pere, Dimanche der- 
nier : ic l'auois demandéele iour precedent ap matin par 
vn des miens, lequel fa Sainctere interrogea sil parloit 
pourl'ancien ou pour le: nouucau Ambafladeur : & aprés 
qu'il ni'éuc iomme elle affignaladite audience au foir du- 
dic iour: mais, Monfieur le Cardinal dela Bourdaizicre 
Al'iffué de la fignature ,luy dit que Monficur de Manine 
defiroit fe repofer vn iour, & à ce qu'il nous manda, fadite. 
"Sairi&eté Tuy commit de faire entendre à vos. Ambáffa- 
deuts que ladite audience eftoir differéc audit onziéme, 
44 l'licure affignée Monteur d'Auxerre s'achemina aucc 
nous, & fe voulut ctouueren ladite audience, en laquek 
Ie ledic TUE desde i poni pour lefquelles 
Monfieur fe Care ina de T:otrainea entrepris d'affiter aq 
Concil; iccompagnéde $rand nombre dc vos Euefques, 
& d'y propofer les moyéns quipeüueticrceüair la Religion 
i otc 


aso 
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envoftre Royadfne; & confirma ladite entreprife , difanr, 15 6 2. 
que monditfieur le Cardinal y a efté induit par voftre Ma- Octobre. 
icfté, & les Princes de voftre Confeil , pource qu'il nes'en 
trouuc point qui puiffe plus dignement & plus fuffifam- 
ment traitter dcídits moyens foit par do&rine , foit par ex- 
poene : lefurplus de l'inftru&ion dudit fieur de Manne 

t pourfuiuy & rapporté par luy, ainfi qu'elle contient. 
& quoy répondant fa Sain&eté nous demonftra anec vn 
affez long difcours de paroles, que ladite entreprife de 
inondit rus le Cardinal luy cft agreable, & de pareille 
eítime que celle que voftre Maicfté en a prife pour dóner 
plus ftable & entiereexecution aux Decretsdu Concile, 
& partantil promettoit que Mefficurs les Legats,les Peres 
& toute l'Affembléc dudit Concile fera emplye de ioye 
àla venué de mondit fieur leCardinal,& dc vos Euefques, 
& qu'ils y feront receus honorablement aucc faucurs & 
careffes,comme perfonnes deíquelles on ne peut attendre 
que cc qui eft propreà munir & defendre la Religion Ca- 
tholique , veu qu'en icelle ils font tant intereífez , & fin- 
gulierement mondi: ficur le Cardinal de Lorraine, du- 
quelil difoit que la puiffance Ecclefiaftique cft (econde, 
& de peu moindre que la fienne Pontificale. En aprés fa- 
dite Sain&eré difcouroit fur quelques articles de reforma- 
tion qu'il imaginoit eftre plusà propos pour les inconuc- 
niens qui font en voftre Royaume, leíquels il difoit auoir 
efte fi bientraittez par vos Euefques, qu'il offre de ratifier, 
& de faireapprouuer au Concilela plusgrande part de ce 
qui fut aduifé par eux enleur affcmblée de Poitly. Ec pour: 
cc, SiR E, qucfa Saincteté m'a fait autrefois telleoffre, 
dont i'ay écrit en mcs dernieres dépefches, ie n'ayrien à 
adioufter icy dauantage. 

Or fadite Sainüeré , fuiuantles propos que deffus,nous 
parla de la conclufion dudit Concile, qu'elle defire ac- 
cclerer pour la dépenfe qu'elle (ouftient fi grande , que 
durant icelleil n'eft en fa puiffance de fournir au.fecours 
dc. vos.guerres; à quoy clle s'attend, que; yoltze;.Maicftá 
anra égard , aprés quece qu'elle en a, dernierement écrità 
fes Miniftres, auta cfté rapporté à voftrc Confeil,dontcelle 
attend réponíe, Qqij 
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Cequ'ellenous difoit de ladite conclWfion du Concifé, 


€'eft que de fon authorité dépend dc l'approuuer & confir- . 


mer,& partant iceluy finy,ellefe ttouueraà Boulogne, & y 
fera conuenir tous les Peres pour les cognoiftre & remer- 
cier , en faifant laditeapprobation; & neantmoins qu'elle 
cfpere & defire bien que monditficur le Cardinal] de Lor- 
rainc le viennc voir en cette ville auparauant. ] 

Quant aux fa&ions de vosarmées, $ 1 & £, elles dori- 
nent contentement à fa Sain&teté, & luy ont fait conce- 
uoir vne efperance plus grande que cc qui apparoift ene 
core. Mais cette efperance luy a efté interrompué à caue 
d'vnelettre de l'Abbé de $. Salut, quiaécricfur la fin du 
mois dernier pa(I& , qu'il fe traittoit d'vnaccordfecrete- 
ient & cítroitement auec. ceux qui ont pris les armes 
pourla nouuelle Religion, dont il s'cft meu vn bruit, que 
pour faciliter cét accord , ceux qui font prés voftre per- 
fonne ontpourucuà ce que Mefleigneurs lcs Reucrendif- 
fimes de Lorraine & de Ferrare futfent &loignez dc voftre 
Cour. Les Cardinaux Moron & de S. Clement ontfait 
cette obie&tion à Monfieur de Mannc , & luy ont dit qu'ils 
ne voyoient des caufesplus vrgentesà la venué des fuídits 
Scigneursicy & au Concile, attendu , comme ils difent', 
qu'ils n'y peuuent feruir que dé bienpeu , & que leur pre- 
fence eft tres-neccffaire en voftre Cour. 

S1x E, Leiourenfuiuantladite audience, Monfieur de 
Mannealla deuers noftre S. Pere , & luy preíenta lettre de 
la main de Monfieur le Cardinal de Lorraine, par laquel- 
le illuy faitfoy de fa venué , & des caufes qui l'ont meu 
d'entreprendreladite charge qu'il vous a pleu luy impofer, 
pour pouruoir au falut de voftre Royaume, en conferuanct 
l'authoriré de ce S. Siege : cette lettre a efté fort chere à fa 
Sain&teté , & lors qu'elle la receut elle tint audit ficuede 
Mannc plu(ieurs propos familiers , & s'enquir de luy s'il fe. 
gouuoit faire qu'vn fi grand nombre de vos Euefques fe 
trouuent à la prochaine feffion, & quelles choíes il pene 
foit y deuoireftre propofécs par mondit fieurle Cardinal: 
leditfieur de Manne répondk que bien peu defdits. Euef- 
ques pouuoients'excufer & expmpter, & au furphrs dicen 
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general, que les remedes dont voftre Royaunic a befoin 15 6 2. 
pour le prefent , font lefubict de toutes les propofitions Qdobre. 
que mondit fieur le Cardinal doit faire audit. Concile ; 
& à cét endroit fadite Sain&ete luy ditquetoutes chofes 
fe decidoienr audit Concile par le plus grand nombre.- 

S vn c,Désleneufiéme de ce moisil arriua icy vri cour- 
rier enuoyé exprés par Meffieurs les Legats du Concile:à 
€c quei'ay pà entendre , il portoit aduis à nollrc S. Pere 
qucl'on auoittant fait enuers les Peres pat moyens & pra- 
tiques, qu'ils fetrouuoient bien difpofezà confentir que 
tout ce qui appartient la refidence, tant pour decreter fi 
elle cft du droit diuin ou nom; que pourla faire obferuer , 
feroit remis à ce que fa Sain&cte cn vondraordonner; 
mais que les moyens de cette pratique cfloient affoiblis à 
caufe que quelques-vns commengoient à fe rendre plus 
difficiles, & prenoient cceur dela venué de vos Euc(ques. 
l'entends que lcídits aduis portoient dauantage,qucMon- 
ficurle Cardinal de Lorrainc vientrefolu à vne dure & fc- 
uerc reformation fur la pluralité des benefices& preft d'en 
faire l'exemple en foy-mefme ; Auffi pour propofer au: 
Concile de la Communion fous les deux efpeces, du ma- 
riage des Preftres , & de ne conferer les Eucfchez qu'à 
ccuxqui fontfuffifans de prefcher,taxant les autres cepen- 
dant du tiers de leurreuenu pour entretenir vn Prefcheur, 


Lettre de A onfieur de Lanffac , à la Reyne mere 
du Roy. 


M ADAME, Ladcrniere dépefche quc i'ay faità vó- 
,N A tre Maieftc fur le 20. de l'autre mois , & n'euffe dc- 
puis tant demeurc à luy écrire , fii'euffe eu quelque digne 
argument de ce faire. Mais il n'et rien furuenu denoc- 
ueau , & ne s'cít faitautre chofc en ce Concile; depuis la 
derniere feffion , que difputer entre les Do&curs, & opi- 
ner par les Peres fur le fai& du Sacrement de l'Ordre. A. 
quoy l'on n'a pas encore mis fin , pource qu'il s'eft trouué 
quelques difücultez à dreffer les Decrets & Canons qui 
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onteíté reformez : & doitl'on ce iourd'huy commencer 
à lesreuoir & opiner fur iceux : qui fera à mon iugement 
affez de matiere pour nous empcefcher tout le refte de ce 
mois: & cc fait , Mefficurs les Legats nous ont promis à 
tousles Ambaffadcurs de nous communiquerles articles 
de reformation qu'ils veulent propofcr,auant les prefenter 
aux Peres, afin que nous puiffions dire là deffus tout ce que 
bon nous femblera, Et pour ce faire nous conuiendrons 
aucc les Ambaffadeurs del'Empereur , pour faire les of- 
fices que nous cognoiltrons neceffaires , & conformer à 
voftre intention contenué en nosinítru&ions. Ilsnous ont 
auffi dit qu'ils comprendront 1e fai& de la refidence des 
Eucfquces , qui auoit efté propofé & delaifIc auant noftre 
arriuec , & à ce quc ic puis entendre,ils s'en trouuent bien 
empcífchez , dautant qu'ils craignent qu'on veiiille encore 
mettreen auantla difpute,fi elle cft de droi& diuin ou non, 
qui eft chofc trouuée fort mauuaife à Rome ; & àlaquelle 
ils voudroient bien qu'on ne touchaft point , c(tans toutes 
ces matieres bien fuffifantes pour employerle temps qu'il y 
2engrc cy & le 20. du mois prochain qu'cft affignee la fcí- 
fion: & encore ne fcay-ic (il'on pourra bien les determi- 
nertoutcs, fans parler du facrement de Mariage , comme 
Hs auoient delibere. Dc forte que i'cítime qu'ils feront 
contraints de remeure vne partie deídites matieres à la 
fubfequentcfeffion,ou bien prolongerla prochaine:auant 
laquelle ie de(ire merucitleutement la venué de Monficur 
lc Cardinal de Lorraine, & de nos Prelats , cítanc bien 
fortébahy , qu'encore iufquesà prefent il ne foit venu au- 
cun de fes gens pour pouruoir à fon logis, & aux proui- 
fions necaeiros ,à quoy toutesfois i'ay donné ordrc au 
mieux qu'il m'a efté poflible. Tellement qüc ic croy qu'il 
s'en contentera : vous af[curant, M 4 p A M E ,que tous les 
Prelats E(pagnols , & autres gens de bien attendent en 
grande deuotion la venué de mendit fieur le Cardinal , 
efperans qu'auecfon aide & authorité & de fa compagnie, 
l'on pourra fairc de meilleures chofes en ce Concile,qu'on 
na bi iufques icy , mefmement en ce que concerne la 
rcformation dcs mceurs. 

M 4- 


POVR LE CONCILE DE TRENTE. ;t; 


M ADAME , Ic vous écriuis par mes dernicresauoir t$ 62. 
entendu quele Comte de Luna, quicít Ambaffadeur du Octobre 
Roy d'Efpagne vers l'Empereur , doit cftre icy auant la 
pou feffió , pour y afhíter auec charge & titre d'Am- 

affadeur dudit Seigneur Empereur.Qui ne fe faità mon 
iugement que pour couurirou frauder la difpute qu'il pre- 
tend faire à noftre Brecedence. Car encore qu'en appa- 
renceilfoit Ambaffadeur pour ledit Seigneur Empereur, 
fi cft-ce qu'il]e fera en effc& pourledit Seigneur R oy d'Ef- 
pagne.Ie fuis fur ce,attendát voftre bon plaifir & volonté: 
& s'il vous plaift que ieluy cede en certe qualité, & auec 
quelles conditions : & attendant voftre commandement 
s i| vient pluftoft,ie m'y gouuerneray par l'opinió de mon- 
dit ficur le Cardinal de Lorraine, s'il eft venu affez à temps, 
ou finon ie mettray pcine d'empefcher qu'il nc fe faffe ricn 
au preiudice del'honneur & degréqui appartient au Roy. 

MapAMtE, Combien queic m'affeure que vos Mi- 
niftres qui fontà Romevous aduertiffentdiligemmentde — & 
tout ce qui fe paffe ; (i eft-cc que pour auoir aduis, quc le 
Papcefíttres- mal difpofe,fouuét malade,& il eft encore dc 
prefent,& tres- mal reglé de fon viure, & quc l'on fait forc 
peu dc fondement fur fa vie pour pouruoir à ce qui pour- 
roit aduenir: fi vousay -iebien voulu aduertir, afin que 
lc bon plaifit dc voftre Maiefte (oic de me commander cc 
que i'autoisà faires'il venoità mourir. C'eft à ícauoir quc 
nous faffions toute l'inftance & proteftations requifcs 
pour empefcher la diffolutió du Concile:& que nous met- 
tions peine d'arreíter icy les Peres pour la continuation 
d'iccluy : (i voftre intention feroit que l'élc&ion du Pape 
futur fc fit en cc Concile, ouà Rome parles Catdinaux, 
ou bié pour éuiter le fchi(mc qui en pourroit aduenir faire 
inftance tancà Romeque icy, quc l'on differaft l'Cle&tion 
iufques à la fin & determination dudit Concile;qui feroit 
à mon iugemenr le meillcur party : pourcc quc fi lors le 
Concile procedoir , nous pourrions eftimer qu'il feroit 
vetitable , nct, libre, & que chacun y parleroit en finceri- 
té de conícience , fans crainte & refpe& de perfonne,nous 


pourrions cfperer vne bonne & enticre tcforrnation de 
Rr 
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moeurs , & compofirion des chofes qui (onten contro 
enla Chreftienté : & le. Papequi feroit éleu; ne fe pou 
roit fentir greué d'accepterle Pontificat auec les loix| 
reformation qu'on y auroit établies : mais touc. le bie 
qu'on peut attendre des chofes fufdites dépend du. cog 
fentement & volonté de l'Empereur du Roy., & du R 
Catholique : car fans difficulté tour ce que leurs Maiefte 
voudront pourfuiure , fe fera, & partantil mc fembleq 
fcroit bon que vos Maieftez y aduifaffent de bonne heu 
Vous fuppliant tres-humblement ,.MA n.A ME,me p 
donner fi i'entreprens dc vous en'dire monopinion , & 
receuoir de bonne part, & qu'il vous plaife me faire 
pluftoft entendre voftre intention : car 1e crains bien 
fi telles chofes aduenoient , Meffieursles Ecgats , & bea 
coup des Prelats qui font icy, s'en iroient: Mais ie er 
bien que les Euc(ques Efpagnols, & autres fubietsdu P. 
Catholique , ne partiroient pas fans eftrc aducrtis dc 
volonté, De Trente ce vingt-fix O&obre 1562. 


Lettre de DMonfieur de Lanffac ,à Monfieur de Lifle 
Du 29. Otlobre 15 62. 


M OnsriEv& , Mardy dernier au matin arriuerent i 
trois des officiersde Monfeigneur le. Cardinal 
Lorraine, pour y faire fes prouifions, lefquels m'app 
terent vnc lettre de luy écrite du 14.de cemoisà Diion, 
il eftoitarriué en bonne fante auec vne bóncpartie den 
Prclats & Do&eurs,& mc mádc qu'il partirale lendem 
dudit licu pour s'en venirenla meilleurc diligence q 
pourra , m'affeurant qu'il fera lafefte de Touffain&sà T. 
rinouà Milan, & qu'il ne faudra de fe rendre icy dans 
fept ou hui& du mois prochain, pour y eftre deuantla f 
fion, laquclleie nefgay comme cllefe pourra faire au 1o 
"ene eft affignéc : car on n'a pas encore acheué de dra 
er les Canonsde la maticre de l'Ordre , fur lefquels il fa 
que les Peres opinent , à quoy ils demeureront pour 1B 
moins fix owfept iours, & aprés faudraauffi voirles arti- 
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cles qui feront propofez de la reformation , & opiner fur; 6a. 
iceux, qui font beaucoup de chofes à faire en íi peu dc O&obre. 
temps. Toutefois ie ne fuis.pas deliberéde faire aucune 
inftance de prorogation; mais bien fi ievoy qu'on vfe de 
telle precipitation comme on fit dernierement , que la vi- 
gile de la feffion à deux heures de nui& les Decrets n'é- 
toient pas encore accordez , & lcfurent auec grande con- 
tradi&ion ,tellement que nous en fufmes tous bien fcan- 
dalifez, ie ne fuis pas deliberé dele comporter fans en dire 
mon opinion, comme ic penfebicn queferont les autres 
. Ambaffadeurs.. La caufe qui nous tient en longueftir & 
difficulté eft qu'vne grande partic vculent declaration , 
que la dignité Epifcopale foit inftituée de droi& diuin ;»- 
mediate , lesautres, iene fcay pourquoy, ne veulentqu'il 
foit fait mention de droi& diuin, ne pour l'inftitution dc 
l'Eucfquene pourfa refidence. Ic laiffe quant à moy telles 
difputes & determinationsà qui elles appartiennent, & nc 
m'en empefche point. De Trente ce 29. O&tobre 1562. 


Extraicl dne lettre de la Reyne mere, à Monfieur de 
Rennes , Amba[fadeur prés l' Empereur. 
Du 29. Ottobre 1 6 z. 


OwusiEvR DE ReENNzs,Ceque ic vousécri- 
uis du deux du pafft , pour delaiffer la pourfuite 
- quc vous faificz enuers l'Empereur Monfieur mon bon 
frere , fur lc fai&t du Concile, qui cítoit de faire pouifui- 
ure dc fa parc qu'il y fuft traité dela reformation , & que 
1lefai& dela do&rine fuftremis pour la fin, ne fut pas que 
— ie me refroidiffc en mon premier defir; mais voyant que 
monditbon frere auoit delaiffz en cela fa premiere fcueri- 
té, i'eus crainte que l'inftance que vous luy en faificz (i 
continuelle luy vinft à quelque déplaifir , penfant ou que 
nous doutaffions de fa bonne intention , ou que nous lc 
vouluffions preffer d'vnc chofe en laquelle il penfoit voir 
plus clair quenous , & (cauoir mieux comme il auoità sy 

uuerner. loint auffi qu'allantpar delà mon coufín Mon- 
Lu lc Cardinal de Lorraine luy en diroit fünsouis Mais 

r ij 
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puifque mondit bon frere cognoiffant bien que l'on abu 
fe de fa douceur & modeftie, a dcliberé de faire faire 
fes Ámbaffadeurs plusviuc inftance que iamais, que l' 
procede à ladite reformation, l'ayant bien monfítré 
la dépefche qu'il a dernierement faite aux Legats, do 
vous m'aucz enuoyé la copie. lc defirc , MowsrE 
nERrzwmNES,que vousl'affcuricz que mondit coufin 
fecondera bienen fa bonne intention , & qu'il ne tiend 
pas à luy que l'on ne recueille du Concile le frui& q 
cft (j neceffaire pour le bien de la Chreftienté, & q 
sil,luy plaift mander à fefdits Ambaffadcurs & Prcl 
de concurrer auec mondit coufin , & nos Prelats Fra 
cois , & dc conuenir & conferer fouuent enfcmble: to 
tcs chofes à mon aduis & iugement ne s'en porterontq 
mieux. Mondit coufin fera à Trente auant la prochai 
feffion , & fi tous no(dits Prelats ne s'y rendent au mefi 
inftant , comme ils font longs & tardifs en leurs voy 
ges, ce qui fera demeure. derriere s'y trouuera incon 
nent aprés, 


Lettre de Monfieur de. Lan [fac , à Monficur de Lifle 


MS NSIE VR, Mardy dernier au matinarriuerent i 
trois des officiers de Monfcigneur le Cardinal 
Lorraine , pour y faire fes prouifions ; lcíquels m'app 
terent vne Mine de luy , écrite du quatorzc de ce moi 
Diion , auec partie de nos Prelats & Doóteurs, & mc m 
dc qu'il partira le lendemain dudit licu , pour s'en ve 
en la meilleure diligence qu'il pourra; m'affeurant qu 
fera la fcfte de Touffainüs à Thurin ou à Milan, & q 
ne faudra de fe rendre icy dans le fept ou hui: dum 
prochain , pour y eftre dcuant la fcflion: laquelle ie. 1 
fcay comme elle fc pourra faire au iour qu'elle eft afgné 
car on n'a pas encore acheué de dreffer les Canonsde 
matiere de l'Ordre :fur lefquels il faut que les Pcreso 
nent, à quoy ils demeureront pour le moins cinq ou 
iours. Eraprés faudra auffi voir lcs articles qui fcront pra 
pofez. dc la rcformation , & opincr fur iccux, qui foe - 





POVR LE CONCILE DE TRENTE. ;:7 


beaucoup de chofes à faire en fi peu detemps. Toutefois 156». 
ie nefuis pas delibere de faire aucunc inftance de proro- Nouemb. * 
gation : mais bien fi ie voy qu'on vfe de telle precipitation 
comme on fit dernierement , quc la vigile dela feffionà 
deux heures de. nui& les Decrets n'eftoient pas encore 
accordez , & le furent auec grande contradi&ion: eelle- 
ment que nous en fuímces tous bien fcandalifez : ie nc 
fuis pas deliberé de le comporter fans en dire mon opi- 
nion , comme ie penfe bien que feront les autres Am- 
baffadeurs. La caufe qui noustient en longueur & dif- 
ficulté, eft, qu'vnc'grande partie veulent declaration, que 
la dignité Epifcopale foit inftituée de droi& diuin ; les 
autrcs ie ne fcay pourquoy ne veulent qu'il foit fait men- 
tion de droi& diuin, ne pourl'inftitution del'Eucfque, 
nc pour farcfidence: ielaiffe quant à moy telles difputes, 
& determinations à qui elles appartiennent , & ne m'en 
empcíche point. 

Écàtant ie mc recommande bien affe&ucufementà vó- 
trc bonne grace, priant le Creatcur vous donner, Mon- 
fieur ,en toute profperire, tres-longuevie. De Trente ce 
vingt-neuf d'O&obre mil cinq cens foixante-deux. 

V offre obeiffant , C parfait amy d veus 
fire feruice , L AN $S A C. 


Lettre de Monfieur de Lan[faca Monfieur de Lifle , 4m-. 
baffadeur à Rome. DDu16. Nouembre 1 f 62. 


M O usrEv x , Duranrque i'ay efté abfent pour al- 
ler au deuant de Monfeigneur le Cardinal de Lor- 
rainc , le Sccretaire que i'auois laiffe icy areceu vos lettres 
du dernier du mois paff&, & du quatre du prefent,& depuis 
mon retour i'ay veu celle du feptiéme. Pour répondre 
aufquelles, ie vous diray que mondit Seigneurle Cardinal 
arriua icy Vendredy dernier , oà il fut tres-honorabla- 
ment reccu de Meflieurs les Legats, qui furent au de- 
uant deluy hors la ville, accompagnez de tous les Am- 
baífadeurs & Pielats de ce Concile , qui l'accompa- 
gnerent iufques à fon logis; & aprés lefoir, luy & Mon- 
Rr iij 
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feigneur le Cardinal de Mantou? me firent ccr honnewí 
que de venir prendre leut foupper en mon logis, oi ie leuj 
fisla meilleure chere qu'il me fut poflible. :Le lendemain 
qui fut Samedy , mondit Seigneur le Cardinal fut vificel 
ameídits (ieurs les Legats , & auoient refolu gus ce iourg 
d huy il expoferoitía charge, & la caufe de fa venué à H 
Congregation ; mais le malheur voulut que ce foir il fei 
fentit furpris du catharre qui nous a tous vifitez icy, le-3 
quelluy donna vn pecu de fieure , dont il fe fent encore vai 
petit , mais i'efpere que ce ne ferarien, & qu'il fera debont 
demain ou aprés demain pourfe trouuer Icudy à la Con- | 
grcgation , oi nous prefenrerons nos lettres du Roy , & € 
.expofcrons ce dont nous auons eu nouucllement charge, 
qui font beaucoup de bonnes & fain&es chofes, & qui 2 
pourront grandement profiter pour I'vnion de l'Eglife & 
pacification de nos troubles. Dicu vcüille que nous lcs 3 
puiffions obtenir. 


Lettre de Monfieur de Lanffac, à Monfieur de Life. 
Du 19. Nouembre 1 j 6a. xa 


Ow sr&v n, Ic vous écriuis Lundy dernier l'arti- | 

uée en celicu de Monfeigneur le Cardinal de Lor- : 
rainc, & comme aprés auoir vifité Meffieursles Legats , f. 
ilfe trouua vn peu mal, ainfi qu'il afaiciufques à prefent, E. 
qu'il fe porte tres-bien Dicu mercy. ll eft vray queie pen- 7 
fe qu'à grand peine pourra-c-il alleràlaCongregation plü- 2 
toít que Lundy , oü il propofera fa charge, & nous auffi ce 
sont nous auons eu nouucau commandement. Toutes 
lefquelles propofitionsie vous enuoyeray par écritle mef- 
meiour,& cependant on nc laiffc pasde vacquer aux Con- 7 
gregations , pour opiner fur la fflatierequi acftécant dif- 
putec, cftanren controuerfe , ou nos Prelats affiftent; mais 
parce qu'ils font les dezaiers verius ils reftenr à dire leurs 
opinionsapréstouslcsautres, Lenombre de no(dits Pre- 
lats croift tous les iours, & fontarriuez ceiourd'huy Me- 
fieurs de Saintes & de Cornoüaille , & efpere que Mon- 
ficur de Chartres voftre frere fcraicy demain , car i'ay (ceu 
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qv'il eftoit paffé par Milan ; toutcfoisil n'eft encorevenu 156 2. 
aucun de fes gens, & toutefois ie nc laiffe de faire pour- Neumb. 
uoirà fon logis. 

MowsiEvn,Par voftre derniere i'ay entendu la dépefche 
que noftre S. Pere afaitcal'Abbe de S. Gildas, & lestrois 
conditionsauecque lcfquelles il entend fecourir le Roy, 
Surquoy il faut que ic vous die qu'à mon iugemét fa Sain- 
&cté eft cres mal confeillée de dire telles difficultez pour 
fi peude chofe ; & encore que I'vne deídites trois condi- 
tions me femble cftre tolerable , c'eft à (cauoir de ne faire 
aucun appointement aupreiudice du S. Siege Apoftoli- 
que, qui eft vn cas qu'il ne faut craindre, & n'en eftreen 
doute ; mais les dcux autres me femblent tres- déraifonna- 
bles & deshonneftes , qui font de vouloir faire eftablir les 
Afinates aucc emologation des Parlemens de France, que. 
le Roy eftanten l'aage qu'il eft ne pourroit à prefent faire, 
& qui requiert pcut-eftro pluftoft reformation qu'appro- 
bation. L'autre, de demander affeurance que Monfei- 
gneur le Cardinal de Lorraine , & nos Prclats qui font. 
1cy, ne propofent & ne demandent rien qui foit au preiu- 
dice de fadite Sain&eté; qui eft ce me femble faire. vn. 
grand tort à vn tel Prince & Seigneur, & à vnc nation fi 
Catholique , que lanoftre , qui fommes detout temps les 
principaux bien-fa&eurs, & feuls defenfeurs dudit S. Sie- 
gc, pour l'authorité duquel nous combartons tous les 
iours , & n'auons diffcrent que pour ccla : & fc peut-on a(- 
fcurer queles voeux de monditSeigneur]le Cardinal & dc 
no(dits Prelats ne font point mercenaires, pour offenfer ny 
pour flatter perfonne qui foit au monde , au prciudioe de 
leurs confcienees : car ils font icy pour propofer & deter- 
miner librement toutes chofes appactenantes à l'honneur 
dc Dieu , au bien defon Eglife, &. à lapacificarion de nos 
troubles , auec toutcfois la douceur & modeít;e qui eft 
conuenable à leurs dignes qualitez , vous aduifant que ie 
crains bien que lcídites conditions foient trouuéces tres- 
mauuaifes en France, & qu'àgrand peine l'on veüille ac: 
cepterfi peu dc (ecours aucc telles difficultez. Car i'efpc- 
tc aucc l'gide de Dicu, que par faute de cent mil efcus , le 
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Roy ne laiffera point de bien defendre & maintenir fa re 
ligion & fon authorité en fon Royaume , maisil aura peti 
d'obligationà ceux qui Íc difans fes amis, & qui fe fonc fi 
liberalement offerts à luy , l'abandonnencen telle neceffi- 
té , & cn vne querelle qui touche à cout le monde. Ce quie 


ie vous en disn'cít que pour répondre voftre lettre , dont: 


vous nc parlerez quc ainfi 21 bon vous femblera, & iu 

^ E " , 
gerez eftrc à propos pour leíeruice de fa Maicfté. Au rcíte 
ic vous Ccriuis dernierement que la Reyne auoit mandéà 


mondit fieur le Cardinal,que Monfieur Doifel eftoit party: 


pour vous aller leuerle fiegc. Egà cantie feray fin par mes 
bien affe&ucufes recommandations à voftre bonne grace, 


^ 


pef: de ltha eris 


fuppliancle Createur vous donner , Monficur , en parfai- : 


tc fanté, tres-longue & contente vic... Dc Trente ce,19. 
de Nouembre 1562. *: 
) V offre obeilfant, parfait amy à "vous faire 
. feruice , L. ^N 5SAC. 
Sufcrit : A Monfieur Monfieur de Lifle Confeiller du 
Roy , Premier Prefident de Bretagne , & Ambaffadeug 
pour fa Maicfté à Rome. " 


Lettre de la Reyne mere , à Monfieur le Cardinal de : 


Lorraine. Du 2 0. Nouembre 1 f 6. 


M Ox Covsrw, Iem'affcure que vousferez arriué à 


Trentc auant la derniere feffion , & fuis attendamte 


en bonne deuotió des nouuelles de ce.que vousy aurez en 
cómence,& de la difpofition en laquelle vous y aurez trou- 
ué toutes chofes, defquelles ie ne me veux rien perfuader, 
ny promettre que ce que vous qui aucz lesycux bien clait- 
toyans m'en ferez fcauoir. L'Ambaffadcur d'Efpagne 
m'cít venu tenir vn langage que ie n'auois point encore 
entendu deluy , qui eft que le Roy Catholique des Efpa- 
gnes mon beau fils ne pouuoit trouuer bon que l'on euft 
ofté laliberté aux Ambaffadeurs des Princes de propofer 
aux Peres tels articles & remonfítrances qu'ils verroient 
eftrc à faire, felonles neceffitez deleurs pais, & la charge 

qu ils 





POVR LE CONCILE DE TRENTE. 321 
qu'ils en auoient de leurs Princes ; & queles chofes ne fe 1562. 
traittaffent au Concile , que propofans les Legats : qu'il Nesem». 
en auoit fait faire remon(trance au Pape , & s'en voyant 
mal fatisfair il en auoit écrit à fes Eucfques, & mandé 
qu'ils s'adioigniflent auec ceux de l'Émpercur & les nó- 

tts, pour par enfembie en faire telle inftance & remon- 
ftrance qu'il y fuft poutueu: & au demeurant m'a affeuré 
au mondit beau fils auoit voftre allée audit Concile bien 

ort agreable , & ne defiroit rientanten ce monde que de 
voiren l'Eglife vne bonne, fain&te & loüable reformation, 
laquelle il íe deliberoitfaire promouuoir & procurer au- 
rant qu'il luy feroit poffible. Le fieur de S. Suplice qui re- 
fideen Efpagne, noftre Ambaffadcur , m'a mande le fem- 
blable, & fice n'eft en paroles fi cxpreffes , (i verrez-vous 
bien par l'extrai& que ie vous enuoye des propres mots de 
fa lettre,que c'eft approchant de celà : refte que lc procedé 
de leurfdits Euefques fe conformeà ce qu'ils promettét; & 
lors queie verray qu'eux & ceux de l'Empereur vous afli- 
fteront & fauoriferont aux bonnes chofes , ie m'affcureray 
de voir bientoft vne fifain&ereformation enl'Eglife, quc 
route la Chreftienté en dcura à vous , & tous ceux qui 
auront promeu vn fi bon cenure, vne in&nie obligation. 
Duo. Nouembre 1562.au Bois de Vincennes. 


Extraicld d'une lettre de Mon fieur de Lijle, 44 Roy. 
Da 2o. Nouembre. 


S Ix £, Entre les caufes qui peuuent détournerles Cogi- 
rations de fadite Sain&teté, & qui l'empefchent de fc- 
conde viuement vos entreprifes il y en a vne bienappa- 
rente, parce que fadite Sain&teré declare en beaucoup de 
chofes qu'il n'eftime rien auiourd'huy fi dangereux , & fi 
oppofiteà fon Eftatquele Concilc. Cela l'a induit d'en- 
uoyer dernierement l'Euefque de Viterbe à Trente, & 
auecluy vnnommé Ludouico Antinori, pour découurir 
les intentions de Monfeigneurle Catdinal de Lorraine, & 
en cenir compte. Ledit Euefque de Viterbe auant pattir, 
à fait beaucoup de difcoursà (à Sain&eté furles difficultez 
que pourta trouuer mondit Seigneur lc Mor: de foy- 
S 
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mefme en traittanclesaffaires du Concilc , & autres qu'il 
offroit de faire naiftre pour dauantage empefcher ledic 
Seigneur. Pluficuts Cardinaux voyans fadite Sain&erc 
occupecen telles cogitations l'ont fouuent confolée, & vn. 
iour le Cardinal S. Clement l'exhorta de laiffer la peur 
qu'elle a dudit Concile , difant qu'il y auoit bon moyen 
d'y pouruoir, & qu'ona veu d'autres Conciles. L'Euefque 
de Bitonte Cordclier , homme dc lettres & exercité àorer 
& bien dire, efto:t pourfafoible complexion affez mal dif- 
pofée , reputé exempt d'aller au Concile : mais, parce que 
fadite Sain&teié ne pardonne à pas vn , foit titulaire, ou 
coadiutcur , ny rnéfmeà aucuns quiont refigné , & n'ont 
plusque l'Ordre, & ce pour affembler plus grand nombre 
de veux au Concile, auquel elle a auffi enuoyel' Ambatfa- 
deurquieftoit icy pour Monficur de Sauoye , auccle con- 
gé defon Alteffe; ledit Euefque de Bitontc a entrepris ce 
voyage, & prenantía dépefche a exhorté fadite Sain&eté 
à bien efpercr; promettant luy acquerir la vi&oire dudit 
Concilc.A quoy faire fadite Sain&eté l'a anime,quelque- 
fois enprefence des Cardinaux , en luy repetant ce mot de 
vi&oire. L'Euefque de Cefene eftoit auec lc Cardinal de 
INaplesen vn chafteau oü il a fciourné cét cfte deuers Na- 
ples,ledit Euefque fe trouuanten quelque indifpofition, 
fe mit fur mer pour allerà Pife changer d'air, ce qui a efte 
rapporté à fa Sain&eté, de forte qu'on luy donna foupgon 
queledit Euctque alloit au Concilc, entra en crainte, à 
caufe de la défiance conceué y a long temps dudit Car- 
dinal de Naples,& dela police , qu'aucuns difent eftre en- 
tre les mains du Comte de Montebel fon pere. Par leslet- 
tres de Trente du deuxiéme de cc moisl'on eut icy aduer- 
tiffement que l'on remetroit fus dex poinéts ena difpute 
des Peres, dc la vocation, & decla rcfidence des Eucfques , 
pour fcauoir s'ils font de droi&t diuin: cela croublatelle- 
ment fadite Sain&eté , qu'en plein Confiftoireelle en fir 
vne exclamation , difant que tous les Eucfquesentretenus 
dc fes bien-faits luy font contraires, & qu'cHe nourtit à 
Trente vne armée dc fes ennemis , parlant defdits Euef- 
qucs Italiens. Doncque, S1nz ; il cft cout notoire par decà 
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que faditc Saindteté cft occupée de toutes ces Cogitations r£ 63. 
fur lc fai& dudit Concile , non feulement parce que la dé- Nouemb. 
peníc lc preffe, & l'a meu fouuent de fe plaindre: mais auf- 
fi pource qu'il eftime que de tout ce qui s'y traittera à l'ad- 
uenir , il peut reccuoir vn fi grand preiudice , qu'il fait 
moins de compte de tous les inconueniens qui peuuent 
naiftre d ailleurs. Vn Cardinal Frangois m'a affermé quc 
ceux du Confeil cftroit du Palais derent que les Huguc- 
nots demeurenten leur force , afin quelaguerre dure , & 
qu'elle rompe le Concile, lequel ett craint icy plus que 
tous les maux qui affl gent la Chreftienté:c'eft ce que i'en- 
tends fignifier fans l'exprimer. Ledit Cardinal m'a auffi af- 
fermé qucle Papz dépefcheexprés à Trente, cnioignant 
aux Legats qu'ils filenccenir lafeffion du 12. de ce mois, 
ce qui ne leuta cíté poffible. 


Extraicl d'vne lettre du. Cardinalde Lorraine écrite au 
Roy , de Trente. "Du 27. INouembre 1562. 


E Pape enuoya exprés deuers moy , lors quei'cftois 

à Bree, l'Euetque de Montefiafcone,& depuis hui& 
ioursa encorc enuoyé celuy de V iteibe,pour cítre ordinai- 
fement prés de moy , & comme ic croy prendre garde à 
mcs a&ions, En quoy ie m'affcure qu'ilsne découuriront 
chofe qui puiffe alterer leur maiftre , ou luy donner plus 
grande intelligence de mon intention ; fi ce n'eft qu'en 
m'oyant parler ils puiffent cognoiftre quelque chofe dc fi 
peu de fuffifance qu'il a pleu à Dieu me donner. 


Extraicl d'vne lettre de la Reyne mere , à Monficur 
de Lan [Jac vhba[fadeur au Concle. 
Du16. Decembre 1 f 62. 


E qui me déplaift cft que tous nos Prelats Frangois, 

C qui ont eftéordonricz & mandcz pour fe trouuer au 

Concile auec mon coufin leCardinal de Lorraine, n'y font 

artiucz; ic les en ay fait folliciter par infinies i. S ap 6 a 

fallualafin pourle peu de comptequ ils ont T d'y fatis- 
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faire, quele Roy Mon(icurmonfils ait mandé par tousles 
Bailliages quel'on faififfe le temporel des defaillans , done 
ie fuis bien deliberée de ne leur faire iamaisaccorder la 
main-leuée, qu'ils ne faffent apparoir de leur arriuécc au 
Concile , par lettres de mondit coufin , ou de vous. 


Lettre da Roy , à Mefieurs les Legats, &). Peres du 
Concile, du ?. Oclobre 1 y 2. prefeneée par Monf. 
le Cardinal de Lorraine. 


HaAxrrs,&c. Treffaincts & tres- Reuerends Peres 
en Dieu, qui cftes affemblezau ligu de Trente, pour 
la celebration duS. Concilc,Salut & dile&ion: Ayant pleu 
à Dieu nous appeller és premiers ans de noftre icuneffe, 
pourregir & commander vn Royaumc fi grand & florif- 


fant que ccluy fur lequel il nous a conftitue n a voulu. 


par mefme moyen fclon l'infinie profondité dc fesiuge- 
mens & difpofitions, l'affliger detant de fortes de troubles, 
guerres, & diuifionsinteítines,qu'il ne fe voit auiourd'huy 
cn ceditR oyaume vn feul endroit qui fc puiffe dire exempt 


dc telles calamitez. Toutefois comme fa bonté eft in-- 
comprchenfible , n'eftendát point fon chaftimentfur nous. 


pour nous perdre, mais pour nous attirer àla cognoiffance 
de nos fautes, & à vn neceffaire amendement : 1l a tclle- 
snent ouuert les yeux de noftreentendement,quelqueieu- 
nc.que nous foyonsencore , que nous auons bien ceu iu- 
get dés le commencement de nos troubles que puifquc 
laptincipale occafion de nos maux proccdoit dc la diucr- 
fité des opinions dont nos fubicts fe font laiffez imbuer & 
perfuaderau fai& dela Religion, la proui(ion & le reme- 
de ne dépendoit poinz de la pradcnce des hommcs, mais 
dela mifcricorde de Dicu, qui cft ia (ource viue qui neta- 
rit point, & qui ne s'ennuyc iamais de departir de fcs gra. 


cesà ceux quiles luy demandent, & qui. cherchent l'exal-. 


tation & l'honncur defonfain& Nom; qui fut caufe qu'a- 
ucc cette illumination & cognoiffancc, nousreprimcs dés 
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Ic commencement de noftre regne les arres du feu Roy 1562. 
Frangois , noftre tres-cher feigneur& frere que Dieu ab- Ostobrc. 
folue , & fi(mes pourfuiure aucc toute la chaleur & inftan- 
ce qu'il nous fut poflible , la celebration du fain& Con- 
cile , pour lequel vous cítes auiourd'huy affemblez au liou 
de Trente : cognoiffant que c'eftoit en telles Congrega- 
tions & Affcmblecs que nos anciens Peres en femblable 
maladie, atfoient trouué les remedesles plus prompts, nc- 
€cffaires, & falutaires. Etnousa grandement déplà , que 
comme nous auons efté des premiers à procurer, promou- 
uoir & aduanccer vn fi bon & fain& ceuure , nous n'y 
auons pü fairc trouuer nos Prelats des premicrs : mais 
e(tans les caufes & occafions de tels retardcmens fi no- 
toires que chacun lesfcait , nous cítimons que vous nous 
enauez tenu pour fuffifamment excufé , & ferez encore 
dauantage quand vous verrez arriucr. en voftre compa- 
gnie noftre tres- cher & tres- amé coufin le Cardinal de 
Lorraine, Archeucfque de Reims, & premier Prelat de 
France , fuiuy d'vn fi bon nombre d'autres Prelats de nó- 
tredic Royaume , qu'il vous fera bicn aifé de iuger que 
cc qu'il y aura eu de longueur à leur arriuéc , n'eft point 
procedé de remifes & diflimulations que nous y auons in- 
duftricufement recherchées , & auffi peu de faute de zelc 
& fain&e intentio. Vous voulant bien aduertir tres-faincts, 
& tres- Reuerends Peres , que les deux caufes principa- . 
les qui nousont períuadé de vous enuoyer noftredit cou- 
fin ,acfté pour la premiere la longue pourfuitc & inftan- 
ce qu'il a faite defpieca enuers nous , de luy permettre 
de s'aller rendre en voftre compagnie, afin de fatisfaire 
au dcuoir auquel il fe fent obligé pour le lieu qu'il tienc 
en l'Eglifc , & que requiert de luy, & de tous ceux de 
fa protein , l'eftat calamiteux des chofes de la Chié- 
tienté. Erpour lafcconde caufe, qu'eftant noftredit cou- 
fin du corps de noftre Confeil Priue , & dés fes premiers 
ansappellé & nourry en l'adminiftration des plus grands 
& importans affaires d'Eftat de cedit Royaume , 1l fgait 
quclles en font les neceffitez mieux que nuls autrcs , & 
d'oü en fonr nées & procedéces les deiade , pour vous 
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en faire les remonftrances , füiuant la charge que nous 
luy en auons donné , & vous cn requerir , & demander 
en noftre nom les necceílaires remedes que nous attendons 
de voftre prudence & amour paternelle , tels qu'ils ne 
feront fculement pour le repos & pacification de cedit 
Royaume , mais pour lc falut vniuerfel de touto la Chré- 
tienté : Ce que nous vous fupplions vouloir embraf(fer 
auec voftre fincericé accouftumee, afin que e'ayans rien 
deuant les yeux que ce qui fera du vray culte & feruice 
de Dieu ,l'on vieune à vne fifain&e & loüable rcforma- 
tion detoutesles chofes , qui parla malice dcs hommes & 
jniure du temps ,fc font corrompués & alteiées: que l'on 
voye rcluire parmy nous cette ancienne face, fplendeur 
& integrité d Eglifc Catholique ,à l'honneur & exaltation 
du nom de Dicu, & generale vnion & concoide de tou- 
tela Chreftienté , en vne mefme fainde & Catholique 
Religion , qui fcraaeuure digne de vous, defiréc de tout 
le monde, & duquel outre le loyer incomprehenfible que 
vous en receurez dela liberale main de celuy qui eft cres- 
liberal recributeur de telles chofes,il n'y aura Roy,Prince, 
Potentat, ny Republique Chreftienne, qui neluy donne 
perpetuelle l«üinge, & vous en doiuc vne infinie obli- 
gation. Ec pource quenous nous remcttons furla fuffifan- 
cc & p;udcnce de nofítredit coufin, de toutesles autres 
particularitez , que nous dc(irerions vous pouuoir nous 
mcímes dire de bouche là deffus , nous vous prions que le 
vcüillez benignement oujr & adiouftcrà ce qu'il vous fera 
entendre de noftre part, la mefme foy & creance que fc- 
riezà noftre propre perfonne : & fur cc , tres-fainéts & 
ucs-Reucrends Peres, nous prions Dieu , &c. 


LITTER/E CAROLI CHRISTIANISSIMI 
Regis Francorum exhibicz Patribus , ab Illuftcff. &z 
Reucrendiff, Principe D. Carolo Cardinaleà Lotha- 
ringia,in gencrali C ongregatiune Oecumenici Triden- 
tini Concilij, die 23. Nouembris ;562. 


CO" ARQLVs Dei gratia Frapcorum Rex , fancfifsmis ,ch 
C A Rencrend; famis Patribus im faerofanéío Trideniisa Con- 
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eilio congregatis falutem. — Ftff ea fuit Dei Opt. Max. veluntas, 
vt iam inde ab ineunte etate ,uos ad tanti buius Regut iriperium 
votarit , eid/que alte ,C infinite iudiciorum pradentie plscart , 
uobis committere buins principatus initia , adeo tumulum , C» 
viuilium bellorum plena , vt nulla illius , vel mipimia prettncta im- 
weniri pofiit , qua bifte calamitatibus careat : oculos tamen pucri- 
fie noffrt bac ip/a diuima bonitas ita aperuerit , wt tantum 
malorum caufam fecilé iudicauerimus , non aliunde guam ex 
vía , C multiplici de religione opinione , qua populus noffer ivi- 
butus eff , procefitffe : cognofcamms etiam buius granifimi moyli 
vemedium non ab bominum prudentia effe peteudum , fedà Dco 
vitto C inexbauffo mifericordiarum fonte , qui regairentilus ciam 
€x ADITO , fuíque nominis gloriam tautum ,cb bonorem Jf éfan- 
tibus , nunquam defatigatur beneficia €» gratias confare : itaque 
eodem fanéfo Spiritu ducti citm primim Regia coraua feuts iu- 
fígaiti , mbil nobis magis fuit in'votis ,quam Cm: Hialorupmi uo- 
Jfrorum exemplo » 4d faeros. conuentus. vclutad eius «critudiis 
vnicum Cr prefens medicamentum confucere , tum in boue soc- 
morie Framcdfi Regis domini , € fvatris noffri amanti/simi 
veiligiis permanere : & quanto. potuimus findio C diligentia 
banc tpfam , in quam nunc ex variis orbis teyrarum portibus con- 
wenifhs , celeberrimam Synodum expetere. 4t illud quidem gra- 
uifstmi tulimus , nos qui buins inffituti adeb pij C» optat auta- 
ves futmnus , nou tamen effc.ve potffe , vt Praelati noffri ia boe 
generale Concilium primi. conmencrint , fed butujmadi dilationis 
can[am,C* alij Ones C? "vos mfi nceeffariam effe iudicaftts. Cuom- 
que amantifsumum ej dileéfi[ssmmm  confobrinum moffrum Car- 
dinalém Lothartngium. Archicpifcapum €& Ducem kKhemenfem, 
pií »um Frarcie Patrem , inque ilius comitain aliquot vegna nef. i 
Epifcopos C Abbates aduezire videatis , nibil quidem a volas cum 
Jfimulatione , aut exquifitis diffugiis , fed oibta ferio, pláque , e 
Jánétfa voluntate geita cffe fici exiflimabitis. Canfa aum, $a - 
ifsimi Patres , propter quam confobrinum noffrum ad «os mift- 
enus , duplex cff : altera, quod ille muneris fei non ollitus, quícte 
eptimà monuit quib Eclefuaffia proftfsio , borümque temporum 
calamitas abeo [uique ordinis bominibus requirat ,fepitis C-ve- 
bementer iffuc eundi f'cultatem à nobis petiit & aptauit : altera, 
quod ille à teneris annis ad feeretjora moffra confilia euocatus , C 
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T5621. iz Regni noftri grauifimorum negotiorum adminiffratione educ 
Odobre (uy, optime nouit fontes , C origines tumultuum noffrorum , 
€ quibns rebus egeamus ,"vt jj fedari pofcint , eque in mandatis 
dedimus , ea apud vos exponere , C* qua à prudentia vestra , & 
amore paterno remedia expecfari poffunt , non falum propter Re- 
gni noffri tranquillitatem , éd etiam totius Reip. Chrisitane fa- 
lutem à vobis impetrare : cum enim pra oculis ( quis. ét verus e$ 
purus Dei cultus) femel babuerimus , poterimus tandem ad iau- 
datam illam , C adeo expetitam rerum. commendationem , que 
Epifcoperum iniuria , &* bominum malitia funditus pericrat , 
peruenire , ac in bonorem (5 exaltationem Dei nominis vmtatem- 
que Ecclefie , antiqua illa Catholice Eeclefge. pmaieflas , C inte- 
ritas [Mendebit. Quam rem velut munere "veffro dignam vni- 
uerfus orbis iure fuo à vobis requirit , eámque ff feceritis , acce" 
. det vobis inenarrabilis remuneratio d manu illius liberali ,qui fe 
barum rerum liberalifümum remuneratorem profitetur: Reges 1tena 
C Refpub. Principéfque omnes vois fe merito deuinéfos exifhi- 
mabunt, veftrámque pietatem magna cum veifra laude pofferita- 
ti commendabunt : C" qui eo eff ingenio confobrinus noffer,vt ea 
plané nouerit , qua vos [peciatim fcire cupimus , obfecramus vas , 
Santtiffimi Patres, illum vt equo , C lubenti animo andiaris,eáme 
que illi fidem quam nobis , fi iffic effemus adhibeaiis : petentes 
interea à Deo Qpt. Max. t vos fuo pra(idio , tatíque orbi Chri- 

Jano dimtins conferuare dignetur. 


Oratio Illuftriff. & Reucrendiff. Domini Caroli 
Cardinalis à Lotharingia, habita in Sacro-fan- 
&o Oecumenico Concilio Tridentino , die 25, 
Nouemb. 1562. 


I LrvsrnissiM 1 Domini , Reuerendiffoni Epiftopi,Chri- 
Jfianiffimus Rex Carolus Regine matris Chriffianifcima au- 
£foritate , ac precipuo Regis N auarre affenfa , procerumque om- 
nium coufiripterum confilio, bas litteras, que mode perleéta funt, 
decreuit , mibíque ad vos perferendas dedit : quarum precipua ea 
«apta. que maiorem à me explicationem defiderant , pro ca qs.e 
mihi credita eff fide explicabo , quam breuifümà potero, H a (vt 
meminiflis) ffJatim in tnitio rerum Regni illius noffrs nobilfmi , 

am- 
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amplif(mni , ac florentifsimi quondam , jummeque erga Regem ff- 1562. 
dei ,C- obferuantie ffatum (5 conditionem teffantur. Dicam vno Nouemb. 
verbo non [fne incredibili animi delore : fuimus Galli , futt in- 
gens gloria Francorum : be rerum omninm ,clarifiümi Oratores, 

fiat vicifsitudines : Manus Domini tetigit nos , viri Patres, [^x 
Fratres, Hocuobis iuffum Dei in éra fua iudicium prouocauerunt, 
corrupti omnium ordinum müres , ac Eccleffaffica omnis cellapfa 
difGiplina : bas turbas excitauerunt herefes non fuppreffe , C 4 
Domino Deo noffro inffituta remedia tandiu negledfa : hinc ille 
lachryma, C* per totum Regnum difsidia ,vapin« ; bella inteffina , 
at plufquam ciuilia : lu£fus vbique , vbique dolor , C plurima mor- 
tis imago. N ec facrofanéfis Dei templis parcitur , Presbyteri , e 
Religioff viri ad aras v[que quas amplexantur merientes truci- 
dantur : vifibilia Sacramentorum figna pedibus conculcantur , C 
e comburuntur , paísim erecfi apparent rogi ex omni genere Eccle- 
Jffaffizorum ornamentorum : accenfa ex imaginibus. deiecfis pyra , 
addiris omnium non folum Eccleftafficorum , éd antiquifsimarum 
Bibliotbecarum libris , nec quicquam ex chartis publicis, C inftru- 
mentis, que ad dotationem pertinent ,referuatur : Sanctorum re- 
liquie ruptis altaribus in cineres redigentar , qui faut poft bac in 
proflentem proieéli, Horrefto veferens , nec fummorum Pontif 
cum , Imperatorum , Regum , Principum , Epifcoporum , C5 fine 
difcrimine pa[sim , aliorum omnium [epulchris abitinetur , eprum 
piaxim , qui de Ecclefa Dei bene meriti per monumenta repe- 
riuntur : Nomen Domini vbique blafphematur : fpiritus mendaci 
in ore omnium eL, qui falso verbi Dei minifferium vfurparunt , 
atque ita expulfis paffaribus , alieni ouis cuffos , fur , Cr latro af- 
cendit. Poflremo ( quod long omnium eff grauifitmum ) iuge , 
C facrofantfum facrifeium apud eos ceffat , quod intermilfum , 
quantam ruinam [icum adferat, C quantam regibus dacfuram, 
memiaiftis viri doctifsimiex prophetarum oraculis , C experieu- 
tia iam in magnis Imperiis floventifiimis Regnis ampli/simis Pro- 
uinci didiciflis , atque in Gallia nunc afpicitis : Regis enim ma- 
ieffas contemnitur , imperia detrecfantur ,non modo veéfigalia , 
éd prouentus etiam negautur : iura omnia , C* leges filent : qui- 
hibet , vindiéfam , quam exercet , ex priuato odio metitur , ad de- 
f'ééfionem populus excitatur , C excuffó monaribis , quod aiunt , 
iugo , anarchia in concionibus publice proponitur. H - omnia apud 
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If62. wos coeitate ,clariffimi Oratores: C^ quod in Gallia munc "videre 
Nouetb. oro; licet, fera nimis penitentia experiestini , fi mole fia Gal- 
lia ex vicinia vos inruinam trahat. Sed quid vos f[anét ifrmi 
Epifcopi detineo , aut diutius affligo ? fperfant toto. buic nofira 
malo opportuna remedia, babemus entm magne fp tr ma Re- 
gem , non tam Regni ex legitima [ucceffione monarcham , quam 
religionis , c virlutum emnium auitarum beredem , quem pater 
Henricus , C auus. Francifcus excitat, e in quo iam Francifü 
fratris demortui , omnium generi virtutum igniculi relucent. 
Nec defunt Catherine Regine vidue,c Nauarre Regis optima 
conftlia c infracfe procerum vires. Nullis opibus paritur ,"va- 
dique auxiliares copie comparantur , fitque via vi , féd in noftra 
"vifcera , quantumcumque vitfrix dextera fit , ferrum conucrti- 
tur : eruuntur opes ,C* fft lamentabile Regnum, iámque nulla ad 
Jedandos tantos tumultus aptior via , nullum prafentius eff ve- 
medium, quàm. quod ab bac! Sacro - fancfa vniuerfalis Ecclefie 
legitime ip Spiritn fantfo congregata Synodo expetitur : buc vos 
maiorum exempla: trahunt : boc Dei verbem docet, ac vt ffe- 
remus ex pPomtféis fuis ( que nunquam fécit irrita ) imperat,at- 
que ita demum ex boc loco pax Dei , que exuperat omnem fenfum, 
expectatur: Templum enim Dei [ancfum eff , quotquot. fumus 
mos viri Fratres , cj-tametfi diuiftones gratiarum fint , omnes t4 
men nos in vno fpiritu ,qui in nomine Domini Iefu Christi con- 
gregati fumus , quos C dicere neceffe eff , ei prout Spiritus fanétus 
dabit eloqui. Qu. omnia «vt magis (Gre potestis ad bene, beaté- 
que deccrnendum ex diuino prefcripto funt omnino neceffaria. 
H ecomniía Chrislianiffimus Rex cum fibi fatis perfuadeaz , nec 
quidquam aliemum ab bis 4 nobis expeifet. Duo tamen precipua 
fint ea de quibus vos admonet pro [ua in banc Synodum obfer- 
uantia , c pro ea quam fentit, ex bis in relieione diffidin. f9m- 
ma modeffia, Primum itaque à nobis posiulat,ot quantum ficri 
poterit noua diffidia vitemus , nouas ( inquam) C infruéfuofas 
relinquamus quafftones , ac demum quantum nobis licet curezmue, 
vt principes € prouincie omnes ab armis abffineaut , ab boc defi- 
derio excitandorum bellorum prorfus mos alienos effé. oportet , ne 
qui ex mobis diftefserunt , C» fe ab Ecclefía Dei preciderunt , exi- 
SMiment magis boc conuentu. Principes ad arma excitari ; C fe 
eiefates, C fe derainiri ad bellum quantumcumque facrum,quam 
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de vniuer/ali omnium animorum reconciliatione decerni , follicità Y 5 62. 
ante omnia feruare vnitatem pacis. : ff quid in ea fententia per Noucmb. 
Regem peccatum et , parcite que[ , Patres amplifsimis Henricus 
pater auctor fuit pacis, que in Chriffiano orbe tam feliciter bacfe- 
mus feruatur : eam quafi teffamento paulo post moriens filio Fran- 
cifca Regi commendauit , banc Francifcus frater ff. nobis tam ato 
ereptus non fuiffet , magna prudentia retinere conabatur. Pupillo 
C vidus iniquifsimas [émper turbas , C bella intestina Rex c 
Regina mater valde pertimuerunt,G pacatos fibditorum omuium 
animos , ne quies publica interturbaretur , [umma prudentia act 
etatem , C fexum decet , perpetuo exoptauerunt ; quod. etiamfi 
( ut negari non potest ) infeliciter fucceffit, énfeliciores tamen 
belli euentus funt pertimefcendi,ne ft omnes in eodem periculo ver- 
féntur , eadem C tempeffate acf , nemo periclitantes adiunet , ac 
ff vnum idémque omnes naufragium faciamus, fummam pro- 
prereà rationem baberi defiderat , eorum qui lapft funt, vt c illis, 
quantum ex Deo poterimus , condonemus , quibus C nos amicos 
ejfe liceat , féd vfque ad aras. Alterum legationis mee capnt eft, 
quod iam à principio Regi meo Chriffiantff. cum fireniffimo Im- 
peratore , & reliquis Regibus , C principibus vtris , quorum bfc 
Oratores. clarifimos viros habetis , fuit commnne , ncmpe , vt de 
reformatione ci morum, C Ecclefte diféiplime omnino decernatur, 
de bac iterum ,iterámque vos admonet , ad eam ferio amplecten- 
dam ( qua poteft obféruantia ) hortatur, C per Dominum noffrum 
Icfum Chriftum , qui iudicaturus esf. viuos C» mortuos obteffatur, 
Jl. Ecclefia aucforitatem integram cffe uultis , ff eius dignitatem 
conferuare, fj iam inclinatum nobilifsimum Gallie Regnum reti- 
neri poffe iudicatis , necevos ex veffris commodis , noffra incom- 
moda metiri «equum ejt ; ff emim vniuerfa bec Italia , fi Hi- 
fpania omnis , fedem C clauum tenet , gratulamur vobis felicif- 
Jfémi. Patres ,nos puppi excidimus , Qvix füpremo digito euber- 
nacula retinemus. Hícnobis liceat iure veffro, caufas a nobis tan- 
1« tempt/latis exquirere. Quem accujabimus Coepifcopi fratres ? 
Quein tanti mali aucforem conffituemms ?memini quid velitis, 
nec memoria excidit «ueffrum de ea re commmne omnium iudi- 
cium , bocnon fine innato pudore , & magna anteatfe vita pani- 
sentia dicere me oportet, Propter nos tempeffas bac orta eft , voiri 
Fratres: propterea mittite pos in mare. Quid sor amplins? ba" 
3 t1) 
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betis confitentes reos ,im cos "vt libet animaduertite,. Nunciudi- 
cium incipiat à domo Dei , C mundentur qui fuerunt. vafa De» 
mini. Attendamus nobis , 6 niuerfó gregi. — QuieGamms per- 
uerse agere , C? difcamus bené agere :immopotius tu mifericors,Cr 
bone Deus per vifcera miféricordie tua attende , placare, facyadu 
auge nobis fidemyvt fme timore de mann inimicorum liberati fer- 
niamus tibi. N uncvviribus opus eff, Patres,nunc pecfore firmo. Jed 
vereor i lluffriff.Domiui,C- Reuerendiff. Epifcopi, ne mimis impor- 
Iun? agam: non efFenim fpontà currentibus addendum cakar.fi- 
nem igitur faciam:eff enim mea bec expedita à Rege Legatio:fi quid 
fire vos amplis aportebit , hec omnia clariffmi Regis Oratores 
curabunt.. Ego vero , (C mecum vnà , qui ex Galliis aduencrunt 
Reuerend. C eépifcopi » in bac vniuer[alis Ecclcffe Sacro - [anéfa 
Synode teffamur. Beatiff. Pape D. lio Pont. Max. poff Dcum in 
perpetuum fubditos effe velle ,eius emim nos in terris primatum 
ffiper omnes Ecclefras agnofcimns (uius nunquam imperia detre- 
clabimus, Ecclefte autem Catbolice , ac facra generalis Synodi de- 
creta veneramur. V obis, Hluffriff-ac Reuerend. Legati, fafces fub- 
mittimus ,fandfifsimis Epifcopis dexteras [ocietati offerimus, 
clarifsimos Oratores teffes [ententiarum noffrarum bícad. ff£ vehe- 
menter gratulamur, vi Spiritu fancfo duce in omnilusper omuia, 
€ femper bonorificetur Deus e pater Domini noftri 1cfa Chriffi. 


Oratio habira à Domino Arnaldo Ferrerio Przfi- 
denti in Parlamento Parifienfi , Oratore Caroli 
Galliarum Kegis Chriftianiff. in generali Con- 
grcgatione, die 15. Nouembris 1561. 


RArTrIOoNrFBVYS,quas rnc andifHs , iuffrif Dosini , 

fanétiff Patresnibilefl quod d nobis quidquam adds aut de- 
trahi debeat , tautum conim dicemus , bona veuia paterait atum. 
weffrarum,pro mnueris noftri vatione : Chrifftantfumi Regis pius , 
religiofus,C 42 Capholicam Ecclfram propesfgfimaus agimus antea 
quidem erat omnibus fatis perjeéfus C cognitus : nnncantem «d- 
uentu Gr oratione Hluffriff. Priacipis , C Reucrendiff. Cardinalis 
adco eff uluffratus , ot ne vllins quidem dubitatibos locum rclia- 
quat. Nam quo minus antea tanti viri aduentus. ab bomigitus 
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prodentibus , ($ prritis rerum bumanarum fperabatur , eo magisi ; 62. 
enm venerit, nemo eff el mediocri ingenio preditus,qui non plane Noucmb. 
videat quantum Galli Ecclefie Catbolice confültum velimus, quí- 
que non intelligat plures , eafque grauifsimae effe eau [as quibus 
adductus Rex Chriffianifsimus ,tllum ad vos miferit, cuius fin- 
gulari cenfilie , in rebus magnis agendis , Cum antea femper vfus 
eff , tum maxim bis miferrimis C calamitofifimis Galle tempo- 
ribus. -À€ autem exiffimant priuato magis commodo, quam 
Reipub. Chrifliane caufa , hec à nobis fieri , vehementer falun- 
tur : potefE ( ff modo velit) Rex Christianifsimus vel triduo fc- 
ditiones omnes ,ac motus [uorum componere , ínque officia , C ob- 
fequio Gallis innato , fübditorum omnium animas retinere : fed 
pon tam que fua funt querit , quam que funt Catholice Eccleffe 
€ Pontifuis Maximi , cuius dignitatem , C» autoritatem , «v 
fartam teéfam in Gallia retineat , non dubitat tanti. Regni Im- 
perium , vitam e fortunas magnorum. Principum , procerum , 
€ nobiliorum in periculum adducere. Hic est Gallix uoffre fFatus, 
bec fundi noffri calamitas. Quod fi quis nos roget , quid tapdem 
sllud eff , quod vos, Eccleffáque veffra Gallicana tantapere à Con- 
cili Tridentini patribus expetit ? nom fumus, Patres fapienti[si- 
mi , in petitionibus noftris admodum moroff, C difficiles : nibil 
aliud petimus, quàm quod totus orbis Chriffianus e(fRlacitat , quod 
4 Concily N tceni Patribus petiit ille magnus Constantinus. Hoc 
ipfum a vobis requirit Rex Chriffianif'imus : omnia illius poffu- 
lata continentur , aut. [acris bibliorum litteris , aut vetnfiis Ec- 
clefte Catbolice. Conciliis , aut antiquis Pontificum Qr: Patrum 
conffitutionibus: , Decretis, €& Canoribus. — H ac fiint , bec in- 
quam funt , quarum nomine Rex Chriffanifimus , Eccdefre Ca- 
Iholice princ. nitus. filius , Ecclefie ( 15qnam ) Catholice , pe- 
tut reffutionem 4m iutcgrum apud vos , quos. Dominus. moffer 
efus Chriffus. Pretores. legitimos creauit , meque. boc ipfum 
petitur ex claufula ( vt ditur ) generali , fed ex verbis ex- 
preftis cdiébi iius. diuimi , C. perpetui , aduerfus quod nut-- 
quam futt , ncque "vnquam erit. víuapiont , aut prefcri- 
ptiowi locus. — Redcant quafi poffliminio in. [antfam Dei cni- 
talem , C» in lucem bominum tandem. prodeaut ,que antiquus bo- 
fis Satan «vi eripuit , C longo tempore fuppreft. Sic Darius Per- 
farum Rex motus tn Indea propter veligionem excitatos. fédauit, 
: Tt iij 
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non enim ad arma continuo , verum vut maiorum fuorum leges, 
antiqua edicta inquirerentur in[sit ,inuentümque Recis Cyri edi- 
lum de reditu Iudeorum in Iudeam , C de templi inflauratione 
4 maioribus fuis neglectum , ( mandauit executioni , Ci it4 p- 
cati famt. tumnltus. Iofías Rex landatifsimus , C» fincerif5imus 
Eccdefíaffice difcipline exadfor , & reformator , librum legis ab 
Hclcia magno Sacerdote repertum ( poffeaquam bominum malitia 
longo tempore fappreffas. fuerat) primum legit diligentifsimi , 
deinde leifum vecitauit populo : tum ex illius preféripto vitus , e 
precepta diuina Iudas reffituit : ffrenui ili Nehemis milites, 
quos tantopere commendat Chryfoitomus , altera ps PIABÉ 
4alum tenebant , altera muros. Hierufalem «dificabaut , boc eit, 
Ecclefiam ex antiquis Patrum legibus reffituebant : niff bec fant, 
Patres fantfifsimà , fruffra à vobis rogabimur , num etiam pa- 
«ata eff Gallia? nos enim vobis refpondcbimus , quod Iehn Regi 
Joram roganti, num pax ? num pax ? i quomodo, inquit i lle , pax, 
cum adhuc fuperfint, C" vigeant , nostis cetera, N tft bis rebus di- 
[:gens detur opera, nos frufira confugiemus ad potentifsimà illius, 
C maximi Regis Catholict affinitatem , fingularem amicitiam, 
incredibilem liberalitatem ; fruffra fidem C auxilium implora- 
bimus Pontificis maximi , férenifsimi Venetorum Duis 5 Lotha- 
ringis , Allebrocum , C* Hetrurie Principum auxiliares copias : 
fallax enim ( mibi credite ) erit equus ad falutem , nift hec à vox 
bis fíant : turbabitur breui nimia quorundam (ecuritas , C quod 
caput esf , qui interea peribunt , tametfi id illis. fua propria ini- 
quitate Cr peccato euentet, vobis tamen peribunt : boc eit , anguis 
allorum de mauu vestra requiretur. Sed priufquam nos ad ea ve- 
niamus , que [uo loro C^ tempore fumus dicfuri , fécundumque 
mandatorum noffroruim. formulam agamus , petimus d vobis , fa 
pientism Patres , à vobis , inquam , quos veftra fJonte fCimus 
effe fatis incitatos , quorumque pietatis ,veligionis , CQ" im omnes 
bomines caritatis , fumus non folum auriti , fed ctiam eculati 
Jeffes : vt ea de quibus iamdiu cepiffis deliberare , quam breui. 
ime fieri poterit ab[oluatis,quo citius pofsitis de multo grauiori- 
bus , C magis boc tempore necc/fariis fententiam vestram dicere, 
Chus cogucntibus EccdlefiafHicts finem imponere ad laudem , glo 
riam C bonorem Dei patrisomuipatentis , cin/que fiiy Domini 
aeffri Hefe. Chrifai. 
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"a : .. 1j62. 
Le memoire. baillé à Monfeur le Cardinalde Lorraine d ide 


quand il eft party pour aller ae Concile. 


L E Roy enuoyant au Concile le fieur de Lanffac Che- 
ualier dc fon Otdre, & Confeilleren fon Confeil Pri- 
u€, pour y refider , fon Ambatfadeur , & auec luy les fieurs 
du Ferrier Prefidenten fa Cour de Parlement dc Paris, & 
dc Pibrac Iuge Mage de Tlioulouzce , leur fit bailler vne 
bien ampleinfttu&ion de toutes les chofes , que par l'aduis 
dela Reyne fa mere, du Roy de Nauarre fon Lieutenant 
General , reprefentantía perfonne partous fes Royaume 
& pays , & dcsautres Princes de fon fang, & gens de fon 
Confeil Priué cftans lors prés defa perfonne, il iugea eftre 
réquifes & neceflaires pour cócilier & apporter vne vnion 
enl'Eglife de Dieu, & vnreposgeneral & vniuerícl à tou- 
te la Chreftienté. Et encore que par ladite inftru&tion ,fa 
Maicfté euft declaré les chofes qu'elle entendoit & dc- 
firoiteftre par eux expofces & pourfuiuies les premieres: 
toutesfois elle leur auoit donné expreffe charge de fc con 
formerà ce que les Ambaffadeutsde l'Empereurfor bori 
frere , & les Prelats Efpagnols iugcroient vnanimemefit 
s'en deuoir faire pourle mieux : s'affeurant qu'en vn ad- 
urc fi fain& , falutaire,& defiré de tous Princes Chreftiens, 
ils procederont de mefme pied & finccrité de coeur & d'af- 
fc&ion , que fa Maicfté y msrche de fon cofté : en quoy 
lefdits Ambaffadeurs , ainfi qu'il s'eft veu par toutes leurs 
dépefches, fe font forcfagement & prudemment compor- 
tez. Cependant fa Maieftéa cu vn infiny regret, quc com- 
mc elle a cfté des premiets à procurer ledit Concile, elle 
fi'y apü fairetrouuer fes Prelats des premicrs ; mais eftaris 
lesoccafions du retardemét fi cogneués par toute la Chré- 
tienté, comme ellesfonc , elles'affeure qu'il nc luy cftric- 
ceffaire d'en faire aucune particuliereexcufe enuers Mef- 
fieurs les Legats & Peres affemblez au Concile, & qu'y 
voyantarriuer Monífeigneurle Cardinal de Lorraine auec 
le grand & notable nombre des Prelats Francois, qui mar- 
chent aucc lüy,ils iugeront que fa Maicfté fait en cela plus 
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1562. quel'iniure & calamité destroubles, guerres & diuifions, 
Noucmb. dont ce Royaume eft encore pour le iourd'huy infiniment 
agité & affligc , neluy promettoit, fi en chofc dc telle im- 
poraance il ne preferoit vn bien public & general ,à la par- 
ticuliere commedité de luy , & de fefdits Prelars. 

Ettout ainfi que quand en vn corps, qui fouloit etre 
bien ordonné & habitué , diuers maux viennencà fe dc- 
couurir & augmenter , aprésauoirfoigneufement recher- 
ché lescaufes dela maladie, l'on trauaille à y appotter di- 
uers remedes , clon la diuerfité des accidens : fà Maicfte: 
en femblable voyant les calamitez de (on Royaume nées 
d'vne diuerfité & cótraricte d'opinionsen la religion pour 
la plufpart, auant que laiíffer partir mondit fieur le Car- 
dinal de Lorraine , & les deffu(dics Prelats , a voulu affem- 
blerla Reyne fa mere , ledit (ieur Roy de Nauarre, Mon- 
fieurle Prince dela Rochefuryon Prince du fang & Gou- 
uerneur és Duchez de Touraine & Orleans , Mefficurs 
les Ducs de Guyfe, Pair, Grand Maiftre & Grand Cham- 
bellan de France, Gouuerneur de Dauphine, & Marqui- 
fat de Saluces, & dc Montifiorency auffi Pair & Conncefta- 
ble de France , Gouuerncur de Languedoc ; Mcffire Mi- 
chel de l'Hofpital, Chancelier de France,le ficur de S. 
AndréMarefchal de France, & Gouuetneut de Lyonnois, 
Forefts, Bourbonnois, & Auuergne, le fieur de Mont- 
morency auffi Mareíchal de France , & Gouucrneur de 
l'Ifle dc France,& autres gráds & notables perfonnages de 
fon Confeil Priué , pour deliberer & con(ulter entre eux , 
& puis aprés confeiller fa Maiefté de cc qu'ils cognoi- 
troient , & iugeroientle plus vtile & neceffaire pour lc rc- 
posde cét Etat. Cequeladite Dame, & tous les detfuf- 
dits Princes & Sceigneurs ont fait auec grande & meure 
deliberation, & toutes chofes bien pefees , digerées & re- 
folués , leurs Maieftez ont donné charge , & leídits Prin- 
ccs & Scigneurs d'vn commun aduis ,accord & confenie- 
ment, ont inftamment prié & requis mondit ficur le.Car- 
dinal de Lorraine, & les Archeuefque de Sens, & .Eucf- - 
ig d'Orleans , qui font du corps dudit Confeil Priué, dc 

airela propotition audit Concile auec viue & chaude 
pour- 
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pour(üite & inftance, des poin&s & articles contenus & 1562. 
declarez en cette prefente inftru&tion. Nouemb, 


ET »REMIEREMENT,Requerir & infifterà lare- 
formation de l'Eglife vniucrfelle, & fur tout dela Galli- 
canc:à cequele feruice diuin foit pur,toutes fuperítirions 
reícindées & reiettécs, lcs ceremonies corrigées,& toutes 
autres chofes, dont fous cfípece de pieté le peuple peut 
ftre trompé & faire mal fon profit : & les moeurs dcs per- 
Íonnes Ecclefiaftiques tellement corrigez , qu'ilspuiffent 
feruir commce ils doiuent, dc toute exemplarité : donnans. 
ordre fur cout que leurs éle&ions & prouifions en vn fi di- 
gne miniftere, foient autant que faire fc peut, irreprchen- 
fibles , tant en meeurs, que do&rine necceffaire pour la 
predication de la parole de Dicu & adminiftration des 
fain&s Sacremens : fans infifter routefois, pour le com- 
mencemen: trop obftipément, & iufques aprés l'accord 
& rcfolution des autres poiné&ts qui feront declarez cy- 
aprés, àlarcformarion des abus dela Cour de Rome, à ce 
re nc donne point occafion au Pape dc chercherla 

iffolution du Concile, auant quel'onen ait tire ]c fruic 
neceffaire pour lebien dela Chreftienté ; ce qu'il faur fur 
toutes chofes fuir & Cuiter. 

Ecpourcc que quand l'on parle dela rcformation de la 
Cour de Rome,l'on repliquc, qu'il y aauffi beaucoup de 
chofesà reformeren celles des Rois & Princes, le Roy de 
fon cofté prendra à tres-grand plaifir que l'on faffe enten- 
dreà fes Ambaffadeurs ccquel'on defireroit de luy : & il $ 
fera paroiftre par cffe&t qu'il ne fera refufant à nulle cho- 
fe qui puiffe feruit au fai& dc ladite rcformation: dont 
toutefois il requiert d'eftre aduerty, auanr qu'il s'y preigne 
refolution, qui fuft preiudiciableaux droi&ts,prerogatiues 
& priuileges quc fcs predeceffeursont eus de l'Eglife mc- 
ritoirement, afin qu'ilaitloifir de faire remonftrer fur ee, 
cequiluy femblera plus à propos au bien particulier dc 
fon Royaumc. 

Er 6 pour le fji& dc la reformation demandée parle 
Roy ,l'on infiftoit que l'on particularifaft les poin&ts que 

Vu 
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l'on requiert eftre reformez , mondit fieurle Cardinal de 


Lorraine, & leídits Archeuefque de Sens , & Euefque 
d'Orleans , Confeillersau Confeil Priué , ícauent ce qui 
en a cíté propofé audit Confeil par. diuerícs fois , & les 
remonftrances qui en ont efté faites aux Eftats genetaux 
dece Royaume , tenusà Orleans : ioint l'experience que 
chacun Éuefque en aen fon diocefe , & ce qu'il y cognoift 
de neceffaire prouifion. Au moyen dequoy lefdits Am- 
baffadeursle prieront d'en faire lesouuerturesparticalie- 
res, accompagnées d'vne fi viue inftance enuers les Peres 
du Concile , qu'il y puiffe eftre fait vne fain&te & necef- 
faire expedition & reformation. 
Quant au fai& dela do&rine, le premier poin& refolg 
enla compagnie de ladite Dame, dudit (icur Roy de Na- 
uarre , & des autres Princes & Seigneurs deffus nommez, 
que fa Maiefté entend eftre pouríuiuy par fes Ambaffa- 
eurs , & exprcffément demande, eft que l'vfage du Calice 
foit reftitué en fon Royaume & terres de fon obeiffance 
entoutes commünions; ce que fa Maie(té demande, pour 
auoir certaine cognoiffance que cét article ainfi accordé, 
non feulement rcünira auec nous beaucoup de Prouinces 
feparécs del'Eglife Catholique,mais auffi fera vn des meil- 
leurs moyens pour appaifer les troubles qui font en ce 
Royaume, & fatisfaireà beaucoup de con(ciences trou- 
blées , lefquelles l'on craint bien ne fe pouuoir contentet 
fans cela. 
Lefecond , que touteadminiftration des faincts Sacre- 
mens , quife fera aux lais, foit faite enlalangue Frangoife. 
Tiercement , que és Eglifes parochiales, & non éscolle- 
giales,cathedrales, & monachales, l'v(age des profnes foit 
reftitué felon fa premiere & plus faincte inftitution , & 
que durant la grande Meffe parochiale,à l'heure accoü- 
tuméc foit faite lecture & interpretation de la parole de 


' Dieu, inftitution des lais , mefme carechifation pourles 


ieuncs :àce que chacun puiffc eftre inftruit , & capable de 
cc qu'il doit croire, & comme il doit viure fclon Dieu, 
& que au mefme lieu du profne fc faffent prietes publi- 
ques en Francois. eva i; 
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Etpourcc que par.experiencel'on cognoift que beau- rg 6 2, 
coup de períonnes font nourries en grande deuotion , & Neucmb. 
s'adonnent plus fouuentà loüer Dieu par I'vfage des Pfal- 
mcs, & autres chanfons fpirituelles, eftans en langue vul- 
gairc , que par celles qui font enlangage non entendu par 
eux : fa Maiefté requiert tres-inftamment que fans rien 
changer du feruice del'Eglife accouftume en langue La- 
tinc, il foit departy quelque heure & temps, cant aux Mcf- 
fes que Vefpres , cíquels il foit loifible en pleine Eglife 
chanter lefdits Pfalmes, bien veus & corrigez fi befoin eft 
par les Euefques & ordinaires Supericurs,fans que au prc- 
alableils puiflenteftre receus,qu'ils n'ayentefté approuucz 
par Vniuerfitez fameufes , ou Conciles prouinciaux. 

Sa Maicfté auec tres-grand regret cft contrainte de fe 
plaindre de la vie impudique des perfonnes Ecclefiafti- 
ques, qui apportent rant de débauchement & corruption 
parmy le peuple, outre le fcandale que l'on prend des Mi- 
niftres , qu'illuy femble eftre neceffaire, qu'il y foit prom- 
prement pourueu. Et pource prie les Peres y cítablir ce 
qu'ils verront y pouuoir apporter meilleur remede : & fi 
mieux ne fe peut, à toucle moins les Preftres foient faits de 
telaage qu'ils ayent moyen de fatisfaireà leurs promeffes, 
& d'cftreen partic hors de la füfpicion. 

Sa Maiefte defire/auffi que toutes & quantesfois qu'il 
fc prefentera quelque occafion de traitter quelque article * 
qui foit pour amener à l'vnion de l'Eglife , cant de nobles. 
Royaumes & Prouinces qui en font feparez, & qu'il ne fe 
demandaft rien qui fuft contrelaparole de Dieu , quefes 
Ambaffadcurs faffent toute inftance enuers le Concile, 
& meíme enuersles Prelars Francois , que l'onleur accor- 
de cc qui fe crouuera poffible : comme du mariage des 
Preftres, des biens del'Eglife par cux pris , & autres telles 
chofcs,à ce que outrele bien qui en aduiendroitàla Chré-  - 
tienté , ces nations là cognoiífent combien leur repos cít 
defiré de fa Maiefté : ce que fous main ilsleur pourront 
faire entendre par le moyen de leurs Ambaffadcurs , s'ils 
en ont quelques-vns au Concile:; 

Eítant ainfi ftatuce-vne bonne & fainde reformation 

Vu ij 
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enl'Eglife,leursMaicftez promettront tant en leurs noms; 
que de Meffcigneurs d'Orleans & d'Aniou leurs frcres & 
enfans, de fairc inuiolablernent entretenir cc quien auta 
eíté (ainétement & Catholiquement decreté , inftitué par 
ledit Concilc, fans permettre qu'il demeure és Royau- 
mes, & pais dc leur obeiffance , vn feu! homme qui ait & 
tienne autre Religion , ou qui y differc en quelque forte 
que ce foit: Ecledit Roy de Nauarre & les autres Princes 
& Scigneurs deffufdits , ont promis, & promettenr d'em- 
ployer leurs vies & períonnes pour le maintenir & faire 
maintenir , obferuer inuiolablementà l'honneur de Dieu, 
generale vnionde l'Eglife partout ce Royaumc, & au rc- 
posperpetuel de cét Eftac. Signé, 
1. CHARLES. 2. CATERINE. 
3. ALEXANDR E. 
4. ANTOINE. 

$. CHAnLES DE Bovnsow. 
6. FRANGOIS DE Lonzatwr. 7. MourwonENCY. 

8$. M.pE r'HospiTAr. 
9. SaA1N C T ÁNDRE'.Io. F. pg MosTMORENCY. 


Ces fignatures font ainfi difpoées en l'original; mais iln'y A point 
de chifres ,ceux-cy y ont effé mis pour faire connoiftre les perfonnes qui 
ont figné en cét ae , c en quelordre. 


* y. Le Roy Charles I X. 2. La Reync mere. 


3. Qui fat depuis le Roy Henry III, — 4. Le Roy de Nauarre. 
"s. 3 de la Rochefuryoa. 6. Lc Duc de Guifc. 
7. Le Conneftable de France. 8. Le Chancelicr de France. 
9. Ma:efchal de France. 10. Marefchal de Xrance. 
*. 


Lettre de Monfieur de Lan[fac a Monficur de Lifle. 


O xsLE v x/,l'ay prefentement receu vos deux 

letres du dix-hui& de ce mois : la premicre def- 
quelles ne congient que nouuclles qu'il vous plaift me dé- 
partir, dont ie vous mercic bien fort, & vous fupplie de 
continuer , & pour reuenche ie vous enuoyc ce que ic 
vous ay promis par ma derniere dépeíche , qui eft la qo- 
pic de la lere du Roy, portée par Monfeigneur le.Car- 
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dinal de Lorraine , l'oraifon faite par mondit Seigneur rg 62. 
aux Peres du Concilg , celle que Monfeur le Prefident Novemb. 
du Ferrier fit , fuiuant le propos de mondit Seigncur le 
Casdinal, & la réponfc faite au nom dudit Concile par 
l'Archeucfque de Zare. Nousauons auffi veu Monfieur 
I' Eucfque de V iterbe , qui a apporté des lettresde noftre 
S. Pereà mondit Seigneur le Cardinal &à moy. Et dc ma 
partie feray bienaife qu'il rende fidel témoignage de nos 
a&ions : Car moyennantla grace de Dieu, i'efpere qu'on 
n'y trouucra rien à blàámer ny reprendre : vous aduifant 
Qquhier en a Congregation voyant qu'on ne pouuoit 
fortir dela matiere qui eft en. controuerfc entre les Peres, 
on prolongea la fcílion qui deuoit cftre tenué ce iour- 
d'huy , ad beneplacitum fanééa Synodi, & doit-on danshui& 
iours determiner le iour qu'elle fera. tenué , qui nc pour- 
ra eftre à. mon iugement auant la fcfte de Noél. Mon- 
fieur , ie vous fupplie faire ingontinent communication 
de tout ce que ie vous enuoyc à Meffieurs.le Cardinal dc 
la Bourdaiziere, & d'Auxerre: cariclcur écris & remets 
àvous à lcur en faire part : Et à tant ie me recommande 
bien affe&tueufement à voftte bonne gracc ,fuppliant le 
Createur vous donner en parfaite fanté ,tres-longue vic. 
De Trente ce vingt-fix de Nowembre 1562. 


V offre. obeifant , €? parfait amy à vous 
fere feraice , LN $8 A C. 


Extraict d'une lettre dudit ficur de Lifle, au Roy. 


S In £,Sa Sain&cté aprés plufieurs propos d'affliction 
dc la mort du Comte Federic Borromée , tournant 
fon propos fur les affaires publiques, difoit que fon opi- 
nion eft , qu'elles font en meilleur eftat par tout ; toute- 
fois qu'eftant deflors Monf. le Cardinal arriué au Con- 
cile, on nefgauroitencore ccqu'il voudroit propofer, & 
qu'aprésl'auoir entendu , fa Sain&teté confiderera cequi 
fera bon de luy répondre. Du vingt-fept Nouembre mil 
cing cens foixantc-dcux. 
Vu iij 


1562. 
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Lettre de Momfieur de. Lifle à la Reyne. 


ADAM £, Désle t0. OGobre dernieri'écriuis à 

vótreMaiefté de quelques difcourstouchant Mon- 
feigneur le Cardinal , on m'a affcrmé puis peu de iours 
qu'ils ont efté faits & prefentez à fa Sain&eté par l'Eucf- 
que de Viterbe. Or depuis que l'on s'eft affeuré icy dela 
venué de mondit Seigneur le Cardinal, ledit fieur de Vi- 
terbe , qui fait icy fort l'enrendu , & l'experimenté entout 
ce qui concerne les affaires de France, a donné à enten- 
dre qu'il a de Tn: moyens pour gouuerner mondit Sci- 
gneurle Cardinal, & qu'il découurira aifément toutes fes 
inuentions ; de forte que fa Sain&teté l'a dépefché à Tren- 
te fous cette efperance. Entre autres moyens dont ledir 
ficur de Viterbea dit fe vouloir feruit pour gouuerner, 
commeil fe promet , mondir Seigneur le Cardinal, il a 
dir à ce que r'entends , auant que partir , qu'il luy oppo- 
feroit vn bon nombre de Moines & Theotogiens opiniá- 
tres, pour difputer au contraire de fes propoütions, & que 
lors qu'il le verroit émeude tels affaux , il le confoleroit , 
enfeignant qu'il luy en déplaift. MADAME, i'ayaduer- 
ty dcbonne heure mondit Seigneurle Cardinal , & Mon- 
fieur de Lanffac de ladite charge dudit fieur de Viterbe , 
de laquelle aufífi i'ay écrit au Roy par ma dépefche du 20. 
de ce mois, mais les fufditesparticularitez que i'ay depuis 
entendués, i'ay mieux aymé les ecrire à voftrc Maicfté , 
pat la prefente. Du 27. Nouembre 1562. 


Extraic d'une lettre de Monfieur de Boiflilié Amba fa- 
deur 4 V enife , audit fieur de Lifle, dudit iour. 


I 'Ax eu nouuelles d'Efpagne fort fraifches, par lefquel- 
les Monficur de Limoges m'aduertit qu'eftant 1e ticur 
d'Auzanccs qui eftoit allé vers le Roy Catholique , fur 
fon partement , & prenant conge , fadite Maicfte Catho- 


lique luy dit ces mots : Qu'il y auoit des gensauprés du 


um 
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Roy , quile vouloien* nouttir enfes ieunesansen la Re- 1562. 
ligion des Proteftans : & que fil'on n'y vouloit mettre au- Noucmb. 
tre ordre qu'il s'en mefleroit bien auant: & outre que l'on 
vouloit broüiller tout le monde fous cette couleur , mais 
qu'il preuiendroit & broüilleroitle premier. Ayantrefufé 
l'audienceàMonficur d' A uxerre,qui y eft allé pour le fai& 
du R oy de Nauarre : iufques à ce qu'il voye comment les 
chofes fe compoferont en France: & en ccrit le fieur de 
Limogesen telle facon , qu'il femble queledit Roy Ca- 
tholique foit pour entrer bié toft en quelque tigreur,eftant 
follicité de ce par les miniftres du Pape ,lefquelsont mer- 
ueilleufement exaggeré lefai& du coutrier qui fut retenu 
à Thurin, & dy pacquet de fa Sain&ete qui fut retenu. 
On parle fort icy d'vneligue entre le Pape & le Ducde 
Sauoye,le Duc de Florence & le Duc d'Vrbin contre les 
Proteftans; & quele Prince de Florence eft allé à Rome 
pour la iurer au nom de fon pere, & s'en va en Efpagne 
pour ce meíme effe& : dont le Duc de Sauoye eft le chef, 
pours'en feruirauffi au recouurement de fes pais : Et qu'à 
Milan on fait amas de gens vid x quele Prince — 
de Condé s'eft mis en Auignon. 


Lettre de Monfieur de Lan fac ; Ala Reyae mere du Roy. 


M ADAM E,Les deux dernieres dépefches que i'ay 
faites à voftre Maicfté font du 20. de Septembre 
rei i'enuoyay exprés parl'vn demes gens ,& l'autre eftoit 

u 26. O&obre, pat. vn paquct que i'adreffay à Monfieur 
de Bourdillon pour vous faire tenir, dont i'attends laré- 
ponfccn grande dcuotion , tant pource que ie n'ay point 
eu lettres de voftre Maiefté plus fraifches que de Bourges, 
du cinquiéme dudit mois de Septembre, que auffi pour 
enten dre votre volonté fur ce que ic vous mandois dela 
venué du Comte de Luna, qui eft icy attendu de iouràau- 
trc, pouryeftre Ambaffadeur en cffc&t du Roy d'Efpagne, 
& en apparence de l'Empereur; afin que ic fcache com- 
menti'auray à rie gouuerners'il veut difputer de la prece- 
dence.Ec s'il vient auant quei'ayereceu fur ce voftre com- 


1462. 
Nou: mb. 


3444 ' MEMOIRES 

mandement , ic m'y conduiray felon ceque m'ordonnera 
Monfeigneur le Cardinal de Lorraine, Ja venué duquel en 
cela , & entoute autre chofe quei'ay à faire icy pour voftre 
feruice, me feruira de futh(ante décharge, obcitfant com- 
mc ie fuis preft & deliberé de faire diligemment & fidele- 
mentàtout ce qu'il luy plaira me commander: m'affcu- 
rant que c'eft voftre intention , laquelle ie ne faudray en. 
toutes chofes d'enfuiure à mon peuuoir. Et pour autant , 
MAD AME,que mondit Seigneur le Cardinal vous écrit 
l'eftat des a&aires de ce Concile, ie n'y adiouíteray rien, 
finon qu'il atrenué la matiere qui fc traitte en telle con- 
troueríe & difpute enrreles Peres , que encore qu'elle ne 
foit pas de grande importance, fa prefence & de (a fuitte 
eftoit bien requife pour les accorder: en quoy v'efpere qu'il 
profitera beaucoup, & en toutes autres chofes: car ic lc 
voy auoir fi bon zele de faire & procurer que cc Concile 
foit fru&ueux à l'honneur de Dicu , & pacification des 
troubles qui fonr en Ja Chreftienté , que fi iamais nous en 
deuonsartendre aucun bien, ce feraà ce coup. Ledit Sci- 
gncur arriua icy le trciziéme de ce mois , oü il fut tres-ho- 
norablement ies & rccucilly par Mefficurs les Legats 
qui fortirent horsla ville vn mil au dcuant de luy ,accom- 
gagnez du Cardinal Madruce , Eucfque de cette ville, & 
dctousles Ambaffadeurs & Prelats qui font en ce Con- 
cile ,le(quels le conduifirent iufques à fonlogis. Lelen- 
demain qui fut le Samedy , il alla vifiter le(dits fieurs,Le- 
gats , & auoit dcliberé de fe trouuer en Corigregation le 
iourenfuiuant, mais il e trouuafurpris d'vn peu dc cathar- 


.1e,quiluy caufa quelque émotion de ficvre,& l'arrefta fept 


ou bhui& ioursau logis : tellement qu'il ne fe put trouuet 
en ladite Congregation , iufques au Lundy dernier 25. oà 
il propofa ce dont vosMaicítcz luy auoient donné charge, 
& n'oublia tien de ce que vous fgauez trop mieux qu'il 
fcaitbien dire , dontil fur de toute l'affiftance infiniment 
loüs felon fon grand merite,ainfi que voftre Maicfté pout- 
ra entendre parl'oraifon qu'il fit, dontie luy enuoyc pree 
fcntementla copie, enfemble de ce que Monfieur le. Pre- 
fiden: du Ferrier dift par fon aduis & commandement 

i fuiuant 
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fuiuant fon propos,& parcillement la réponfe qui fut faite 1 $6.2. 
patl'Archeuefque de Zara, au nom du Concile: depuis Noucmb. 
mondit Seigneur le Cardinala continué rous lesiours de 
fe crouuer aux Congregations , ayant referué d'opiner luy 
& tous les Prelats de noftre nation , aprés que les autres 
auront dit leurs veeux: pource qu'auparauant leur venué, 
vne grande partie des Percs auoient ià opiné : le nombre 
dcíquels vos Prelats qui fontarriuez iufques auiourd'huy 
il vous plaira voir par vnelifte que auffiie vous enuoyc. 

MapAnMz, Depuis ce que deffus , e(tarriué vn cour- 
tier dc Rome, dépeíché deuers Meffieursles Legatspour 
les aduertir dela mort du Comte Fedesic Borromeo ne- 
ueu du Pape , dont fa Sain&teté en stuoit re(Tenty fi grand 
dcüil,qu'il luy auoit caufé vn peu de fievre, & déuoyement 
d'e(tomac : toutefois eftoit en cerme de fc faire porter à 
Frefcati, pour changer d'air. Ledit courtier a auffi porte 
nouuelles dela mortdu Cardinal de Medicis, fils du Duc 
de Florence, d'vne fievre peftilenciele , qui ne luy a duré 
quc quatre iours. L'on dit icy quel'Empereur incontinent 
aprésle couronnement du Roy des Romains fon fils, par- 
tira de Francfortfans allerà Aquifgrana , pour venir alf- 
pruch, qui n'eft qu'à trois ioutnées d'icy, & efperc l'on 
qu'il y fera dans vn mois : fi ainfi eft , il pourra apporter 
beaucoup d'authorité & faueur aux affaires de cc Concile. 
Ic fupplieray le Createur vous donner, MADAME, en 
parfaite fanté , grande profperité , tres-heureufe & lon- 
gue vic. Dc Trente ce28. de Nouembret;62. 

F offre tres-humbie fubiet , tres-obeiffant C 
tres-oblieé feruiteur, D. 4 NSSAC. 


Lettre de Monfieur de. Lan[fac , à Monficur de Lifle. 


M OnsiEv , l'ay prefenté voslettres à Monfcigneur 
le Cardinal de Lorraine,& luy ay demandé ce iour- 
d'huy s'il vouloit vous y faire ipods. Mais pourcc qu'il 
eft venu fort tard dela Congregation, il m'a commandé 
de vous faire fes excufes & recommandations, & vous dire 
qu'il n'arien de nouucauà vous mandcr pour cette heure, 


comme ic n'ay pas : finon qu'hier Mcfficurs les Lcgats 
Xx 


15.62. 
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m'enuoyerentappeller, & Monfieur le Prefidenc du Fete 
rier: & nous dirent quele Comte de Luna leur auoit man- 


dé qu'il s'en venoiticy , pour y efte Ambaffadeur du Roy: 


d'Efpagne, & non dc! Empercur. Mais auant quc venit. 
il vouloitfcauoir quel rang & lieu iltiendroit. Surquoy 
Monficur le Cardinal de Mantoué nous dit qu'il efteic. 
en grande peinc pour ces difputes de precedence, cognoif- 
fant de quelle importance eltoit la prefence des Ambaffa- 


dcurs de l'Empereur, du Roy; & du Roy d'Efpagne en ce- 
Concile , & qu'il nous prioit d'aduifer quelques bons. 


moyens pour nous en accorder : & que de luy.il auoit ad- 
uifetrois lieux pouraccommodcer ledit Comte de Luna , fi 
nous nousen voulioms contenter; c'efta (cauoir que nous 
demeurans en noftre lieu ancien les premiers apres l'Em- 
pereur, que l'on bailleroit vn fiege audit Ambaffadeur 
d'Efpagne, feparé des autres , vis àvisdesLegats , ou du 
cofté, & au deffous des Ambaffadeurs d'Eglife ; ou bien 
s'il le vouloit accepter, vn ficge à part au. deffous de 
nous tous les Ambaífadcurs lais. Er fur ce nous fit 
plufieurs remonftrances , à quoy ic repondis que l'a- 
mitié eftoit fi parfaite & figrande entre ces deux Rois 
nos Maiftres ,qu'il ne falloit pas que nous leurs miniftres 
entraffions en telles difputes nouuelles : que quant à nous 
nousnc cherchions rien de nouucau, ny de faireaucune 
innouation au preiudice de nul Prince , meímement du- 


dit Scigncur Roy Catholique , lequel nc fe fcauroit plain-- 


dre qu'on luy laiffe pareil licu ,rang & degré, qu'ont tenu 
les Roisfes predeceffeurs , & leurs Ambaffadeurs : & que 
nousnc voulions auffirien dauantage, que tenir le mefme 


licu,queles Ambaffadeurts des Rois nos predeceffeurs ont. 


tenu,fans aucun contredit en tellesA ffemblées: que à pre- 
fentil n'y auoit propos ny apparence, de vouloir troubler 
cét antique ordrc & poffcflion. Parquoy i'auois exprés có- 
mandement, qucelà oü l'on voudroit mettre en quelque 
doutcou difpute,que ic ne doiue preceder tous les A mbaf- 
fadeurs des Princes Chreftiens , excepté ceux de l'Empe- 
reur,&que s'ils faifoient difficulté de ne me vouloir ceder, 
ouque l'on vouluftfaire cn cét endroit quelque autre in^ 
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nouation,fans attendre autre POR CHEM QUE ie pro- 1562. 
teftc de n'approuugfljucune chofe faite ou à faire en ce Noueab. 
Concile: & que incontinent ie parte, auec tous les Prelats 
dc noftre nation pour nous en retourner. Et quant aux 
moyens qu'ils m'alleguoient,que ie n'auoisaucune charge 
de compoferen cette mariere, & qu'il faudroit s'en ad- 
dreffer au Roy & àfon Confeil: eftant bien ébahy qu'on 
miíten auant telles chofes, contre toute raifon , & fans au- 
cune apparence , & contre l'intention dudit Seigneur 
Roy Catholique lequel eftfi bon frere & parfait amy du 
Roy,que icfuis cerzain que rant s'en fautqu'il vouluftrien 
entreprendre fur l'honneur qui luy appartient , mefme du- 
rant fa minorité,que auffi volontiers employeroit-il fa puif- 
fance pour la defcníe & protc&ion de l'honneur de fa Ma- 
icté,commeil fair tres-liberalemenr pour la conferuation 
dc fon Eftat, dont fadite Maicfté Tres- Chreftienne , & 
tous fes fubiers , fe reffentent en auoit telle obligation, 
qu'il fe peut affeurer que fadite Maiefté , & nous tous 
n'aurons iamais parfait contentement, qu'il n'en ait cfté 
faite enuers luy vnc bonnercuenche, & grande recognoif- 
fance. l'efpere queleditfieur de Luna entendant ma ré- 
ponfe fe contentera de la raifon , & dc tenirlelieu qui luy 
appartient,fans nousfaire preiudice. Ec aurcíte s'il vient,ie 
mettray peine de nc melaifferfurmonter ne vaincre àluy 
en couttoific : car gardant cequi eft deu à mon Maiftre, 
icluy feray au reftetoutl'honneur & feruice qu'il me fcra 
potfible. Mais s'il vouloir perfifter en fes difputes, & que 
ie viffe qu'on m'y vouluft faire tort, iene faudray d'execu- 
ter diligemmentma charge , & de m'enaller: vous ayant, 
Monfieur , bien voulu faire ce difcours, afin que fi d'a- 
uenture on vous en parloic par delà , il vous plaife ré- 
pondre de me(mefubítance, vousfuppliant faire voir cette 
lettre à Monfieur le Cardinal de la Bourdaiziere , & à 
Mon(cur d'Auxerre,lequel y ttrouuera mes humbles recó- 
mandationsà fa bonne grace,cómc ie les prefente àla vó- 
tre, fuppliát le Createur vous dóner, Monífieur, en parfaite 
fantc, tres-longue vic. Dc Trente ce dernier de Nou.1562. 
V ostre obeiffant , parfait amy à "vus faire en N$5AC, 
x ij 
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Lettre de Monfieur de Eanffac apte Lifle.. 


OnusriEvR,lIcvous enuoye auec la prefcnte vne 

lettre dc Monfeigueur le Cardinal dc Lorraine ,rc- 
pondanteà celle que vous luy auez écrite: lequel Scigneur 
cft bien empefché pour fe preparer d'opiner demain en la 
matierc propofée , oàl'on trauaille fort de mettre fin, & fe 
tient deuxfois le iour Ja Congrcgation, pource qu'ila efte 
refolu de fairc la. feffionle 17. de ce mois: & dautant que 
l'on ne pourra auoit determinétout ce que. l'on auoit pro- 
pofc, on publiera feulement les Decrets de cc s fe trou- 
ucta auoir efté arrefté, remettancle furplus à la fubfequen- 
te fcffion: auant laquelle on traittera au prealable dc la rc- 
formation , premier que d'entreren aucun poinG de do- 
&rine; & fur ce nous baillerons les articlescontenus par 
nos inftru&ions , defquels.ie ne faudray de vousenuoyer 
la copie: vous aduifant que i'auois bienentendu auant la 
reception de vos lettres, l'arriuéc à Rome de Dom Loys 
Dauila, lequell'on dit qu'il eft enuoyé expreffément pour 
ncgotier aucc noftre S, Pere des affaires de ce Concile, & 
de pourfuiure vne bonne & entierc reformation :€n quoy 
Dieu veuille qu'ilfaffe quelque bon effe& de plusgrande 
vtilité que ncíeroitl'ere&ion de l'Empire dcs Indes, quine 
pourroit porter aucun preiudiceà noftre precedence, dau- 
tant quel'Empercur des Gaules,qui ne rccognoift aucun 
fuperieur que Dieu , & les predeceffeurs duqucl ont efté 
autheurs & fondateurs dc l'Empirc d'Occident, nc cede- 
roient iamais en l'Europcà vn nouuclEmpercur desIndes. 
Et quand il fe faudroit aidcr dc tels titres, 'ay oüy dire que. 
le Pape Leon X. inueftit le Roy Frangois I. de ce nom 
pour luy & fes fucceffeurs de l'Empire de Conftantinople,. 
lors qu'ilss'entteuirenc à Bolognc. Mais i'cftime que nous. 
n'auronsaffaire dc telles chofes : car]e Roy Catholique eft 
Prince fi bon , fage & vertucux, qu'il nc voudra point en- 
trer en telles nouuelletez , qui nc fcruiront de rien à l'aug- 
mentation defon honneur , reputation & grandeur. .1c.ne 
vous diray ricn dauantagc fur cc propos; parce que ie vous 
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en écriuis bienarnplement par mes dernieres. Ft àtapt ie 1.65, 
feray fin me recommandanttoufioursbicnjaffc&tucufemét Decemb. 
à voftre bonne grace, fuppliantle Createur vous donner, 
Monfieur, en parfaite fanté ,tres-longue vie. De Trente 

cc 2. iour dc Decembre 1562. 


V offre tres -obeiffant , parfait amy à vous 
Jeruir , L 4 NSSAC. 


Lettre de Mon fieur de Lifle au Roy. Du y. Decembre. 


In t,Lesz.dece mois Monficur le Cardinal de la 
Bourdaiziere eutaccez pour vifiter fa Saindteté , & luy 
parlafort longuement dc plufieurs affaires priuées, entre 
lefquelles ilstomberenten propos de Monfeiguneu: leCar- 
dinal de Lorraine, & de laharangue par luy faite au Con- 
cile , que fadite.Saindtecé loüa grandement, ain(i que m'a 
dit mondit ficur le Cardinal de la, Bourdaiziere : maisà 
l'inftant fadite Sain&eré luy declara le doute qu'clle a 
pour les chofes particulieres qui font à propofer audit 
Concile , & qu'entre icclles il fe traitte du bid des Anna- 
tes & des preuentions : duquel doute meu fadire Sain&teté 
cxclama, difant qu'elle nelc peut plus fouffrir, & qu'elle fe 
veut éclaircir fi on veut rompre & venir à (i ouucrte diffen- 
fion auec elle , que de s'adrefferau Concile pour le(dites 
Annates & prcuentions, & autres fes droi&s; ou bien fi 
on fe contentera d'en accorder & conuenir auec amiable 
compofition, par le moyen des minifties dcputez dc la 
patt de fa Sain&teté , & de voftre Maicfté. Et m'a dit da- 
uantage mondit fieur Cardinal dela Bourdaiziere, que fa- 
dite Sain&teté luy fic entendre qu'elle dépefchoit à cette 
finle prefent courrier deuers fcsminiftresqui font présvó- 
tre Maiefté : d'autrepart Monfieur d' Auxerre à l'inftance. 
de fadite Sain&eté a écrit à Monfcigneur le Cardinal de 
Lorraine , quc le(dits droi&s des Annates ne fc peouent 
propofer auConcile,fans contreuenir aux promelles faites 
dc la part de voftre Maicfté ,& àla charge expreffe qu'a. 
apportéicy Monficurd'Auxerre. — ^ 
Xx ij " 
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Sin E, Autrcfois (adite Sain&eté m'a fait entendre 
cette fienne opinion de traitter de fcídits droi&ts , par le 
moyen que deffus , & me donna charge d'en écrire à vó- 
tre Maicíté dés le moisde Iuin dernier paffé , commceil eft 
«contenu en vnemiennc dépefche du r5.dudit mois, Main- 
tenant, S 1& x , quele Concile cft fi difpofé à ouir & exa- 
miner ce qui appartient à voftre Royaumc, ie nc puis iu- 


ger pourquoy fadite Sain&teté a voulu declarer fon inten- 


tion auec paroles fi aigresà mondit ficur le Cardinal de la 
Boutdaizicre fans m'en parler, fi ce n'eft qu'il luy fouuien- 
nc d'vne réponfe qui fe pourroit aifément faircà ce pro- 
pos , cet que. fadite Sain&eté m'a fouuent admoncefté 
qu'en tous affaires de voftre Royaumc concernant l'Egli- 
fe, oulaReligon, voftre Maicítefe doit pouruoir au Con- 


.cile : mais monditfieur le Cardinal de la Bourdaiziere fit 


la plus douce réponfe qu'il put, affermant à fa Saim&eté 
que mondit Seigneurle Cardinal de Lorraine & vos Am- 
baffadeurs fe garderont fur rout de rien propofer qui 
l'offenfe. 


Lettre de Monfieur de Lanfac , à la. Reyne mere 
da Roy. 


ApAME, Monfeigneur le Cardinal de Lorraine 

vous fit vne dépefche le 28. du moispaffé , par vn 
Clerc d'office de la Maifon du Roy ,qui eftoit venu icy 
auec moy: par laquelle ic vous mandois amplement ce qui 
$ offroic lors : depuis Monfieur le Cardinal de Mantoué 
enuoya prier Monficur le Prefident du Ferrier & moy, 
d'aller parler à luy , & nous dit que le Comte de Lunaluy 
auoitécrit qu'il venoit icy Ambaffadeur du Roy d'Efpa- 
gne , & non de l'Empercut : mais qu'auant y arriuer , il 
voudioit bien fcauoir quel rang & lieu il auroit ày tenir, 
nous difant ledit ficur Cardinal que les autres Legats & 
luy s'en trouuoient bien empefchez, fcachans de quelle 
importance cftoit en cclieu la prefence des Ambatfadeuts 
des principaux Princes de la Chreftienté , & que c'eftoit 
grand malheur dc ces difputes dc precedence : & nous 
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prioit autant qu'il luy ge d'aduifer s'il yauroic 1562. , 
moyen de nous cn accorde & que d'eux ils ne s'en vou- Nouemb. 
loienc mefler, inon y moyenner ce qu'ils pourroient. A 
quoy ie répondis quele Roy nousauoit enuoyez icy pour 
y tenir mefme rang & place qu'auoient accouftumé de 
faire les autres Ambaffadeurs des Roisícs predcceffeurs, 
& quenousnce voulionsrien innouer: mais íÍculemét iouir 
de ce , dont nouscftions enfilongue poffcflion , fansqu'il 
yaitiamais eu contredit; & que fi 3prcíent on y envou- 
loit faire , nous auions charge expreffe aprés auoir protc- 
fté de nullité des a&es de ce Concilc , d'en partir auec tous 
les Prelatsde noftre nation pour nous en retourner, que ie 
nc voudrois pour chofe du mondc innoucr ne preiudicier 
en ric à chofe qui appartienne audit Seigneur Roy d'Efpa- 
gne : maisau contraire luy fairecout l'honneur & feruice 
qu'il pourroit reccuoir de nul de fcs fubiets , ainfi qu'il cft 
conucnablc à l'alliance & parfaite amitié qui eft entre vos 
Maieftez , & crouuois bien cítrange quc (es miniftres vou- 
luffent entrer en telles controueríes,, attendu que icfíga- 
uois bien que c'eftoit contre l'intention dc fa Catholique 
Maicft£, laquelle i'eftois certain employeroit aufi: vo- 
lontiers fes forces & puiffances pour la conferuation de 
l'honneur qui appartient au Roy fon bon frere , commeil 
fait chacun iour pour la defenfc de fon E(tat, dont vos Ma- 
icftez fc (entenr tant obligées enuers luy que vous n'aurez 
iamais parfait contentement , iufques à ce que vous en 
ayez fait vne bonne reuenche & recognoiffance, laquelle 
certainement vousferez en toutcs occafions , fans toute- 
fois preiudicier à l'honneur qui vous eft deu, & que le- 
dit Seigneur Roy Catholique, ny fesminiftres ne fe peu- 
uent fentir greucz de tenir le mefme lieu qu'ils ont ac- 
couftumé , ainfi que le Roy noftre Maiftre le feroit fi l'on 
mettoit telles difputes en auant. Surquoy ledit fieur Car- 
dinal de Mantoué me repliqua , & propofa trois moyens 
fi nous nous en voulions contenter , qui font de faire feoir 
leditficur Comte de Luna du coft^ & au deffous des Am- 
baffadeurs Ecclefiaftiques, ou de luy faire vn fiege à part : 
au dcuant des Legats & de nous:ou bien luy baillervn 
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1562. fiege àpartaudeffous de nous tous les Ambaffadeurs fc- 
Dccemb. .culiers. A quoy pour dernieft refolution ie répondis que 


nous auions commandement de n'cntrer en aucune dif- 
pute ny com pofition en cela Q4 DC y Permettre aucune nou- 
ucaute, Mais qu'en conferuant l'honneur de mon Maiftre 
ie mettray peinc de ne mclaiffer point vaincre d'honncfte- 
té, & courtoifie audit fieur Comte de Luna,lequel ie m'cf- 
forcerois de feruir & honorer en tout ce qu'il me fcroic 
polfible ,luy affiiter, & me conformer en fes pourfuites, 
comme ie ícay que c'eít l'intention de vos Maieftez. Voila, 
ManpAnE,cc quife paffa fur ce propos , auquel ie me 


fuis gouuerné parle commandement & aduis de mondit 


Seigneur le Cardinal de Lorraine; ie ne fgay ce que dc- 


puis il en aura efté feit, & filedit fieur Comte viendra, 
ayant bien entendu de Rome quc fa Catholique Maicíté 


doit enuoyer dans peu de ioursvn Ambaffadeurà V enife, 
pour y rcíider comme auparauantla conteftation de Var- 
gas , ot il faudra que par force , vcu ce qu'ily a efté iugé, 
u'il cede au voftre : & fiainfi eft ,i'efpere qu'ils feront le 
(bible donk ie ferois tres-aife,pour vuider cette dif- 
pute.qui pourroit quelque iour caufer alteration en la 
bonncamitié, qui eftentre vos Maicftez. 
ManpAME,L'onacheuahier d'opiner fur les Decrets 


du Sacrement de l'Ordre , & Vendredy dernier mondit 


Seigneur le Cardinal dit fon opinioni fain&ement, ca- 
tholiquement & do&ement,que non feulement coute cet- 
te Compagnie en demeura merucilleufement contente & 
fatisfaite , mais en tres-grandc admiration: & a efté depuis 
fuiuy dcsautres Prelats Francois : le(quelsie vous puis a(- 
fcurer, MAD AM E,qu'ilsonctousfort bien'& pertincm- 
ment fatisfaità leur deuoir : tellement qu'ils nefont point 
deshonneuràla nation, & fingulicrement Meflieurs d'A- 
miens, d'Eureux, de Mets, de Verdun & du Mans, qui 
au iugementde ccux quis'y entendent micux que moy, 
ont dic les plus (cauans & eloquens voeux qu'on aitencore 
oüiy en ce Concile : & faut quc ie confeffe que tous ont 
grandemét furmonté l'expectation que i'auois de leur fuf- 
fhfanoc , & acquiscen cette Compagnie-vne grande repu- 

tation. 
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tation. A quoy i'efípere qu'ils continueront en tout ce qui r5 62. 
s'offrira cy aprés , veu mefímement le foin & peine qu'a Decemb. 
mondit Seigneur le Cardinal , pour les bien conduire & 
accorder : eítimant qu'à la prochaine Congregation l'on 
opinera fur les matieres de la rc(idence , attendant qu'on 
reforme les autres Canonsdu Sacrement de l'Ordre,felon 
les voeux des Peres ; & incontinent aprés mondir Sei- 
gneurle Cardinal & nous , propoferons les articles de re- 
formation conuenables en cette matiere.. Ceiourd'huy 
l'on fait vne folemnelle feíte pour lc couronnement du 
Roy des Romains, & font le(dits Scigneurs Legats, mon- 
dit Scigneur le Cardinal & nous , conuiez à diíner chez 
l'Archeuefque de Prague Ambaffadeur de l'Empereur. 
Pleuft à Dieu que nous euffions bien-toft occafion d'en 
fairele femblable pour la pacification des troubles de vó - 
tre Royaume, dont ic l'en fupplie detout mon cceur , & 
qu'il vousdonne, M 4 D A M E, en parfaite fanté, & gran- 
dec profperite , tres-heureufe & longue vie. Dc Trente lc 
$.iour de Decembre mil cinq cens foixante-deux. 


* 
V offre tres-bumble fubiet, tres-obeiffant ,c* 
Jres-obligé. feruiteur, LA NSSA C. 


Lettre de Monfieur de Lanffac a Monficur de Lifte. 


OnNsrEvn, Pource que i'écris amplement à 

Monífieur d' Auxetre la réponfe de ce qu'il m'a ad- . 
ucrty du mal-contentement que noftre Sain& Pere con- 
tinué àauoir de moy, pour raifon du fai des Annates: & 
icne m'eítendray à vous en faire plus longue lettre, que 
pour vous dire que iufques icy il n'en a cíte fait aucune 
mention, pource queie n'en ay nul commandemenr:mais 
quand ic l'auray ; & en coute autrc chofc , fans refpe& 
d'aucunc perfonne du monde , ic ne faudray au dcuoir 
que i'ay au feruice de mon Maiftre : & ne me puis aífez 
ébahir que l'on preigne vne fi legere & mal fondée ex- 
cufc , peur ne facisfaire à cc que l'on doit , & quc l'on a 
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promis : qui cft fi peu de chofe au regard desefperances 
que l'on nous donnoit, que ic trouuc bien eftrange quc 
pour cela l'on veille capituler & demander des con 1i- 
tions,qui feroienttrouuées bien deshonncftes par ceux qui 
les entendroient: car il fembleroit que l'on ne baillaft lc(- 
dits cent mil efcus que pour le rachat defdites Annares, 
ou bien que le Roy les accordaft (culcmenr pour l'argent, 
& non par la raifon. 

MonsirvR,Nousn'auons pour le prefent aucune 
nouuclle à vous departir, (inon que ce iourd'huy l'on a 
commencé à opiner fur le decret dc la re(idence. En 
quoy Monfeigneur le Cardinal de Lorraine a dit fon veu 
auffi do&ement & eloquemmenr commeil a accouftumé, 
au grand. contentement de tous ceux qui l'ont oüy , & ef- 
pere que fa bonne do&trine , dexcerité & authorité fcruira 
de beaucoup pour faire paffer toutes chofes en ce Con- 
cileplus paifiblement qu'elles n'ont faiciufques icy. Nous 
fifmes hier Congregation particuliere de noftre nation, 
en laquelle furent deputez quatre Eucfques auec Mon- 
fieurle Prefident du Fertier, pour voirtous les decrers de 
reformation,qui ont e£é propofez auxConciles de Trente 
precedens,& en cettuy-cy, enfemble ceux qui furent drcf- 
fez enl'Affcmblée de Poiffy, pour du tout faire excraict, 
& y adioufter ce que bon leur femblera; afin de mettre par 
écritles articles dereformation, qui font neceffaires pour 
toute la Chreftienté,& principalemét pour noftre Royau- 
me , que nous dc(irons obtenir de cedit Concile , & cf- 
peter que dans peu de iours nousles prefenterons aux 
Peres, & ne tiendra pasà nous qu'on n'y mette vne bonne 
fin. Maisie me doute qu'il fera impoflible que la feffion 
fe faffe au 17. de ce mois qu'elle cftaffignée. Voila toutce 
que i'ay à vous dire , aprés mes affcctionnées recomman- 
dations à voftre bonne grace , priant le Crcatceur vous 
donner, Monfieur , cn toute profperite trcs-longuc vic. 
De Trente cc dixiéme Decembre 1562. 


Voffre obeiffant C? parfait amy à vous 
faine feruice  L AN 88A C. 
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: I$62. 
Leatre de Monfieur le Cardinal de Lorraine à Monfieur ded 
du Brueil Amba[fadeur à Venize. — ^ 


OusriEvR pv Bnavzir, Encore que Monfieur 
M de Lanffac vous mande,tant lesnouuelles qui nous 
font venués de France; que celles de cette Compagnie, 
ficít-ce queic vous ay bien voulu écrire la prefente , pour 
vous dire que nous fommes quafi auffi loing dela fin dela 
feffion , qu'ils eftoient quand i'arriuay , & ne voy point 
u'il y ait apparenccà quand elle pourra eftre , pour lc peu 
dc conformité & d'accord qu'il y a en nos opinions, y en 
ayant aucuns qui ne fe eret perfuader deuoir entreren 
cette tant neceffaire reformation : de forte que fi nous ne 
nousaccordons autrement , ie craindrois bien quel'iffue 
de cette Affemblée ne fuft cant fru&ueufe,commce il feroit 
bien befoin. Detout ce quis'y fera vous en ferez toufiours 
aduerty, & de ce qui nous viendra de France: mais ie vous 
prieauffi nous mander ce qui vous eh pourroit furuenir, 
& de toutesvosoccurrences, & vous meferez bien grand 
plaifir: priancle Createur vous donner entierement, Mon- 
fieur du Brueil, ce que mieux defirez. De Trentece 15. 
Decembre 1562. 
V'offre bon amy C. CA & D.DpE LonRAINE. 


^ Lettre de Monfreur de Lan rffac P AMonficur de Lifle. 


|, /[Oxsirgevn , Ie defite bien fort fcauoir quand 
Dom Loys Dauila fera arriué à Romc, & ce qu'il 

y traittera pourlefai&t du Concile. Tevous cnuoye vn ex- 
trai& de lettre écriteau Roy par Monficur dc S. Suplice, 
Ambaffadeuren Efpagne , par lequel vous verrez l'inten- 
tiot du Roy Catholtque, furlefai& de cedit Concilc ; &z 
vous enuoye ledit extrai& , afin que vous traitticz auéc 
Icdic Dom Loys Dauila,conformémentà cc qui y eft con- 
tenu E'Ambaffadeur de fa Maiefté Catholique , qui eft 
en noftreCour,adità la Reyne,à ce que fa Maicfté mc 
ma^ ,beauggup plusamplementla bonne intention dc 
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fon Maiftre aufai& de cedit Concilemefmement qu'il s'y 
faffe vne bonne reformation. . Le Comte de Luna cft en- 
corcà Augufte attendant fa dépefche qui doit venir d'E(- 
pagne , & à ce quei'entends , ce n'eft que par la faute du 
paffage des galeres, & qu'il y along: temps que ladite de- 
Ene eftfaite. Età tantie merecommandce toufiours af- 
c&ueufement à voftre bonne grace, priant le Creatcur 
vous donner , Monficur ,en profperite longue vie. De 
Trente ce 17. Decembre 1562. 


Vofhe obeiffánt , C parfait amy d vou 
faire feruice , L A N 58 A C. 


Lettre de Monfieur le Cardinalde Lorraine ,au Roy. 


In £ ,l'ayreceula lettre , qu'il vousa plcu m'écrire, & 

fuiuant voftre commandement, ic me gardetay d'aller 
en lieu qui ne foit pour lc feruice de Dieu , & le voftre , nc 
pouuant affez tres-humblement vous remercier dela bon- 
ne fouucnance qu'il vous plaift auoir de moy, qui gar- 
deray lereftc de ma vie pour vousfaire tres- humble ferui- 
ce: etant bien marry que depuis mon arriuécen ce lieu,il 
ne fc foit encore icy ordonné chofe, dont ie puiffe donner 
aduis à voftre Maiefté. Car, comme vos Ambaffadeurs. 
vous écriuent, il fc crouue maintenant tant dc. difficul- 
tcz és maticres que nous commengons à mettre fur le 
burcau, & qui appartiennentàla ir xcd dc l'Eglife,. 
qu'entre tant de Peres qui oncà dirc leur opinion, il cft 
malaifé qu'il n'y ait de la longueur : ioint que s'il y ena de 
trop libres , il n'y a point faute dc bon nombre de gens 
de bien pourlesretenir. Et voyant que cc Concile prend 
tous les iours courage de bien faire , les difficulcez qui 
fc prefentent ne m'oftent point l'efpoir dequelque bonne 
& heureufe fin: À quoy nous befongnons tous les iours 
eftans enfemble cinq bonnes heures. Mais, Sin ,il 
faut dire verité, que iufques à cette heure ie ne. me fuis 
apperccu d'aucun fecours du coflé de l'Empereur, ny du 
Roy d'Efpagne , quelque chofe qu'il yous ait pleu mc 
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mander du langage que fon Ambaffadeur vous à tenu , 1562. 
dontil n'eft icy nulle nouuelle, & difent icy les Efpagnols Decetnb. 
qu'il y a trois mois qu'ils n'ont eu lettres ; qui mec fait 
dce(irer que voftre Maiefté fift inftance que de leur cofté 
ils vouluffent fe laiffer entendre aux miniftres que vous 
auez icy , quel eft leur deffein des affaires de ce Concile, 
afin que marchans d'vn mefme pied , noftre partie en fuft 
plus forte, De mon cofté, S & & , & de tous les Prelats 
qui font en cc lieu, dont lenombrecft creu de Meffieurs 
d'Angers, dc Dol, & de Vannes , depuis la lettre que ie 
vous ay écrite, i'efpere que voftrc Maiefté receura tout 
contentcment. 

Six E, On attend à cette Chandeleur l'Empercur à 
Ifpruch,qui cft prés d'icy de quatre bien petites iournces, 
auqucl i'efpere aller baifer les mains, efperant que mon 
voyage n'y doiue cftre inutile, (i toutefois il cft agrcableà 
voftrc Maicfté : ou cftant , s'il luy plaift me commander 
gneque chofe pour fon feruice , 1e mettray peinc de n'y 
aire aucunc faute , oà ie peníc que fe trouucra aufli 1e 
Roy des Romains. Nous tous vos tres-humblcs fubicts 
qui fommesicy , aurionsgrande occafion de louer Dieu, 
fientre cy & là il luy plaifoit vous donner la vi&oire tur 
vos ennemis , ou bicn les faire dignes de voftrc clemen- 
ce & bonré, afinqucvoftre pauure Royaume peuft cftre 
en repos , & vous hors de tant de fácheries , en ayarc 
pris grand efpoir de ce quc nous en a rapporté Mon- 
fieur dc Pibrac, & ce qu'il a pleu à la Rcyne m'en 
écritc. - 

SiRE, Aprés m'eftre recommandé à voftre bonne 
grace , ic fupplie noftre Seigncur vous donneren parfaite 
fante , tres-longue & tres-heureufc vie. De Trente le 
17. iour de Decembre mil cinq cens foixante-deux, 


V offre tres-bumblle c tres-oleiffint fnliet , e 
ferniteur y L& C Ax D. DE LokRAINE, 
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Letire de Monfieur de Lan [fac , àla Reyne mere du Roy. 


ADAME,Le8. dece mois ievous £ctiuis & en- 

uoyay vos lettres à Monfieur dela Fore(t Ambatfa- 
deur du Roy en Flandres: & craignant que leídites lettres 
nc fuffent allées f(curement, ic vous en enuoye à prefent 
vn duplicata : depuis i'ay receu par Monficur de Pibrac; 
celles qu'il a pluà voftre Maicfté m'écrire du 20. dupaffé, 
lefquelles font mention d'vne dépefche que voftredite 
Maicíté m'auoit faite du 27. d'O&obre , que ie n'ay point 
receué , & crains qu'elle ne foit perduéen chemin, ayant 
veu par l'extrai& qu'il vous a pleu m'enuoyer dela lettre 
de Monfieur de $. Suplice, la bonne intention qu'a le 
Roy d'Eípagne dc faire que ce C oncile foit fru&ueux,& 
libre , meíme pour les Ambaffadeurs , à ce que fuiuanr 
l'ancienne couftume ilsy puiffent propofer librement , ce 
dont ilsaucont charge.de leur Maiftre;ce que i'efpere nous 
obtiendrons facilement, fi ledit ficur Roy d'Efpagne y fait 
faire les. officcs conuenables par fes rst i : car fuiuant 
ce quc i'ay cy-deuant mandé à voftre Maicfté , ic fuis d'o- 
pinion qu'il foit neceffaire que les volontez de l' Empe- 
rcur, du Roy, & dudir (icur Roy d'Efpagne ,foient vnies 
& conformes pour pourfuiure tres-inftamment ce qui eft 
requis pour le bien public de toute la Chreeftienté', anten 
la do&tine, qu'en larcformation des. maeurs. Car fi ainfi 
eft , icnefais aucun doute que nous n'obtenions tout ce 
que nous pourfuiurons : Mais ie crains bien fj ceux quine 
fc veulentpas ioindre à bon cfcient au fai& delareforma- 
tion , fe fcntent fouftenus d'aucun dcídits Princes, qu'à 
peine ferons-nous rien qui vaille. S1 vous plaira-t-i! eftre 
certaine, MA D.A M E,qu'il ne tiendra pasa Monfeigneur 
le Cardinal de Lo::aine que n'en ayez fatsfaction & con- 
tentement: car ic cogio;s qu'il y aces-grand zele & affc- 


Gion:& pareillement nous nv oibiiercso rende noftie 
dcuoir, de facsfaire & 0507725 a meurà tout ce qui 
nous feracommande pat !cós 5c 250 ndinsl:lequel 
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tous les Prelats de voítre nation, & deputé Meffieurs d'E- 156. 
ureux , de Paris , d'Amiens& de la Vaur, aucc Moníieur Decemb. 
le Prefident du Ferrier , pour voir par enfemble tousles 
decrets de reformation qui furent faits au. Concile precce- 
dent de Trente , qui ontefté depuis publiez en cectuy-cy, 
& ccux que Mcefficurs les Legats nousont baillez, qu'ils 
ent dcliberé de propofer,les articles qui furent deliberezà 
Poiffy, en(cmble toutes nos inftru&tions & memoires , afin 
que fur lc tout lcídits fieurs puiffent mettre par écrit les 
articles de reformation, & autres chofes qu'ils iugeront 
eftre ncceffaires de pourfuiure ; & efpere que cela fera pa- 
racheué demain: & aprés qu'ils auront. efté reueus par 
mondit Seigncur le Cardinal, en la compagnic dc nof- 
dits Prelats, nous les prefenreronsaux Peres du Concile, 
dcla part de vos Maicftez, & de tous les Princes & Sei- 
gncurs de voítre Confeil : & nc tiendra pas ànoftte dili- 
gencc & bonne follicitation ,que nous n'en obtenions ce 
que vous en defirez, & recbercherons l'aide & affiftance 
des Prelats Efpagnels, en l'abfence de leur Ambaffadeur, 
lequel n'eft point encore venu; & croy que lefdits Prelats 
Efpagnols ne faudront pas dc fauorifer nos pourfuires, 
mefímement en ce qui touchera le fai& de ladite reforma- 
tion, car ils monftrent d'y auoir fort bonne volonté. 
Mapa ME,llya huictoudix iours quel'on a com- 
mencé d'opiner fur lc decret dela refidence des Euefques, 
mais ce n'cft pas chofc preftcà finir; cariln'y a encore que 
cinquantcPrelats qui ayent opiné:& croy qu'il y aura bien 
de la d:fficulté à accorder cette matiere : pource qu'vne 
grande partie veulent ladite rcfidence eftre declarée de 
droi& diuin, & les autres, c'eft à fcauoir ceux qui font des 
bons valets du S. Sicge Apoftolique, dient qu'encore que 
ladite refidence foit de droi&t duin , qu'il n'eft pas expe- 
dient d'en fairc declaration. Iecrains bien que cette dif- 
pute nous mette cn telle longueur,que lafeffion ne fc puiffe 
faire de long-temps : fi cít- ce qu'il netient pas à mondit 
Seigncurle Cardinal de Lorraine que cette difficulté ne 
s'accommode. Car il me femble que fi on euft fuiuy fon 
v&u , chacun en euft deu cftre facisfait.. Vous aduifant, 
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ManAM Eque hier paffzrent par cette ville des Gentils- 
hommes du Duc de Bauiete fort bien accompagnez , qui 
s'en vont à Rome pour pourfuiure vers noftrefain& Pe- 
re laconceffion de la Communion du S. Sacrement fous 
les deux efpeccs, & à cequei'entends l'Empereur aufli y 
enuoye pour mefme effc& , & renuoyera fon opinion au 
Concile pour la faire approuuer pat iccluy. 

MADAME,lly aquinzcioursou trois fepmaines que 
IEuc(que de Vitezbe eítarriué icy , enuoyé dela part de 
noltre fain& Pere, pour fe tenir prés de Monícigneur le 
Cardinal de Lorraine pourluy feruir de mediatcur, ence 
qu'il auraà traitter auec Mellicurs les Legats, & mefme 
enuers fa Sain&cté: en quoy il monítrc cítre fort affc- 
&ionné de faire bons officcs , & m'a dit qu'il a vn merucil- 
lcux deuil & regret du tort qu'on luy a faitpar cy-deuant 
dele calomnier enuets voítre Maicíté fans raifon, & que 
fa longue feruitude de plus de trente ans le deuoit exem- 
ptet de tout foupcon , auec lesbons deportemens qu'il a 
faits durant fes Legationsen voftre Royaume, qui neten- 
doientà autre fin qu'à voftre feruice, & craignant les maux 

ui depuis (ont aduenus , & qu'il defire fur toutesles cho- 
a du monde eítre recogncu pour I'vn des plus fideles, 
finceres & tres-humbles emite de vos Maieftez , com- 
me il dit que fes a&ions l'ont toufiours demonftré & de- 
monftreronr, doncieluy ay promis de vous rendre bonté- 
moignagc. . 

M ADAM E, Vous pouuez entendre , parce que mon- 
dic Seigneur le Cardinal vous écrit, commcel'Émpercur 
doit eftrc dans lc mois de Feurier prochain à Ifpruch, qui 
n'eít qu'à quatre petites iournées i icy , oà il delibere auec 
voftre bon congé , & fuiuant le defir que Monficur de 
Rennesluy a mandé que ledit ficur Empcreur a de le voir, 
de s'acheminer: & pour autant que dans ce temps là, 
i'auray fatisfaità tout ce que ie puisfaire à mon iugement 
en cc Concilc pour voftre feruice , & verrons ce que nous 
en pourrons efperer , ie defirerois bien qu'il vous pleuft 
mec permettre d accompagner mondit Seigneur le Car- 
dinal en ce voyage , auquel ic pourrois peut-e(tre feruir de 

quel- 
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quelque chofc , me(mementfi voftre Maicfté trouuoit bon t $6 2^ 
que delà encore ie m'en allaffc paffer par Augufte,ou fcra D«ecnb. 
le Roy des Romains , & puisvous aller rendrc compte de 
tout ce que nous aurions fait , veu, & appris, & qu'il plai- 
roità mondit Seigneur le(Cardinal de me commander; & 
ne faut pas douter que pourcc qui relteroit à faire icy, 
Meffieurs du Ferrier & de Pibrac nefotent beaucoup plus 
fuffi(ans que moy pour y fatisfaire , mefinement fous la 
conduire de monditSeignenr le.Cardinal: vous fuppliant 
wes-humblement vous fouucnir dela promeffe qu'il vous 
pleuft me faire à mon partement, dc me rappeller auprés 
du Roy , aprés quei'aurois efté icy fepr ou huict mois, qui 
font paffezilya long-temps ; toutcfois ie remets cela & 
toutes autres chofes au bon plaifir & volonté dc votre 
Maiefté, laquelle icfupplie lc Creatcur vouloir conferuer 
en toute felicité, & vous donner , M.& DA M E,enpat- 
faite fanté,tres-longue vie. Dc Trente ce dix-fepticme 
Decembre 1562. 

V offre tres-humble fübiet , tres-obeiffant C 
tres-obligé féruiteur, L. 4 N SSAC, 


Letire de Monfieur de Lan[Jac , à Monfieur de Lifle, 


[ OxnsrEvn, Vous n'eutes point dc lettres demoy 
V À Icudy dernicr, parce que nous cítions tous empcf- 

chezà nous confeffer , & à prefent encore ne l'aurez vous 
pas longue: carie n'ay aucune nouuelle de France , & d'i- 
€y bien peu ; car l'on n'y fait gueres: & par Monfieur 

Vifconti Eucfque dc V intemille(queMefficutsles Legats 

dépefchent prefentement vers noítre S. Pere pour rendtc 
fa Sain&eté plus capable de toutcs les occurrences dece 
Concilc, afin qu'elle n'adioufte plusfoy à ceux qui luy en 
font telles calomnics que vous ícaucz ) vous entendrez 
tout ce que ie vous en pourrois mander : Parquoy ic m'en 
remcttray à luy, aprés mesaffe&ionnécsrecommandations 
à voftre bonnc graco, & s'il vous plait humblement à cel- 
les de Monfieur d'Auxerre, priant lc Createur, &c.. De 


Trente ce28. Decembre mil cinq cens foixante-deux. 
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Leute dudit de Lan[fac audit feur de Lifle. 


M OwusrE vn, Vous aduifant qu'on n'aura encore 
acheué d'opiner fur le decret de la refidencc de 
hui& iours , & quc la prochaine feffion ne pourracítre 
pluítoft que vers la fin de Feutier: Nousprefentetons dans 
deux ioursà Meffieurs les Legats lesatticles detout ce que 
nous demandons pour noftre France; en quoy ie vousaf- 
feure qu'il n'y a vn feul poin& qui ne foit authorife des 
Decrets & determinations des fain&s Conciles. le penfe 
que Monfieur de Viterbe partira dans ledit temps pour les 
porter communiquer à noftre fain& Pere , & lorsie vous 
en enuoyeray vnc copie , afinque vous employezà les fa- 
uorifer ,& faire trouuer bons , autant que vous pourrez. 
ccpendant ie feray icy fin par mes affc&ionnées recom- 
mandationsà voftre bonnegtace , &c. Monfieur, entou- 
te profperite , &c. De Trente ce dernier Decembre 1562. 

Vofire obeiffant , C parfait amy à vous 

faire feruice , LL. A N SS AC. 


Lettre de Monfieur de. Lan [fac , à Monfieur de Lifle 
vmbaffadeur à Rome. Du 4. Ianuier 1562.. 


OwnsiEvR, Attendantla: venué du fieur de S, 

Bonnet ,lequel nous auons fceu quc la Reyne a dé- 
peíché pour porter à Monfeigneur le Cardinal de Lor- 
raine les particularitez de ce qui s'cft paffe à la bataille, 
dont ie vous feray aprés part : ie n'ay autre chofe à vous 
dire,(i ce n'eft que hier nous prcfentafmes à Mefficurs les 
.egats les articles des chofes que nous auons charge & 
commandement de propofer & pourfuiure cn ce Concile; 
defquels ie vous enuoye cy enclos. vne copic,.qu'il vous 
plaira communiqueràMeflicutslcsCardinaux dela Bour- 
daizicre,Saluiati,3 Monfieur d' Auxerre, & autres que bon 
vousfemblera. Ie penfe que mefídits ficurs les Lcgatsles 
enuoyent ànoftre S. Pere par l'Euefque de Viterbe. Ec 
pouree que ic me doute bien qu'encore qu'il n'y ait rien 
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qui ne foit tres-fain& , Gatholique , & neceffaite felon la 1562. 
determination des. fain&s Conciles ;.(i cft - ce que ie ne Iantier. 
doute point que cela ne foit ttouué mauuais de beau- 
coup de gens dela Cour de Romc:à quoy vous pourrez 
répondre, (i vous en oyez parler , que nous n'y auons rien 
adioufté du noftre ; mais feulement extrait de. nos inftru- 
&ions qui font fignées de la. main du Roy, de la Reyne,; 
de Monfeigneur,de Meffeigneurs lesCardinaux de Bour- 
bon , & de Guifc , de Meffeigneurs de Montpenfier , 
Prince de laRochefaryon, de Guife , Conneftable , des 
Marefchaux de S. André, &e Briffac, de Montmorency, 
& de tous lesScigneurs du Confeil de fa Máiefté. Par oà 
vous pouuez iuger que ce font chofes vniuerfellement de- 
firécs, & que l'on cognoi(teítre neceffaires. Dieu veuille 
que nous les puiffions obtenir , & vous doint, Monfieur, 
aprés m'eftre bién affe&ucufemenr recommandé à vóftre 
bonne gtace, en parfaite (anté, tres-longue vic. De Tren- 
«e ce 4. de Ianuier 1562. . 
V offre. obeiffant', parfait amy à vous 
feire fernice , L. & NN SsA C. 
Suftrit: A Monfieur, Monfieur de Lifle Confeiller du 
Roy, Premier Prefident de Bretagne , & Ambaffadeur 
pour fa; Maiefté 3 Rome. 


Lettre da Roy à Monfieur le Cardinal de Lorraine. 


M Ow Covsr w,l'ayréceulalettre que m'auez écti- 
te du dix- fcpriéme du paífé : & ne faut point que ie 
vous cele que quandie confidere ce que vous & mes Am- 
baffadeurs me mandez des difficultez qui fe trouuent és 
maticres que l'on commencc à mettre für le burcau, au 
lieu ou vous eftes, la grande contradi&ion qu'il ya en vn 
faic 6 clair que celuy de la refidence des Eucfques, & lc 
peu de correfpondance & fecours que auez cogncu iuf- 

ucsicy , du cofté de FEmpereur ,& du Roy Catholique 

s Efpagnes thes bons freres, en vn ceuuré fifain&t & ne- 
'ceffarre , que celuy pour lequel vous eftes tous coriuoquez 
& affemblez ; ie crains-qu'ila fin nous ne tecucilfions au- 
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vre.frai£t- du Concile , que dc l'anoir eu en:apparense,,. 
mais fans aucun loüablecffc& ; & ferieufe reformation:: 
& n'eftoit l'efperance que vous me donnez du contraire , 
& l'affeurance que i'ay en voftre prudence ,.dextcrité , & 
bonne intention ,ie ne.fgay à.quoy iren: demeurerois.. Ic 
fais faite , Giant voftre aduis ,.deux bonnes: dépefches à 
mes Ambaífadeurs qui refident auprés de(dits Empereur,, 
& Roy Catholique,pour faireinftance enuers vn chacun 
d'eux , à cc que fuiuant tant d'honneftes propos qu'ils leur 
ont tenus , & que LAmbafladeur d'Efpagne m'eft luy- 
mceíme venu dire de la parc de&ondic.M aiite, 4s mandent 
à leurs miniftrés , d'auoir telle cortefpondance; auec vous, 
& mcs miniftres , que vous. puiffiez par enfemble faire 
chofe qui foit à l'honneur; de Dieu , & au bien , ro- 
pos & falut vniuerfcl de coute la Chreftionsó., L'Eucfque 
de Rennesa ordinairement écrit, qu'il trouue ledit Em- 
pereur en la mefíme bonne volonté & intention qu'il.a 
toufiours declaré auoir de maintenir laliberté du Con- 
cile,& dc faire cout ce qu'il luy fera poflible pourle rendre 
fru&tueux:& mefme a mandé pat fa derniere dépefche, qui 
eft du 9, du paffé, qu'il l'aaffeuré de voustenir la.main en 
toutes bolts qui feront neceffaires pour paruenir à vne 
bonne & roidc reformation : & qu'il defire, & aura bien 
fort agreable que vous. l'alliez voir à Ifpruch; ccque de 
ma partic feray bien aife que vous fafficz pour l'affeurance 
que i'ay quc votre voyage nefcra inutile, & que vous qui 
voyez clair entoutes choíes,& qui fcauez comme (i grands 
Princesfe doiuent dexttementmanier, fcaurez beaucoup 
mieux tirer dc luy le fonds dc fon intention , fücle fai& 
dudit Concile,& furlesprincipaux moyens qui fe deuront 
xenir pour le conduireà vne bonne fin,que n'a encore fceu 
faire'nulautre, quiait parlé à luy: pour aprés fivousvoyez 
u'il en foit befoin, vfer dc telles perfuaons & remon- 
dines cn fon endtoit,que nous ne perdions point l'efpe- 


ppc quenqusagons toufiourscué dc fon «cofté : qui cft 
al 


fiquc vous fcaucz,ccluy dónznous auon; faic. plus d'é- 
tat, & duquel nousnops formes affcurez que vous feriez 
plus fortifié au bon euure, pour Jequel vous trauaillez & 
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eftes allé par delà , & pour ce mon cou(in , que ic fcay 156. 
quc ledit Eucíque de Rennes vous tient ordinairement laur. 
aduerty de tout cc qu'il entend. dudit Empereur fur ce 
fabiet. Ie pric Dieu, mon coufin , qu'il vous aiten fa fain- 

te & digne garde. Efcrit à Chartres le dixiéme iour de 
lanuier mil.cinq cens foixante-deux. 


Eeitre de la Reyne à AMon feur de Laffac. 


ONs:iEVR DE LAussAC,layreceules deux 

dépcíches que m'auez enuoyé des hui& & dix-fcpt 
du paílé : & ay eftc bien aife d'entendre. que vous ayez fi 
refolument declaré à mon coufin le€ardinal de Mantoué, 
que vous n'cítes pour entrer en aucun traitté ne cópofition 
furvoftre precedence,qu'ilait recogneu que vous eftes par 
delà pour y tenir le mefme rang & lieu qu'ont fait par le 
paílé les autres Amba(fadcurs dc France , & non pour en- 
durer qu'vne chofe fi claire, & fi long-temps obferuec, 
fe reuoqueen controucríe & difficulté : toutcfois quc cc 
ait efté auec vn fi honneíte langage, qu'il n'y ait perfon- 
ne qui s'en puiffe fentir offenfe, & qui n'ait occafion de 
vous en louér : vous aduifant que le Roy Monücur mon 
fils , fuiuant cc qui vous en. a efte baillé pour inftru- 
&jon , & qui vous en: a encore efte mande depuis , nc 
veuten quelqucforte que ce foit, rien ceder de ce que fes 
predecefleurs luy ont acquis en cela meritoirement. l'ay 
auffieu grand plaifir devoir par la premiere de voídites 
lettres,que és Decrets du Sacremét de l'Ordre,nos Prelats 
Francois ayent (i doGtemét & religieufementopine,qu'ils 
en aycnt acquis enuers les eftrangers vne grande reputa- 
tion : & me déplaift grandement que la compagnie ncfe 
trouuc remplie dc fon nombre, ce qui neprocede pas de 
difpenfe que i'ayefaitaccorderà ceux qui ont cfté choifis 
pour cela, ou de fautequ'il y ait eu delesenauoir follici- 
tez , tant par lettres, que par les faifies que i'ay fait fairc 
dutcemporel des defaillans ; & vous affeure que fi. ie fga- 
uois autre plus fort remede pour les hafter , qui fuft hon- 
ncílc à executer , ie ne l'épargnerois en leur endroit: 
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ie faispartir auec cette lettre deux. dépefches, qui vont 
I'vne àl'Euefque de Rennes, qui eft noftre Ambaffadeur 
auprés de l'Empereur , & l'autre au (ieur de fain& Su- 
plice , noftre Ambatfadeur en Efpagne, pourfaire inftan- 
cc enucrsle(dits deux Princes, à ce que fuiuanz tant d'af- 
Ícurances qu'ils nous onr données de la bonne inrention 
qu'ils ont de rendre le Concile fru&ueux , ils mandent à 
leurs mini(tres e(tans audit Concile , d'auoir telle corte- 
fpondancc auec mon coufin Monfieur leCardina! de Lor- 
raine , & vous autres Ambaffadeurs & miniftres du Roy 
mondit (ieur & fils,quel'on vous voyccous marcher d'vn 
meíme bon pied, & que par cette mutuelle incelligen- 
£c, ceux quincveulentioindrcau fai& dela reformation, 
demeurent confus : dequoy , (i les effc&s defdits Princes 
correfpondent à leurs paroles, il fc doit efperer quelque 
chofe de bon, Mais ie.ne vous puis celer, que ie trouue 
bien eftrange que les Prelats Eibagnols aprés le langage 
que nous atenul Ambaffadeur d'Etpagne refidant pat de- 
cà, conforme à l'extrait que ie vous ay cy- deuant enuoyé 
dclalettre dudit ficur de fain& Suplice, ayent dit n'auoir 
aucun commandement de leur Prince là deffus: & qu'il 
yy auoit trois mois qu'ils n'auoient eu lettres de luy :car il 
me femble quela chofe n'eft de (i peu d'importance,qu'el- 
le fc foit deu oublier ou negliger. Sinefaut-il pour cela 
laifferà faire ce qui fera de no(tre deuoir, & ie m'affcure 
que Dieu qui fgait noftre bonne & (ain&e intention , nous 
y affiftera & fauorifera autanr qu'il en fera de befoin. le 
Ícray bienaife de voir les articles de reformation que vous 
aurez prefentcez aux Peres , & vouspric que par voltre pre- 
miere dépefche vous m'en enuoyez vnc copie, & m'ad- 
uettiffez quelle fera la decifion fur lare(idence des Euef- 
ques, (i toft qu'elle aura efté determinee : fi les Gentils- 
hommes du Duc de Bauicre font quelque chofe en l'af- 
faire, pourlequel vousme mandez qu'ils font allez à Ro- 
me, ie fais bien mon compte quc ie nc puis faillir d'en 
auoir des nouuelles, ou dela part du fieur de Lifle noftre 
Ambaffadeur, ou de la voftre , & n'ay point encore fceu 
par la voye dudit Euefque de Rennes, que l'Empercur 
ait enuoyé à Rome pour ce meíme cffc&t. 


v 
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Quant àla dépefche quele Pape afaite de l'Euefque de 1562. 
Viterbe pour fe tenir prés de mondit Coufin, ie la loué, lapticr. 
fielleeft pour l'occafion contenué en voftre lettre, dont 
ie feray bien aife de voir les effe&s, comrne 'auffi ceux de 
la bonne & fincere volonté que ledit Euefque affeure auoir 
toufiours cué au bien du feruice du Roy mondit ficur & 
fils , & me porter femblablement, pour aprés l'auoir en 
telle opinion & reputation de fidel & fincere feruiteur de 
cettc Couronne , qu'il vous a dit vouloir eftre cogneu: ce- 
pendant vous l'entretiendrez du plus hotinefte langage 
qu'il vous fera poffible, afin que s'il eft en quelque volon- 
t€ & difpofition de rabiller lepaffé,il nela change point. 
le trouue bon que vous accompagniez mon coufin au 
voyage qu'il feraà Infpruch deuersl'Empereur Monfieur 
monbon frere , niais ie defite que ccfoit defongré & con- 
fentement , & que fans luy dire que ie vous en ayc rien 
mandé ny écrit, vousfaites tant cnuersluy qu'il l'ait agrea- 
ble, & luy-mefme s'il eft poffible, vous y conuie: afin dc 
luy monftrer que vous n'auez autre but que de vous con- 
formerà toutes fcs intentions: maisde vous donner con- 
gé au partir delà pour nous venir trouuer, c'eft chofe que 
ic nepuisfaire que premicrement les affaires du Concilc 
nc foient tellement acheminez , que l'on cognoiffe que 
voftre prefencce n'y fera plus neceffaire , & que l'on puiffc 
fairc vn bien feur iugement de tout ce qui en pourra vcüf- 
fir: ceque iene penfe pas (aux contradictions qui ud iie 
fententordinairementen toutes chofes qui s'y propofent) 
pouuoir eftre encore de quelque temps. Ie ne feray cet- 
tc-cy pluslongueque pourpricr Dieu, Monfieur de Lant- 
fac , qu'il vous àit en (i Ginte garde. Efcrit à Chartresle 
19. iout dc lanuier 1562. 


E»traicl d'ne lettre de Monfieur de Lifle , «à Roy. 
Du 14. lIanuier 15 62. 
ey. ,.l'ay depuis entendu que outre ce qui fat or- 


donné pour leídites fupplications & indulgences en 
ladite Congtegation , il futtraitté des Annates , pour rai- 
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rg&s, fon defquelles fadite Saincteté fc monftra fort mal con- 

lamig. tente, difant que és memoires qu'elle auoit receu de fes 
miniftres des articles qu'ilsauoient entendu deuoir efttc 
propofez par vos Ambaffadeurs au Concile, la rcuocarion 
& abolirion defdites Annates y eft comprife; & partant fa- 
dite Sain&eté admonceftoit tous lefdits Cácdinase dy 
penfer , & leur difoic, que c'cft Icur priué intere(t , & qu'à 
cette caufe elle vouloit enuoyer vn bon nombre d'entre 
cux audit Concile pour defendre le(dites Annates. 

S1& £ , Depuis lc commencement de ceanois il y aicy 
deux Gentilshommes de laparr du Duc de Bauiete;àce 
que jc puis entendre , ils demandent vnc difpenfc dc la 
Communion fous]es deux cfpeces , & s'adreffent derechef 
ànoftre S. Pere,nonobítant que dés l'an paffé il áft répon- 
feaudir Duc qu'il s'adrcffaft au Concile, parce que cét 
article acfté remis pat ledit Concile àla difpofition de fa 
Sain&eté. 

Sin £, Ic n'ay pointencore entendu le particulier qui 
offenfe (à Saincteté , mais i'en ay vnc conic&ure, parce 
qucic n'ay rien écricà Monfieur lc Cardioal de Lorraine, 
finon que l'Euefque de Viterbe a efté enuoyé à Trente 

our penctrer & découurir routes fes intentions & dceli- 
sd A fur les affaires du Concilc,& en tenir compte 
par degà. Et pource que ccla eftant veritable ne peut etre 
appelle mauuais offic, l'efperc qu'il fouuiendraà (a Sain- 
&eté , qu'aprés auoir enuoyé ledit Eucfque dc Viterbe, 
parlant deluy elle dit à vn Cardinal ces mors: a promcffo 
di fare "vna bras fCoperta. 


Petitiones Caroli Noni Galliarum RegisChriftia. 
niffimi nominc fa&z ab Illuftriffimis Orato - 
ribus in Concilio Tridentino. Iuxta excm plar 
excufum Ripe i65. iiaues 


OwNsriTVTVM bis Oratoribus erat iampridem ex 
offícy nofri ratione C Chriffianifimi Regis mandata , ad 
fancfum Synodum eavefenre que hoc. feripta continentur : fed c&rm 
C^/- 
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Caf. Maicffas per Reuerendiff. C Clariff.V iros Oratores faos eadem 156 1. 
fferé vobis propanenda cura[fet , noffráque omnis petitio cum eorum 
poffulatis mirificà comueniret , fuffinuimus aliquantulum expe- 
4Tantes , dum aliquid vobis detis rebus ex. Imperatoris libello de- 
«erneretur. Quid enim multis postulatis minimi inter fé pugnan- 
tibus,vix ettam diuerfés, moleffos vobis effe neceffe fuit? Prafertim 
cum ea , qua adiicienda fortaffe videbantur vel tacità ineffent,vel 
Aneceffariam ex [aperieribus confequentiam baberent. Itaque reffi- 
timus,atque disinlimus certo iudicio: N unc autem C Prinapis uo- 
fri literis vicli C" quiaCefareum illud negotium longius protrabe- 
batur quàm [pes fuerat, differendum amplius minimé rati, quanta 
potuimus fimplicitate C breuitate verborum que nobis ad coniti- 
tuendam Rempub,Chriflianam neceffaria videntur Cb opportuna, 
Jériptocomplexi famus.H oc autem volumus vos exiffimare,nil no- 
bis d ceterorum Chriffianorum [alute precipuum effe, nihílg; féngus 
lare.Carolum vero Regem noffrum cupere quidZ,vt petitiunum fUa- 
rum omnium ratio babeatur,ftc tamen àCbriffiana difciplina edotfii 
e inititutà effe, vt vobisomnia tribuat, rerámd; omnium iffarum 
rationem , cognitionem" iudicium ad vos omnino fGiat pertinere. 

4. Cám Sacerdotes inprimis caffos effe oporteat , ex Sacerdao- 
tum autem incontinentia in Dei Ecclefa magne nafcantur offen- 

Jffones , prouideat [aucfa Synodus ,"ut non alij in pofferum. ordi- 
nentur Sacerdotes , quàm qui féniores funt C qui À populoba- 
num babeant teffimonium , t ex anteatfa ita quales poffeafint 
futuri mon leuis fit conicéfura , C Sacerdotum libidines C flagi- 
tia acerrimis Canonum panis coerceantur. 

2. Cauendum ef , ne codem die,aut tempore, omnes [acri ordines 

. "Uni conferantur,citm oporteat, (ecundum antiquos Canones promo- 
uendum ad maiores ordines priis in minoribus digne E aliquo 
tempore verfatum. 

3. N ullus Presbyter ordinetur cui noncontinuo fecundi m Conci- 
lium Calcedonenfe, detur vnà cum ordine beneficium, aut miniffe- 
rium aliquod EcclefrafTicum : fícenim fiebant ordinationes à prifcis 
ilis Patribus ,qui titulos presbyterales, multo poffea tempore in- 
wentos , non agnoMerunt. . 

4- Diaconis c alise (acris ordinibus reflituatur debita Cv antiqua 
functio , ne amplius nuda Cr in cerimanisi tantum pofita nomina 

r. 
$. Presbyteri , facri/que initiati Ce emuuis. Ecclefie mini- 
Aaa 
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1562. fferio addiéfi ,in ta vocatione in qua d Dominà vocati. [unt per- 
maántant , neque in alio munere C officio , quàm quad Dei mi- 
niffrum deceat ,'"verfertur. " 

6. Nullus eliratur Epifcopus , qui mon C etatis ftt legitime , 
zifgue moribus Cy dotfrina preditus ,t & populum decere , cb ei 
vite exemplar. effe poft , e qui non fit fatis omnibus iisinffru- 
&us , que fuffictant ad. Epifcopi munus rità per (€ obeundum. 

7. Is quoque creetur Plebanms , quic probta fit vita , eo qui 
populum in lege Dei inffruere poft, Sacriftctum rite celebrare , 
€ Sacramenta (vt par «fW ) administrare , c illorum ufum c 
effetfum ,illos , quibus ea adminiffrat , vecf à docere. 

8. Ad Abbatiam autem,C» Prioratum conuentualem nemo pro- 
moueatur , nifi prius in celebri aliquo eymnafio facras litteras 
publica: profeffas , e$ magiflerium aut alium gradum. adeptus 

uerit. 

z 9. Epifcopus per fe aut per eos quos ad predicationis »minus 
a/fumet , qui tot runt , quot pro diecefts magnitudine videbitur 
opus cffe 1n ciuitate, aut in quacumque parte diecefis cenfcbit ex- 
prdire ,omnibus Dominicis C diebus feffis, tempore autem. Qua- 
dragefima , ieiuniorámque C aduentus Domini quotidie verbum 
Dei annunciet , C quotiefcumque id epportune feri. poffe iudi- 
canerit. . 

10. Idem quoque. faciet. Plebanus , ff mon defit apud quos 
conctonetur. 

11. Abbas vero C Prior conuentualis interpretabitur libros ve-A 
teris C» noui Tefflamenti ; X enodochia inffituet , C ita monafferii 
antique fchole , & boffitalitates reffituentur. 

12. Qui bodie funt Epifcopi , Plebani, Abbates , aut «ly Ec- 
elefraffici , f$ [um officium praffare nan poftmt , accipiant Coad- 
iutares , per quos illud preffent , automnino beneficia dimittant. 

13. De Catechefi , c fumma docfrine Catholie co»ftribenda , 
déque poffillisc agendis ea decernantur , que Cefarca Maicffati 
vifum eff ad boc Jancfum referre Cancilium. 

: 14. Vnum tantiim beneficium vni conferatur ,fablatu ( quod 

* attinet ad pluralitatem ) compatibilium, C incompatibilium bene- 
Jfciorum utferentia , que distinctio , vt eff poua C antiquis De- 

ereti simognita, ita Ecclefie Catholicae magnam calamitatem at- 

Tuljt : dentur autem regularja vegularibus , fecularia feeularibus. 


POVR LE CONCILE DE TRENTE. 7: 

15. .Qui vero nunc duo, pluráve poftdent , aut illud tantàm 15 62. 
retineant quad intra breue tempus elegeriut, autim penas anti- 
quorum , Cr veterum Canonum incidamr. 

16. Vt à Sacerdotali ordine fórdes omnes , € omnis auaritie 
labes procul expellantur,nec vllo pretextu pro rebus diuinis quic- 
quam exigatur, curet Epifcopus , aut per nionem beneficiorum, 
aut decimarum affignationem : C f boc fieri nom poterit comma- 
de, Principes prouideant , vt per parochianorum [ymbola , cb col- 
leifas , Plebanus , Ge eum eo duo aut plures clerici babeant vnde 
vitam congrub traducant , C bofpitalitatem prebeanz. 

17. In mifs parochialibus Euangelium apert2 C dilucid? , 
€ pro populi captu copiose im. fuegeffu exponatur : quo inloco, 
que preeunte. Plebano à populo fiunt preces lingua fiant verna- 
cla : peraéfo autem [acrificio Latine , eb myflicis precibus , lin- 
gua. etiam vernacula. publice ad Deum fíant orationes : eo au- 
tem tempore (j alis fatis YR nEE geisine pia e fpiritualia 
cantica , "vel. Pfalmi Dauidici , priss Epifcopo dilieenter exa- 
minati , fi id e re fue. Ecclefte $i cenfebit Epifcopus. 

18. Antiquum illud Leonis &* Gelafij Deerttum de Communio- 
e fub vtraque ffecie venouetur, 

19. Acvt omnes , precipue literarum imperiti , vfum (i effíca- 
ciam Sacramentorum intelligant , precedat femper ex lingua ver- 
nacula brenis C dilmida expofitio., que Sacramentis quod admi- 
niffratur , rationem contineat. 

20. Beneficia fecundum weteres Camones mon conferantur am- 
plins exteris neque per V icarios ,féd per ipfós Ordinarios, quorum 
eft. in boc maxtmà eleif induffria , cf illis imtra fex menfes non 
copferentibus, aut fs indienis contulerimt, poteffas conferendi de- 
noluatur ad proximum fuperiorem , Cj gradatim ad. Papam , fe- 
eundum Concilium Lateranenfe , C aliter collatio à quecumque 
Jf«tfa nulla fit. 

21. Mandata de prouidendo , expetiatiue , reerelfus , ffduciarie 
refjenationes , fj» commenda reuocentur , C" omninó arceantur ab 
Ecclefia , veluti decretis contraria. . 

11. Reffgnationes in fauorem eiiciantur omnino à Chia Ro - 
mana : cff enim [aeris Canonibus conflitutum ne quifquam fbi 
fii offici) querat aut eligat faccefforem. 

2j. Prioratus fewares , aut (vt dicitur ) pr evi » quibus 

aa ij 


1562. 


372 MEMOIRES 

coutra injfitutionem,cura animarum adempta eff, C tran[lata in vii- 
carium perpetuum , eíque tantum parua quedam decimarum aut 
aliorum prouentuum portio affgnatur ,cüm primim vacauerint , 
curam animarum reciptant , C in antiquum jlatum. reifituan- 
fnr. 

24. Cinque plura fint beneficia, in quibus contra beneficiorum 
omnium inffitutionem inualuit deprauata confüetudo , vt qui ea 
pofíident nullo teneantur concionandi, Sacramenta adminiflrandi, 
«nt alto onere Eccleffaffico, Epifcopus cum confilio Capituli bis be-- 
neficii curam aliquam jBiritualem imponat , ant fs vilius videas 
tur , ea beneficia vicinteribus parochialibus Ecclefits niat : bene- 
ficium enim fine officio effe neque debet , neque potest. 

2$. Penfiones [uper beneficim mon conffituantur, C qua fuut 
constituta tolldytux , quà reditus Ecclefralici in alimenta: Paffo- ' 
rum ,C pauperum, alió/que vfus pios transferantur. 

16. Reilituantur Epifcopis sntra omnem dieceim Ecclefiafti- 
et iuri/dicfiones , C tollantur omnes exemptiones , exceptis eapi- 
tibus ordinum, iifque que ipfis /ubfunt ymonafferis , C* qua ca-- 
pituls faciunt generalia , C t$ monasteria , quibus multis iam 
retro feculis euidentibus feriptorum. monumentis conflat datam 
effc exemptionem , que tamen ne à correéfione omnino cximan- 
tur , aliqua ratione prouideatur. 

27. Cum Epifcopus easurifdictione vti non debear , fecundum 
antiqua Decreta , nifi confalto capitulo , quemadmodum nec alia. 
fus diacefis grauia negotia tractare : danda eff diligens opera., t 
Canonici Catbedralium. Ecclefíarum fint affdus im. Ecclefia Ca- 
thedrali , bonis. moribus Cf fcientia praditi, quique faltem xxv. 
annum. attingant : Nam ante illam 4tatem cum non. pofint. per 
leges humanas rebus fuis profpicere , quomodo Epifiapo confulere. 
poterant ? 

28. Retineantur antiqui , aut noui conflituantur confanguini-- 
tatis , affimitatis, vel cognationis fRiritualis gradus , intra quos 
non liccat obtentu cutufuis. difpenfationis matrimonium contra- 
here , exceptis folis Regibus aut Principibus, propter bonum palli-- 
€um. 

29. Cum noffris temporibus exorti fint Itomomachi,qui imagines 
euertendas cenfént, ci maxima perturbationes plurimis ip (acts ex 
to [imt excitata , promideat faméía Synodus ,vt doceatur populus , 


POVR LE CONCILE DE TRENTE. ;7; 
-gnid de cultu imaginum fit féntiendum , curétque vt ffqua inem 1562. 
colendis irrepferunt  fnperflitiones e abufus tollantur; qued ipfam 
quoque. prouideat in. indulgentiis , peregrinationibus , reliquiis 
Santforum, C iis fodalitatibus quas "vocant fraternitates. 

30. Quoniam [pt ob-vnius enorme delicium affligitur vniner- 
fis populus, quem de proximi-peyvatis follicitum , f anxium effc. 
oportet y veffituantur. Eccléfre Catbolice non. folum antiqua illa 
qun graues publicas offenfas publita penitentia , fed etiam. 

iram Dei placandam , ieiunia , C lnéfus publici. 

31. Cimque excemmunicatio fit Ecclefre ene gladius,non 
eff pafam pro quouis deliifo aut contumacia decernenda , féd pro 
gramfimo tantum peccato , mque in eo poft vnam Cb alteram, 
Qnonnumquam tertiam admonitionem reus perfenerat. . 

31. De beneficiis forenfes controuerfta , quevvniuerfum fer? Ec- 
cleffaslicum ordinem contaminauerunt, non [alum breutores erunt, 
Jüblata petitorij, cb poffefforij im caufis beneficialibus nuper. in- 
wenta diffinclone : fed omnino ceffabunt , fi füblatis etiam. Bafi- 
lienfis Concilij vniuerfitatum nominationibus , precipiatnr Epi- 
Jéopis, vt beneficia fecundum Gregorij auctoritatem ,nonambien- 
tibus , fed fugientibus , C de Eccleffa bene meritis conferant: me- 
rita autem in vu uerfam iudicabuntur , fi poff magifferium aut 
alium gradum in fcholis adeptum,is cui confertur beneficium , au- 
dore Epifcopo , C? probante populo fuerit publice conciopatns ali- 
quo tempore , cámque Ordinarius femel beneficium contulerit , 
«ut Patronus. prefentauerit ,non.alter liceat. faperiori conferre, 
quam Kf prefentamm , aut eum cui collatum eff beneficium, eo 
beneficio 1udices sndienum prius iudicauerunt. 

33. Quod ff aliquando de conferendi aut prefentandi potesta- 
te lis oriatur, primum ab Epiftoyo diecc[ano confulto capitulo 
economus beneficio vacanti praficiatur , qui frulfus omnes per- 
cipiat , C munera omnia. Fcclefiaflica obeat : Deinde litigatores 
confentiant im aliquot viros doctos & Ecclefrafficos, C" f non ele- 
gerint , ab Epifcopo dabuntur , qui faltem infra fex smenfes litem 
emnem dirimant, à quibus appellare mon liceat ; aut. t extflimet 
Synodus appellationi deferendum , mandetur intered executioni 
Jona » Béque teneatur aconomus , aut qui fententiam prior 
abtinuit ,reffituere. fructus: pendente lite perceptos , qui tantum: 
miinifiris C pauperum alimentis vedere tm ita fiet , ut aut 
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nulla unquam de beneficio lis oriatur , aut ff qua. fuerit , breui 
franfgatur. — 

3 4. Decernat. fantfa Syuodus ,vt non folum Synodi Epifte- 
pales quotannis femel ad minimum , fed etiam. tertio quoque an- 
mo prouinciales congregentaur , in quibus de bis que ad/fatum Ec- 
elcftafticum pertinent , diligenter tratfetur , de miniffrorum Ec- 
clcfie delidlis mature cognofeatur', € 4meos qui deliquerunt ,fc« 
uer? animaduertatur , & vt Concilia generalia , nifi aliquod ob- 


fifat impedimentum , decimo quaque anno celebrentur. 


Admiffum & approbatum per fratrem Maximilianum 
Beniamum Cremenfcm ad Minorum Conuenr. Patauij 
Inquiüitorem. 


Natalis Comes au liure 14. de fon Hifloire , a inferé ces nrticles de reformation 
demandée par lc Roy Charles 1 X. corrempus Óy altevex, en quelques lieux. 1l y 
en a vne traduction Frangoife aux premieres editions de cette collection , maii 
parce qu'il ne fe. peut riem voir de plus barbare , il a. efl. trouud à propos de 
l'offer de ce reeneil , eommg indigne, (du tous inutile. 3 


Lettre de Monfieur de Lifle à la Reyne. 
Du 1 4. lanuier. 


V /TApanMz, LePapeareceulesarticles de reforma- 
tion prefentez au Concile par les Ambaffadeucs 
du Roy. Monfiur le Cardinal Borromeo ma dit que fa 
Sain&eté lesapprouuc en grand partie, mais non en tout: 
parcequ'ils preiudicient aux preuentions & quelques au- 
tresdroidts : mais principalement il trouue mauuais quc 
les penfions font tollués pas ladite reformation, difant 
d ce font desaumofnes que fadite Sain&eté a droi& de 
aire partout. 

MapaAME, L'Euefque de Viterbe eft retourné de Tren- 
te , dépefcheé par Meffieurs les Legats, mais principale- 
ment à cc qu'on dic dela part de Monfeigneur le Cardi- . 
nal de Lorraine , pour rendre compte à noftre S. Perede. 
ce qui appattient auídits articles de reformation. l'ay co- 
mean d'vn intime amy , & familier dudit Eucfque de. 

iterbe , quim'a dit que mondit Seigneur le Cardinal de. 
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Lorrainel'a inftruit priuément, pour faireentendre au Pa- 15 62. 
pe beaucoup de chofes, mefme les réponfes qu'il confeille 
à fa Sain&teté de faire fur lefdis articles. l'ay veu plufieurs 
lettres écrites'le Trente par ledit Eue(que de Viterbe, par 
lefquellesil fait cognoiftre qu'il a vne bien étroitte , & fc- 
crete intelligence auec mondit Seigneur le Cardinal , le- 
quM il promet defendre , & tellement donner à-entendre 

es bonnes intentions , qu'il confondra tous ceux qui l'ont 
blafímé:& pource , Map A ME,queiefcauoisque ledit 
Eucfque auoit tenu icy lángage tout contraire; aupara- 
-uant qu'il allaftà Trente , i'en aduerty mondit Seigncurle 
Cardinal , comme auffi fir Monficur le Cardinal de la 
Bourdaizierc. Mais maintenant que cela a eíté rapporté 
au Pape , toute la malgrace eft tombée fur moy. Ledic 
ficur d: Viterbe pour monftrer que ledit Seigneur Car- 
dinal ne fe défic pas de luy , comme aucuns eltimoient, 
mais au contraire qu'il l'aame & eftime, écrit en vne dc 
fes lettres qu'il fouuient à mondit Seigneur lo Cardinal 
des premiercs entreprifes dontseft enfuiuy la vi&oire qu'a 
eu dernierement lc Roy, & qu'il ena fait les difcours au. 
Cardinal de Mantoué , en declarant bien ouuertement, 
& confcffant qu'il s'en fent grandement obligé audit ficur. 
de V iterbe.. 

Ce iourd'huy matin fa Sain&eté s'eft monftréc auec vne 
contenance plus gaye, & vn peu meilleur vifage que par le 
paffe, & iol apres on a fcmé vn bruit que c'eft pource que 
ledit Euefque de Vitetbe luy arapporté & fait entendre 
quelques moyens pour moderer le(dits articles de refor- 
matió, prefentez parles Ambaffadeurs du Roy auConcile.. 


Lettre de Monfieur de Lan[fac à Monfieur de Lifle. 
Da 14. Ianwier 15 62. 


OnsriEvR, l'ayveu vne lettre que noftre fain&. 

Perea écrite à Monfeigneur le Cardinal de Lor- 
raine , par laquelle il J'affeure de partir dc Rome dans lc 
15.de ce mois,pour s'acheminerà Bologne,& en delibera- 
tion d'y faire beaucoup de bonnes chofes. Dieu luy doint 
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la fanté & la grace de pouuoir excecuter fa bonneinten- 
tion.Nous fommes aprés de reformer & accorder les Ca- 
nons delarefidence, & du Sacrement de l'Ordre. Quant 
À celuy deladite refidence , i'efpere que dafistrois ou qua- 
tre iours il (cra du cout vuidé , comme il appaxtient fans 
contradi&ion , dequoy mondit Seigneur le Cardinal dc 
Lorrainc dcurabien auoir fa part de la loüange, car il a 
pris beaucoup de peine d'accorder les diucrfitez des opi- 
nions. l'eftime qu'il profitera auffi beaucoup pour refou- 
dre ceux dudit Sacrement dcl'Ordre. Les Ambaffadeurs 
del'Empereur firent hiertres-grande & expreffe inftance, 
A Mefficurs les Legats, que les fufdites matieres expediées 
auant que procederànulle autre chofc, ils propofenc au 
Concilc.pourleur en faire raifon les articles de reforma- 
tion que par cy-deuant ils ont prefentez , & pareillegacne 
les noftres ,leí(quels ils trouuenc íi Catholiques, raifonna- 
bles & neceffaires , & (i conformesà l'intention dc fa Ma- 
iefte Cefarée , qu'ils font prefts de les foufcrire en tout 
& par tout. Nous ne faudrons de noftre part auffi de 
faire pareilles pourfuites , & nc cefferons iufquesà ce que 
no(dits axticles foient decidez , & que nousn'en ayonsrai- 
fon & iugement parle Concile. Nous fommes attendans 
dans peu dc ioursl' Ambaffadeur du Roy d'Efpagnce, lc- 
quel, à ce que ie puis entendre , fera fi raifonnable , que 
nous n'aurons aucunc difpute en(emble; mais au contraire 
acharge defe conformer aux pourfüites de l'Empereur, 
f& sux noftres , en ce qui couche lefai& de larcformation, 
dontà ce quel'on dit, il porte des articles pour prefenrer, 
lusamples quc les autres. Et puifque ccs trois grands 
rinces, de qui dépendtoucle refte dc la Chreftiente, (ont 
conformes cn ce bon vouloir dc procurer le bien qui cft 
neceffaire en V'Eglife , i'efpere que perfonnene les voudra, 
ny ne pourra cótredire, ny empcfcher d'obtenir leur fain& 
, dcfir , dont i'en fupplie le Createur , & qu'il vous doine, 
Monfieur, aprés m'eftretoufiours bien affc&ucufement re- 
cómande i vos bonnes graces. De Trente ce 14 Ian. 15éz. 
—. Foffre obeiffant amy à vous. faire 
feruice , L AN $5 A C. 
Extraicé 


POVR LE CONCILE DE TRENTE. ;77 


Extraicl d' one lettre de Monficur de Lifle, «u Roy. 
) Du 14. lanuier 1 5 62. 


Ix E, Aprésquei'cus rapporté le contenu de vos lct- 

tres à fa Sain&eté , & qu'il m'eut fait part , commeil 
luy pleuft, des lettres & aduis de fes miniftres, elle me 
communiqua auffi le contentement qu'elle a receu auec 
ioye de voftre vi&toire; & ncantmoins, S 1 & E , il mefem- 
ble que cette ioye n'eftoit pas fi entiere qu'il ne luy de- 
meuraít quelque perturbation , dont il eftaifé à croire que 
fur nos entteprifes , combien quc la conduite & la fin en 
foit heureufe & gloricufc , quelques mauuais miniítres nc 
veulent ceffer d'engendrer de mauuais fcrupules; & cela 
mut fadite Sain&eté , comme i'eftime, à me dite que vó- 
tre vi&oirc fepourroit vrayemét louér & celebrer, moyen- 
nantqucl'on la veuille bien executer , & en bien víer. l'ay 
depuis entendu qu'en Congregation fadite Sain&eté fic 
"beaucoup plusgrandes demonf(trations, qu'elle eft en dou- 
te de cette victoire, & de cc qui s'en enfuiura; tancqu'il 
y a de Catdinaux ils font fi mauuaife & (i eftrange inter- 
pictation de l'opinion de fa Sain&cté, qu'ils afferment que 
les trauaux & tumultes qui font en voftre Royaume , la 
tiennent en eíperance de cc qu'elle a le plus à cceur, 
C'eft que le Concile ne faffz rien prciudiciableà fon au- 
thorité , & que pour cette mefme caufe elle: defire quc 
le(ídits tumultes perícuerent. lefgay combien ce iuge- 
ment eft éloigné de la pieté & bonté de (a Sain&etc. 
Mais pource que ie l'ay ainfi entendu de Cardinaux & 
perfonnes dignes dc foy , il m'a femble , S1 & E, que i'é- 
tois obligé d'en faire mention, ioint que ie fuis aduerty 
qu'vn autre Cardinal declarant plus onuertemenc. fon 
opinion , a dit qu'il craignoit fort que voftre vi&oire 
foit dommagcable ; & qu'elle apporte vn effe& con- 
traire à cette Cour , rendant vos Eucíques qui font au 
Concile plus animez ( comme il difoic; plus infolens.) à 
pourfuiute ce qui fert à leur authorité , & diminué cellc 
du Pape. 

Bbb 
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T$62. — Sri&E, En ladite conference que i'eus auec fa Sain- 
Lanier. (tete , fur les aduis de voftredite vikoirc , clle me dit fon 
intencion, de cc qu'elle ordonna vne heute aprés en Con- 
gregation generale de Cardinaux , pour faire proceffions 
& prieres publiques , auec indulgences pleniaircs , qui 
furent affignécs auttoifiéme de ce mois , & n'cuft efté fon 
indifpofition elle euft dicla Meffe du S. Efprit, à laquel- 
leaffifterent leditiour à S. Pierre tous les Cardinaux. Si 
toft que ic mc retiray de dcuant fa Sain&ete , i'entray en. 
la chambre oü fe deuoit faire ladite Congregation , & 
trouuay lefdits Cardinaux affemblez , & me firent tous 
grandes demonftrations d'allegreffe , ic les remerciay par- 
viculierement, & me r'allegray auec tous, fclon qu'il eft 
accouftumé en tel cuenement.. l'ay depuis entendu que: 
outre cc qui fut ordonné pour lefdites fupplications & in-- 
dulgences enladite Congregation , il fut traitté des An- 
nates , pour raifon defquelles fadite Sain&teté fe monftra. 
fort mal contente, difant qu'és memoires qu'elle auoit re- 
ccu de fes miniftres , des articles qu'ils auoient entendu 
deuoir cftre propofez par vos Ambaffadcurs au Concile, 
lareuocation &abolition defdites Annates y.eft comprife,. 
& partant faditc Sain&eté admoneftoit tous leídits Car- 
dinaux d'y penfer , & leur difoit quc c'eft leur priué inte- 
rcít, & qu'à cette caufe ellc vouloit enuoyer vn bon nom- 
bre d'entre cux audit Concile,pour dcfendre lefdites An- 
nates. S 15 £ ,i'oubliois que noftre S. Pere ordonnantles 
allegreffes qui fe font faites icy pour voftre vi&oire, vou- 
loit que l'on fit desfeux de ioye parla ville;mais elle chan- 
. gca d'opinion , pource que le Cardinal de Trente, & quel- 
ques autres luy remonftrerent qu'elle pourroit donner 
mauuaiíe impreffion aux Princesd'Allemagne Prorcítans: 
& fut allegue pour exemple; que l'Empereur Charles 
Quint , aprés la vi&oire qu'il eut en Allemagne, nc vou- 
lut point vfer de parcillesallcgreffes, & il fut auffi allegué 
que l'on n'en apointvfe en voltre ville de Paris; ort, a 
lement dc prieres & procceflions. | Qu sigan dea 
S1xz, Depuis le commencement de ce mois; il ya 
icy deux Gentilshommces de la part du Duc de Bauiere; 
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iceque ie puisentendre, ils demandent vne difpenfe dela x 5 6 2. 
Communion fous les deux efpeces , & s'addreffent de- lesicr. 
rechef à noftre S. Pere, monítrant que dés l'an paffe il 

fit réponfe audit Duc qu'ils'addreffaft au Concile , parce 

que cét article a efté remis par ledit Concile à la difpofi- 

tion de fa Saintecé. í 


Extraict dvne lettre de Monfieur de Lifle , à la Reyne. 


"Du 16. lanwier audit an. 


M ADAME, ll seít fait icy vne Congregation de 
Cardinaux deuant le Pape, enlaquelle l'Euefque 
de V iterbe,& l'Eucfque de Vintemille ont eftéouis furce 
qu'ils ont apporté de Trente, pour répondre aux articles 
prefentez au Concile par les Ambaffadeurs du Roy. M 4- 
DAME,icne puisencore découurir les particularitez dc 
ce qui eft craitté en ladire Congregation. 


Lettre de Monfieur de Lanffac , à Monfteur de Lile , 
wmba[Jadeur à Rome. Du 2 y. lanuier 1 y 62. 


Onusrs v & ,Hier Monfcigneur le Cardinal de 

Lorraine , Monfeigneur le Cardinal de Madruce, 
& lesautres deputez acheuerent de former le decret dela 
refidence , & l'onr prefenté ce matin à Mcefficurs les Le- 
gats : & combien qu'au iugement de tous lesgens de bien 
il eft fort bon , neantmoinsienefcay comme il fera receu. 
Car il yen apluficursen cette Compagnic qui font dégoü- 
tez de toutes bonnes chofes , & ne veulent recognoiítre 
laraifon, ou s'ilsla cognoiffent, l'impugnent autantqu'il 
leur eft paffible; & s'il fe trouue dela difficulté audit Dc- 
cret, ie crains qu'il yen aura dauantage au feptiéme Ca- 
non du Sacrement de l'Ordre , oü il eft queftion dc l'infti- 
tution des Eucfques, & del'eftabliffement de l'authorité 
du Papc , laquelle authorité fera de noftre part confirmée 
& cítablicen tout & partout iufques à vn pod qui cít 
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1562. la fuperiorité ou inferiorité du Concile. Mais fi l'on 

lani enttoit en cette queftion , laquelle fera éuitée de nous 
autant que nous pourrons, nous nenous veudrions de- 
parir de l'ancienne opinion de l'Eglife Gallicane , & 
de la determination des Conciles de Bafle & dc Cen- 
ftancc. Car nous auons expreffe charge en nos inftru- 
&ions de nc permettre rien en cét endroit à noftre prc- 
iudicc ; par quoy nous fufmes hier vers Mefficurs les 
Legats , pour leur remon(trer & fupplier de ne mouuoir 
point telle difpuce , mais d'exprimer en tous les ter- 
mes qu'ils voudront l'authorité & puiffance de fa Sain- 
Geté , pourueu quc dire&ement ou indirectement ilsnc 
dient chofc qui fe puiffe interpreter contre l'opinion que 
nous auons maintenué, & quc noftre nation veut main- 
tenir pour ladite fuperiorité : vous ayant bien voulu 
aduertir de cc que deffus , pour cn répondre fi vous en 
oyez parler. Toutefois il ne fera ià bcfoin qu'en met- 
ticz premier le propos en auant, fi ce n'eft , s'il vous plaift, 
pour en faire communication à Monfcigneur le Car- 
dinal dc la Bourdaiziere , auquel ic n'en écris rien , 
n'ayant autre chofe à vous mander , finon la venue de 
l'ÉEuefque d'Aoufte , qui eft arriué cette apréí(difnée en 
.ce lieu, Ambaffadeur pour Monfeigneur de Seuoye: & 
aprés mes humbles recommandations à voítre bonne 
grace , ie fupplic lc Createur , Monfieur, vous donner 
en toute profpcerite , heurcufe vie. De Trente levingt- 
cinquiéme Ianuier mil cinq cens foixante-deux. 


V offre obciffant , affefionné amy 4. uaus 
fare. feruice , LL NN SsAC. 


Saferit : A Monficur, Monfieur de Lifle , Confciller 
du Roy, Maiftre des Rcequcfles ordinaire dc (on Hoftel, 
& fon Ambaffadcur à Romc. 
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Lettre de Monfieur de Lan[fac à. Monfiewr. de Lifle 
4 Rome. Du 1. Feurier 1 5 62. 


MS$ NSIEVR , Cc iourd'huy Meffieurs les Le- 
gats nous ont fait dire , que voyant lcs difficul- 
tez qui fc trouuoient pour rcfoudre les maticres. qui 
ont efté cy - deuant propofées , ils cftoient contraints 
dc proroger la ícífion , qui auoit efté affignéc à Ieu- 
dy prochain , & quc afin dc n'eflre plus en peine de 
faire rant de prorogations ; ils eftoient d'aduis de la rc- 
mettre iufques aprés Pafques , & que cependant ils 
pourroient refoudre les fuídites maticres , qui ont efte 
traitées , & dauantage propofer le faict du Sacrement 
de Mariage , enfemble tous les articles de reformation 
qui ont efté prefentez de la part de l'Empereur , & du 
Roy, & quc par aduenture Dieu nous fera cette grace 
de finir heureufement ce Concile. A quoy nous auons 
répondu qu'il nous déplaifoit grandement des difficul- 
tcz qui eftoient furuenués pour empefcher ladite feffion; 
mais puis qu'elle ne fe pouuoit fairc, nous approuuions 
leur deliberation de la remettre aprés Pafques, pourueu 
que cependant l'on propofaft & determinaft entierement 
tous no(dits articles , dc(quels nous voulons auoir le iu- 
gement dudit Concile , & que l'ayant eu nous aurons 
grand plaifir d'en voir la fin auec paix & vnion cn tou- 
tcs chofes , laquelle fera par nous procurée en tous 
endroits , & aucc tous les bons offices qu'il nous fcra 
pofüble. Et afin que vous fcachicz la caufe principale 
qui empefche ladite feffion, c'eft que en la do&rine, & 
aux Canons du Sacrement de l'Ordre, oü il eft queftion 
de la Hieratchie Ecclefiaftique , il y a vn Canon pour 
établir l'authorité de noftre fain& Pere lc Pape , dans 
lequel on auoit mis ces mots , Zabens plemam poteffa- 
sem. pafcendi , regendi , C gubernandi vvniuerfalem | Eccle- 
fam , qui font paroles quc ceux dc noftre nation , & 
beaucoup d'autres gens de bien ne peuuent approuuer. 
: bb iij 
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Parce que nos Do&teurs difent que cela s'entendroit que 
fadite Sain£teté fuft fuperieure du Concile , qui e(t vne 
difpute que nous voulons cuiter autant que nous pour- 
rons ; mais nous nc voulons comporter qu'on determine 
fienau preiudice dc l'opinion de nos Maieurs, & de l'E- 
life Gallicane, ne contre la detetmination des Conciles 
de Bafle & de Conftance , & font nofdits Doéteurs bien 
contensque l'on luy baille rous les titres & qualitez quc 
l'on voudra iufques à dire, Vicarium Chrifti fnectffürem Pe- 
tri babentem in. Ecclefia vniuerfali f'premam. potefhstem , qui 


. fontlestitres que les anciens Conciles ont donné à (aSain- 


&eté, & parlefquels les hcre(ics de noftre temps peuuent 
cftre confutées : vous ayant bien voulu dire ce que deffus, 
afin d'en répondre fi vousen oyez parler à notre preiudi- 
cc , & n'ayantaujre chofe à vous mander pour cette heure, 
fi n'eít vous prier de communiquer la prefenteà Meffieurs 
le Cardinal de la Boutdaiziere, & d'Auxerre , ie feray fin 
par mes bien affe&ueufcs recommandations à voftre bon- 
ne grace , fuppliant le Createur vous donner, Monfieur, 
en parfaite fanté ,trcs-longue & contente vie, De Trente 
&c premier iour de Feuriet 1563. 

V offre obeiffant amy à vous faint 

Jeruice, L ANSA C. 

Suftrit : A Monfieur , Monficur de Lifle Confciller, 
Mailtre des Requeftesordinaite du Roy, & (on Ambaffa. 
deur à Rome. 


Lettre de ZMonficur de Lifle,au Roy, Feurier ; 63, 


S! &E,Àu Conífiftoire du 29.1c Pape publia hui& ar- 
ticles dc la rcformation par luy commencée » à fga- 
uoir quc toutes prouifions faites par accez,, rcgrez, coad- 
iutoreries, rcferuations de éruicts , lcs difpenfes dc maria. 
g en premier & fecond degré , les penfions fur les diftzi. 
utions quotidiennes, Jcs collationsen commandc, faites 
ou à faire, cefferont. & n'auront lieu à l'aducnir : Ete 
huictiéme article cft, quela claufe nonobffantibus, qui eftle 
Teoyen de routes lcs difpenfes de fa Saincteté , Ícra mo- 


à 
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deréc. Quant aux commandes fadite Sain&teté entend 15 6 2. 
auoir fculement pourueu pour celles qui vacqueront Feier. 
à l'aduenir , à cc que toutes fortes dc Monafteres foient 
conferez à Titulaires , remettant au. Concile à iuger fi 
lesperfonnes iouiffantes en doiuent cftre priuées. 

Sin E, LePape acfté continuellement trauaillé de fes 
gouttes lc long de cét hiuer , & quelqucfois a eu de fi 
mauuais accez , que l'on a fouuent penfé qu'il fuft en 
grand danger. Toutcfois il eft defi forte complexion;qu'il 
recouure fa fanté auec le temps, & furmonte non feule- 
ment leídits accez , mais auffi les excez qu'on dit qui luy 
nuifentle plus au boire & au manger , & aller à l'air du foir 
& du matin. Leiour dela Chandeleur fa Sain&eté com- 
menga à fc monftrer en public,& diftribua les chandelles, 
le lendemain elle fortit du Palais , & logca vn iouren fa 
Vigne, & deux à Araceli, & depuis ellc s'cft fortifiée de 
iouren iout, tant qu'il neluy refte mal qui apparoiffe , que 
quelque douleur dc pieds continuclle , qui fait qu'elle ne 
peut cheminer fi longuementqu'elle auoit accouftumé. 

Sin E, Le8. de cemoisi'ay euaudiefice de fa Sain&te- 
té, & la uppliay de reuoquer vnc prouifion qu'elle a don- 
née à vn Piedmontois de la place d'Auditeur , vacante 
par la promotion de Monfieur le Cardinal Reoman , at- 
tendu que ladite place eft affc&ée à vos fubicts, & que 
celuy qui y a efté nommé parle feu Roy Henry voftre pc- 
zc, cíticy refident, & pourchaffantafin d'y cftre reccu. Sa: 
Sain&cté me répondit , que pour ledit nommé il falloit 
faire preuue , & experience par toute forte d'examen de fa 
fuffifance : ie disque s'il ne fatisfaifoitie demandoistemps 
pour adueitir voftre Maicfté , & pouruoir d'vne nouuelle 
nomination.À cette rcmonftrance fadite Sain&teté me ré- 
pondit auec fi grand aigreur, qu'il fembloit bien qu'elle 
eftoit meué de quelque occafion hors de ce propos, elle 
difoit que ie luy en deuois parler pluftoft. le répondis que 
i'en auois fouuent admoncfte Monficur le Cardinal Bor- 
roméc, qui s'eftoit volontairement chárgé d'y pouruoir, 
& que de ma parc i'ay toufiours fuy,pourles ennuis & ac- 
cidens de maladic qu'a fouffert fadite Sain&tete. depuis 
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long-temps, de m'addreffer à elle, (inon pour affaires ne- 
ceflaires, & de bien grande importance. Elle me dit qu'el- 
lc fe trouuoit encorc lors entelle difpofition quc ic l'en- 
nuyois bien fort : maisie répondis qu'il n'y auoit plus de 
temps dc differer, aprés qu'il acfté pourueu au prciudice 
de voftre nomination , & que i'cítois meu de l'exemple 
de Dom Dicgue ,lequeleftant Ambaffadeur du fcu Em- 
pereur Charles Quint, firrantenuersle Pape Iules Tiers, 
qu'ilreuoqua vne prouifion d'vn pareil cítat fait en patcil 
Cas,& admit l'Efpagnol pourfuiuant , & nommé dela parc 
dudit Empereur : Que ma demande eftant du touc con- 
formcà cet exemple, ie nepouuois obmeture d'en aducr- 
ti voftre Maiefté. Lors faditc Sain&eté s'émcutdauanta- 
gc, & me dic que ceferoit continuer mes mauuais officcs 
& menfonges,ectits depuis que ie fuis icy,tanr queie ferois 
caufe dc la faire veniren rupture auec voltredite Maicfté, 
dont ic m'excufay d'vne confcience certaine. & affeuréc 
quci'ay , de n'auoir rien commis qui foit pour apporter 
tel inconuenient,& fuppliay fadite Sainctetc que ie ne de- 
meurce iniurié àl'endroit oü ie ramentois vos priuileges & 
merites , qui croiffent de iour en iour , au grand profit de 
l'Eglife Romaine, & de fa Sain&cté. I'vfois dc ces paro- 
lespourl'adoucir ; mais elle mc répondit aucc plus d'ai- 
greur en eestermes, // Re pon fa niente per tl feruttio noffro, 
€ i/ fio, & difoic que par vos entreprifes il n'a cíte affez 
toft , ny affez bien pourueu à ce qui cftoit de befoin : donc 
ie me plaignois à cllc-mefme dc cequ'ilne luy plaifoic re- 
cognoiflre ce que cous les autres Princes Chreftiens & 
Catholiques approuuent & recognoiflenten vofdites en- 
treprifes. S'il eftoit poffible, Sr& E, de reprefenter par 
écritles a&ions des hommes comme cllesaduiennent, & 
qu'il me fuft permis d'alonger cette dépefche pour. décri- 
rc beaucoup de circonftances , outre le fai& principal, ie 
rendrois icy bontémoignage de la diligence que i'vícàob- 
feruer fa Sain&eté , & à accommoder toute ma negocia- 
tionàfon naturel. Ecfiaucun prefume que ie mefoisou- 
blié en cé endroit , ie füpplic tres-humblement voítre 
Maicíté que ie fois receu à me iuftifier, & rendre compre 
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.demesa&ions. S t n & ,leiour mefme deladite audience, 15627 
"Monficur le Cardinal Borromée m'enuoyaquerir, & me Feat. 
fitquelque offre , touchant ledit eftac d' Auditeur, qui nc 
mt-fembla pas fuffi(ant pour cortferuer voftre droit. Dc- 
puisil m'a faitvne fecondc offre , dont ie me fuis conten- 
t€, parce qu'il me promet vnc declaration que ladite rou- 
uelle prouifion comme fupcrnumeraire ne remplit point 
l'eftatvacant par la promotion dudit fieur Cardinal R eo- 
man , ains qu'il demeurera vacant iufques à vn certain 
temps , dedanslequcl voftre Maieíté y peuc nommer vn 

- autre , au lieu du laídit nommé par le feu Roy Henry , 
lequel fadite Sain&teté a declaré incapable & infuffi(ant. 
, Cette derniercoffre m'a efté confirmée par fadite Sainüc- 
té, auectoute demonfítrarion paifible & fauorable , telle- 
ment qu'ilfembloit qu'elle euft oubliécout ce qui l'émou- 
uoitenladite audiéce,donti'ay écrit cy-deffus. Doncque, 
S 1n E, attendu que le cemps n'engendre que doutes & 
difficultez fur le dreit que vous auez de nommer audic 
cítacd' Auditeur: pendant qu'il cft vacant, vos feruiteurs 
qui font icy, iugent que ic nc dois ceffer de lc ramenteuoir 
; à voftre Maiefté , iufquesà cc qu'il y foit pourucu de per- 
fonnefuffi(ante, & nous femble que ledic etat péut ren- 
drc en cette ville quelque honneur & vtilité à vore 
Royaume, 


Lettre de Monfieur de Lanffac, à. Monfieur de Lifle 
vtmbaffadeur À Rome. Du 4. Feurier 162. 


M Onus1£vn, Suiuant cc que íe vous éctiuis der- 
nierement l'on prorogca hicr à la Congregation 
la prochaine feffion iuíques au 12. d'Auril , & ont deli- 
berc qu'on commencera Lundy matinà opinerfur le fai& 
du Marigegc,& l'apré(difnéc les Peres traitteront du fai& 
decla reformation , & continueral'on tous les iours cét or- 
dre, iufques à cc que lc tout foit fait. Nous auonsefté ce 
matin vers Mefficurs les Legats , pour leur faire inftance 
qu'à la prochaine Congregation ils prapofaffent les arci- 
cles quc neus leur auons prefentez de la part hy Roy , ou 
cc 
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bien qu'ils nous permiflent de lespropofer nous-mefmes, |. 
& de les fairelire: pource que la principale charge que 
nous auions eíftoit de pourfuture roidement le iugemenr 
& determination de tous lefdits atticles entierement, & 
d'en auoit raifon & iugement du Cocile , & que là oü ils 
ne nous voudroient accorder l'vne deídites chofes, que 
nous ferions contraints pour noftre décharge de deman- 
der acte public de nos pourfuites , remonítrances & de 
leur refus. Ils nousont prié d'attendre iufques à demain 
pour en auoir reponfe, laquelle ic ne faudray aprés de vous 
faire entendre. Ie defirerois bien fgauoir l'intention de 
noftre fain& Pere fur no(ditsarticles; car ie fgay bien que 
nous n'obtiendronsicy que cc que bon luy femblera.Mais 
il me femble que fifa Sain&eté eft bien confeillée , qu'elle 
tiendra la main à nous cn faire obtenir ce que nous de- 
firons, dautant qu'en cc faifant i'efperc que fous fon au- 
thorité & obciffance nous verrions la pacification de nos 
troubles, & pcut-eftrel'vnion entoutcl'Eglife Chreftien- 
ne. Ie recceusauant hier des lettres de la Reyne du ro. du 
paffc , par lefquelles fa Maiefté nc me mande autre chofe 
de nouucau , fi n'eftla bonne fanté du Roy & d'eMe, & me 
répond ce que auparauant ie luy auois écritme(memenrz. 
dc mon congé que ie luy auois detnandé pour m'en al- 

ler, lequel fa Maiefté ne m'a voulu accorder , dont ie fuis 
merucilleufement marry,& me tardera bien queie nc voye 
la fin de ce beau Concile. Auec la lettre deladite Dame,ie 
n'en ay eu de nul autre ; mais Monfeigneur le Cardinal en 
areccu, qui difent que Monficur de Guifc auoit faicfaire 
vnfort au bout du pont d'Orleans , & vn autre à l'autre 
cofté dela ville, oà il y a laiffe bon nombre.de gcns , & 
quant à luy il eftoit paffé outre pour pourfüiure le fieur 
de Chaftillon, qui s'eftoit retiré vers Romorantin , &. 
Celles en Berry ,& c(toit l'on en bonne cíperance de re- 
tirer les Reiftres Alemans , quicítoientauec luy. Siainfi 
cft fes forces demeurcront bien petites, qui eft tout ce que 
i'ay vous dire , (in'eft vous prierfaire part & communis 
cation de cette lettre. à Monfcigneur.le Cardinal de la. 
Bourdaizicre, & à Monficur d'Auxerre , & me recom-. 
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mandant toufiours. bien affe&ueufement à voftre bonne 156 2. 
grace , ie fupplieray le Createur vous donner, Monfieur , Feuer. 
en parfaite fanté , tres-longue & contente vic. De Trente 
cé 4. de Feurier 1562. 
Vosfre obeiffant , parfait amy à vous 
Ü fure. feruice , L 4 NSSAC. 
$srit : A MonGeur, Monfieur dc Lifle Confeiller du 
Roy, Premier Prefident en Bretagne , & Ambaffadeur 
pour fa Maicíté à Rome: 


Lettres Patentes du. Roy.aux. Peres du Concile. "Du 1$. 
Januier , prefentées le 1 1. Feurier 15 6 2. 


MH ARLES,&c. Tres-fainéts & crcs-Reuerends Peres 
en Dieu, quieítes affemblez au lieu dc Trente pour 
la celebration du S. Concile, Salut. Nous fommesbien 
affeurez que noftre «ces-cher & trcs-amé coufin le Car- 
dinal de Lorraine n'aura failly de vous faire entendre l'ad- 
uisque nous luy auons donné de l'heureufe vidoire qu'il 
a pleu à Dicu nous departir à l'encontre de ceux de nos 
fubiets, lefquelsfe voulans couurir d'vn faux manteau de 
religion , ont bien mon(tré €: monf(trent par les ordinaires 
profanations qu'ils font des chofes faindcs , & les eftran- 
ges cruautez qu'ils exercentà l'encontre des Miniltres de 
l'Eglife , qu'ils ne cherchent ricn plus que l'extirpation de 
noltre Religion Chreftienne, & d'attirer par la force des 
armés tous nosautres fubiets en leurs opinions. À quoy, 
ainfi que chacun fcait , nous nous fommes oppofez ,& op- 
pofons auec telle chaleur & affe&ion, qu'il ny a perils, 
hazards , ny difüicultez , qui nous ayent pu , & puiffencdi- 
uertir & garderd'y employer iufquesà noftre propre vie, 
connoiffant qu'il.va en cela de la conferuation de l'hon- 
ncur dc Dicu & dc (on Eglife , qui eft ce que nous auons 
plus cher ence monde, & dc laquelle, comme premier fils 
& Roy tres- Chreftien;nous voulons eftre connu par toutc 
la Chreftiencépour principal defenfcur, Or.cftimant que 
de l'heureux fuccez d'vnc fi loüáble & neceffaire entre- 
prife que la. noftre , vous ferez toufiours € qui en ren- 
Ccc ij " 
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drez les principales graces & remerciemens au Dieu des 
batailles & victoires, & qui en rcccurez la meilleure part 
dc l'aifc & du plaifir ; Nous voulons bien nous coniouir 
auccque vous de ladite vi&oirc , & vous témoigner. par 
cc. mot delettrc que nousIa reconnoiffons tenir dc la bon- 
té de ce grand Roy des Rois, dont le loüons & remer- 
cionsde tout noftre coeur; & de mefme affc&ion le prions 
de nous vouloir tellementaffifter dc fa puiffante main, en 
ce qui refte encore à parfairc , que nous verrons bien toft 
les chofes reftablies en noftre Royaume , fclon ncftre 
defir& intention. Mais pource , tres-Sain&s & tres- Rie» 
uerends Peres, que rous fgauons que les.principaux re- 
medes qui fe font appliquez à femblables maux que ccux 
qui nous affligent pour leiourd'huy, & qui menaffent la 
meilleure partie dela Chreftienté; ont efté cirez des fain- 
&es Congregations & Affemblées qui fc font faites par nos 
anciens Perex lelquels foigneux du deuoir de leurschar- 
ges, & du falut del'Eglife vniueríelle ont cfté de ibonne 
heure au deuarit des hercfies & fauffes do&rines quc l'on: 
a voulu introduire, & y ont íi continuellemeix trauaillé, 
qu'ils n'ont iamais ceflé que par leurs fain&cs & catho- 
liques determinations & reformations., ils. nc. les aycnt 
dutout en tout confondués & abo!ies; Nous vous prions 
& requerons au nom de Dieu, & de lefus - Chrift fon 
Fils vnique , quefatisfaifant à l'efperance & expectation 
en laquelle coute la Chreftienté eft dc voftre pieté & 
amour parernclle , vous vcuillicz proceder à vne fi fain- 
tc & ferieufe rcformation des chofes. qui par la malice 
des guerres & iniures des temps fc font corrompués en 
l'Eglife , que ceux qui.s'en font legerement diftrzits y 


. foient ramenez par cette. ancienne face , pureré & in- 


tegrité dc l'Eglife Catholique , qu'ils verront reftablic 
entre nous , & par noftre loüable & fainte conuerfation ;.. 
& quetourainfi quenousemployons toutce que Dicua 
mis dc moyens en. nos mains pour la manutention de nó- 
tre Religion , & tant de gtands períonnages , & denos 
principaux Miniftres & Capitaines , n'ont épargué leurs 
perfonnes , mais les ont liberalement facrifiées auecque 
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leur propre fang en cette bataille; Pour cette mefme oc- 156. 
cafien vous procediez de voftre part auec vnc telle pureté rFeuicr. 
de zele & Gincerité de confcience en l'affaire , pour lequel 

vous eftes conuoquez & affemblez, quc du frui& de voftre 
eeuure nous voyons fortir le reftabliffement du vray cul- 

te & feruice de Dieu , & ce qu'il faut deneceffairerefor- 
mationen l'Eglifc, non feulement pour le falut de noftre 
Royaume & pacification de nos troubles; mais auffipour 

vne generale vnion & concorde detoute la Chreflienté 

en vne mefmc Religion. Priant.-Dieu, &c.. C'cft dc Char- 
zres du 18. dc Ianuier 1561. | 


Les lettres furent tradeites en langue Latine , Cr grefentées «u Concile, ccm- 
me il. s'enfuiz. A 


Littcrz Chriftianiffimi Regis Caroli exhibitz ab 
eius Oratoribus in generali Cangtegatione, 
die 11. Februari 1562. 


"AoLvs Dei gratia Francorum Rex, Sanififtmis ,e5 
des Deo Reuerendifimis Patribus apud Tridentum celebran- 
da fanife Synodi eratia coneregatis , falutem. Non dubitamus, 
Sunélifmi Patres , quin. mobis carifümus nosirique amantifi- 
mus confabrinus nofter Cardinalis à Lotharingia vos eius nuncij 
participes fecerit, quem nos ad eum nuper. feripfmus , de. felici 

P diuinitus nobis oblata vicloria aduerfus cos noffrorum bomi- 
num , qui falfo religionis pretextu ex ipfa [acrarum vcrum pro- 
fanatione.€ alicnifsimis in facros Eccltftie miniflvos crudelitati 
exemplis nibil € aliud conari aut querere declararunt, quà "vt Ca- 
tbolice noffre religionis c Chriffiamepietatis flatum omnem euer- 
gerent, armorum vi atque iniuria reliquos omnes populos noffros 
in errorem fuum inducerent. Quorum audacia. (ficuti omucs ip- 
vWhE ) tavdo nos animi ardore obflitimus ac obffamus. quotidie , 
."vt nulla nos aut verum difficultas, aut. periculorum difcrimen 
ab boc inffituto auertere , aut remorari. potuerit , quinisfcelevatis 
- eorum cenfiliis ac inceptis uel ipfam-vitam noftram epponeremur. 
- Cim ngn ignoremus in boc toto negotio precipue de omuipotentis 
Dei bonore, quo nihil nobis. poteft in bac vita cjfe carius Cr 
: Ccc n 


" 


662. 


Fcurier. 
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Catholic eins Ecclefie fatu , ac falute decertari , cuins vt primege- 
nitus , C maiorum meorum hereditario titulo Christianifstmus ff- 
lius cenfcor tta equidem defenfór , protecférque precipuus tota or- 
be Chriffiano agnofci baberique ffudiose | mini C exapto. Cum 
sgitur cert nobis perfaadeamus vos in boc tam felici támque fa- 
dutari inffituti noffri. fücceffu, Optimo Maximo exercituum acvi- 
Coriarum Deo gratias ex animo effe acf aros , fructimque buts 
benefícy ad vos pre ceteris facile intelligamus peruenturum ,la- 
benter vobifrum commune boc gaudium pariter gaudere. confhi- 
tuimus ,planéque atque palam tfHifivari banc tam infignem ,tam- 
que admirabilem cvicforiam nos vni Chriffo fumma Regum Re- 
4i , ac bonorum omnium aucfori referre acceptam. V nac eum nos 
toto (Indio totáque mente laudamus,C immortali gratiarum acfia- 
pe profequimur , maieffateys eius obfécrantes , ot im. perficiende, 
quod feliciter ipffus evatia inchoatum eil negotium tanta virtutis 
fite prafentia adeffe atque adfofere dignetur ,vvt ad laudem eius, ci 
Ecclefie pacem pro. noffro defiderio omnia paffim fédata ac tran- 
quilía, C in antiquum ffatum fplendorémque reffituta propedsem 
poffimus intueri. Ceterum cum probé nouerimus , Sanéliffimi 
Patres , optima C faluberrima eorum malorum , que (C$ nos bo- 
die hic afffigunt , ci peng omnibus Chriffiami nominis prouin- 
ciis impendere videntur , remedia à fancfiffimis Chrifftane Ec- 
eleffe Pafforum comitits ,publici/que Synodis quamdam petita effe, 
atque babita cum illi Beatiffma Patres pro iniunéfi fibi muneris 
efficio de vniuerfalis Eccleffe falute folliciti tam mature támque 
accurate enafcentibus erroribus obuiam irent , taptáque "Uigilan- 
fle affiduitate eis vefrflere perfeuerarent, vt numquam , nift extin- 
és illis , Gà media fullatis , fibi quieftendum effc arbitraren- 
tur. Oramus vos Sanctifgmi Patres , ein Déi atque qnict fij . 
eins Iefu Chriffi vomine obféecramus, vt procaexpeétatione,quam 
de pietate , ac paterno 1n fé animo veffro omnes conceperunt, ram 
fantfam , támque feriam rerum , que tum bellorum iniuria , tum 
temporum iniquitate im populo Dei "vitiate corrupteque funt emen- 
dationem , ac reformationem inffituere , atque intre velletis , ot 
qui fe ex animi lenitate tejmere ab. Ecclefia fepararunt , ex ea 
quam inffauratam prob? atque perfecte voffututam ipfis expecfan- 


'! dam exhibebitis ,Catholice Eccleffe antiqua facie; Jjuritate , atque 
" integritate in falutis jam fadllimà veducantur, Atque vt neque 
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mos quidquid opum ac-virium nobis eff diuine gratie munerecon- 15 6 2. 
ceffum , ad Chriffiane religionis tuendam dignitatem cupida im- Fexier. 
pendimus , c nobifrtum mon pauci preffantes viri , C militie 
noffre duces ac prefeifi nobis chariffimi-in eadem iffa caufa fP- 

bi ipfis mon pepercerunt , fed vitam C fanguinem [aum in-boc 
recenti prelio Domino. cenfecrarunt : fic vos pro veffri muneris 
ratione eo animi candore , C confiientie. finceritate im boc ipfum 
(euius gratia conueniffis ) negotium incumbatis ,vt ex fanétifa-. 

mo labore veffro verum fincerímque Dei cultum tamquam pra- 
eipuum opere veffre frucfum paffim renafci , atque inffaurari vi- 
deamus , atque adeb eam in Fecleffa morum emendationem ac dif- 
eiplinam vigere, que non modo plecandis regni nostri procellis 

Jf etiam conciliande , C 1n eadem religione pev ommes Chriffia- 

ns Eccleffe populos conflituemde paci fnfficere poft. Dat. in ciui 

tate Carnutenfi die18. Ianuarij 1562. Signé, CAROLVS. 

Et plus bas, Bov& nrw. 


" * 


Oratio habita ab Arnaldo Ferrerio Oratore Chri- 
ftianiffimi Regis in diee Congregatione, , 
die r1. Februarij 1562. 


VoNIAM ex literis Regis Chriffianifimi, quenunc re- 

citate funt ,c& orationibus non ita pridem habitis , tum ab 
eloquentifimo Principe Cardinali à Lotharingia , tum ab eru- 
ditifüámo vira Antiffite Metenff intellexiffis Galliarum vaffita- 
zem , C. Regis Chriffianifsimi aliquot. egregias. viéforias ,, molo 
effe "uobis, Patres Jfanétifsimi ,in ilis rurfus recenfendts vcl eo 
maximi molestus : quud ff vobis calamitates noffras , quales fumt . 
exponerem ,nempo certe veffrüm eff » qui rem non potius fiéfam , 
quam fatfam exiflimaret. De poffrema autem victoria tametfi 
magna C» gloriofa , quam vt Deus fua immen[a pronidentia cam 
mobis daret, de manu victoris boffis eripuit, quid «eo plura dicam; 
cum adbuc in mediis Gallie vifteribus viuat € graffetur vi- 
Kus inimicus ? Vtar igitur co avgumento , quo. [olea , € ora 
' ionem meam totam. conuertam ad vos [apientifsimi .Patres imi- 
eum miferiarum noffrarum perfugium : f$ enim per vos maufra- 


gij mostri tabulas ( £f mode vlla fuperfunt ) non conferuamus , 


1562. 
Fentier, 
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emnino perimus. Moyfes cum pugnaret aduerfus Amalech ba- 
bebat magnum dele&forum militum numerum , cni praeerat fortif- 
ffmus. Imperator Iofue , verum nif mentem conftendiffect, nif 
petra » cui infideret füppofita ei «fet, nifi uirgam in manu interea 
dum puenabatur babut/fet , mifi Moyfis vtramque manum Aaron, 
€ Zur v/que ad occafum folis fastentaffent,mt ear im fablime at- 
tolleret , vickurum fuiffe Amalech ,vel eo (ülo cognafcimus, quid 
fimul ac Moyfes manum dermtteret vincebatur Iofee. Non de- 
fant Regi Chriffianiffimo copie C proprie auxiliares, ilarum- 
que imperator prudens , G* magnanimus Princeps Guyfie dux , 
mibilpon molWur aut intentatum reliquit Christianifsima C-pru- 
dentifsima Regina pom Regis mater , quod vcl ad reconci- 
diandos, vel propul/andos Ioffes pertineat ; verum Aaronem c 
Zur , qui Regi Chriffianifsimo petram fubiiciant , qui illius ma- 
nus in altum tollant (ff vos Patres fanififsimis non.eitis ) me- 
minem preterea babemus, Moyfes ommium modef'ifsimus quot- 
quet in orbe VPQUuam ferunt Dei vir , cui Dominus non iname- 
mate , C fimulachro , fed ore ad os loquebatur , per quem tot tap- 
táque miracula edita funt , vt vno verbo dicam , Moyfes typus 
chrifi non poterat vincere , vifr manus fublimes baberet, Quid 
eff quod de noffris victoriis pofsit snerito Derari , ff Regis Chri- 
Fianifsimi manus demilfe [unt ? Moy[es per fenctiutem Cf evan- 
diorem etatem non poterat per (e manus attollere , boc idem nop 
poteft Rex noffer pupillus per impuberem Ch teneram adbuc «tatem. 
Veffrumeff ( Patres [anclisimi ) qui veri C legitimi effis Aaro- 
nis fucceffores mon folum. Regis Chriffianifsimi veffri prinmoze- 
niti filij , fed etiam omnium. Chriffianorum printipum manus 
«vfque ad occafim falis fuffimere : id autem fteri dvvobis facil? po- 


- ge fi petra illa,cui Mofes infidens vicit Abimelech ,ft veffrorum 


deeretorum bafis C fundansentumyita emim ad falis occafmm v[g; 
perdurabumt , neque [ole meridiano ,quafi nebule, diffilnemtav, c 
mos tum reuera vicerimus ff minns neque victoria noffra erit vi- 
tforia , neque inimici noftri , iidémque vetri reconciliabuntur , 
inm quafi remediis irritati magis ac magis vociferabuntmr,vos 
jn Samaria ab beminjbus excogitato non Hierujalem Dei taber- 
naculo fesaper permanere ,vó/que non Aolida ,fed Aola filiam ap- 
pellabuns, Sed quid ego. aduerfarios veffros moror ? $1 cus cox- 
tempitis abete [altem rationem Catbolisorum,Cr Christianorum 
bominum | 
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bominum , qui bucujque in. fide , C religiane fantte Romane 1563. 
Ecdeffe permanjerunt. Non eadem eff bodie etas mon ynens omni- Fcuiez. 
bus Christianis hominibus , atque erat ante quinquaginta annos 
laboramus fere Catholici omnes eodem morbo , (f mod? morbus 
Telf? appellari pote?) quo quidem olim Samaritani , qui mulieri 
d putco redeunti C dicenti Chriftum vemifft ,vidiffe , udiffe, fa- 
miliariter alloquutum eff , mon prius crediderunt quàm vrbem 
exiiffent , rem amnem diligenter tnquiftuilfent, cámque Chriffum 
agnouiffent crediderunt , non quidem «vt dicebant amplius , propter 
mulieris férmones , féd quod illi ipf Chriftum cognouiffent. Scru- 
fatur bodie forutatur , mibi credite ( Patres. fapientifsimi ) bona 
pars Chriffianorum bominum facras Scripturas v-ieétis aliarum 
difciplinarum libris : bocipfum pro(iciens Rex Chriffianifsimus 
urauit dilieenter, nequid mandatis noffris contineretur , quad 
ad illam Mofís petram nom proxim accederet , quédque à. Ca- 
tholicis omnibus "vehementer non expeteretur , 4 ab aduerfariis 
mullo iure repelli aut repudiari poffet, Ea autem illusfrifsimis D. 
D. Legatis dedimus; ij propediem «vti polliciti fant, vobis ( Pa- 
tres fancfifSimi ) examinanda , & iudicanda proponent : ad vos 
enim potifiimum mittuntur , veffrámque de illis iudicium ma- 
no defiderio expecfat Rex Chriffianifsimus , € dota Gallia. 12 
illis (vt videbitis) nihil pracipuum pre. ceteris Christianis pe- 
timus, omnia fant nobis cum Fecdleffa Catholica communia. Quid 
JFvidemur plerifque grauiora &* magis neceffaria pretermififfe , ili 
Jf placet exiffiment nos confilto à leuioribus cepiffe , quofaalins 
grauiora po[fent fito tempore proponi ,votque borum leuiorum fa- 
cilior effet executio, d qua ( Patres fapienti/simi ) nif vos imce- 
prritis priufquam binc abeatis, clamabunt Catholici , ridcbunt ad- 
uerfariy e dicent Patres Tridentinos optimà quidem füre , fed 
facere nolle , optimas quidem leges fatuiffe , eas Tamen ne digito 
gaidem attigufe , pofferis tantum € Juecefforibus obferuandas 
reliquiffc ? Qua inre etiam atque ctiam confiderandum vobis 
eff; Luriftonfulti enim putant legem , cuius caufa Cy ratio eff anti- 
qua , non folum fétaris , fed ettam prafentibus negotiis formam 
dare. Quis autem impietatis propemodum mos infimulant , qui 
ff olfacere dicunt 1n poftalatis mofíris nonnulla , que cum aduer - 
Jariorum libris faciunt , nos quidem illos refponfiane indigmos exi- 
dfimamns : vos ji aliter indicatis , ipfi pro mobis icy ; Vim 
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1562. enim patimur. ,Quivvero in illismodum ac moderationem quan-- 
Rune. — dim de/derant , C? ff aliquid videantur dicere dum nos pruden- 
Tie , culus in uita maximus v[us eff, admonent , duorum tamen 
meminerint oportet: primum quod. Marcus Cicero feribit aduer- 
fus N'eeptolemum , aut potins aduerfus Enninm, apud quem Neo- 
prolemus ita loquebatur , philofgpbandum effe ,/éd paucis , Errat,. 
inquit Tullius , qui temperantiam, mediocritatem, modum: 
denique defiderat in re optima ,& ceo meliorc quo ma- 
ior cft : alterum, quod de istis tepidis mederatoribus , C ( vt tta: 
dicam ) lepidis Ci bellis mediatoribus firzptum reliquit: Spiritus 
fanéfus , Incipiam (mquit 4le) vos euomere , vtinam aut 
calidi , aut frigidi fuiffetis.. Faleat boc genus bominum in 
prophanis , € ciuilibus rebus : nam in diuinis mediocres effe , non 
dij , non bomines, mon conceffere columna! N emo.enim potefé duo- 
bus dominis: féruire. Praponite vobis (| Patres fapientifsimi ) 
quid profuerit. Ecclefee Catbolice moderata-ila Ecclefiaffice difci- 
pline emendatio, fatfa in Concilio Conffantienff , aut paulo feue-. 
riore infiquenti Concilio , cuius ego nomini parcam , ne quo- 
rundam, delicatas. ac. teneras. aures. ofendam : quid ea qua in 
Concilio Ferrarienfi, Florentino , Lateranenft vltimo , Tridenti- 
moprimo , 4ut (qui vnum tantum Concilium fuiffc putant) quid 
profuerunt decreta Tridentina fadfa poff duos de iginti annos : 
quot interea omnium bominum ordines. , quot. prouincie , quot 
regna , quot nationes ab Ecclefía Romana. defecerunt. ? Non eff 
( Patres. fapientifsimi ) bec Gallorum cau[a tantum , valeant 
' Galli cum füis tumultibus es fuas fibi babeant? vos Itali , "vos 
Hiffani Patres appello , periculum ex alis facite vobis quod ex 
vfu fiet , cuius magis intereft banc veram C. [eriam difüpline 
Eccdlefíaffice emendationem fieri, quam Romam: Epiftopi Ponti- 
fcis maximi fummi Chrifli vicarij , Petri. füccefforis im Eccleffa. 
Dei fupremam poteffatem habentis : Nonne bic agitur de (up te , 
de fortunis ueffris ?hocego pluribus dicerem, nift vos veftra [pon- 
te ad eam rem fatis ineitatos cognofcerem: interea vero de ve- 
Jfra in Regem Chriffianiffimum pia valuntate , grato. officio 
Gratias agimns , C» oramus Deum Opt. Max. patrem Dominino- 
Jfri Iefa Chrifli , vt vos Ecdefie noffre diutius faluos C into- 
Iymes. confert. 
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Extraicf de la lettre du Cardinal Seripando au Cardinal Amnlio. d HE - 
Di Trento 15. di Febraro 1565. en France 1562. 


OvzEND0s1 comincia á trattare del matrimonia,erano 
v fati dati gl' articoli fecondo | confüeta a i T bealogi, ch ordi- 
nato che ciafiun di doro diceffe fecundo *| tempo della fua promat- — 
tione al dottórato,vennero da me infieme con M onf. I lluffriff.Sizma- 
neta quefHi agenti del Re Catalico con vn dettore Spagnolo , qual 
dice d'effere del confeglio di /&a M aie/fa , C cominciono com molte 
braunre à dolerff , che iT beologi Francefí fuffero fati pofi in pri- 
mo luogo , dicendo , cbe [f pregiudicara alla precedenza che ba il 
Re Catolico di douer precedere quel di Francia. Queffo à me par- 
ue Via cofa affai deg giera, C [ciocca. Primo perche à Theologi an- 
.eor che ffano mandati dai Principi , come fanno gli Oratori ,e 
per queffo non f£ faceua preindicio alcuno appre/fó ,per che fecundo 
l'ordine dato, toccara ad alcuni Francefi effer primi , effeudo ffati 
prima dottorati, H auendo io vato con doro queffe. raggioni , C 
chiamato iV efcouo di Modena, accioche test ificaff che da me li era 
fato dato l'ordine che feriueffe à dottori , nom bamendo altro rifpt- 
to che alla loro promottione, fénz,a guardar à Principi , ne à qual ff 
«voglia altra cofà , C vedendo che mon fi quietanano , anxi mor- 
dendo diauano , che qui mon fi fazeua fe non quel che voleuano 
Francefí s ni turbai , C li diffi parole conuemienté alla loro morda- 
&ita , C tanto piu che quel dottore , ft era lafciato dire im prefen- 
tia di Monf-1lnffriff. Cardinal Simonetta ch'l Re Catolicovindi- 
carebbe queffa iniuria con l'armi , C che lafGiarebhe la protet- 
tionc , C riueren a della chiefa Gi he per queffo che ff faceua da 
16i , fé transferirebbe la fede "poffolica in Spagna. 

. UA queffoio parendomi che fi toccaffe fGioccamente la reputatione 
del Re , la onde fu conitretto il giorno feguente , fentendo replicar 
quete cpfe im prefentia di tutti «. miei fgnori Legati ,ri/pondere, 
e tici i moffrarli , che la d ebedepa del Re non 
cofi debilmente fondata che per cofa di tante poco momento doueffe 
abbandonarla , il cbe non baueua fatto quando dal Papa li era ffa- 
14 fatta la guerra, Et a queffo propofito vi diffefi largamente mon- 
Jirandoch! wi ficliuolo di Carlo V. Imperatore , Cv pronipote del 
Re Don Ferrando d' Aragona mon poteua. coftare in coff fatto 
Miférdine , Ch che era dai mipiftri , con le parole ^ ri^o«: mal 
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1562. féruito. Credocherepreféntaramno quejfo fatto o al fggnor Aimba[-. 
Fuit. — fador V argas , 0 ad altri forfi d'altra maniera , maio bo dally- 
mia il tcffimonio di Dio ,C* de tutti queffi ffgnori. 


Traduclion de l' extraicl de la lettre precedenic,. 


C O «M c l'ons'eftoit deliberé de traitter du poin& du 
Mariage,& bailléles articles aux Theologiens, com- 
mcil eftde couftume , & ordonné qu'ils diroient leur ad* 
uis, fclon qu'ils auoient cíté promcus au Do&orat; lcs 
agens du Roy Catholique ,.accompagnez d'vn Do&eur 
Efpagnol, vindrent vets moy auec Monficur l'IHiluftriffi- 
me Simonettc, Lc Do&eur nous dit qu'il eftoit du con- 
feil de fa Maielté , & commencerenrauec rodomontades 
fe plaindre,quelesDo&eurs Francois auoientobtenu fur 
eux lc premier lieu , difant.que cela portoit preiudiceau 
droi& qu'a Ie Roy Catholique de preceder le Roy de 
France. Cecy me fembla fort leger & inepte , premterc- 
ment parce quelesDoGteurs encore qu'ils foientenuoyez. 
: parles Princes, ils ne reprefentent pour cela.la perfonne 
dcleur maiftre, comme fontles Ambaffadeurs, & par ainfi 
aucun n'en recceuoit preiudice. Dauantage fuiuant ce qui 
auoit efté ordonné , les Frangois deuoicnt parler les: prc- 
micrs, ayans efte les premiers promeus au. D'o&orar. Leur 
ayant donc víé de ces raifons, & appelle l'Euefque de 
Modene afin qu'il témoignaft que ie luy auoiscomman- 
déqu'il ecriuift le nom des DoGeurs, n'ayant égardàrien 
autre qu'à leur promotion , fans confiderer les Princes 
quilcs cnuoyoient, nyà aucune confidcration : & voyant 
qu'ilsne s'appaifoient point , au contrairc comme tout ir- 
ritcz difoient, qu'il ne fe faifeitrien icy que ce que vou- 
loient les Frangois, à cela ie me fafchay, & leur dis des pa- 
roles répondantes à l'iniure qu'ils nous faifoienr, & d'au- 
rant plus volontiers, qu'il eftoit échappe à cc Docteur, de 
direen prefence de Mon(ieur l'Illuttriffime Cardinal Si- 
monette , que lc. Roy. Catholique vengeroit cette iniute 
auec lcsarmces , & qu'il.lairroit la protc&bion & reuerence 
dcl Eglife, & qu'à caufc de cét a&tele iege A poftolique fe 
transfercroit en Efpagne. 
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It me fembla que ccs paroles couchoient mal à pro7 1562. 
pes la reputation du Roy, ce qui me conttaignit le iout Mars. 
iuant , voyant que l'on les repetoiten prefence detous 
Meffieurs.les Legats , de répondre ,& lc reprendre cn luy 
remonfítrant que la foy & l'obeiffance du Roy n'eftoient fi 
foiblementappuyéces, qu'illesdeuft aBandonner pour vn 
affaire de fipeu JüsboHeics ; ce qu'il n'auoit fait quand 
Ie Pape mefmce luy auoit fait la guerre. Et fur ceproposie 
t'cfítendis vn peu, monftrant qu'vn fils de C harles V. Em- 
pereur, & arricre-fils du Roy Dom Ferrand 2d ne 
pottuoit faire vnetelle faute, & cheoir en vntel defordre, 
& qu'il cftoit forcmal feruy par fes miniftres,quitenoient 
tels langages.Ie m'affeure qu'ils reprefenteront cét affaire 
autrement qucie nele vous dis, ou au Seigneur Ambaffa- 
decur Vargas , ouà quelques autres , maisi'ay de mon cofté 
Dicu pour témoin , & tous ces Mefficurs qui font icy. 


Extraicl d'ne lettre de Monfieur de Lifle , au Roy. 
Du 7. Mars 1562. 


SI & E, Dcpuisla commune dépefche du fieut de Lanf- 
fac & de moy , du 4. de ce mois , & lesaduisquei'ay re- 
cucillis lors de plufieurslieuxen vn memoire & addition à 
ladite dépcíche,ilfe diticy & nousa efté confitmé par fa 
Sain&eté,quele Marquis dePefquaire a receula commif- 
fion du Roy d'Efpagne, pour aller cn diligence à Trente 
tenirlelieu d'Ambaffadeur pour fa Maicíte Catholique, 
artendantle Comte de Luna(cftant maintenant présI'Ém- 
pereur, qu'elle a &leu depuisque le Comte Montaron s'eft 
excufé de cette charge). l'ay enclosauec là prefentc les 
Decrets dela derniere feffion du Concile, tenue le 26. du 
paffé,touchantla cenfure des liures, & faufconduits qui 
font requis pour les Protcftans.ll eft venu aduis par mefme 
moyen ,qu'il y acu differend entre les Ambaffadeurs de 
Hongrie & Portugal; à caufe de la prefeance , & aduint 
enla feffion, en laquelle leurs pouuoirs furent prcfeztez, 
& ccluy de Hongric lcu lc premier, pour raifon dequoy 
Ddd ij 
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l'Ambaffadeur de Portugal ne vouloit deliurer lefien , ny 
en confentir la le&ure aprés l'autre. -Cedifferend fut com- 
poft, parce qu'il fut arrefté par declaration dudit Con- 
cile, que le(dits pouuoirs fe lifoienc felon le temps , & 
l'ordre qu'ils eftoient prefentez , & non fclonlaprceícance. 
dc prie Dicu ,&c. * : 


ILettre- de eMonfieur de Lifle au Roy. 
Du $8. Mars 1562. 


S X E , Depuis lc délogement de mon Sectetaire qui a 
porté à voftre Maicfte ma dépefche du dernier du paf- 
f€ , il cft venu icy aduis de l'arriuée des galeres d'Efpagne, 
defquelles Dom Louis d'Auila & Martin Guíman font 
deícendus prés de Niffe, & ont pris chemin par terre , l' vn 
pour venir icy , l'autre pour aller deucrs l'Empereur,com- 
me ilsfontattendus long-tempsa.Le Duc dcSeffe eft det- 
cenduà Gennes, & s'eít retire à Milan. Outre ce quel'on 
apü cy -deuant conie&urer dela charge dudic Dom Louis 
d'Auila, & que i'en ay €crit en mes dépcíches , l'on dir 
maintenant qu'il fera expedier icy la permiffion pour le 
Roy d'Efpagne, de pouuoir vendre vingt-cinq mil efcus 
de reuenu de l'Eglife en ficfs & vaffalages , à la charge 


' delesrecompenfer de double reuenu d'autre qualite : En 


quoy l'on dit quefa Maiefté Catholique trouue tant d'a- 
uantage , qu'il vendra partie deídits vaffalagesau denier 
cent. Le Comte Brocardo aobtenu il y aquelque temps 
pour fadite Maiefté Catholique , que le temps o&troyé 
pour leuer les dernieres decimes concedées & affedces à 
l'entretenement des nouuelles galeres d' Efpagne, fe con- 
tera depuis la premiere. requefte qui en a cílé icy faitc 
parle Comte de Tendille, de forte que ccfont enuiron 
trois années d'arrcrages qui fe recucillent fuc le Clergé 
d'Efpagne, à raifon de quatre cens cinquante mil efcus 
pat an , dont l'on dit icy que le Clergé cítextremément 
greué: & vn des plus anciens Cardinaux de ce College 
m'a dit que pour cette caufe,ioint les autres impofitions 
introduites audit Royaume par la permiffion dcs Papes, 
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Ie: nom de fa Sain&cté y eft deuenu plus odicux depuis 156 :. 
quelque temps. Mars, 

Sin p, Entre les lettres quifurent apportées icy de Trente 
le.4. dc ce mois; il m'en fut communiqué , qui conte- 
noientque voftre arméc auoit défait les Reiftres, & tou- 
tes les forces desficurs de Chaftillon , & que Monfieur de 
Guife deuoit entrer bien toft dedans voftre ville d'Or- 
leans :meu de ces nouuelles , ie me trouuay le lendemain 
matin au Palais, efperant d'en e(tre plus affeuré par lesad-- 
uis de fa Sain&teté , & m'en éiouir auec elle :i'entray en la? 
chambre de fadite Sain&eté auec quelques Cardinaux, 
auec le(quels i'auois affifté à fa Mefle, & aprés luy auoir 
donnélc bon iour, ie dis ce qui me mouuoit,à caufe dc 
€cs fi bones nouuclles,elle me répondit que i'eftois le bien 
venu; & qucfesaduisne s'eftendent pas fi auant que lef- 
ditcs lettres de T.rente , parce qu'ils ne portent que la prife 
d'vn fauxbourg dudit Orleans, & le faccagement de quel- 
ques Allemans quis'y eftoient retirez auccleur butin. En: 
pourfuiuant ce propos ferieufement ( comme il fembloit) 
fadite Sain&eté me ictta foudain &àl'impourucu des pa- 
roles fi eftranges , fi contraires à toutes mes aCtions & co- 
goo firepugnantesà l'office pour lequel ie me pre- 
entoisà elle enla falüant comme miniftre de voftre Ma- 
iefté, & m'éiouiffant fur l'expe&ation des bons euenemens 
de vosentreprifes, quifont tant honorables & tant profi- 
tables à l'Eglife , & à toute la Cour Romaine, que ie nc 
trouuay point de meilleur moyen pour diuertir cette in- 
iure , que de diffimuler, & comme fi elle m'euft dit tout le 
contraire, repondre fuiuantle premier propos au(dites pa- 
roles , qui furent en cestermes: Mor/Gignor Slate allegro ,an- 
date a ripofare non e niente. Doncque, S1 E , ie répondis 
"que nous auons de bonnes arres par vos victoires, pourat- 
tendre en ioye & bonne .cfperance , la défaite entiere de 
ceux qui refiftent contre voídites entreprifes. Mais fadite 
Sain&eté perfeuerant auec contenance & paroles pleines 
de dédain & malcontentement ne pouuoit fouffrir que ic 
nommaffe voftre vi&oire , & difoit qu'il n'en a cfté au- 
cunc. Sia x , il m'afemblé que ie n'auois lors meilleur 
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moyen de me defendre que par diffimulation, quia efté 
loüée des Cardinaux quieftoient prefens. Parce qu'il cft 
trop malaifé de repliquer contre telles facons de parler 
ainfi entremeflécsà l'impourueu, fans danger de tomber 
en trop d'aigreur & vehemence. Mais s'il citoit befoin de 
ce faire , il s'y offre vne infinite d'argumens , qui cous fem- 
blent eftre raifonnables , & s'il eftoit permis dc repliquer 
de mefme contre fa Sain&teté , l'on pourroit dire que les 
occafions de fcs allegreffes procedent quelquefois d'ac- 
cidens qui femblent di deuoir apporter le contraire. Cc 
qui a efté remarqué de plufeurs , dernierement. qu'elle 
parloitenl'Affemblée desCardinaux de la venué dc Dom 
Louis d'Auila, & s'en &iouiffoit en ces termes: f44doffo 7 
fira il Concilio , & cft ià quafi diuulgué cn cette ville, . 
uc fa Sain&eté adreffe fon intention , & fon plus grand 
deir ,à cec quede Concile foit bien toft diffolu , (ans 
pouruoir à beaucoup de chofes qui y font propofées , & 
t1eputées neceffaires. l'ay conferé auec beaucoup de Car- 
dinaux qui fe font efforcez fouuent pour cette caufc, & 
pour autres inconucniens qui naiffent de cette Cour, faire 
des remonftrances bien pertinentes & vtiles à fa Sain&eté, 
& de cette loüange on attribué grande partie, & à bon 
droi& à Monfieur lc Cardinal de la Bourdaiziere. Mais 
ie n'entrouue point, S r& E ,quife vante d'auoirefté bien 
répondu & fatisfait de fadite Sain&etc , & fi m'aefté rap- 
porté de plu&eurs lieux des réponfes qu'ellca fait à telles 
remonftrances; entre autres on m'a affirmé qu'elle a fou- 
uent víé de ces mors à l'endroit qu'on luy déploroit de 
l'eftat de cc Sicge : 4l manco baueremo fémpro da mangiare, 
€ da fabricare ,C* faremo veftoni di Rcma, Yay entendu d'vn 
Cardinal,que fadire Sain&teté luy dit vn iour qu'il fera aifé 
de fatisfaite voftre Royaume de cant de reformations qu'il 
demande ,& qu'on luy en baillera tant qu'il en aura dc- 
quoy s'en repentir; clle luy dit dauantage quc voftredir 
Royaumc tendà vn fchifme , & qu'il aduiendtoit,puis ad- 
ioufta ces mots : Ce /f importa bene , la Francia ff. perde , noi 
pon ne cauamo tre quatrint. Elle répondit à vn autre Cat- 
dinal qui l'exhortoità faitc viuement vn fccours pour vos 
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entreprifcs auccles auttes Princes Chreftiens ,qu'cllene le ; s 6 ;. 
pouuoit faire, & víoit de ces termes: Che volete cbe faciamo , Mais. 
3l veffro Ré Catholico & vn da paco. Dc forte que ledit Cardi- 

nal m'a dit qu'il fut induit de repliquer à fadite Sain&eté, 

qu'il n'eft pas conuenable de parlet ainfi des Princes , & y 

ena beaucoup dc deuots & bien affc&tez à fadite Sain&c- 

t€, qui defirent vniuerfellementla voir plus retenué en ce 

qui couche lcídics Princes & leurs miniftres. 

Sin z, ll vint hierau foir nouuclles de Trente dela mort 
de Monfieur le Cardinal de Mantoué ; ce matin noftre S. 
Pere faifant femblant de vouloir allec en Cappelle aucc lec 
Cardinaux,s'cft arrefté & renfermé aueccux pour crecrlc 
Cardinal Moron, & le Cardinal Nauager , nouucaux Lc- 
gats du Concilc ; ce qui a efte faitàl'impourucu, fans ad- 
uertit aupatauant de cette Affemblée,commeileft accoü- 
tumé : & incontinent us fadite Sain&eté fe rctirant en 
fa chsmbrea enuoj € lefdits Cardinauxen Cappelle.Mon- 
fieurlc Cardinal dela Bourdaizierefit tant qu'il parla à fa- 
dice Sain&eté auparauant qu'elle entraft en ladite affem- 
blée , & luy remonftra ques'il luy fembloit neceffaire de 
pouruoir de nouueaux Legats audit Concile, elle nepou- 

. oic mieux , ny plus dignement conferer cette. charge & 
dignité quà Monfieur lc Cardinal de Lorraine , & fi rcfu- 
ta pertinemment ce que fadite Sain&eté luy obic&toitque 
mendit fieur le Cardinal de Lorraine s'eft prefenté audit 
Concilc ,comme chef d'vne des parties pourfuiuantes, & 
qu'elle y vouloit deputer peas ncutres, & (ans inte- 
ret. Toutefois il ne luy fut poffible de démouuoir fadite ' 
Sain&tcté de fon opinion. l'ay entendu, $ 1 & E qu'en cet- 
te mefme affemblec fadite Sain&eté a dit aux Cardinaux 
qu'il vous enuoye prefentement vn bon fecours d'argent, 
& qu'ill'a purs bise paflgchacun mois, & appelloit 
vn Cardinal voftre £ubiet à témoin, lequel , comme auffi 
la plus grandpart déídits Cardinaux,le ttouuoit eftrangc 
peutl'expcricnce qu'ilsont de ce quien c(t, 

Sin&E, V offre tres -humble c tres-obeiffant fabiet c 
feraiteur, A. GYY LL A RT. 
Ecc 


D: Rome cs3. Mars cia. 
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6 2. j 
Mes — Lettre de Monfieur lEuc/que de Rennes. à JManfieur- 


de Lifle 4mbaffadeura Rome. "Dus. Mars 1 5 62. 
M*$? NSIEvR,Depuismes dernieres quicftoient 


du premier de ce mois, i'ay receules voftres deux 
destreize & vingt du patet : ievous mercictoufiours hum- 
blement de tant de part qu'il vous plaift mefaire de vos. 
nouuelles : vous aurez maintenantà Rome Dom Louis 
d'Auila : ie ne fcay fi les Efpagnols continuent en l'hu- 
meur de vouloir eftte Empercurs des Indes, mais ne dou- 
tez pas qu'ils n'y ayent penfé. Nous auons auffi icy depuis. 
hier Martin. de Gufman :parle prochain ordinaire ie vous 
écriray cequeie fcaurdy de (a dépefche , c'eít à dire ce 
que fcs pages en diront , car ie ne mevante pas de plus 
auant. 

Il ya long-temps-que le Roy d'Efpagne s'cft laiffc en- 
tendre , ie croy à l'inftigation des Prelats Efpagnols , que 
la claufe , prapomenitbus Legatis , qui eftcouchée ou cn la 
Bulle de l'indi&ion, ou au premier decret fait au Con- 
cile , luy déplaifoit :par laquelle la libertéfemble oftée, 
non feulement aux particuliers , mais auffi aux Princes 
meímes de propofer ce que bon leur femble aux Conciles, 
contre l'vfage i toutc l'antiquiré; dontl' Empereur a auf- 
íi toufiours efte fcandalife. Si eft- ce queledir Roy d'Ef- 
pagne principalement a pourfuiuy & enuers nous & en- 
uersle Roy de Portugal , & icy mefme, que de commun! 
accord on fit inftanceque ladite claufe fuft oftée. L'Er- 
pereur a cfté d'aduisquel'ons'en addreffaft au "e de- 
uant que d'en parler au Concile , ce que les autres doiuent 
auoir trouué bon. Neantmoins de France on ne m'ena 
rien écrit : maintenant fa Majcfté en écrità fon Ambaffa- 
deur refidentà Rome, efperant que tous les autres Am- 
baffadeurs auront charge de leurs maiftres de faire fcm- 
blable office : fa Maiefté m'a commandé vousen aduer- 
tit , vous confidercrez ce que vousy aurez à fairc. 

Onleue cerzainement en la baffe Allemagne des gens 
de picd & de cheual pour la Reyne d'Angleterre, fous la 
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éhárge du Duc de Holítain, & au Rhin pour ceux d'Or- 1562. 
lcans , & ay grand peur que ceux du Roy ne foient pasles Mais. 
premiers prefts. 

Monfeur, ic fuis entermes de permuter mon Euefche, 
i'entreuuc vne Abbaye & vn Pricurétenus l'vn & l'autre 
en commande , & ie tiens encore vn Prieuré conuentucl. 

En cetemps de rcformations ic nefgay ceque ic dois ef- 
peret de l'expedition qu'ii me faudra de Rome, ie vous 
fupplie m'en mander voftre aduis. 

Monfieur , Aprés m'cftre humblement recommandé à 
voftre bonne grace, ie pricray Dieu vous donner enfante 
ttes-bonne & longue vic. D'Ifpruch ce 8. Mars 156:. Ie 
vousenuoyc le double d'vne lettre que PEmpereur a écri- 
te depuis nagueres au Pape , fur lefai& du Concile, peut- 
eftre ne fera-c-elle fi toft publiée par delà. 


Volire humble frere C féruiteur, 
B. BocuzTEL E. pg RawNzs. 


Sufcrit: & Monficur, Monfieur de Lifle Confeiller du 
Roy, Maiftre des Reque(tes dudic Seigneur , & fon Am- 
baffadcur à Rome. 


Extraicl dun memoire de Mon fieur de Lifle 
enuoyé au. Roy. 


I5; M Louis d'Auilaarriua à Rome le quatorziéme 
du mois de Mars, à fon arriuée il alla baifer les pieds 
de fa Sain&cte, & logea aux chambres que tenoit le fcu 
Comtc Federic : il n'a encore eu que deux audiences, 
l'vne ledicquatorziéme, l'autre le fciziéme : il ne fetrou- 
ue point qu'il ait encore parlé d'autre affaire quc du 
Concile, afin que le Papene veuille toucher à la Com- 
munion fous les deux efpeces , & que ledit Concile re- 
tienne lc nom dc continuation. 


Eee ij 
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Extraicl de la lettre du Cardinal 4mulio ,au Cardinal 
Seripando à "Trente. 


Di Roma li to. di Marzo dcl 1565. en France 1562. 


ON o mandati qui. dodeci capi füpra i quali fua Cefarea 

Maitfla |f. dice Pauer fatto confultare , Ce a me pare che 
patti fano fatti a. poffa per captar (a Deneuolenza del Concilio 
€ dar vna certa eféa ,moffrando di donarli autorità con oppref- 
Jfone della. féde Apoffolica , C poteua effe inuentione di Fran- 
«eff. Intendo che 1| prefidente Ferriero gouerna tutti. g' altri 
C* io vorrei fapefe fe eoff 2,7 ff a V.S. Tlrve partf che faf 
bene a guadagnarlo in qual che modo. cio ff. poteffe farà , & ben 
vere che egli per quanto bo vedute da alcune. fue lettere , da a 
Jt fiefü "vna grande autorita. 


Traduction de la precedente lettre. 


Li N aenuoyéicy 12.articles, fur lefquels l'on ditque 
l' Emporeur a confulté , & me femble qu'ils fonttous 
faitsà deflein pourauoirla faueur du Concile, & luy don- 
ner vn ccrtain appaft , monfítrant le vouloir authoriferà 
l'oppreffion du S. Siege Apoftolique. Cela pourroitbien 
eftre vne inuention des Francois. T'entends que le Pre- 
fident du Ferrier gouuerne tous les autres, ie voudrois 
fcauoir fi cela eft , & fi voftrc Seigncuric llluftriffime fe- 
roit point d'aduis qu'il fuft à proposde le gagner, & par 
quel moyen cela fc pourroit faire; il eft bien vray, parce 
que i'ay pit voir par aucunes dc fes lettres, qu'il fe don- 
ne vne grande authorité. "n 


Lettre de Monfieur de Lanffac , à la. Reync. 


ADAM E,le ne receus que par le fieur dc Sete- 
zolles le 11. de ce moisles lettres qu'il vous a plü 
m'écrire du douze du paffé , enfemble le pacquet qui 
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sadreffoit à Monficur de Rennes , auquel ie l'enuoyay r 56 2. 
auffi toft par homme expres, & m'a mandé du t5. qu'a- Mars 
prés auoir fait déchiffrer ce que vous luy écriuiez, & parlé 
àl'Empereur,il me renuoyera réponfe du tout pourla vous 
fairettenir, ce queieferay incontinent. Cependant il me 
femble, MAD AM E; que vousne dcuez pas demeurcren 
grand peine de cét lire , pour les raifons que vous 
mande prefentement Moníceigneur le Cardinal de Lor- 
zainc. 

M ADAME, ll me déplaift bienfort quc ienc vous 
puiffe mander quelque bonne determination de cc Con- 
cile : mais i'y voy aller toutes chofes en longueur & diffi 
mulation , comme il mc femble : rellement que iufques 
à prefentil nes'cítrien fait de cc qui fe doit publier à la 
prochaine feffion, fi cc n'eft la difpute des Do&eurs fur 
le fai& du Mariage. Sivousplaira-ilcroire, MA D AME, 
qu'il ne tient pas à nous, & que nousfaifons continucl- 
lement toutes les pourfuites & remonftrances neccffaires, 
& ce iourd'huy mefme auons cíté vers les deux Legats 
qui reftent, c'eftà fcauoir Varmien(is & Simonetta , auf- 
qucls nous auons fait plainte , que depuisvnze mois qu'il 
y a:que nous fommes arriuczen cc lig , nous leur auons 
dés lc premicr iour iufques à prcfent$ toufiours faiten- 
tendre les grands maux & deíolations que fouffre voftre 
pauure Royaume , & le danger qui peut enfuüiure à tout 
le refte dela Chreftienté, pourla diuiion de laRcligion; * 
& quc vos Maicftez & lcut Confcil auoient aduifé , que 
lc principal & le plusneceffaire remede pour y pouruoir, 
eftoit d'obtenir vne bonne & cnticrc reformation des 
moeurs de l'Eglife, & quelque moderation des loix po- 
fitiues d'icelle, pour pouuoir reduire vne partie de ceux 
qui eftoient diuifez de nous: & combien qu'ils nous 
euffent donné bonne efperance, & graticufes paroles, 
neantmoins nous n'y voyons aucun cffc&t, & qu'il nous 
fcmble cognoiftreicy que Fon fuyoit tant qu'on pouuoit 
dc ioindte à ladite reformation. Et quant à l'autre poin&, 
nous voyons la plufpart des Pcres & Theologiens plus 
durs & fcueres à maintenir toutes chofes à leur. entier 
: Ecc iij 
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fans enrien relafcher, qu'à condonner quelque chofe à 1a 
neceífité du temps, qui nous oítait vnc grande partie dc 
l'efperance que nous auions eu&: dont nous ne pouuions 
tenir de nous plaindre à cux,& que nousles fupplions con- 
fiderer les dangersoü nousfommes,& que tant de gens dc 
bié font preuenus de mort, auant quc de pouuoir cxecuter 
la bonne intention qu'ils auoient de bien faire:& que nous 
priffions garde de ne nous laiffer futprendre : mais pen- 
dant que nous auionsle cemps nous fiffions quelque chofe 
,de bienà l'honneur de Dieu, & décharge de nos confcien- 
€es. A quoy ils nous ont faic réponfe , qu'il leur déplaifoit 
infiniement comme à nous, que telles chofes alla(fent en 
longueur , & que ce quien eftoit caufc cítoit les accidens 
furuenus , premierement en la mort du Cardinal de Man- 
tou , & depuis dc la maladie & la fin du pauurc Catdi- 
nal Seripandc, qui trépaffa hier au foir: & que eux deux 
eftansfculs ne pouuoict porter vn tel faix : & nous prioient 
que commo nous auions cu patience quelques mois , nous 
l'euffiong encore pour peu de iours , qu'ils cíperoient que 
les Catdinaux Moron & Nauager que le Pape enuoyeicy 
pour Legats, y atriueront auant Pafques, & qu'aprés ils 
aon tout ce qu'ils pourront pour noftre farisfa&tion. 
Cependant ayarfifny 1a difpute des Do&curs, qui fera 
dans trois ou quatre 1ours, ils propoferont les articles de 
rcformation appartenant au Sacrement de l'Ordre , & 
feront dauantage s'ils peuuent, dont ils nous ont dit vou- 
loir communiquer auec mondit Scigneur le Cardinal: 
vous aduifant, M 4 D 4 M E, quc les Ambaffadcurs de 
l'Empereur monftrent nc vouloir rien hafter , iufquesà cc 
v'ilsayent vcu lareponfe que le Pape aura faitc à ce que 
a Cefarée Maicíté luy a dernierement écrit par courricr 
expres : dequoy la copic vous eft enuoyée par mondit Sci- 
gneurle Cardinal : auquel lefdits Ambaffadeurs ont fait 
inftance, & à nousauffi d'écrire , comme nous auons fait à 
Monficur deLifle, qu'ilfe ioignift & conforma(t à toutes 
les pour^uices & inftances queferont à Rome pour lc faik 
du Concilel' Ambaffadeur dudit Seigneur Empereur , & 
Dom Louis d'Auilaqui cft venu dela part du Roy d'E(- 
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pagne , mefmement pour faire reuoquer le decret qui fut 156. 
fait en cedit Concile auant noftre arriuée , par lcquel il Maa. 
eft dit que feulement les Legats propoferonten iceluy , 
eftant par ce moyenla liberté aux Ambaffadeurs des Prin- 
ccs , & autres Prelats, qu'ils auoient accouftumé d'y auoir: 
ayant iugéledit Seigneur Empereur eftre meillcur que cc- 
lafuft premierement remonftré au Pape , & qu'aprés nous 
en fiffions tous coniointementinftanceicy. Ic fupplic le 
Createur de vous donner, MAD AME ,cn parfaite fanté , 

& grande prope tres-heureufc & longue vic. De Tren- 
tcle 18. iour de Mars 1562. 
V offre tres-humble fubiet , tres-obeifint ,C 
tres-obligé feruiteur, L A NssA C. 


Lettre de Monfieur le Cardinal de Lorraine, au Roy, 


I& £, À mon retour d'Ifpruch iereceus les lettres de 

voftre Maicfté, & celles dc la Reyne qui faifoient 
mention d'vn Ggntilhomme que l'Empereur vous auoit 
enuoyé auec lettres , par lefquelles il. mandoit la reíti- 
tution des trois citez Imperiales, le duoble defquelles il 
vous a pleu m'enuoyer : & pource que ie me retrouuois 
ià de retour en ce lieu,i'ay tout mis entre les mains de Mon- 
fieur de Lanffac,qui vous écrit ce qu'il y afait, & croyque 
l'Euefque de Rennes voftre Ambaffadcur nc faudra dc 
vous bien éclaircit de tout ce fai&. 

Sin E, Lesdifputesfur le Mariage s'envont finies de- 
dans deux ou trois iours , qui ont efte grandes ,fort diuer- 
fes, & aucunes fort doctes : Dieu , s'il luy plaift, nous en- 
feignera quelle refolution nous y deuons prendre. Nos 

 Legats nous promettent que nous commenccerons incon- 
tinent aprés à la reformation , fans plus faire autre chofe: 
vray cft qu'il n'y aura rien quel'on haftc, quc les deux Le- 
gats nouucaux Moron & Nauager nc foient arriuez,que fa 
Sain&eté a eftablisau licu des Cardinaux de Mantoué & 
Seripande qui mourut hier. Ie vous enuoye le double 
d'vne lettre que l'Empereur aces iours écriteau Pape , la- 
quelle il m'a ennoyéc , & fommes attendans cc quc fes 


42. 
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Ambaffadeurs & Dom Louis d'Auila auront negotié à 
Rome poor puis aprés mieux iuger des éuenemens de 
ceue affembléc , cn laquelle ic fais & feray tout ce quc ie 
pourray , mais ie nc fcay cc quc i'en dois cfperer: vir ani 
fabonténousy veuille micux acheminer, & nous faffc (i 
heurcux déluy eftre agteablesà l'vcilité de coute la Chrc- 
tienté , & particulierement au contentement de voftrc 
Maicfté. 

S i E, Ic fupplie noftre Seigneur vous donner cn par- 
faite fanté ,tres-longuc & tres-heurcufe vie. De Trente 
£c 18. iour de Mars 1562. 

V offre tres-humbie € tres-obeifant. fubiet e 
férniteur , C.C AR p. DE LORRAINE. 


Lettre de Monfiur de Lan[fac , à la Reyne 
mere du Roy. 


M ADAME, l'ayveuccque derechef il vous a plà 
mc mander pour l'affaire de Monfcigneur le Car- 
dinal dc Bourbon , vous aduifant que cette matierc du cc- 
libat des Preftresa cíté ces iours paffez traittce & difputée 
par lcs Do&eurs, la plufpart defquels ont cíté d'opinion 
quele Pape en pcut difpenfcr pour quelque grande oc- 
Ca(ion : dont mondit Seigneurle Cardinal de Lorrainca 
efté bien afe , pour l'efperance qu'il aque cela fe puiffe 
obtenir , eftant bien deliberé de s'y employer, comme ie 
fcrois tres-volontiers fi i'cftoisenlieu d'y pouuoir feruir: 
mais ainfi que ie vous ay cy-deuant mande, cela fc doit 
traitterà Rome : oü toutcfoisi'écriray à ceux que ic pen- 
fícray y pouuoir profiter, & feray icy enuers les Legats & 
auttcs de quil'opinion pourzoiteftre requife, cousles of- 
fices qu'il me fera poffible felon le commandement dc 
voftreMaiefte:laquelle ie fupplie le Createur vouloir con- 
feruer, & vousdonner, MAD A ME, en parfaite fanté & 
grande profperité , tres-heurcufc & longue vie. Dc Tren- 
Cc 18.1our de Mars 1561, 
Votre tres-Dumble f[ubiet , tres-obeiffint c 
pres-obligé feruiteur,L. à N $8^C. 
. Extrait 
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Extraicl d'une lettre de Monfieur de Lan[fac , à la Reyne 
mere. De Trente le 1 1. AMuril 1563, 


E vous affeurc , M A n A « e,qu'aprésla venué de Mon- 

fieur le Cardinal de Lorraine nous nous tendrons 
tres-diligens folliciteurs cn la determination des articles 
que nous auons prcefentcz, aufquels lc Cardinal Simo- 
nctte me dit auant hict que nous ne trouuerions aucune 
difficulté dela volonté du Pape & delaleur pour les ob- 
tenir. Toutefois ic nem'enofe pas tant promcttre , mais 
bien ay-ic quelque efperance que nous en obtiendrons 
vne partie , & dece qui reftera vos Maicítez , fi bon leur 
femble, le pourront bien faire obícruer en leur Royau- 


.1nc , fans offenfer perfonne. Car rout ce qui y eft con- 


tenu ne font que determinations des anciens Conciles. 
Ic fuis bicn fortaife, M 4 n A M E, dont vous n'auez point 
adioufté foy à la plainte que le Nonce du Pape vous a 
fait, difant, que dela part de vos Prelats & Ambaffadcurs 
procederoit la longueur de cc Concile , dautant que fi 
befíoin eftoit,nous nous iuftifierons bien en cét endroit. 

MaApAME,llmcfemble qu'il feroit merueilleu- 
fement bon , que par les premieres lettres quc vos Ma- 


' ieftez écrirontà mondit fieut lc Cardinal de Lorraine, luy 


mandcr que faifant congregation de tous vofdits Prelars, 
qu'il Igj admoncftaft à bon cfcient derechef de voftre part 
de fauorifer de tout leur pouuoir la conceffion de tous 
no(dits articles , & dc ne fe rendre difficilesen aucuns d'i- 
ceux , comme cftans fain&ts , Catholiques & neceffaires 
pour appaifer l'ire de Dieu,& rcünir vos fubiets en l'obcif- 
fancc del Eglife; & aufli que fans cela à peine pourront-ils 
€Ítre en paix auec leurs diocefains : cítimant , M A DA ME, 
qu'auec lc bon zele que ic vousaffeure auoir coufiours co- 
gneu en mondir fieur le Cardinal, cela pourrabeaucoup 
profiter; car toutes les opinions ne font pas toufiours pa- 
zeilles ,& y en poutroit auoir pcut:eítceaucunstrop fcru- 
puleux , ou regardans àlcur intercft particulier, 


: Fff. 
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Lettre de Monficur de Moruillier , à la Reyne 
mere du Roy. 


M Ap AME,Obciffant à cequ'ilapleuivoftre Ma- 
iefte me commander parla voftre du 24. dc Mars, 
ie ne faudray la tenir aducrtie des occurrences : pour lc 
prefent ne s'offre rien qu'elle n'ait bien i3 entendu. Lc 
Carc:nal Moron eft arriué à Trente, dont il doit partir à 
lafin de cette fepmaine pour aller voir l'Empereur: ceux 
dc Rome difent que c'eft pour iuftifierla bonne intention. 
dc fa Sain&eté au progrés du Concile, & à l'entierere- - 
formation de l'Eglife, (ans aucune exception : Mais ail- 
leurs on croit que le voyage dudit Moron netend à autre 
fin qu'à détourner ledit Empereur de la volonté qu'ila de- 
monftrée devenirà Trente , & plusauant , trouucr le Pa- 
pe; lerendant capable par viues«aifons , que fa venué re- 
tarderoit beaucoup plus qu'elle n'aduanceroit l'effe& de 
laditereformation : au demeurant le prier de con(eruer & 
defendre l'authorite de fa Sain&cté, & du S. Siege contre 
ceux qui-machinent par diuers moyens de la diminuer, 
voire du tout anichiller s'ils pouuoient. Ledit Moron doit 
eftre deretourà Trente vers la fin de ce mois: cependát on. 
n'y fera rien: car lc Cardinal Nauager, & les deux anciens. 

Legats ne voudront plus rien entreprendre fansluy, qui - 
tiendrale premier lieu : par confequentil faudra dgrechef 
proroger lafeffion iàtant de fois prorogéc & remifc ,la- 
quelle échet au 22. de ce mois. Monífcigneur le Cardis 
nal de Lorraineeft venu paffer la fepmaine fain&e, & les 
feftes de Pafques en ce monaftere dc S. Georges à Ve- 
nife ; la Scigneuriel'a honoré entourcs fortes qu'elle a co- 
gneu plus agrcables audit Seigneur , fclonle temps & fon 
deuil : il a efté falüer le Senat; le Duc aufi auec les prin- 
cipaux Senatcurs le font venus vifiter : & delibere ledic 
Scigneurpartir Vendredy pourretourner à Trente, afin 
d'ellayer tout ce qui fera poffible , & ne perdre plus de 
temps. Le Comte de Luna , Ambaffadeur du Roy Ca- 
tholique au Concile cfi atriué audit Trente, encore ne 
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fgait-on comme l'on pourra accorder auec luy pour larg 65. 
feance : car àce qu'on dit, il eft cout refolu de ne fuiurc ^uril 
ny s'affeoir immediatement aprés Monficur de Lanffac. 
Man AME, Icloué Dieu, qui vous a donné lagrace 
defairela paix , & le price fauorifer tant voftre bonne in- 
tention, que puiffiez aprésles armes pofées reconcilier les 
volontez , afin de maintenir les fubiets en repos fous l'o- 
beiffance du Roy. Ce font chofes difficiles en ce temps, 
oü l'on voit fi grandes diuerfitez & diffenfions en la Rc- 
ligion : mais il ne fauc defefperer de la prouidence diuine, 
& fi l'experience des maux peut rendre les hommes fa- 
ges , pour éuiter de n'y retomber , ic croy qu'il n'yena 
oint en France, qui n'en ait fenty fi bonne part , que l'cf- 
Ls le doitrendre fage pourl'aduenir, & compatible auec 
fon prochain, pluftoft quc reprendte les armes. Le n'ay en- 
core oüy perfonne fi inique en paffions, parlant de ladite 
paix, qui neiugeen bonne part l'intention de voftre Ma- 
lefté : car les tribulations qu'elle a continuellement fouf- 
fertes depuis ceregne, & le danger notoire de la ruine du 
Borse üidcar aífez contre les oppofitions de ceux 
qui regardent à leur inteteft, & ne con(iderent la neccf- 
fité en laquelle le Roy fe trouuc reduir. 
MaApAME,leprieDieu vous dóneren parfaite fanté tres- 
longue, & tres-heureufe vie.De Venife ce 14. Auril 1565. 
V offre tres-humble C tres-obeiffant fubiet C». erniteur, 
Lps MonviLLIER E.pD'ORLEANSs, 


Lettre du Roy à Monfieur le Cardinal de Lorraine. 
Du if. Muril 1565. 


M O x Covsix , Ie vous ay aduerty de la pacifi- 
cation de nostroubles, & faitentendse quellesen 
ontcíté les neceffairesoccafions, & commevous pouuez 
bien pede , &ie vous priele croire , ce n'eft point enin- 
tention d'aider ny fauorifer l'introdu&ion & cítabliffe- 
ment d'vne nouuelle Religion en ce Royaume : mais tout 
au conttaire pour pouuoir auec moins de contradi&tion & 
difficulté ramener tous mcs peuples en vnc n fain&c 
Eff 5 


Ój 
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& Catholique Religionà cette heure que lesarmes feront 
ceffées, & les maux, calamitez & aflli&tions qui en. dé- 
pendent , efteints & afToupis entierement : mais pource 

ue ce qui peut le plus en cela cft la fain&e & ferieufe re- 
formation , que 'ay toufiours cfperée d'vn bon & S. Con- 
cile general & libre, i'ay aduifé de dépefcherle Pretidenz 
de Birague 3 Trente, & dc là vers l'Empereur pour lcs oc- 
cafions que vous verrez par l'inftru&tion que ie luy en fais 
bailler , dont i'ay voulu en attendant fon arriuée par dclà 
vous enuoyer vne copie,afin que fi d'auenture l' Empercur, 
qucl'on dit fc vouloir acheminer audit Trente,y eft auanc 
ledit Prefident, qui ne peut pas faire grande diligence, 
vous aduifiez s'ilnefera pasbon quc vousluy teniez pro- 
pos dcla tranflation du lieu du Concile, dontledit Pre- 
fidenta charge,pourl'y perfuader partoutes les plus viues 
raifons & remonftráces dont vous vous fgaurez aduifer, & 
tcllemétle difpoferàtout cc qui fera necceffaire pourren- 
dre ledit Concilefru&ueux,que non feulement ceRoyau- 
me,maistoute laChreftienté en refpire vnc generale vnion 


'& tranquillité. Ce qucei'ay d'autant plus grande occafion 
q y pius g 


de defirer, que plus douloureufement ic reffens la gran- 
deut des calamitez , ruines & affl:&ions, que la diueifice 
des opinions en la Religion m'a fufcitécs auec vn tel peril 
& hazard, & fi apparente ruine de mon Eftat , qu'auant 
que d'en venir plusà cette extremite ,ie me delibere filc- 
dit Concil general ne fatisfait à fon deuoir, & à ce que 
l'on efpere de luy , & d'vne fi grande & notable Compa- 

nie, pour vnefain&e & neceflaire reformation, d'en faire 
irc vn national, qui fera aprés auoir rendu Dieu & les 
bommes témoins dc tous les bons & continuels offices 
que i'auray faits enuers les Peres, & noftre S. Petele Pape, 
pourtirer dudit Concilegeneral lesremedes nccetfaires Y 
noftre commune maladie. Surquoy, mon Coufig, ie feray 
bi€ fort aife d'azoir voftreaduis, & vousprie que par vótrc 
premiere dépefche vous me mandiez & confeillicz ce qui 
vous femblera quei'en deuray faire. Frpource quc vous 
vetrez parla copie de l'inftru&tion dudit Pref(ident, cous les 
autres poin&ts qui y font contenus, il me femble qu'il n'eft 
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pas grand befoin queie vousen faffe vne nouuelle redite 1 56 3. - 
par la prefente : laquelle par ce moyen ie finiray aprés Avril 
auoir prié Dieu , mon Coufin , qu'il vous ait en fa foin» 

tc garde. Efcrit à Chenonceau le quinziéme Auril 1565. 


Lettre de la Reyne mere du Roy , à Monfieur de Lanffac. 
JDu iy. Muril 1563. 


OnusiEVvR DE LANSSAC, Vous aurez enten- 

du dés cette heure la paix qu'il a plà à Dieu nous 
donner,& quelles en onrefté les raifons & coditions, aprés 
auoir tenté tous les moyens qui ont efté poffibles pour 
échapper à meilleur marché , & veu l'apparente ruinc dc 
cc Róyaumce , fi nous n'euffions pris ce party : en quoy £ai- 
fant noftre intention n'a iamais efte de fanorifer en cedit 
Royaume l'introdu&ion & eftabliffement d'vne nouuelle 
Religion. Mais pource qu'il faut que le principal remede 
foit donné à chofetant neceffaire par le moyen d'vn bon 
Concile,il eft temps que lesPeres mettent viuemérla main 
Al'eeuure, & comme vous auez fagement remonttré aux 
deux Legats, ainfi que i'ay veu par le difcours que vous 
m'en faites par voftre lettre du 18. du paffé. Que l'on pro- 
cede à vnc fi fain&e & ferieufe reformation , qu'elle foit 
caufe dc reduire & ramener coti qui fe font feparez de 
nous, Car deremcettre les chofes ainfi à la longue , qu'il 
s'eft fait iufques icy , ce n'eít fairc que mécontenter 
les vns, & donner à penfcr aux autres, que'on ne veut 
que pouffer le temps à l'épaule , pour à la fin nc rien 
faire de bon. Et les maux prefens demandent les rc- 
medcs plus prompts ; & nc peuuent plus porter telles 
ditffimulations : qui eft caufe que lc Roy Monfieur mon 
fils a refoli aucc meure , & bonne volonté , & delibe. 
ratiog de depefcher le Prefident de Birague Contciller 
au Confeil Priuc ,pour fe tranfporter au Concile, & dc- 
Jà deuersl'Empercur, mon bon frere , auecla charge que 
vous entendrez par la copie de fon inftru&ion que i'en- 
uoye à mon coufin le Cardinal pour la voir. Et íi l'occa- 
fion s'offre en attendant l'arriuéc dudit rM , dc 

Fff iij 
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faire quelque chof. enuers l'Empereur , áu faic de fadite 
charge, & pour lc fruit du Concile, y donner tout ce 
qu'il pourra d'auancement : comme ie vous prie continuer 
d'y faire de voftre pat tous les meilleurs offices qu'il vous 
fera poffib]e par tout oü ilfera befoin , ainfi que vous auez 
toufiours fait foigueufement & prudemment : & pour 
nauoir dequoy vous faire pour cette heure la prcíente 
plus longue , ie pric Dieu , Monficur de Lanffac , qu'il 
Vous ait en fa fainte garde. Efcric à Chenonceau le 15. 
iour d'Auril 1565. aprés Pafques. 


Lettre du Roy aux Peres du Conde. 


Cz ARLES, par la grace de Dieu, Roy dc France, 
tres-SainQs & tres-Reucrends Peres en Dieu , qui 
£ftes affemblez à Trente pour lacelebration du S. Con- 
cile, Salut. L'ona veu iufques icy quels troubles & guer- 
res inteftines & ciuiles nous a fufcitez en ce Royaumc la 
diucr(ité des opinions , dont nos fubiets fe fonclaiffez im- 
buer au fai& de la Religion , & fcrupules de leurs con- 
Íciences; & comme pour y pouruoir nous n'ayons rien 
£pargné de cc qu'il a plüà ü bonté mettre en noftre pou- 
uoit & puiffance, & que nous auons pó circr d'aides & 
fecours des Princes & Pggenrats Chreftiens , nos bons voi- 
fins & amis: & toutefois il a permis pár fon iugement in- 
cogneu & incomprchenfíible aux hommes,qu'il n'eft reüf- 
fi dc cette vaye d'armes & deforce qu'ipfinis meurtres & 
cruautcz , pilleries , forcemens & faccagemens de nos vil- 
les , ruines de Temples & Eglifes , batailles données , per- 
tes de tant de Princes , Seigneurs , Cbeualiers de noftre 
Ordre, grands Capitaines, & gens de guerre nos fubiets, 
& tant d'autres calamitez , defolations &. afflictions iri- 
ctoyables , qu'il eft bien ai(é de iuger & cognoi(treque le 
zemede deídites armes n'eft pas celuy quel'on doitrecher- 
cher pour la guerifon d'vnc maladie d'efprits qui nc fe 
laiffent gagner que par rai(ons & perfua(ions. Chofc qui 
nous acontraints aucc pluficurs autres grandes, & plusque 
forcées & neccílaires occafions, d'accordcr pourla pacifi- 


pr^ /^— 


) 


POVR LE CONCILE DE TRENTE. 415 

cation deídites guerres ciuiles & inteftines , ce qui eft 1565.' 

orté par les lettres que noys en auons fait expedier par ^ui. 
l'aduis dela Reynenoftretres-chere, & tres-honoréc Da- 
me & merc , des Princes de noftre fang, & gens de noftre 
Conícil Priué : non qu'en ce faifant noftre intention aic 
cfté & foit de permettre & tolerer l'eftabliffement d'vne 
nouuclle Religion en noftredit Royaume ; mais afin que 
leídites armes ceflées ,& tout ce qui en dépend d'aigreurs 
& calamitez efteint& afloupy , nouspuiffions auec moins 
dc contradi&ion & difficulté paruenir à vne generale rffü- 
nion de tous nos fubiets , en vne mefme fainéte & Catholi- 
que Religion; qui eft vnbenefice que nousattendons de 
Finfinie bonté & mifericorde de Dieu, infpirateur des 
cours des hommes , & de la bonne & ferieufe reformation 
que nous promet voftre fain&e Congregation & Affem- 
blé&, & que requiert de voftre pieté & amour parerielle 
l'eftat vniuerfel de toute la Chreftiente. Et pource que 
nous auons plufieurs chofesà vous faite remon(trer & rc- 
querir fur ce , nous auons aduifé d'enuoyer pardeucrs 
vous noftre amé & feal Confeiller en noftte Confeil Pri- 
ué,Meffire René de Birague, Prefident aufupreme Con- 
fcil, par nouscftably de là les monts , qui vous les fera en- 
tendre de viue voix de noftre part ; vous priant le vouloir 
benignement receuoir & ouir , & adioufter la mefme foy 
à tout ce qu'il vous dira de par nous , que vous feriez à . 
noftre propre períonne. Ecfur ce tres- Sain&ts & tres-Rc- 
uerends Peres, nous prions Dieu qu'il vous ait en fa tres- 
fain&e & digne garde. Efcrit à Chenonceau le quinziéme 
Auril mil cinq cens foixante-trois. 


Infiruclion dennée à Monfiur de Birague allant 
4u Concil, — 


LZ Roy & la Reyne fa mere ont donné aduis à Mon- 
feigneur lc Cardinal de Lorraine , & à leurs Ambaf- 
fadeurs refidens au Concile, de l'accord quis'eft fait puis. 
naguere pour la pacification destroubles dece Royaume, 
par l'aduis des Princes du fang , & des grands & notables 


416 MEMOIRES 


1665, perfonnages duConfcilPriue, desoccafions qui y ont con- 


Auril. 


duit leurs Maieítez , & de l'efperance qu'elles ont que les 
chofes pacifiées , les volontez des peuples reconcilices , & 
les maux , calamitez & defolations qui naiffent des armes, 
ceífez , Dieu pat fon infinie bonté & mifericordc fauori- 
feratant ce pauure Royaume, & lcurs fain&es intentions, 
que d'ouurir Jes moyens de venir à vn feur , & vray cíta- 
bliffement du demeurant, à l'hohneur de Dieu, confcr- 
uation & augmentation dc fa fain&e Eglife. Et encore 
qffe leut(dites Maieftez eftiment que mondit Seigneur le 
Cardinal, & le(dits Ambaffadeurs auront fait entendre 
ce que deffus aux Peres affemblez au lieu de Trente, pour 
la celebration du Concile, ou cn general ouen particulier, 
ainfi qu'ils auront iugé eftrc plusà propos: Toutefois ayant 
confideré que l'affaire eft de cel poids & importance, & 
fi ffbiet au pallions des hommes pour eftre calomnif, &c 
diuerfement interpreté , qu'il merite bien qu'elles en- 
uoyent expreffement audic]lieu de Trente vn grand , gra- 
uc & notable perfonnage , qui faffc entendre de leur part 
aufdits Peres, le fuccez des chofes paffécs , & les occafions 
dudit accord :elles ont choifi à cette fin Monficur le Pre- 
fidenz de Biraguc , Confeiller audit Confeil Priue , qui.eft 
Seigneur de grande fufffance & experience, & (i bien in- 
ftruit dela verité de ce negoce, qu'il feroit bien malaifé 

d'y pouuoir employer vn plus digne miniftre que luy. 
Lequel fieuz: Prefident de Birague fe uanfportera au- 
ditlieu de Trente , le plus diligemment qu'illuy fera pof- 
fible; & y eftant arriuc fera entepdre à mondit ficur le 
Cardinal, & aufdits Ambaffadeurs la caufe de fon voya- 
c, & de touclefai& dc fa charge , & aprésauoir adioufté 
curaduis au contenu de la peelpais inftru&ion , deman- 
dera fon audience : enlaquclle ij fera bien particulierc- 
ment entendrc audits Peres, les plus quc forcées nece(- 
fitcz & occafions dudit accord & pacification , telles qu'il 
lcs fcait, & qu'elles font fiamplement déduices par leslct- 
ttes Patentes, qui enont efte expediées, qu'it n'cft point 
dc befoit d'exifaire icy plus parziculicre dédu&tioni ::& 
trauajllera für tour àleut imprimer quc cé qui a éfté fait, 
n'cft 
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n'eft pas que leurs Maicftez ayent intention de laiffer in- 1565. 
troduire & cftablir vne nouuclle Religion en ce Royau- ^il. 
me ; mais tout aucontraire , afin queles armes depofées, 
&les maux , calamitez, & defolations qui en dépendent 
affoupics & éteintes , elles puiffent auec moins de con- 
tradi&ion , & par les voyes qui ont eftéobferuées par nos 
anciens peresen femblables chofes, faire ramener à l'o- 
beifTance de l'Eglife ceux qui s'en trouueront déuoyez , 
& rcünir tous les fübietsen vne mefme fain&te & Catho- 
lique Religion. Et'dautant que ce bien ne fe peutefperer 
Le dc la finguliere grace & bonté de Dieu, infpirateur 

es ceeurs deshommes , & parle moyen d'vn bon , fain& 
& libre Concile , qui eft le lieu oà nofdits peresont trouué 
les principaux & meilleurs remedes pour la guerifon de 
femblables maux que ceux dontla Chreftienté e(t auiour- 
d'huy affligé*, leditfieurPrefident priera & requerra lcf- 
dits Pcres de vouloir aider leurs Maieftez en leurs fain&es 
intentions, & faire rant qu'il foit procedé à vne (i bonne & 
fi ferieufe reformation des chofes, quela malice des hom- 
mes , & l'iniute du temps ont depraué & corrompu en 
l'Eglife de Dieu, quel'on voye reluire par toute!a Chré- 
tienté cette ancienne integrité & pureté de l'Eglifc Ca- 
tholique & Apoftolique, à l'honneur & exaltation de fon 
fain& nom, & generale vnion & concorde de tous les dif- 
ferendsquifonren la Religion, laiffans & depofans cou- 
tes paílions & particulieres affections, & s'accommodans 
À tout cc qui fetrouuera eftre neceffaire pour vn figrand 
bien, fclon que noídits Ambaffadcurs lesen pourront re- 
querir cy-aprés  aufquels ledit fieur Prefident fc remet- 
tra de cela, & n'entrcraen aucune particularité , ny cen- 
dra à autre fin par fa remonftrance , que de rendre lef- 
dits Percs capables des occafions dudit accord , leur lc- 
uet toute l'opinion que l'on en poutroit auoir imprimée, 
que cc foit enintention delaiffer introduire en ce Royau- 
mevne nouucllc Religion, & les perfuader à1a fufdite rc- 

formation. 
Et pource quelcurs Maieftez concoiuent qu'il cft mal- 
aifc que deux exercices diucrsenla Religion iei lon- 
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guement fub(ifter,& fe continuer en vn mefme Royaume, 
elles ne dcfirent rien plus que de voir reünir tous leurspeu- 
ples en vne meíme & conforme opinion : cc qui ne fe peut 
attendre qu'en accordant & compofantla caufe , pour'la- 
quelle tant de perfonnes fe trouuent feparéesles vnes des 
autres, & ladite compofition ne fe peut faire quc parle 
moyen d'vn bon, fain& , libre & general Concile ou na- 
tional. 

Quantau general,qutcft ccluy que leurfídites Maicftez 
ont embraffé & toüiours pourfuiuy pour le plus fru&ueux, 
il eft befoin en premier lieu , fans parler icy de fes autres 
qualitez , qu'il foit libre, & en licu de feuraccés, fansla- 
quelle liberté & feureté il nc faut pas penfer que tanc de 
peuplesfeparez d'opinions y concurrent , & que fans la- 
dite concurrenccl'on aduoué vn Concilc pour legitime , 
general, & cecumenique , de quelque part , & en quelque 
lieu qu'il foirindi& & affigné. L'on n'ignore point quele 
Pape n'ait faitexpedier & publier telle feureté pour tous 
ceux qui voudront comparoiftre au Concile de Trente, 
qu'elle ne fc peut defirer en plus ample ny meilleure for- 
me : maisil s'eft coufiours entendu que ledit lieu de Tren- 
te e(t fi fufpe& à tous les Princes & peuples Protcítans 
d'Allemagne qu'il n'y a vn feul d'eux ny auffi des Royau- 
mes d'Angleterre, Eícoffe, Danemarch, Sucde , & au- 
tres qui y veuille comparoiftre.. Or de les condamner en 
leurs opinions & exercices dc Religion qu'ils n'ayentefté 
ouis,ceferoitau lieu delcsattireren vne vnion auec nous, 
lescn alicnerentierement,en quoy faifant,voila des mem- 
bres qui demeurent perpetucllement feparcz du corps , en 
danger d'amencr à eux les autres auec longueur & fucccf- 
fion dc temps. Commc on voit affcz par experience, qu'ils 
fe font curieufement accreus & accroiffent depuis trente 
ou quarante ans en gà. Et qui voudra penfer qu'ils rc- 
goiuent & obeiffcnt aux decrets d'vn Concile,fait en leur 
abfence, & cux non ouis, il fe trompe, & s'il nes'affeure 
que c'cfl leur donneroccafion de mettre des écrits en lu- 
miere contre lefdits decrets, & detra&er de l'authorité du- 
dit Concile, auquel ils n'auront efté ouis. 


POVR LE CONCILE DE TRENTE. 4:9 


Eftant doncquela fufpicion dulicu dc Trente telle que 15 6; 
chacun la cognoift, il eft bien force quel'on confeffe, qu'il A«ui. 
faut neccífairement que le Concile fe transfere cn autre 
licu , que les Allemans ayent agrcable, & auquel ils nc 
fatfent aucune difficulté de fc trouuer fous la feureté de 
l'Empereur, qui eft celuy qui la doit, comme font W or- 
mes , Spire, Bafle , & Conftance , & pour eftre chofc à 
quoy le Pape a cy-deuant monftré fc vouloir accommo- 
der , fi lebefoin de la Chreftiencé le requeroit , & en quoy 
les autres Princes ne peuuent faire aucune raifonnable 
difficulté , s'ils defirent voir le frui& du Concile, quieít 
fi neceffaire pourle bien & repos vniuerfel : leurs Maicftez 
ont dépefché lc fieur Doifel deuers le Roy Catholique 
des Efpagnes, pour effayer de l'y perfuadergenuoyant lc 
fieur d Alegte deuers le Pape, pourfemblable occafion,& 
ont donné charge audit ficur Prefident de Birague , qu'a- 
prés qu'il aura fatisfait àla charge qui luy eft donnée en- 
ucts leídits Peres, il paffe dcuers l'Empereur pour luy faire 
ouuerture de ladite tranflation, & effayer fi par fon moyen 
l'on pourra paruenir à vn fi grand bien : mais leurs Ma- 
ieftez entendent qu'il communique premierementà mon- 
dit ficur le Cardinal toutle contenu en la prefentesintlru- 
Gion , peur prendre fon aduis fur les moycns qu'il aur à 
tenirles plus propres pour tout ce qu'il aura à propofer & 
ttaitter. ; 

Quantau Concile national ledit fieur Prefident fe fou- 
uiendra dcs propos qui luy en fonttenus, fansquce l'onen 
falfe icy particuliere dédu&ion, 

Etau demeurant fera entendre à mondit ficur le Car- 
dinal laréponfe que lcurs Maieftez ont faite audit fieur 
Empereur, conforme à celle du feu Roy Francois , fur 
lefai& des villes de Mets, Toul & Verdun. Ecencore 
qu'elles foient d'aduis fi ledit (ieur Empercur en tombe en 
propos auec ledit fizur Prefidenc, qu'illuy die qu'il n'a au- 
cune charge , commandement ny commiffion pour luy en 
parler ny répondre : Toutefois elles prient mondit ficur le 
Cardinal , s'il voit qu'il refte quelque chofe àluy remon- 
ftrer là deffus, outre ce qui eft contenu en la réponfe de 
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leurfdites Maicftez, qu'il en inftruife ledit fieur Prefidenc 
pour le dire comme de luy-meíme , & effaycr d'en don- 
ner audit fieur Empercur le plüs qu'il pourra dc conten- 
tement. 

Lc ficur Prefident ayant fatisfaità tout ce que deffus au- 
dit lieu dc Trente, paflera deuers ledic (ieur Empercur, 
enuers lequel aprés luy auoir prefenté les lettres , que 
leurs Maicftez luy écriuent auec leurs tres-affe&tionnécs, 
& fraternelles recommandations , il fe coniouira & con- 

ratulera dc l'Ele&tion du Roy des Romains fon fils àla- 
dice dignité de Roy des Romains , & l'affeurera qu'il n'y 
a Princeny Princefíc en ce monde qui regoiue plus d'ai- 
fc & plaifir de leur grandeur & contentement que feront 
coufiours lggrs Maicítez, & defquels ils fc puiflent pro- 
mettre An, 3 ose & cotrcfpondance de fincere & 
parfaite amitié. 

Aprés cela , luy fera le difcours de nos troubles & tu- 
multes tels qu'ils fe font paffez,& comme aprés infinies ca- 
lamitez , & defolations , dont ce Royaumea eft aflligé, 
Dicu nousa fait tant degrace que de nous auoir ouuert 
vn moyen d'accord & pacification : fousle bencfice du- 
quel , & le frui& d'vn bon, fain& , libre & general Con- 
cile leurs Maieftez cfperent,que non fculement leurs peu- 
ples , mais tout le demeurant de la Chreftienté. fe. rcüni- 
ra en vne mefme fainde & Catholique Rel igion; en quoy 
ilpriera ledit fieur Empereur vouloir continuer de proce- 
der de l'ardeur , zcle & affection qu'il a fait paroiftre iuf- 


« ques à prcfent: & commeil luy fera aifé dctraitter de ce 


propos, & celuy dela vranflation du Concile , il y fera l'of- 
fice contenu en cette prefente inftruQion, & tel que l'on 
efpcre de fa prudence & dexterité. 

Sc comportera au fai& des troiscitez de Mets , Toul & 
Verdun , fclon qu'il acfté cy-deffus dic. 

Vifitera le Roy des Romains pour lny faite la mcfme 
Hin. iig de fon ele&ion , & luy tenirle mefme pro- 
pos fur le fai& dela pacification de nos troubles, qu'il aura 
fait audic Empereur , & le reinerciera particulicerement 
des fages & prudens recordsqu'il a (ouuentcfois fait don- 
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net à leurfditesMaicftez fur le fai& de ladite pacification: 156 5. 
l'affeurant qu'elles lesonttoufiours fortagreablemenr re- Auril. 
ceus , comme venans d'vne fincerité de ceeur & d'affc- 
&ion, & dela part d'vn Princeque leurs Maicftez tiennent 
pour l'vn dc leurs chers, feurs , & parfaits parens & amis. 

Si l'Euefquce de Rennes ,qui eft Ambaffadeur de fa- 
dite Maieíté prés dudit ficur Empereur , auquel ledit 
fieur Prefident communiquera le fai& de fadite charge, 
€ognoift qu'il fe doiuc adioufter quelque chofe dauan- 
tage feruant à l'effc& pour lequel ledit fieur Prefidencceft 
dépefché , ils conferetont par enfemble, pour y faire fe- 
lon qu'ilsverront cftre plus à propos pourle bien du fer- 
uice de leurs Maieftez. A Chenonceau du r5. Auril 1565. 


Inflfruclion de Monfeigneur le Cardinal de Lorraine, 
donné au [teur de Villemur. 


L E ficur deV illemur arriué qu'il feraà Ifpruch,iratrou- 
uer Monficut l'Euefque de Rennes &mbaffadeur 
pour le Roy vers fa Maiefté Imperiale, & luy baillant les 
lettres queMonfcigneurle Cardinal luy écrir,luy dira l'oc- 
cafion de fon voyage , afin qu'illevoife prefenterà fa Ma- 
icfté,& quc leditficur de V illemur luy dife en prefence du- 
dit ficur de Rennes,luy baifanttres-humblemét les mains; 
Que mondit Seigneur eftant de retour dudit voyage dc 
Venize , ol il cftoicallé pour paffer les iours fainctsen re- 
pos, & auec quelque confolation des pertes tant grandes 
qu'il afaites , n'a voulu faillir d'aduertir fa Maicfté de fon 
zetouren celieu , dautant qu'il luy auoit plü s'en monftrer 
defireux par. vnc lettre que fa Maiefté auoit cy.- deuant 
écrite à Monfieur l'Euefque de Cinqeglifes fon Ambaf- 
" fadeur en cc Concile : affeurantfort bien fa Maiefté , que 
fi clle a quelque efperanceau deuoir que luy a promis faire 
mondit Seigneur le Cardinal ,à faire reüffir le bien de ce 
Concile , que chacun en defire , & qui eft cant neceffaire 
pour reünir la Chreftienté,que fa Maiefté cognoittra touf- 
"us par toutes fes actions qu'il n'y obmettraaucun bon 
officc. 
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Prefenteraà ce proposl'aduis des Docteurs fur les as- 
ticles baillez par fa Maicfíté, afin qu'elle cognoiffe quele- 
dit Seigneur Cardinal n'a rien plus en recommandation 
que de luy fatisfaire : me(mement 6s chofes qui cócernent 
le bien de cedit Concile. Le fupplianttres-humblement 
l'excufer , f pluftoft nel'a pá enuoyer, ayans efté caufc de 
cette longueur les troubles furuenus , depuis fon depart 

d'auprés ds fa Maicftc. 

Diraàía Maicfíté que leditfieur Cardinal a grande cf- 
perance que le voyage qu'a fait Monfieur le Legat Moron 
vers luy , nc fera de peu de profit pour l'affeurance qu'il a 

uc fa Maicfté parlera vertueufementà luy, & ne luy mon- 
ireimdibale grand & loüable defir que fa Maieíté a de 
voir bien refoudre ce Concilc,qu'elle l'a fait cognoiftre & 
fentir audit(ieur Cardinal ; qui le fait du tout efperer que 
par fon bon aide , faucur & moyen, il s'y fera quelque cho- 
fede bon, dontl'honneur & gloire luy en demourera en- 
uers Dieu, & leshommes: & defireroit fort bien ledit Sei- 
gneur Cardinal, auec rous les bons Peres, que fa Maiefté 
differaft encore pour quelque temps fon cíloignement de 
ce Concile, pourle bon frui& qu'ils efperenr quc fa pro- 
ximité leur apporteroit, retenant chacun en office, & le 
fupport qe ce leur feroit s'il eftoit fait quelque affembléc 
& ligue de Princes,pour leur faire changer de licu.comme 
ilsen ont quelque aduis,à quoy il (eroit bienbefoin que fa 
Maicfté remediaft deuant que de partir , pour conferuer 
laliberté de ce Concile , duquel il eft prote&eur. 

Fera entendrcà (a Maicftc, qu'eftant mondit Seigneur 
le Catdinalà Venifc,la Reyne mere du Roy luy a enuoyé 
l'Edi& qui a c(té dreffé fur les articles de la paix qu'elle a 
eíté forcée d'accorderaux rebelles heretiques dc France, 
& luy enprefentera vn double: remonftranr bien à fadite 
Maicfté, qu'encore que là dedans il y ait beaucoup dc 
chofes quc l'on ne trouue pas bon, ladite Dame neant- 
moins l'a fait auectant de bonnes confiderations, condui- 
fant fi dextrement l'execution de telle paix , que l'on ef- 
pere qu'ellefera fort bien cognoiftre , combien il y a en 
elle de vertu & fageffc pour auoir accordé cclles chofes 
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'pour remettre és mains du Roy le Royaumetant ébranlé, 14€ 5. 
& le luy garderenrepos contrcles iniures des hommes, & Auut* 
du temps, ayant adoucy & moderél'itc de fes fubiets , re- 
mis les villes en fon obeiffance , défait & rompu lesar- 
mées , renuoyé chacun en famaifon, les Gouucrneurs cen 
Icurs Gouernemens, & retenu forces fuffifantes pour la 
p du Roy & d'elle, & pour donner ordre au faict de 
on Royaume ,ainfi que fa Maiefté pourra voir par vn ex- 
trai& que ledit Villemur luy en prefentera. . 

Et pource que fa Maiefté prend plaifir de voir la pro- 
fperité dela Reyne d'Efcoffe, ledit Villemur luy prefen- 
tera aufi vn extrai&t d'vne lettre que ledit fieur Cardinal 
receut hier d'elle, parlaquelleil verra comme noftre Sci- 
gncur continué à en prendre la garde & proteGtion,l'ayant 
par cy- deuant dceliurée de la coniuration du Comte de 
Hontley , & nouuellement de l'entreprife de cc galland, 
ainfi que fa Maicfíté verra audit extrai&: & files aduen- 
tures Doc grandes en fonfndroit ,auffi eft (a vertu & con- 
ftance à les fupporter , redoublant toufioursle defir qu'el- 
lea de viure & mourir,fans jamais varier, en noftre faincte 
& vraye Religion Catholique, mettant toute fa fiance & 
fon appuy en Dieu, qui la preferuera & gardera , s'il luy 
plaift, à quelque bonne occafion : & prefenteraauffi à fa. 
Maiefté la copie de la lettre , que ladite Reynce a écrite 
nouuellement aux Peres de ce Concile. 

Dira plus ledit fieur de Villemurà fa Maiefté Cefarce, 
que mondit Seigneur le Cardinal , fuiuant ce qu'il luy 
auoit promis, ne faillit d'écrircà la Reyne le defir que fa- 
dite Maiefté Cefaréc auoit qu'on trouuaft quelque moyen 
d'appaifer la difpute de precedence que pretend faire 
l'Ambaffadcur d'Efpagne , auec ceux du Roy, & quc 
pour éuiter ladite difpute on aduifaft de bailler quelque 
lieu à part audit Ambaffadeur d'Efpagne , pour fa fatis- 
fa&ion, fans preiudice de ce qui appartient àfa Maicíté 
Tres-Chreftienne. Aquoy ladite Dame a fait réponfe: 

&'clle ayme de (i grande affe&ion ledit Seigneur Roy, 

'Efpagne fon bon fils , que fiellc pouuoit augmenter fcs 

honncurs & grandeurs, elle le feroit tres-volontiers, & 
^ * 
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1563. quelachofe dece monde qu'elleaplusà coeur eft de con- 

"siL— feruer & eftablir perpetuellement la bonne. alliance & 
amitié qui cft entre les deux Roisfes enfans, & pour cet- 
tc caufc defire qu'il nefoit faite innouation aucune,& que 
fi les picdecblisons du Roy Catholique auoient. poflcf- 
fion de precederles Rois de France , cllene voudroit pour 
rien du monde faire mouuoir cette difpute : Quc fi clle 
pouuoitíansreproche du Roy fon fils, & de fes fubicts y 
comportcr ceque precendledit Ambaffadeur d'Efpagne, 
ellelcfetoit pour la fatisfa&ion de fadite Maiefté Catho- 
lique. Mais qu'eftantle Roy fon fils mineur & en basaage, 
elle nc peutfouffrir ne pefmettte à fes Ambaffadeurs au- 
cunes compofitiens ou. innouations , lefquels ont com- 
mandement de rien innouct de leur part ;ains feulement 
de fuiure les a&ions, & tenir le me(me lieu & rang qu'ont 
fait les Ambaffadcurs des Rois dc Franceaux autres Coni- 
ciles, & que là oül'onleur voudtoit faire quelque gricf, 
ou nouucauté en cét endroit , qu'lls ne le comportent au- 
cunement. 

Ex quant à ce qu'on pretend qu'il fe trouuoit par au- 
cuns anciens Conciles, que les Rois d'Efpagne auoient 
cy-deuant fait pareille difpute , ladite Dame a fait voir 
tous les liures concernans lefdits Conciles , oü il eftfair 
mention durang des Ambaffadeurs , & nc fc voit point 
que iamais aucuns Rois Chreftiens ayent faiccompetance 
aucc les Rois de France: mais au conttairc leuront vo- 
lontairement cedé fans difficulté , & mefmement les Rois 
des Efpagnes, comme l'on peut voir au Concile dc La- 
tran fous Leon X. qui eft le derniet dc tous les Conciles 
vniuerfcls en la $. 9. & 1o.fcfüon que Meffire Loys dc 
Soliers y eftoit Ambaffadeur du Roy Tres - Chreftien 
Loys XII. leque! precedoit Meffire Hieronymo Vich, 
qui eftoit Ambaffadeur pour le Roy Catholique Feidi- 
nand, quitenoit & poffedoit tous les mefmes Royaumcs 

* que tient à prefent fa Catholique Maiefté. Lc femblabte 
"fe voitau Concile de Conftance enla 22. feffion oà. Mat- 
tre Ican Gerfon , Do&eur en Thcologie , comme Am- 
baffadcur du Roy Tres-Chreftien, tenoitle premier lieu, 
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& preccdoit Meffire Raymond Floh Comte do Cardon- 1:5 € ,. 
fe , Ambaffadeur du Roy Alphonfe, & tous les autres. A«il- 
Ambaffadeurs. — 

Parquoy mondit Seigneur Ie Cardinal fupplie (à Ma. 
jefté Cefarée, qu'eftant reconnu & reueré comme pere de 
€cs deux Rois, il veuille de fa bonté paternelle employer 
fon authorité pour faire ccffertelle nouuelle difpute : car 
il eft plus raifonnable queles mini(tres du RoyCatholique 
fc contentent de laiffer ceux du Roy Tres-Chreítien ea 
leurancicnne , indubitable, & derniere poffeffion , qu'il 
neferoit equitable que ceux dudit fieur Roy Tres- Chré- 
 cienlaiffaffent innouer quelque chofe au prciudice dc la 
piecminence qui appartientà leur maiftre , durant fa mi- 
norité : & fi pour ccla il aduient quelque trouble en ce 
"Concile, le blafme en feroit donné à ceux qui auroient 
commencé telles nouueautez. Affeur&t bien mondit (icur 
le Cardinal fa Maiefté Cefarée, qu'en toutes autres chofcs 
les Ambaffadcurs de fadite Maicfté Tres-Chreftienne ne 
Faudront de refpe&er & honorer Monfieur le Comte de 
Luna, & de luy correfpondre en toute courtoi(ic , bon- 
nc& fincere intelligence ,auec communication de routes 
chofes , commele requiert l'étroitte alliance & parfaite 
amitié qui eft entre Jeurs Maieftez Tres-Chreftienne & 
Catholique. 

Ce que fera auffi de fon cofté mondir ficur le Cardinal, 
& mettra coufiours peine de fairecout ce qui luy fera pof- 
fible, pour moyenner vne parfaite amitié entre ces deux 
Princes, & bonne intelligence auec leurs Ambaffadeurs, 
&u bien & vtilité de ce Concile,ainfi qu'il a dità Meffieurs 
les Ambaffadcurs de fa Maiefté , quiluy en pourront por- 
terbon témoignage. De Trentele 25. Auril 1565. 


Jofiraction de l'Empereur baillée, au freur de Villemur, 
pour feire entendre à AMonfeigneur le Car- 
dinal de Lorraine, 


] e MPEREVY R noftre Sire a en toute clemencc en- 
tendu cc que le ficur de Villemur vr da 


.$63- 
May. 


a1 MEMOIRES 


Gardinalde Lorraine fon bon coufin, luy a propoft & de- 
claré:à quoy fa Maiefté Imperiale répond enlaforme quc 
s'enfuit. Du premier ce a eíté plaifir & contentemenr à fa 
Maiefté d'ouir le retour de fondit coufin le Cardinal à 
Trente, pour pourfuiurc coufiours & aider àpromouuoir 
fclon fa bonne intention le progrez & bon frui& qu'on. 
doit cfperer dela conclufion d'vn fain& Concilc :& com- 
me fadite Maicítéatoufiours eftimé & fait encore preíen- 
tement, elle fe perfuade quc fa prefence n'eft moins necef- 
faire que profitable celle part. 

- Sadite Maicfté auffi a receu par ledit de Villemur l'ad- 
uis des DoGcurs fur les articles propofez, & n'auoit ledit 
Cardinal befoin excufer la a dida de l'enuoy d'iccluy ,. 
dautant que fadite Maiefté l'a receu d'affez bonne heure; 
& luyen mercie de tres-bonne affc&idh. 

Concernant la negotiation de fadite Maiefté aucc]le Le- 
gat Moron , combien qu'il y a aucuns ioursqu'il cft arriué 
en fa Cour,fi n'a-t-elle iu(ques à maintenant, tant pour in- 
difpofition de fa perfonnc, qu'autres accidens furuenus ,. 
comme auffi pour cftre la matiere de tcl poids & impor- 
tance,que mcrite trop meure deliberation & confultation, 
luy fccu donner refolué réponfe : c(perant toutefois telle- 
ment fe conduire & employer entemps & lieu, lar cha- 
cun pourra cognoiftre que fes a&ions correfpondenr à l'en- 
tiere affection qu'elle porte, & de voir le rcdreffcment,. 
& cítabliffement des affaires dépendans du fain& Con- 
cile, au commun bien & profi de l'vniuerfelle Chreftien- 
té, ainfíi qu'elle luy fera entendre plus amplement pour 
l'aduenir. 

Quant l'inftanceque leditCardinal,& tous lesbos Pc- 
resaílemblez audit Concile, foncà fadite Maicfté, de dif- 
ferer encore pour vn temps fon éloignement dudit Con- 
cile; cc n'a cfté l'intention d'icelle fc vouloir mouuoir, 
faitfemblant de partir , felon qu'elle a de bouche declare 
audit deVillemur;ains eft delibere s'entreteniren ce quar- 
tier, fous confiance qu'elle aque fa prefence pourra faire 
quelque bonne ceuure à l'aduancement de cc que(pceut- 


cftre ) lc(dirs Peres & Cardinal opinent par icelle preíc- 


à 


POVR LE CONCILE DE TRENTE. 4:7 


cc (ce que Dieu pat fa grace veuille ; ) car nonobftant les 156 p; 
occupations & vrgens affaires que fadite Maielé a en fes Mar. 
autres Proninces & Royaumesà démeller , icelle ne plain- 
droit fon feruice par.degà, ny autre incommodiré quel- 
conque, pour parucnirà vnc (inde vnion,ou reformation 
au remede de ccqu'eft cant neceffaire pour nous tous. 
Sadite Maicíté a (cemblablement veu la réponfe que la 
. Reyne Tres-Chreftienne mcre fait audit Cardinal fur la 
difpute de precedence entre Ics Rois d'Efpagne & Tres- 
Chreftien fcs bons freres & neucux:& cóme en cette ma- 
tice faditeMaicfté nc veur ny pretéd eftre iuge,& moins fe 
voudroit introduire & ingerer de difputer le droi& dc l'vn 
ou l'autre, ains pluftoft defireroit que les Ambaffadeurs 
deídits Seigneurs Rois trouuaffent par enfemble amiable- 
ment& frarernellement moyens entre eux fans en ce mcf- 
ler leurs maiftres , d'aduifer par quel bout l'on pourroit 
donner contentement & fatisfadtion pour fairc ceffer la 
di(putc de cette precedence , du moins durant cedit Con- 
cile; fadite Maicfté prie de tres-bonne affc&ion ledit Car- 
dinal d'auoir fouucnance des propos qu'elle luy atenufur 
ce poin&. Et pource que parles moyens mis par iccllcen 
auant, l'Ambaffadcur dudit ieur Roy Tres- Chreftien de- 
meure cn fon rang & feffion accou(tumé, & ayant iceluy 
Ambaffadcur fa place fans preiudice de fon Maiftrc , à 
quel profes auroic-il intereít , & ne voudroir fouffrir que 
celuy dudir ficur Roy d'Efpagne euft (emblablement vne 
aucre place non prciudiciable à la fienne , rezenant ledic 
Ambaffadeur dudit ieut Roy Tres-Chreftien fon lieu & 
place de tous temps , comme il dit, obferuée aux autres 
Conciles. Parquoy fadite Maicfté. Imperiale retourne à ' 
faire inftance vers ledit Cardinal , d'aduifer (i par les 
moyens fufdits ou autres qu'il fcaura déduire, il pourra 
trouper expedient pour faire ceffer cettedite difpure , & 
donner contentementà toutes dcux les patties, fans cri ce 
aucunement déroger aux pretentions'& a&tions d'iccllc:& 
confiant fadite Maiefté queleditCardinal fcrabon office, 
& cxtrémc deuoir pouraccorder cette -difpute , icellenclc 
vcut autromentadmoncíter ,ny dauantage MM 
.* — ij 
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céc accord, & letiendra pour plaifir (ingulier que par fon 
moyen il en procede quelque frui& , & cel qu'elledefirc. 
Au furplus fur le billet particulier prefenté parledit de 
Villemur au nom dudit Cardinalà fadite Maicíte, quantà 
fes affaires particulieres icelle luy fera donner telle refo- 
lution fur iceluy par fon Vice- Chancelier de l'Empire le 
Do&eur Scld, que ledit Cardinal en auratout raifonnable 
contentement; & ce que deffus fadite Maicfté n'a voulu 
ccler audit de Villemur fur la charge fufdite, pour en faire 
rapport audit Cardinal fon maiftre par decret de fadite 
Maiefté Imperiale. Fait en Infpurg cc 3. iour de May 1565. 
Ainfifigné, Drcock. 


Lettre de Monfieur de Lan[fac , à la. Reyne- 
mere du Roy. 


ADAM E,S'enretournantle Comte de Salme vers 

Monfcigneur de Lorraine, qui l'auoit enuoyé icy 
vifiter Monfeigneurle Cardinal fon oncle, ie vous écriuy 
par luy tout cc quilors s'offroit:& à prefent par le (icut Cae 
fenouc ftecc dc Monficur de Pibrac , prefent porteur, i'ad- 
uertiray voftrc Maicfté de cequi cft fuccede depuis: qui 
c(t, que lelendemain de Pa(ques le Comte de Lunaarriua: 
icy , & auec l'Ambaffadeur de l'Empercur, ie fus áu de- 
uant de luy, & fuiuant la cou(tume luy baillafffes lc mi- 
lieu entre nous , & l'accompaguna(ímesiufques à fon logis, 
oli depuis ic l'ay efté viiter , comme il a fait à moy, vitat 
I'vn enuers l'autre de toutes ]c$ courtoifics & gracieux 
proposqu'il nouscft poffible : ie luy dis. auoir commande- 
ment de vos Maieftez de luy communiquer tous les af- 
faites que nous auons à pourfuiure icy, en quey il. n'y 
auoit rien que toutes chofes neceffairespour le bien com- 
mun dc la Chreftienré; & que s'il auoit de fa part quel- 
que chofc dc particulier pourle fernice du Roy fon mai- 
tre,ie m'y employeray de telle affe&tion que le requeroici'é- 
rroite alliance & parfaite amitie qui. eft entre vos.Max 
ieftez.' A quoy il me répondx auoir pareille charge , & 
qu'il vfcroitenuers moy de coutc bonne correfpondancce. 
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Icremets à mondit Scigneur le Cardinal de Lorraine à 1565. : 
vous mander comme ila efté recherché dela compofition ^" 
uc ledit Comte de Luna pretendoit faire en cela, & la re- 
folu réponfe qu'il luy a faite. Parquoy voyant n'y pouuoir 
rien gagner, i'ay entendu qu'il cft refolu ne fetrouuer 
oint aux Congregations & a&tes publicsoü nous ferons. 
E: fi Dieu plaift nous ne faudronsà pas vne ,'commenous 
n'auons fait iufques icy , & mcttrons peinc dc garder gra- 
ticufement noftrelieu, (ans permettre aucune innouation, 
ny rien alterer,ny aigrir,s'il nouseft poffible:vousaduifanc, 
MapAME;que depuisle regour de monditSeigneucleCar- 
dinal,il y eut Mercredy dernier Congregation,en laquelle 
les Legats propoferent de proroger la (eílion qui auoicefté 
affignéc au 22.de ce moisiufques au 3. de Tuin. Surquoy 
monditSeigneurle Cardinalopina le premier, qui fut fui- 
uy de la plus grande. partie dcs.verux; & dit quec'eftoit 
grand fcandale à coute la.C hreftierité d'auoirtant de fois 
proroge ladite fcffion,fanse(tre renue,& le feroit plus grád, 
fi dezechef clle cftoitaffignéc à faute : & voyant qu'il.n'ya 
encorcrien refolu du tout dece qui. s'eft traitté, tanc dela 
refidence,du Sacrement de l'Ordre,que du Mariage;il luy 
fembloit meilleur de proroger ladite feffion iufquesau 20. 
deMay,que lors on pourroit micux voirle progrez detou- 
tes chofes pour l'afhgneriiour certain; & que cependant 
pour ne perdre temps lesPeres opinatfenrfurles articles de 
rcformation des abus du Sacrement de l'Ordre, qui onc 
efte dreffez par les deputez, le(quels contiennét beaucoup 
de bonncs chofes:& auffi quc Monfieur le Cardinal Mo- 
ron, premier Legat, pourroit reucnir dans la fin de cc mois. 
dc deuersl' Empereur,aucc ample rcfolution de l'intention 
de (a Maiefte , & qucl'on poutroit accorder & compofer- 
cc qui eft encore en controuerfe , & aprés travailler dili- 
gemment pour expedicr dans deux ou trois mois rout ce 
qui reftcen.ce Concile. Leíditsfieurs Legatsfurent. à mon 
iugement bien martis, de cc que l'opinion de mondit Sei- 
gneurle Cardinal fuft.pluftoft (uiuie que leur propofitioni, 
eftimans que tela: porre preiudice à leur decret dc pro- 
ponentibus Legatis. 
Hhh iij 


1563, 
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MA» AME ,auffi zoft.que ledit (Cardiaal Moron fera 
venu , & rds sie Nanager , qui doir arriucr Lundy, 
nous nc rons à la premicoc Congregation prefencer 
dercchef nos articles ,& fairc dium a qu'ils foient tous 
iugez & determinez , & quc nous en ayonsréponíc dans 
):. prochaine fcílion. Cxla fait , ine woy point que ma de- 
ancurc icy vous y fcruc dc rien: car pour cc qui rcílerg, 
Moflicurs du Ferrier & de Pibracmes Collegues, fous la 
conduite de mondit Seigneur le Cardinal y (atisfcconr 
tres-bien : & s'il vous plaif qu'il y ait quelqu'vn autre 
entrc cux de ma qualité , i'ay aduift vous ramentcuoir, 
MaApAME , quc ccluy qn'àl vous plaira enuoyerà Ro- 
snc Ambaffadeur , vousluy pourricz commander dc paf- 
fer par icy, & y demeurer pour deux ou trois mois, qui cft 
pour lc plus tout cc que cc Concile pourra lors durer: 
& aprés 11. s'en.pourra aller en fa charge : oà atrendant 
ic ne voy pas que Monficur le Cardinal dc la Bourdai- 
ziere ne puiffe continuer de prendrele foin & charge des 
affaires, comme il fait à prefent: Et ce fai(ant , & qu'il 
vous plaife m'accorder mon cong£ , fans aucune cxtra- 
ordinaire dépenfe , vous me fctez , M 4 D 4 M E , vnetres- 
, Ped irs Caroutrcle der quei'ay de mereuoir prés 

vos Maicftez., oi icmettray peine n'cítre pas inutile à 
leur feruice, vous fcauez qu'il yaquinzeans, que pour le 
feruice de vofdites Maicítez i'ay e(t& continuellement 
employé hors voftre Royaume tant en Angleterre , Ef- 
coffe , Allemagne, ltalic, qu'Efpaguce , oü i'ay confommé 
& dépendu da mien tout cequc i'ay pà , fans auoir eu au- 
cun bienfaitextraordinaire,outre l'eftat qui m'a efté bail- 
lé,& voy bien quela meceffité du temps, & vos affaires 
ne permettent pasque ic vous fois importun d'en pour- 
fuiurelarecompenfe , cc doncic.me garderay autant qu'il 
me fcra poffible, remettanttoutes mes cfperances, & bon- 
nc fottune au bon plai(it & volonté de votre Maicfté , la- 
amem ic fapplie le Createur vouloir confcruer:en'coutc 

icité ,'& vous donner , M. D A M& , eniparfaive fantó, 
trces-longue vic. Dc Tsente cc 24. iogrd'Autil 1563. 
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Lettre de a Reyne mere du Roy , à Monfeue l'Euefque ada! 


de Rennes , Amba[Jadeur prés lEmpereur..— 
Dw» dermer 2turil 1 6 5. 


OusiEvR pE RanNoNzs, Acetteheurequ'il 

a plà à Dieu nous confoler d'vne paix, fuivent ce 
que ic vous en ay fait fcauoir par mes deux dernieres dé- 
peíches,ie ne peníeà autre chofe queàtrouuer les moyens . 
propres & neccífaires pour l'eftablir (i ferme & 6 fcure, 
qu'il ne puiffe rien interuenir qui l'alere , & qui v'aigriffc 
les volontez de nos peuples, & nous remetre au meíme 
peril & danger de la perte de cér Eftar , que celuy dont 
Dieu par fa sar nous vient de fortir. Er eftimant qu'il 
nc fc peut rien faite de meilleur que de chercher àrcünir 
noídits peuples en vne me(me Religion , fainéte & Ca- 
tholique ; & leur leuer ce qu'il y aen leursefprits de diuer- — | 
fité d'opinions, i'ayefté meu£, fuiuant ce que ie vousay 
écrit par ma derniere, ( dautant que ce frui& là (e doit 
cucillir d'vn bon & fain& Concile , cur , libre, general &z 
cecumenique , & que ceuxqui different d'opinions auec. 
nous, foient de nos fubiets, ou autres nations cflranges ; 
nient ccluy de Trente eftre de cette qualité, & de feur ac- 
€ez , & font rcíolus pour cette occafion de nes'y trouner) 
d'enuoyer le Prefident de Birague deuers mon bon &crc 
l'Empereur, pour le pecfuader de trouuer bon , que la 
tranílation s'en faffe en quelque ville d'Allemagne, que 
les autres ayent agreable, & oi ils ne faffent difficulté de 
comparoiftre : & pour certe me(me occafion ay dépcíché 
dcuersle Roy Carholique des Efpagnes mon beau fils , le 
fieut Doyfel , & le fienr d'Allegre deuers noftre S. Pere, 
cípcrant que s'ils opt le zele.qu'ils doiuent à l'honneur 
de Dieu , & quelque compaffion des maux & diffenüons. 
qui menacent la Chreftiencé ,& defirent vne generale & 
plus que neceflaire wnionen I'Eglife de Dieu , ils ne trou- 
ucront iamais mauuais quel'onieur propofe chofc qui foit 
pour apporter vn frui& figrand.&-fi-neceffaire, qu'il n'y 
en a point auiourd'hny de plus, -Mais pource que ie (gay 
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:$64.. quelescfpritsdeshommesne font pasordinaitement faps 
^w — quelque paflion & défiance , mcímemeric és Chofes gran- 
des, oils penfonc qu'il va deleur intercft ; & que ic fais 
grand doute que cét affaire du Concile ne fe puiffe fi bien 
traitter & rcfoudre par le moyen des Ambaffadeurs , qu'il 
fctoit fi Dieu nous donnoit vncfoisla grace quc le Pape, 
l'Empereur, lc Roy Catholique des Efpagnes , le Roy des 
Romains & nous , nous puilfions entreuoir & abouchet 
«nfemble , en quelque lieu commode, choifi , & accordé 
d'vn commun cenfentement:T'ay €crità mon coufinMon- 
ficurle Cardinal de Lorraine pour en auoir fon aduis,& 
s'il le trouue bon , en faire ouucrture à mondicbon frete 
l'Empereur , & audit Roy des Romains, & nc fgachant 
&ilvousen parleraou communiquera quelque chofe, i e 
voulu vous en aduettir , afin que vous prcniez gardeàl'of- 
fice qu'il y fera, & s'il vous en parle vous foyez informé 
dc qui l'ouuerture en fera procedée, & quel cft en ccla 
mon defir & intention : & (i aprés que mondit coufin en 
- aura ouuert le ptoposà mefdits bons freres , vous voyez 
qu'ils le gouftent , vous regarderez àles conforter en cc- 
la le plus dextrement qu'il vous fera poffible , & par tou« 
tes Jes fages remonftrances que vóus leur fgaurez faire; 
les per(uaderez de prendrel'affaire en main , & d'en faire 
faire in(tance enuers noftredit fain& Pere , & mondit 
beau fils,à l'endroit defqaels mondit bon frere pourra * 
toufiours plus quele demeurant. Ie ne puis faire aucun 
doute quant l'intention de mondit bcau fils , fur lesterz 
mcs oti nous eítions de nous entreuoir fur le poin& de 
nos troubles ; mais (i l'Empereur, mondit bon frere, fe 
vcut arrcíter furla défiance qu'il pourra auoir que noftre 
fain& Pcre , pour la ialoufic de cét abouchement , & la 
crainte qu'il a d'vne ferieufe rcformation ,ou pour autres 
occafions, ne veuille approuuer noftredite entreucué; ne 
8 y trouuer; vous le prierez que pour cela il nc laiffe de ceri- 
tcrla chofe, & delaluy faire propofer auec coutes les re- 
monftrances & perfualions propres pour luy faire agreet 
& trouuerbon, comme ce propos ne fc pourra pás paffct 
fags bcaugoup de difcours, réponfes & repliques ; Vous 
luy 
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luy pourrez demander en&n fi pour luy,au cas qu'il s'yren- 15 65. 
dift dutout contraire, & quc mondit beau filsl'euft agrea- ^en? 
ble, & s'yaccommodaft, il voudroit laiffer à faire vn bon 
ecuure. Et (i dauanture il cherchoità fonder vne autre dif- 
ficulté fur fon indifpofition, & fon áge, & fc vouloit là 
deffus excufer de ne pouuoir luy-macíme comparoiftre à 
ladite entreueué; vous luy remonftrerez que y enuoyant 
ledit Roy des Romainsfon fils, inítruit dc fon intention 
fur le fai& dudit Concile, & fur toutes autres chofes qu'il 
trouuera bon d'cftre traittées entre nous pourde bien & re- 
pos dela Chreftienté, il auraoccafion d'en dagneurer au- 
tant fatisfait , que fi luy-mefinc y cftoit prefent. Ce font 
chofes , Monfieut de Rennes , que ic difcours en moy- 
mefmce, & qu'il m'a (emblé Senidnot e ainfi parti- 
eulierement, pourceque craignant que deux diuers cxer- 
ciccs dc Religion, tels que noftre pacificationles permet, 
nc puiffent longuement füb(ifter en ce Royaume,fans eftre 
occafion de nouueaux troubles, s'il n'y eft yon prep & 
promptement pourucu, ou par le moyen dudit Concile 
general, ou du national. Ie voudrois bien que le frui& - 
dudit Concile general fuft cel , qu'il nous excufaít de ve- 
nirau national , & nous gardaft de retomber en incon- 
uenient. Et fi me femble , encore que les autres Princes 
n'ayent reffenty les mefmces calamitez quenous, qu'ilsen 
foncàla veille , & fiils y doiuent bien penfer, pour les pre- 
uenir & y aller au deuant.Et puifque cc remedene dépend 
que dudit Concile gencral & oecumenique , qu'il n'y a 
celuy d'eux qui ne doiuc embraffer tout ce qui fera neceí- 
faite pour l'auoir tel, & le rendre fru&ucux. Priant Dieu, 


fc. 


Lettre du. Roy 4u Cardinal de. Lorraine. | 
Du5. May 1563. 


Ox Covsrx,Ilyalong-temps queien'ay point 
de vosnouuelles, mais i'en attends & efpere pour 
H . * b - , : 
les premiers iours : cependanti'ay à vous prier apres auoir 


attendu les longueurs & remifes dont l'on vfe àla derer- 
lii 


-565. 


Maj. 
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munatiott & decifion des articles que nos Ambaffadeurs 
entpropo(ez au Concile, qne vous veuillez tant fairc pour 
Yhonneur de Dieu premierement , & puis pour le bien de 
noftre feruice , que d'en procurer le plus que vous pourrez 
l'auancement , afin qu'e&ant aidé d'vnc bonne & fcrieufe 
rcformation par vne figrande & notable Compagnie que 
la voftre, ie puiffe voirtous mes peuples remis en l'obeif- 
fance de l'Eghife , & en vne mefme Religion:qui eft ce que 
ie defire de touc mon.ceeur , & en quoy ie vous prie de ne 
vous laffer de fauorifer ma bonne & fain&c intention, 
fclon le bag & grand deuoir quc ic fgay que vous y faites 
ordinairement : & afin que vous foyez fecouru en cela, 
comme ileft raifonnable , admoneítez dc ma parttous les 
Prelats Frangois en la premiere Congregation que vous 
en ferez , qu'ils fauorifent detoutTeur pouuoirla concef- 
fion detous leídics articles , & ne s'y rendent difficiles , at- 
tendu qu'il n'y cn a point qui ne foientfaindts , Catholi- 
ques & neceffaires peur appaiferl'ire de Dieu, & pourle 
repos de mon Eftar, & mcíme pour les faire viure en paix 
auec leurs dioccfains ; j" eft chofe qu'ilsont à mon iu- 
gemét grandc occafion dc defirer pour leur contentement. 


Lettre de la Reyne à Monfieur de. Lanffac. 
Du 18.May 1663. 


MZ NsIEVR DE Laussac, Depuis que vos deux 
dépcíches des 11.& 24.du paífé m'ont cfté rendus, 
i'ayreceu celles du 28. du mois precedent, & ne fcay que 
vous dire & répondre fur les longueurs & xemifes dont 
ie voy que l'on vfe enla determination dc toutes les cho- 
fcs , qui regardent & appartiennent la reformation. Car 
files promeffes que les Legats vous donnent, & cc que ic 
penfe en cux de dignité & integrité me contraignent d'en 
efperer quelque chofe de bon : de l'autre cofté cc que i'ay 
cogncu tufques icy de lcur proceder, differant enticrement 
de leurs paroles , mefaiz craindre que tout noftre Concile 
ne foit qu'vne belle apparence. dc flcurs fans aucun fiui& 
ny amendement, & vous Ícaucz finos abus & corrupuon 
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ont bcíoin de feucres reformareurs: i'ay grand peur quà rg; 
la fin nos diífimulatians & conniuences amenent l'ire de May. 
Dieu fur nos teftes, & quelc reffentiment de la pefanteur 
dc fa main faffe auec pleurs & gemiffemens rechercher 
l'amendement auquel nons refiftons, aprés y auoir cfté ap- 
pellez & inuitez dc luy pat la grande & notable conuo- 
cation & affemblée, dc laquelle toutefois nous n'auons 
encore gueres veu forrir iufqucsicy que remifes & dila- 

. tions.Le Roy Monfieur mon fálsécrità mon CoufinMon- 
icur lc Cardinal de Lorraine , qu'il faffe vne Congre- 
ation de tous les Prelats Frangois pour les admonefter 
detaou lor la conceffion desartcles que vous auez prc- 
fcentez , & leur remonftrer à bon efcient qu'il n'eft plus 
temps de fe rendre difficilesés determinations fainctes & 
Catholiques,afin detirer quelque chofe du frui& qui eft (i 
neceffaire pour la reünion de cous nos peuplesen l'obeif- 
fance de l'Eglife, & en vne me(me Religion.Qui eft cho- 
fc,que plus ie confidere lescalaniitez de no(tre guerre paf- 
fec , plus ie defire & cognois eítre requife pour lerepos de 
cét Eftat. Vous priant, puifque vous eftesfur le poin& de 
voir ce que produira.la feffion, qui a tant de fois efté rc- 
mifc , que vous ne me preffiez poinc de voftre congé , que 
' ladite (effion tenué l'on ne puiffe iuger cc qui fe pourra 
efpcrer du demcuranr. - 


Proteftatio fa&aab Illuftriff. D. Comite à Luna, 
Oratore Philippi Regis Catholici , incius pri- 
ma comparitionc , in generali Congregatione, 
die 21. Maij 1565. fuper Przcedentia , quam fibi 
deberi proximam Oratoribus Regis Romano- 
rum adíerit. 


LrLüvsrRissIM L(7 Reuerendifimi » Sanififiimi Pa- 

tres , Don. Claudius Fernandes V egil de ,Quignones Comes 

Lune , Gc. Philippi Hiffaniarum , utriufque Sicilia, Hierufa- 

Jem ,c?c.. Regüs Catholui , Archidusis Auffria , Ducis Burgun- 

die , Brabantie C Mediolan. Gc. Comitis Hapsburgi , Flan- 
lii 1j 


($65 
May. 
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dria , C Tirolis , Cc. ad boc faerum ecumenicum Concilium 
Tridentinum Orator , (9c. Etfi mibi vt tali Oratori , i f alids 
€ in bec coufeffa locus debetur , qui primus poff. Imperatoris 
Romani Oraterum fedem eff, ( quod amte omnia teffificor ac pro- 
teffor ) verum cum bic locus , C ea caufa. de qua agitur , tem 
pique etiam ipfum , C Refp. ftt eiufmodi , v1 lurnanis vllis 
coztentionibus , fanctifsimus bic diuinarum rerum , e falutis 
publice petcnde. curfus impediri minime debeatur 5. emque ft 
maxime conféntaneum ,"vt qui adiunandum, fufciptendum , pre: 
ffandum boc communis caufz confilium ad/int , ij primum ipf 
diligentifsime curent , déntque operam , ne , quam à ft afferant 
contentionis , diftordie , fécefsionifue , vvllis baminibus , vel mi- 
nimam caufam. Cum b«c tta. fint , quod ad locum fedémque at- 
tinet , accipio quod datur , eáque in prefentia C? quoad erit com- 
modum vtar : ita tamen vtomnes intelligant ,vvclleme (id quad. 
Jédulo pradico ac proteffor) ne qnod hac mea moderatio ,C falu-. 
tarium buius facri ecumenici conuentus deliberationum 4 me ba- 
bita ratio, preiudicium vllum ,vlla ratione dignitati , maieffati , 
juri prinapis mei Philippi Regis Catholia , pofferífuc eius afferat, 
néve attulifc videatur , quo minus C boc C alio quouis tem- 
pore ac loco , quauis caufa , ius id füum integrum eis faluumque 
Jit ? Quas ob. res ius id domini mei. Philipps Reeis Catholici , 
pofferorumvve eius nomine ,mffifsimam vert/simámque intentio- 
aem ,omnibus vt rceibus loco , cb bonere omni preferatur, c ad 
bas C» alias omnes caufas , omnia loca , tempora refcruatam e[fé 
volo, ac referuo ?vt femper ea iura »támque intentionem, e$ pro- 
féqui , C tueri perinde po[sim , ac fi boc tempore C hoc loca de- 
bitus mibi , vttali Oratori ,locus quem dixi ,datus fuerit , iifque 
omnibus ,gu.e à quouis hominum obicifa buic mee affeucratiomi 
eC protcffationi aduerfari videri. poterunt , miniv.à olffantibus. 
emninózue abaegatis. | Quam meam yrotcffationem boc libello 
comprchenfam à vobis peto , Patres. fauctifsimt ,vt. addis buius 
Janéfifsima $ ulti inferi. adferilíque faciauis , neque fine eius. 
integro exemplo bodierne acfionis buius smontmenta eircuviferri, 
edfe ciiquam patiamii , mibtque imprimis hisce rev excm- 
plum teffationémque publicis tabulis obguatam à. Rcuerendifii- 
mo Secretario , feribifque veffris iubeatis dari, Patres Reueren- 
difsinri. 


E 
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Refponfum Oratorum Chriftianiffimi Regis ad M7. s 
proteftationem Oratoris Catholici, fuper pra- 
ccdentia in generali Congregatione , dic 21. 

Maij. 565. 


I nos bodie in bac fantfa Synodo alio loco federemus ,quam 
femper maiores a C nouifimà in Concilio Conflantienfi, 
€ vltimo Lateranenfi , qui primi poff Imperatoris , C ante om- 
mes ceterorum Regum Oratores federunt :. i etiam nouus bic lo- 
cus , in quo nunc extra ordinem Oratorum federc incipit clarifíi- 
mus Catbolice Maieffatis Orator illuffris Comes à. Luna , poffet 
nobis aut aliis Oratoribus effe damno : Vos certé , Patres fanctif- 
fimi , qui Ecdeftam vniuerfalem reprefentatis, nobili vestro of- 
fcio , G* maiorum exemplo nos omnes ad antiquum ordinem re- 
mocaretis , aut (altem denuntiatione Euangelica nobifium ageretis, 
Cnm autem taceatis , neque etiam buic nouitati intercedant clarif- 
ffmi Cafaree Maieffatis Oratores , quibufeum caufa noffra non po- 
seff. non e[fe communis : Nos qui bodie in: ordine Oratorum Q& 
proximi Cefarea Maieffatis Oratori priffinam poffcffiorem Regi 
mostro conferuamus, fretíque fide , amicitia , & affnttate maxi- 
mi , C potentifimi Pbilippi-Regis Catholici im Carolum. fyatrem 
pupillum Regem Chriffianiffimum, poffulamus tantim à vobis vt 
bodiernum diéfum Q fatfum Illnffris Comitis à Luna ila inter- 
pretemini,ne quod inde preiudicium fieri pofiit antiquifima pre- 
vogatine C perpeua pofffioni Regis: Chriffianifitmi , fdque 1n 
atía veffra referri iubeatis. 
Monfieur du Ferrier cft autheur dec cette réponfe. 


Lettre de Monfieur de Lan[fac a M onfteur dc Boiflaill£, 
"Amba[fadeur AF enife. 


OwsiE vn , Monfieur le Ptefident de Birague, 

n'eft point encore venu, mais ic m'artends bien qu'il 

fera icy demain ou Ieudy,cari'ay eu de fes lettres de Turin, 

par lefquelles il m'a mandé qu'il s'embarqueroit auec 

Monfeigneurle Cárdinal de Ferrare'pout Pe à 
ii iij 
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Mantou£ , vous aduifant que Monfeigneur le Cardinal de 
Lorraincpatzit Samody dernicr pour aller trouter ledit 
ficur Cardinal de Ferrarcà Oiliefurle Po,là oà il fe de- 
uoitembarquer auec luy pouraller iufques à Ferrare , d'oi 
il m'affeura qu'il ;pattiroit ce iourd'huy pour cftre icy 
Vendredy : n'ayant pour le prefent autre 'chofe à vous 
4nander, finonque Vendredy dernier leGomte de Luna 
Ambaffadcur d:Efpagne winten Congregation ,oà il prc- 
fcnta aux Legarslos lceres du Roy fon maitre, (c tenant 
debout .deuant Icídits Legats , iufques aprés la le&urc 
d'icelles, & d'vn a&e de prote(tarion qu'il fir, pus s'affeic 
-en vne chaizc hors du de.cous les Ambatfadeurs, prés 
idc latable du "ebosism, i Concile,,vis Xvis deídits Le- 
ats. Incontinent qu'il fut affis, Monfieur lc Prefidencdu 

; parie répondir à (a proteítation , comme vous verrez 
par copic que ic vous enuoyc. Et cc fait, vn arrogant Do- 
4cur Efpagnol prononga wnc longue oraifon pleine de 
vanitez & meníonges , pour exalcer & magnifierfon mai- 
arc ,auec pcu de rcípc& des aucres Princes, me(mement 
de l'Empereur, les Ambafladeurs duquel enonr e(té auffi 
contents que nous. lc croy qu'ils nc la feront paspu- 
ierencette forte ,carle Comte de Lunaen faitlesexcu- 
fcspartour. Toutefois (i ic la puis recouurer reforméc ou 
autrement ,ie la.vousennoycray. Sigoft que la réponfe fuc 
faite à ladite oraifon , ledit Ambaffadeur d' E(pagne fortir 
dehors , pour n'entreren difpuce dela main droiteou gau» 
che à la faillie defdits Legats. Hier il.vintaufli en Congre- 
jt , ol il fit le femblable , ranr dufiege , que de la 
ortie; de forte que coutes chofes font paffées bien gratieu- 
fement, & pourueu qu'il fe contente de cela, & n'entrc- 
prenne rien dauantage , nousnc fommces pas dcliberez de 
parler plus de rien , ny de faire autre difpute, (i nous n'a- 
uons nouucau commandement du Roy, vous priant mc 
mander bien au vrayvoflre. opinion de ce que nous auons 
fait, & qucl iugemenr on en fera. par delà. Monücur ic 
dépceíchay V.endredy dernier la Forcíts mon Secretaire, 
pour aller en diligence àla Cour, d'oà ie in'auendsqu'il 
fera de zctour,dans,le quinziéme.ou.viggricme.dc. Iuin , 


) 


POVR LE CONCILE DE TRENTE. 433 
& cípere qu'il m'apportera mon congé pour s'en aller» 1 563; 
qui eft chofe que. ic defirc grandement : en l'ayant, vous Mr 
pouuez croire que.ie ne demeurcray gueres icy, mais ce 
ne fera pas fans emnuoyer vers. vous , pour fatisfaite à tout 
ce que ic fuis redenable , & auffi fi l'auzayrogyen pax degà 
ou par delà de vous faire feruice. Ex à.tant ig. mo rocom- 
manderay affe&ucu(ement à voftre bonne grace , priant 
le Creatcusvous donner , Monfeur , en parfaite fanré, 
srcs-longue vie. De Trenrece 26. de May 1565. 

V offre obeiffant. & parfais amy,  vone, faire 


ftruice , L AN Ss AC. 


Lettre de. la Reyne mere à Monfieur le Cardinal 
de Lorraine. 


M Ow Covsiu , Noftre autre dépefche eftant ià 
faite, & le pacquet mis és mains dcl'Abbe de S. 
Gildas prefent porteur , i'ay receu vofkrelettre du 10. de 
ce mois , auectout cc que m'auez enuoyé quant & quant, 
àquoy iene puis prendze loifr pour cetre heure. de vous 
faire réponfe , de peur de xetarder rrop longuement e 
tement de cc porteur : cefera pourles premiers iours. Qe- 
pendant ie vous fais ce petit mot, pour vousaduertir que 
Monficur le Chancelier nous a ce matin monftré en con- 
fcil, ce quele Prefident du Fetrier , & lc Gcur de Pibrac 
luy ontécrit, touchantle iege extraordinaite que pretend 
auoir le Comte dc Luneau Concile, pour s'exemptor de 
fc ícoir aprés les Ambaffadeurs du RoyMonficur monfils, 
& certaines formules qu'ils luy ont enuoyées de la pro- 
tcítation qui leur femble deuoir eftre faite là deffus , pour 
fgauoir laquelle fera trouuée la meilleure cn cette Com- 
pagnic , & en mandernóftre iptention. Er poutce qu'il a 
cíté aduifé quc nous neígauriens micux faire que dere- 
mettre cc iagement à vous, mon coufin, qui auec l'aduis 
deídits Ambaffadcuss, & de tant. de gens de bien que 
vousaucz I5 auprés de vous, (caurez bien leur prefcrire ec 

ui fera pour le mieux; ic n'en mandeautre chofe au (eur 

c Lantlac , & à (efdiss Collegues, non qu'ils fuiuent cc 


I $45. 
May. 
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que vous &R aduifctez. Maisil a efté aduifé en cette Com- 
pagnie , qu'il faut neceffairement adioufter àla protefta- 
tion qui en fera faite, ce qui eft porté par 1e petit me- 
moire cy enclos , afin quelle temps quc l'on prendra pour 
aducttir le Roy mondit fieur & fils de ladite noualité,nous 
donne le loiir de penfer meurement à ce que nous en 
aurons à faire , & s'il fera raifonnable que nous l'endu- 
rions.$urquoy,mon coufin,ic vous prie bien fort me man- 
det librement voftre aduis, & y vois pricr Dieu qu'il vous 
ait enfa fain&e gardc. E(ctit ce 22. May :56;. 


Lettrede M. Claude de Sainctes , Docteur en Theologie, 
à M. Claude Defpenfe , Do&teur en Tbeologie. 
DeTrente le 1 g.Iuin 1563. 


M2 NSIEVR,llnem'appartenoit tant d'honneuc 
V A que priffiez la peine de me récrire : (i i'euffe. fceu 
certainement que vous cuffiez cíte à Paris , ie vous euffe 
aduerty de mois en mois des affaires de noftre Concilc. 
Voyant qu'il n'y auoit rienen vos lettres qui peuft offenfer 
Monfeigneur le Cardinal ,ielcs luy ay mon(trées , & a cfté 
fort aifc d'entendre voftre bonne profperité, & m'a don- 
né charge de vous affeuter qu'il aau(fi bonne affe&ion en- 
uers vous.qu'il euc iamais , & qu'il pourroic auoir enuers 
aucun homme, & quc fouuent il vous a defiré par decà 
pour fa confolation, eftant certain qu'en quelque lieu que 
vous foyez, que toufiours vous ferez pour luy ce qui fera 
en vous , & àla fin vía de ces mots , écriwex luy que f'aye de 
Gs lettres , qui me feront tres-agreables. N ous cognoiffez qu'il 
eft au befoin d'experimenter fes bons & fideles feruiceurs, 
pour autant qu'il eft plongé au profond des plus grands 
ennuis & fafcheries quiluy euffent pà aduenir , & ne rc- 
coit icy aucune confolation ; ains tous les iours luy fur- 
uiennencnouuelles fafcheries, tant des affaires de France 
quc du Concilc, auquel d'autant plus qu'il s'efforce de 
bien faire , & contenter Dieu & lc monde, autant. plus 
ons'efforce de luy contredire &-empcfcher toute bug 

rcíolu- 
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refolution. Ie fcay que vous entendez qui font ceux qui 156; 
ont dc couftumc de conduireainfi les Conciles.Monficur ls! 
vous ne fu(tes iamais micux infpiré que de ne venir point, 
car ic croy que fuffiez mort des indignitez qu'on com- 
tet par decà , pour obuier à la reformation. Les Fran- 
cois s'y porcent plus fincerement & vertueufement que 
les autres, qui ione fe mocquent d'eux les voyansen 
aduerfité. Quand nous arriuaímes icy on traittoit defia 
de Sacramento Ordinis,oà les Efpagnols preffoientfort qu'on 
declaraft les Euefques jz/fitstos 4. Chriffo Presbyteris iure 
diuino fuperiores. Lcs Francois fc ioignirent auccqueeux, 
pour empefcher la confequence de ce propos.Les Italiens 
entremeflerent en ce Canon dix ou douze titres pourle 
Pape, par lefquelsils le pretendoient eítre feul. Euefque 
intitue de Iefus- Chriftimmediatement , ains que tous les 
autres n'auoient aucune puiffance , finon dépendante de 
la fienne & de luy ; & les autres titres cftoicntle Canon 
entier , qui fut fait au Concile de Florence, de la puif- 
fance du Pape , pour le mettre par deffus le Concile ,.& 
toutc rcformation qu'on pourroit faire. De cela fortirent 
grandes contentions , qui encore durent auiourd'huy , & 
fi le fain&t Efprit ne nous aide , ils feront caufe du plus 
grád fcandale qui aduint iamais enla Chreftienté. Depuis 
on a traitté de la reidence, les Francois & les Efpagnols 
l'ont tenué de iure diuizo, afin quc lc Pape n'en puft dif- 
penfer ;les Italiens qui font trois contre vn , n'ofans a- 
pertement nier cét arricle , l'ont troublé de ie nc fgay 
combien d'incidents. Pendant qu'on accordoit ces dcux 
difficultez , on propofa les a:ticles de Matrimonio , pout 
exercer les Theologiens; & cependant Meffieurs lesLe- 
gats ont promis dc mois en mois conclufion & feffion e 
Ordine C refidentia ex fententiis Patrum. Toutefois tant de 
dilations nc nous peuuent donner efpoir d'aucun bien. 
Encore cc iourd'huy la fon a cíté prolongée iufques au 
quinziéme de luillet; ilíemble qu'on pretend nous chaf- 
fcr par ennuy , ou de tirer de nous quelque chofe qui pre- 
iudicicà la verité. Toutefois Dicu eft puiffant de reduire 
rout à bonncfin. Si les Frangoisne fuffent venusicy , il y 


1663. 


luin. 


442 MEMOIRES 


e grande prefomption qu'on euft paffé beaucoup de cho- 
fcsforc preiudiciables à la verité & àl'antiquité Ecclefia- 
ftique. Monfieur ic vous fupplie de me recrire , s'il vous 
plaift,fi vous trouucz bon que le Papc foit dcfiny & ap- 
pellé raffer vnimerfalis Ecclefie , babeus plemam poteffatem re- 
gendi C pafeudi wwimerfilkem Ecclefiam. Nous fcauons icy 
qu'aucuns Papes ont ainfi parlé ,& qu'enle peut prendre 
en bon fens ; mais laqucftion cft, fgauoir (ionle doit deter- 
minerà vn Concile fi celebre que cettuy-cy , fans qu'on 
en puiffe tirer aucune confequence de mettre lc Pape par 
dcílus le Concilc, comme nous voyons par cestermes au- 
cuns le vouloir pretendre. Quant à l'eftat d'entre nous 
autres Theologics , perfonne n'a efté malade, Dicu mercy, 
depuis la mort de Monficur le Curé de fain& Iacques: 
nous fommces tous pauurcs & indigenis , & fuffions de- 
meurez il y a long-temps , fans Monfcigncur le Cardinal, 
qui nousa donné à viure; l'argent du Roy nous cílfailly 
àtous, il y a plus de quatre mois; nous fommces icy fans 
cheuaux & fans argent , & n'auonsefpoir d'en reccuoir. 11 
n'ya celuy qui ne voudtoit ciítre en Sorbonne , voire en 
danger d'y mourir. Il nc m'eft poffiblc de vous raconter 
par le menu tous les a&es quc i'ay veu & entendu en ce 
Concile , nous ne fcauons quand nous en partirons , au- 
cuns cfperent que cc pourra cftre en ce mois de Scptem- 
bre, maisic n'en voy aucune apparcencc. Monficur, ic prie 
noftre Seigneur vous donner cn fante , longue & heurcufe 
vic. De Trente ce15. de luin 1565. 
V offre tres-obeiffant feruienr , CL. pk Sa1NCTES. 
Sufcrit: A Monficur, Monficur Defpeníe, demeurant 
présles Cordeliersà Paris. 


Lettera di Monfegnor Reuerendiff. Paleotto fo- 
pra quel che occorfe in Trento per caufa della 
precedenza tra gli Oraccti del Re di Francia & 
Spagna. Di Trento l'vltimo di Giugno 1565. 
IcNonE io ole quelle cbe baurete iztcfo da glialtri ded 
erande pericefo done trouafümu bieri di fare fcbifma manifeffo 
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per caufa della precedenz.a tra oli Oratori de i Re di Fragciat? veg EIN 

$pagna. Sapere te ancor che quefli Francofi banno preparata (a Ya. 

ptn infame € borrenda proteffa im cafü che f dia l'incezfo opa- 
te duplicata ceme fi era. penfato di fare, che vi potrete imagi- 
nare , perche oltre. quella che fi fece. da Filippo Pulcro d. Boni- 
facio V 1 1I. vi agguingono multe altre cofé dishoneffiffime etiam 
contro [e perfona propria di N. Signore. Et fé bcne im queffo 
Jf fa ficuro , cbe con vagione non lo potranno maculare , niente- 
dimeno eli frolinoli C. feruitori di $. $. non poffóno fé nom fen- 
tir grandifumo difiacere di. cio , giudicandofr cbe T deb- 
be effere la. ruina totale C del Concilio c della Cbiefa. Ne 
manca chi. dica efféfe cercata. queffa occaffone per. diffóluere il 
Concilio , & [ento con molio mia. affanuo gran. grauez.za da 
Iufti d N. $. che volendo mantenere i| Concilio libero , ff vo- 
lia efo ingerire in cofe di tanta importanqa , y far tanto 
preiedicio al Re. pupillo , che coff fento effer da tutti inter- 
pretato Gia. ff & publicata -per tutto Trento che quoffo & ordi- 
ne expr(fó di N. Signore , del che n'. nata afffittione in tut- 
fi che mai piu nom bo vcduto [a fimile, 1l Conte di Luna 
$»ffa che Damenica profsima pur f venga à queffa atto il che 
Je E feque , inficme me. naftera Ja proteffa c l'alienatione 
d'clla obedienga , C M. fübifma , il. che confiderate "voi che 
coufequenxa porta. feco. defiderarei che. chi ba. auttorita. pref- 
fà N. S. £o faceffe chiaro di quanto. danzo irrcmediabile fa- 
ya queffa cafo , ct git Ambafciador Polono dice , che leuata 
Zobedienza di Francia ,a&um eft etiam de regno fuo. /7 
N. $.intende bene tutte queffe cafe mon chi. 8 remedj, per le 
prime , fé pero prima non fara effcguito qui 18 contrario , id che 
Dio peu voglia per fua pietà, Di Trento [v/rimo di Giugno 15 43. 


Traduction de la lettre precedente, touchant la prefeance 
De Trente dn dernier Iuin 1 563. el 


M OnusrEv&, Outre cc quc pourrez auoir enten- 

du d'autres , du grand danger oü l'on fut hicr de 

fairc vn fchi(me manifcfte, à caufe dca rre d'entre 
Kkk ij 


c 
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les Ambaffadeurs de France & d'Efpagne , vous fcaurez. 
de plus que les Frangois ont pteparc la plus infame & 
horrible proteftation , au cas qu'il y ait deux encenfoirs, 
& deux paix comme il auoit cfté propofe , peotcftation tcl- 
leque vous nc vous la fcauriez imaginer: car outre l'hi- 
ftoire de Philippe le Bel & Boniface V ILL. ils adiouftent 
plufieurs autres chofes deshonneítes , mefme contre la 
propre perfonne dc noftre S. Pere : & bien qu'il foit cer- 
tain, qu'auecraifon celane puiffe apporter aucune tachcà 
fa reputation ; coutcfois il ne fc peut que les feruiteurs dc 
fa Sain&teté n'en fentent vn tres - grand déplaiir, iugcans 
quc dclà doit venir la ruine totalc, & du Concile & de 
l'Eglifc. Hinc manque point de gens qui difent, que cecy: 
a elté recherché pour romprele Concile: il faut dire vray 
quc ccla m'afflige fort dc voir comme fa Sain&teté prend. 
cét affaircà ccur , laquelle voulant mamtenir le Concile 
libre, fe veut encore entremcttre en chofe de telle impor- 
tance, & faire vn fi grand preiudice au Roy mineur, ce 
quci'apprenseftre ainfi intcrpreté de tous , & publié dans 
Trente , & quetoutcecy a cfté ainfi exprefTément arrefté 
par fa Sain&eté ;cequi a caufc vne tclle atli&tionà tous, 
quciamais il ne s'en eft veu de pareille. Lc Comte de Lu- 
na prefíe que Dimanche maun[l'on vienne à cét adc, lc- 
quel s'il arriue, naiftront en mcfme temps, & la prote- 
fation, & l'alienation de l'obeiffance, & lc fchifme. Et 
confidcrez ie vous prie quelle confequence tire ce fai& 
aprés foy. le defirerois que quelqu'vn d'authorité prés fa 
Sain&cté luy fift voir quel dommage irremediable appor- 
tera cét affaire, car defia l'Ambaffadeur de Pologne dit 
ucl'obciffance de la France n'eftant plus, c'cft fait que 
A Royaume dc Pologne: fifa Sainctete entend bien tou- 
tcs ces particularitez , ie ne doute point qu'elle n'y reme- 
dic par fes premieres, s'il ne fe fait cependantrien au con- 
traire , ce que Dieunc veuille parfa bonté. De Trente cc. 
dernier Iuin156;. p: a 


ra 
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Lettera del Cardinal di Lorena a Papa PioIV. per 15671 
cofa di quel che occorfe in Trento il giorno ^ 
di S. Pietro in Capella, per la precedenza tra 
l'Ambafíciatore di Francia , & quello di Spa- 
gna. di Trento l'vltimo di Giugno 1565; 


B EaATIss1MO PApR E, Non potrei giamai con parote 
ofprimere il difacere cl? io bebbi bier mattina quando io ved - 
Mi che eli fenori Legati , fen Q4 dirci cofa alcuna , baueuano con- 
Jfentito che il fignor Conte de Luna ffe venuto alla meffa , ei che 
snteff che haueuano deliberata di dargli luogoin Capella , c didar- 
li l'incenfo Cf la pase nel medefimo tempo che ff daua alli Ambay-. 
e1iatori di Francia ,imouando ect mutandoin preindicio del noffro 
Re l'antico rita C coffume fémpre offéruuto nelia Chiefa. Ia mo poffo y. 
PadreSanto,in cofa di tanta Importaz za tacere, C per effer io mem- 
bro della féde Apoffalica, c deuotiffimo feruitare di V. B.non pof 
eontenermi che 10 non li dica con ceri bumilta € riucrcn ges che 
3o non poffo a baffanza marauieliarmi , come ella babbia mai po- 
tuto venire in queffavefolutione ,dicommandare che tff faccia vna 
eofa la quale da materia di metter l'armi in mano alli maggiori 
Principi della Chriffianita, alienare il vegno di Francia d'al/ obe- 
dienxa di lei, Cb fare vn fchifma il piu perniciofo che fia mai 
fato nella Chiefa di Dio. i 

Supplico bumilmente la S.V . che voglia concedermi. checon ogni 
Jómmifione C huonilta , io peffa dirli liberarzente quel che io fen- 
toin queffo cafo , id che pero mtendo che sa detta con fermo pro- 
poffto di fattametevlo alla cen fara c correttione di V .B. La prego 
dunque vozla confiderare all eta del Re pupillo , C alli beneficij 
ehe banno fatti cli faoi predeccffori à coteila $. Sede , e da quc- 
Jfo confiderare , quanto fia evende id torto che f gli fara fe da lei 
ehe dene effer padre tommune c prottetore di tutti eli pupilli , 
glivien tolto quella che tutti € [uoi anteceffori banno pacifica- 
»ente et feénz.a contraffo alcuno fempre qoduto , fem qa effere inte- 
Ra me vdita la füa ragione, per certo à wná gran cofa che la S.V. 
babbia voluto à "vm certo modo prefériuere al Concilio, C in fac - 
€i4. fua dare ona Jentenza. tale , inaudita parte , cbe voleffe con id 
emfenfo d'un tapto. Concilio preindicare al. Re : Francia pu- 
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pillo ; ma voelia lafciare al giudicio di V. B. quanto fia. Len 
fatto queffo , cb dirle , che Á non fuffe fata la molta pruden- 
x4 (f pieta del ffenore Conte di Luza , Cb la peties ga di noi 
altri , non à reffata per. eli fuoi Legati di fare 1l giorzo di S. 
Pietra, il piu funeffe ef infelice giorzo che babbia bauuto la Chri- 
ffianita. Ma "oelto aco vn poco lafcier di dire di queffo , b con 
ogni macgior modeffia c» riuerenga dolermi cbe bauendoma f'itto 
direla s. V, dal Mufotto mio fgretario, e$ da fuoi Legati ancora, 
che ff confideua tanto di me , che volena che di tutte le cfc del Cone 
cilio ie f'ufíá fatto participe , non n'ho infixo adeffó veduto [ceno 
aIcuno , ma piv toffo il contrario , C nondi*meno voglio che la $.F. 
tenga percerto che queffo npn mi dan minimo faffidio ,C non 
pof 4daltro che à. ferutrla, ma ben mi preme C difpiace oltra me- 
de che balbia fub poenainobedientiz , vietato a fuoi Legati id 
ermi commuuicare lc cofe mie proprie Cr pertinenti à me , me- 
ffrando di bauer ff poca fed* im me, che non ba voluto mi ff com- 
myunichi quello ia cbc iome elio d' ognaltro poteuo fermirls,C tanta 
piu mi difpiace queffo, quanta io credo che ne la dzuotion mia ver- 
Jà lei, ne le mie attioni lo meriteffero, nondimeno l'afficuro che io 
ani contento di quanto eli piace , Cr ogni disfauore cbe sn ba fatte 
€ fr fara »lariputero a fauore , pcrfuadendomi che cio faccia , per 
tbe ja che di me puo. pigliare oeni. fcurta pero voglio ben dirle 
che quando in negotio mi fff fato communicato in tempo pb- 
wret fatto tutto quello cbe per me Jf ffe potuto, per che la cofa ba- 
ueffe bauuto quel "pn che baucffe potuto riceuere , fenza 
offenJa d'alcuno , 4 cbe non ff e potuto fire per cff io ffato colte 
ali" tmprouifo ,pur con tutto queíio nom e (egnitio qucl male che 
Jarcbbe fncceffo fe io non mi fuf poffo in meXXo, aiutato da vn 
buon prelato Spsgmuolo , ehe per[uafe al ffenor Conte di Luna d 
contentat/e che per. quella mattina non fi deffé ne incenfo ne 
pacc ad alcuno ,C* w'anco alli Legati , che per certo , il men male 
che ne [equina era la diffolutione del Concilio , per che cfi fegnori 
Legati per cofe che io gi diccffi , non veleuana lafciar di. effe» 
uire l'ordine che baueano da V .$,alla quale bora-veclio dire ( 
ehe il grada che io ho nella cbiefa , c 1| defiderio d je bo 
quiete fua m' obliga à farla) che fe queffo che ella ba. ordinata 
JE fa, gli. moffri Amba Ciateri dichiareranme , che bauendo elfa 
Lafciato l'offcio di Padre , C fatta /f parte femza dire [e ragioni 
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del Re loro , fententiato com tanto preiudicio di faa Maeffa, che di 1565. 
faperiore ba "voluto vidurlo a egualitamon confentiranno a queffa. Vn. 
entenza , C fi aiutaranno con tutte. le vagioni che potranno, 
JénRa  bauer riguardo al Concilio , ne ad. altro , fecundo cbe li 
parera  feruitio della caufa loro. Etla $.V. fa bene cheilvederfi 
féer torto pefa C difpiace ad ogni perfóna , maffime alli Principi, 
che in tutti i modi fenza riffetto d'aleno fé ne reffentino , onde 
| mipiffri per non poter mancar d'obedire fno fergati tal velta 
& far delle cofe con di/piacer loro che mon voriano fare. L'impor- 
sana della cofa m'ba meffo a. dir queffo alla $. V. C di pin 
«be quà ron ci e perfona me Italiano , ne Spagnuelo cbe inten- 
dendo qu«ffo fatto , pon gridi centro. ds lei, la quale fupplicio, 
prt wd di Gicfu Chriffo , cl'ella pon "voclia effere autore 
€ cofa di tanti mali , ma che. ff leui da queffi penfert , & Luft 
cbe il Concilio camini al. fia ffze , al quale era talmente $n- 
caminato , che. fena queffo accidente ff. patema. efpettare che. id 
fre feguiffe benpreffo € file feeuydotl deffderio di lei C io li 
prometto che sella defiffera di fav queffo priindicio al nio ne , 
m affatichero di forte , cbe per queffo non ff reffera di. caminare 
innanzi, C di piu le dico che per cofa che fi. farcia, mon fara 
pofibile fé* venir queffi due Re. all'armi , che ben ff trouuera 
modo di rimediare a queffo, ma non vede gia remedio che ella 
Je. ben vviueffe cento anui , ne babbia da trauagliare tutto il tem- 
p che viuera. 
Se ip queffa mia lettera fuffe cofa che cffAzdufe la S. P. la 
fupplia ad attribrirlo al z.elo cb io bo del bent "vniuerfale della 
Chrifianita & al d.fiderio cl io bo della quite C buona fama 
Jia » C non volendo com. queffo airle altro «én ogni bumilta le 
bafcio gli fantifimi picdi. Di Trento vltimo di Giage 1563. 


| Exiffimaui Pater beatif'me Mufottum buncimeum ad $.V. 
mittere illi vt fidem det rogo Cr obfécro , cuius iterum pedes 
efculor. 


' Humiliffimus ferui, C AXOrvs 
CaRD.DE LOTHARINGIA. 
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Hg Tradutlion de la lettre du. Cardinal de Lorraine au 


Pape Pio 1V'. touchant. ce qui arriua à Trente le 
iour de S. Pierre en Capelle , pour la pre[eance entre 
les Amba|fadeurs de France cd Efagne. De Tren- 
£e. du dernier Inin 1563. 


T R £s-Sain& Pere, Ie nc pourray iamais exprimer par 
paroles le déplaifir que i'cus hier matin, quandic vis 
uc Meffieurs les Legats fans en aduertir auoient con- 
n quele ficur Comte de Luna vinft à la Mcífe, & en- 
«endis qu'ilsauoient deliberé de luy affigner placc en Ca- 
pelle , & luy donner de l'encens , & la paix cn meíme 
temps qu'à l'Afnbaffadeur de France; ce qui cft innouer 
& changer au prciudice de noftre Roy, l'ancienne coü- 
cume toufiours obferuée enl'Eglife. Ie ne puis , Sain& 
Pere , en vnc affaire de (i grande importance metaire, & 
pour eftre membre du fain&t Siege, & dcuot feruiteur de 
voftre Sain&cté, il nc fe peut que ie neluy die auec tou- 
£c humilité & reuerence, que ie m'eftonne exttemément, 
comme elle a pü prendre cette refolution , que de com- 
manderfaire vnc chofe qui donnefuiet de prendre les ar- 
mcs aux plus grands Princes dc la Chreftiente, d'aliener 
l'obeiffance de la France , & faire le plus pernicieuxfchif- 
mc quiait iamaiscíté en l'Eglife de Dicu. Icfuppliehum- 
blement fa Sain&eré , de me vouloir permettre auectoutc 
fubmiffion deluy dire librement ceque ie crois de cécaf- 
faire, auecfermc propofition de le fo&metrre à (a cenfurc 
& corre&igg. Ic la prie donc de vouloir confiderer le bas 
ágedu Roy, & les grands bien-faits de fes predeceffeurs 
enuersle S. Sicge , & delà penfer combien eft grand le tort 
que l'onluy fera, (ide la parc de V. S. qui doit cftre pere 
commun & protc&cur des pupilles , l'on luy vient à ar- 
racher, fans auoir ouy aucunes de fes raifons , ce dont 
fcs predeceffeurs ont. paifiblement ioüy , & fans aucun 

empe(chemenr. 
Etde vetité ola cft cftrange , que V. S. air voulu pref- 
crire 
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criteen-certaine fagon au Concile, de donner vnc telle 1565, 
fentence , fans ouicla partic , & de vouloir auec le confen- Iu. 
tement d'vn tel Concile preiudicier au Roy de France mi- 
ncur. Ie veux laiffer au iugement de V. S. (i ccla fe peut 
dire eftre bien faic, & luy diray (eulement que fansla gran- 
de prudence & picté du Comte de Luna , & noftre pa- 
tience, il n'euft pas tcnu à Meffieurs vos Legats de faire 
du iour S. Pierrela plus funcíte & malheureufe ioutnée qui 
iamaisaitefté cn la Chreftiente. Mais ielairray vn peu ce 
difcours, pour auectoute modeftic & humilité mc plain- 
dre de ce que V .S.m'ayant fait dire par Mufot mon Secrc- 
taire, & de plusparles Legats, qu'elle auoit telle fiance en 
moy;qu'elle vouloit que ic fuffe parcicipant de tout ce qui 
fc traitteroitau Concile; ie n'en ay coutcfoisveu, ny oüy 
aucune chofe , mais pluftoft le contraire; & neantmoins ie 
veux bien que V. S. tienne pour vray que cela ne mc tour- 
mente aucunement , & queiene penícqu'àla fcruir: mais 
ce qui me touche & me deplaift.exttemément, eft la dc- 
fenfc faitcà fes Legats, fur peine de defobeifTance ,de me 
communiquer les chofes qui me touchent en particulier, 
'monftrant par là auoir fi peu d'affcurance en moy , que de 
ne vouloir pas mefmce que les affaires ou ie pouuois feruir 
mieux qu'aucun autre, me fuífest communiquées; & cc- 
cy mc faíche d'autant plus, que ny mes a&ions , ny ma de- 
notion enuers ellenc l'auoient mcrire.le fupplie toutefoié 
Ía Sain&ete dc croire quc ie ne me contenre de ce qu'il 
luy plaift, & que toutela defaueur qu'elle m'afait & fera, 
ic lareputeray à faucur, me perfuadanr que ce qu'elle en 
fait eft qu'elle fgait qu'elle peut prendrc de moy toute af- 
fcurance : c'eft pourquoy ic puis bien dirc que fi cé affai- 
ze m'eu(t efté communiqué à temps, i'cuffc fait cout mon 
potlible ;.ce qui euft cu tel cffc&, que l'iffué encufteté 
mcilleute & fans offenfer perfonne: ce qui ne s'eft pü faire, 
pour auoir efté pris à l'impourucu : & ncantmoins aucc 
tout cela, le mal ne s'en enfuiuit tel qu'il euít e(té, fi ic nc 
ncn fuffe entremis , fccouru par vn bon Pzelat Efpagnol, 
qui perfuada au fieut Comte dc Luna de fe conrenter,qu'il 
nc fut donné ny encens, ny paix àaucun ,non » mcíine 
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aux Legats , & cft tres-certain que le moindre mal qui en: 
pouuoit venir cftoitla diffolution du Concile, parce que 
Meffieurs les Legats, fans confiderer ce que ic leur di- 
fois, ne vouloient manquer d'executer les commandce- 
mens de V. S. àlaquelle ie diray (le degré n i'ay enl'E- 
glife , & le defir que i'ay de fon repos, m'obfigent d'ainfile 
fairc) quefi ce qu'elle a ordonné eftre fait s'execute, nos 
Ambaffadeurs declareront qu'ayant V. S. abandonné le 
deuoir de pere, & s'eftrerendu partie fans ouir les raifons 
du Roy leur maiftre , qui dc fupericur qu'il eft,l'onle veut 
rendre égal , ilsne confentiront iamaisà vne telle fenten- 
cc , & fi adioufteront toutes fortes de raifons, fans auoir 
reípe& ny au Concile, ny à perfonne, fclon ce quebon 
leur femblera , pour maintenir leur caufe.. Au refte S. S.. 
fcaittrop qu'il déplaiftfort à toutes perfonnes de fe voir 
faire tort : principalement aux Princes , qui en quelque 
facon que ce foit fans aucun refpe& s'en reffentent , qui 
eft caufe quc leurs miniftres pour ne manquer à l'obeif- 
fance qu'ils leur doiuent, font quelquefoisforcez de faire 
auec déplair plufieurs chofes qui ne voudroient auoir 
faites. L'importance de cét affaire m'a porté à dircà vó- 
tre Sain&eté ces chofes, & i'adioufteray de plus qu'il n'y 
aicy perfonnc ,foit Italien ou Efpagnol, qui fcache que 
C'eft de cécaffaire, quine crie contre elle ; qui fait que ic la: 
fuppliepar les entrailles de noftce Seigneur Icfus- Chrift, 
qu'elle ne veuille cftre autheur & cauíe dc tant de maux , 

mais pluftoft quelle fc tire de toutes ces traucrfes, & laif- 

fcallerle Concileà (a fin,qui cft cellement bien acheminé, 

que fans cétaccidentl'on en pouuoit attendre vne bonpc 

& briefue fin, fclon qu'elle la defire, & prometsque s'il 
plaift à voftre Sain&eté fe départir de faire ce preiudicc à. 
mon Roy ie trauailleray en forte quel'on nelairra de con- 

tinuerle Concile. Ecie dis plus; & affeure que pour cho- 

fe qu'il fe faffe , i| ne fera pas poffible de fairc prendre les 

armesà ces deux Rois , oül'on tronueroit bien le moyen 

d'y remedier , mais ie ne vois pas maintenant aucune ap- 

parence d'y mettre ordre, fi bien que fi voftre Sainteté 

auoit à viurc cent années, clle auroit à trauailler perpe- 

tucllement. 
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Ye fupplie fa Sain&eté ques'ily a quelque chofe en cet- 15 65. 
tc lettre qui l'offenfe, de l'atribuer auzele quei'ayau bien luli | 
vniuerfel de la Chreftienté , au de(ir dc fon repos , & dc fa 
bonnereputation: & n'envoulant dire dauantage ie bai- 
feray lespieds de V. S.auectoutehumilite.. De Trente ce 
dernier luin 156 5. l'ay ctu eftre à propos d'enuoyer Mufor 
mon Secretaire vers voftre Sain&eté , que ie fupplie vou- 
loir ctoire de tout ce qu'il luy dira. Ic baife encore vne fois 
les pieds de Y .S. qui fuis, 
V offre tres-bumlle feruiteur C H AR LES 
CanD.bpE LoRRAINE. 


Rcelatione venuta di Trento di quanto occoríc 
in Capella il giorno di San Pietro fopra la 
modu de gli l'Ambafciatori diFrancia, 
& di Spagna. Di Trento 1. di Luglio 1565. 


M A RTEDI fu capella per la fifa delli Santiffimi Apo- 
foli , c Monfrenor d' Aoila Ambafciator di Sauoia can- 
4 la meffà , il Conte di Luna Oratore del Re. Catalico f mif à 
Jédeve in vna. fédia poffa per [ni trà 1 Cardisali , C i Patriarchi, 
& dirimpetto fedeuano el' Amba[Giatori di Francia , Portugallo 
C V enctiani , quando arriuo era già cominciata [a confefitone , 
£9 vedendalo Lorena andare à federe in quel luogo f cambia di 
colore , c con alteratione domando alli Legati , che nouita era que- 
fa , C donde procedena. queffo umouo bonere cbe eli attribuina- 
H0 , con  pregiudicio della corema di Francia, fenza ch' effo , e gt 
vAmbajcaatori del fuo Re n'baucffero intefo ,o fuffero. fati chia- 
mati in cofa aliuna ? 

5i ffette im qucffa controuerfta fin che fu detto [Euangelio : c 
venendofi al fermone che [f fuol recitare. in capella à giro fo- 
lenni;i Legati f etirarono in facriflia con Lorena , &" Ma- 
druecio doue. fecero chiamare P Ambafciator. Ferrerio , Ü Areincfz 
couo di Granata , C due prelati Francefi. 1d Cardinale JMorono 
mojite à tutti vn breue. di noffro Signore per le quale ef ordi- 
naua cbe douc/fe dare il fuo luogho al Conte. di Luna. incapella, 
£f nelle congregationi com far vfare due xor ; C dut paci, 

, l1 ij 


43 MEMOIRES 


1563.7 per honorare in vn vuedefemo tempo lui , & gli Ambafiiatri 


Iuilet. 


Franceft. Di queffo breue Lorena fi prefaté Ambafeiatori 'al-- 
teravono in modo che vinti dal ira , fi lafeiarono vfcir di Loc- 
ca parole poco boucffe C conuenienti ,contro fua Santtta , dicendo 
cbe ff vellero protefLre, C» aegiunero cofe che non fano.da mut- 
tere in carta, 

Mentre. ff ffaua. im. queffo contrato , C i- Legati cercauzno 
d'acquietareli , ff fai | fermone C 4l celebrante fü affretto ad af- 
pettare un pezzo prima che comincieffe il Credo; Alla fine l'4y- 
ciueftouo di Grazata. feet modo che il Conte ff. contento , che 
non eli fefe per quella mattina data ne la pace , ne l'incexfo, e 
8 due. Prelati. Franiifi eperarono 4l medefimo con à. loro Ambaf- 
ciatori ,benche con grandifüme fatica ,C» coff fmi la Meffa fena 
dar l'incenfo , C» [a pace à perfona , n'anco alli Cardinah. 

In queffi termini fi troua al prefente la cofa, C il Coste dice di 
voler da qui inmanai per obbedire a commandamenti dcl. fo RÀ 
€ efféguire l'ordine di fua. Beatitedine. intcruemire a. [uo pia- 
cere in tutte le cofe. 

Li Francefi fóno tutti ammutinati , C dicoro di voler fare 
da faa potefía ,chenon fara per. quel che ff crede , fenga vn poco 
di colera , € di mala bumore ,C7 poi andarfenz , ec egnitino fa 
afpettando l'effctro. 

Heri , C7 queffa matina ff à trattato. in congregatione füpra 
queffa materia , ma per effer io indifpofrto ,vofira Stenoria In 
Jffriffima fi degnara di fcufarmi 5 ic drfferifeo a queffo altro faccio 
4 darle conto di quello the fi c fatto , Co conclufo. 

Et di poi venuto M. Filippe Mufotto féeretavio di Lorena con 
lettere del fuo Cardinale ci de li Ambafctatori Francef a [ua San- 
titta , C commifioni a bocca ,per quanto bo intefo, di moltorifen- 
timento,C per la commuge optione ff fa trisfo gsidicio della prcfz 
fma futura fefttone , nondimano Spivitus vbt vult. fpirat , c 
noffro Signore à picno di. fapientifima cor fer. 


Traduction de la precedente relation, De "Trenie 
du 1. DIuillet 15 62.. 


L y eut Mardy capelle à caufe delafefte de. S.P ierre & 
À S; Pol ,oà Monficur d'Aoufte Ambafladcur de Sauoyc 


HJ 
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ditla Meffe. Le Comte de Luna Ambaffadeur du Roy 1565. 
Catholique prit feancc en vn licu prepare entrc les Car- rule 
dinaux & les Patriarches; àl'oppofite eftoientaffislcs Am- 
baffadeurs dc France, Portugal, & Venifc ; quand il ar- 
riua la Meffe eftoit commencée. Monácur le. Cardinal 
dc Lorraine.le voyant aller à ce fiege preparé , changca 
de coulcur , & auec quelque alteration demanda aux 
Legats, quelle nouucauté cítoit ccla, & d'oà procedoit cc 
nouucau xi d'honneur qu'ils attribuoientauditCom- 
tc, au grand prciudicc de la France , fans que luy ou les 
Ambafladcurs de fon maiftre en cu(fent ouy parler, ny y 
euffent cíté appcllez. 

Ce debat dura iufquesà lafin de l'Euangile, & quand cc 
fut pour ouiz lc fermon, qui a de couftumc cftre dit en ca- 
pelle auxiours folemnels, les Legats fe retirerent enla Sa- 
&riftic auecles Cardinaux de Lorraine & Madrucci, & fi- 
zent appeller le (icur du Ferrier Ambaffadeur,l' Archeuct- 
quc de Grenade, & deux Prelats Frangois. Le Cardinal 
Moron monfítraà tous vn brcf de fa Sain&tete, par lequel il 
ordonnoit quc le Comte dec Luna auroitlicu en capcllc, & 
aux Congregatiós,& à céceffe& qu'il y auroit deux encen- 
foirs,& dcux paix pour honorer en mefme cemps luy & les 
Ambaffadcurs dc France. Le Cardinaldc Lotraino;& les. 
Ambaffadeurs aduertis.de cc bref parurent fi émeus, & 
tranfportez de cholere, qu'ils lafcherent quelques paroles 
peuhonneftes contre fà Sain&eté, difans qu'ils vouloient 
protcíter,& adioufterét chofes qui nc font écrites, Pendár 
ae cftoienten ce contraíte, & que les Legets tafchoient 

€ lesappaifer , le fermon finit; ccluy qui faifoit l'office füc 
&ontrainz d'attendre, auant quc commencer lc Credo: enfin 
YArcheucíque de Grenade. ft tant enuers le Comte de 
Xuna;.quc ny lapaix ny l'encenfoir. ne luy furent portez 
€e matin,& dcux Prclars Francois aucc beaucoup de peinc 
firent le mcfme enuets lcurs Ambaffadeurs , & ain fc finit 
la M:ffc ,fans qu'il Fa encenfé, ny la pax donnée àau- 
€un.,non pas. me(íme.aux Cardinaux. ap S 

. Veila. ou en cft. miaintenarit cét affaire. Le Comic 
:eft.refolu. dorcínauant pour obcir aux. commandcemceüs 
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de fon maiftre , & enfuiare l'ordre ocdonné par fa Sain&e-" 
té dc fe trouuer en toutes les affemblécs. bs 

Les Francois font fort en rumeur; & dit-on qu'ils veu- 
lenit faire vne proteftation , cc qui ne fcrafansvn peu 
&haleur , &.de mauuaife humeur , & puis fe tctireront tous 
attendant ce qui. en feta. ier & ce matin l'on a tratrte 
en Congregation de cette matiere, mais ic vous prie 
dexculer fi ie ne vous mande point ce qu! Y fucrcfolo, 
pour ne m'y eftre pas trouué à caufe de mon indifpo- 
firion. : 

Ex de plus eft venu le Geur Philippe Mufot Secretairo 
du Cardinal de Lorrainc, aucc letcees de fon maiftre , & 
des Ambaffadeurs Frangois àfa Sain&eté , & a charge par- 
ticuliere , comme i'ay entendu dc faire paroiftrc bcau- 
coup de reffentiment; & delà l'on fait fort mauuais iuge- 
ment de la prochaine feífion - toutefois le S. Efpric opere 
oà il luy plaift, & d'ailleurs fa Sain&eré cít bien & fage- 
merit confeillec. 


Lettre de Monfieurle Cardinal d: Lorraine , 49 Pape. 
Du 1. luillet 15 63. 


TO EAT 1ssTME Parrn, Cc. Heri Muforum Secretarium 
mam 4d Santhitatem vvftram mifi deploratis pen buius 
fanili Concilij rebus : at «bi boc mane. intellexi iduffrifs 
Legatos p di quibus ego rationibus incipere chementer eem- 
moueri , & magna diligentia , e? celeritate ad SancfMatem v" 
firibere , exifmaui C» mihi iterum ctiam firibendum. effe » e 
S.V . ebfecrari ut ne quicquam fferi permittat, quod igm fecorum 
(b felicem exitum fantte Synodi dnterturbet , Cr magnam fcbif- 
main E cclefia wniesda quàm tc auctore diuidenaa cenertt. V ideo 
enim iam omnta pro fefione futura ita concordata , Ut enia dée 
ercta unanimi Patrum confen[u felicem exitum Deo? 8 ancfi- 
tati veffre beatiffimum fent habitura. Quibus tranfatfis iam 
portum videre certh incipiamus , quemadmodum latisns «5 melstis 
eunéfa per Mufótum intelliget S.V. que Jf meu tpera «jticpolet, 
G6 di dentiam omnem alf erre, cagnoftet certo ec glória Dei, 
€ honoris é dignitatis Sedis Aptflolice, ac Sanéfitatrs vefire D d 
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co ffudiofrffimum Dominus Deus Sanéfitatem veffram gu- 1 $65. 
died K, anéi nominis fui,ac Jiletom Ku- Tuillet. 
elefta (ue fanifa, cuius ego $. pedes exofimlor. Tridenti prima die 
Juhi] 1562. : 
V.S. humillimus feruitor, C. CAR». 
DE LoTHARINGI A. 


Extraicl d'une lettre de. Monfieur de 5. Supplice , m- 
ba[fadeur pour le Roy en Efpagne, à la Reyne mere. 
De Madrit le 8. [nillet 1 y 6 5. 


D: sENT dauantage ceux qui font affe&tionnez icy 
: à voftre feruice , que voltre Maielté fclon fa pru- 
dente dceliberation doit bien pourchafler latranflation du 
Concile general,ou au defaut de ce ,la conuocation d'vn: 
nacional,.& tous autres remedes qu'elle voit, & que ceux 
xe (on Conífeil luy difent eflre expediens & neceffaires 

our maintenir le repos du Royaume, & accorder les dif- 
Erens dela Religion ; & que nc deuiez delaiffer la pour- 
fuite de cela, ny de toutes autres chofes qu'eftimieztour- 
nerau profit du Roy & du voftre , & àla grandeur de Nof- 
fcigneurs vos enfans, pour défiance ou foupcon, que puif- 
fiez auoir desautres Princes ou Potentats voifins, ny de 
quelconques autres perfonnes de ce monde: dont de ma. 
part tant s'en faut que ie vous vouluffe entretenir en au- 
cunc erainte du cofté dc degà , qu'au contraire ie pro- 
tcfte que vousdeucz , comme vraye Reyne , & legitime 
adminiftrareffe dc la perfonne & affaires du Roy voftre 
fls , noftre fouucrain Scigneur, wer entoutes chofes har- 
diment & franchement , fans in lution ny crainte , fe- 
lon qu'il.fera cognceu cftre bon & vtile delefaire pour le 
fcruice dc vos Maieftez. Car pour le regard. du Roy Ca- 
tholique , qui feroit trop plus à refpe&ter que nul autre, 
& touchant fes miniftres, tcus enfemble ont defia auallé 
le plus amer & difficile, qui eftoitla conclufion.de cétac- 
cord , & lesarticles d'iceluy , ayant beaucoup.mieuxreceu 
I'n & l'autre , qu'on ne l'cuft efperé , ainfi que Monficur 
Doifcll'aura bien fait entendre. Donc ie loué Dieu que 


47$ MEMOIRES 
1563. auparauantqu'il fuft faic ic leur eye fi fouuent & fi ex- 
Wee — preffément annoncélaraifon, auec la neceflité que nous 
'auions de le faire,qu'aprésla cóclufion d'iceluy ils n'ayent 
€u dequoy iuftemét!c debattre ou impugner:de facon que 
l'on continué de plus en plus d'approuuer & louér voftre 
prudence & vertu en cét endroic.Ceux qui ne veulent nó- 
trc decadence, ne craignent (inonque cette paix que vous 
nous auez donnée, nc foit aífcz (table & dc durée, & que 
ncpuiffiez garder que de quelque endroit nc naiffc encre 
nous meímes vne autrc occaíion de l'interrompre ; car 
quant à ceux - cy plufieurs en ont la meíme opinion que 
moy, qu'ilsne s'émouueront pour le pourchas dc nos af- 
faires, encorc qu'ils en viffent à la longue reucnir qucl- 
quce conífequenceaux leurs, pourucu quc n'attentions rien 
ouucrtement ,ny de voye dc fai& contre cux. Et tout ainf 
quclaraifon nenous peut permettre que nous nous plai- 
£nions d'eux quand ils pourchaffentleurs alliances , qu'ils 
confirment lcurs amitiez , obferuent lcurs confederez , 
vontau deuant de tout ce qu'ils cftiment pouuoir troubler 
leur prcfent repos, (oit de la Religion ou d'autres chofes, 
rangent leurs Eftats & fubiets, fortifient leurs places, s'ar- 
ment & font la guerre à leurs ennemis , defendent leurs 
conqueftes , afemblent des deniers , payencleurs debtes, 
dreffent des moyens & des forces par mer & par terre pout 
leur befoinà l'aduenir,(car toutes ces chofes tont ils main- 
tenant) & qu'en tout & partout, & decous coftez ils cher- 
chent leur aduantage fansenfraindre les craiciez qu'ils ont 
aucc nous. Ainfincfc ciendrontilsoffenfcz fi ne rompant 
ceux que nous auons auec cux , nous pourchaffons d'ail- 
leurs tous moyens dc faire noftre profic; mefme nous cfti- 
merons dauantage fi nouslc fcauons bien fairc. Vous vou- 
iant dire à cc propos, MAD AME , qu'aprés la réponfe 
que per deliberation de leur Confeil nous fuc baillée j 
€crit fur ceídites affaires du Concile , laquelle ils n'euf- :] 
fcnt ofe faire autre, à caufe de la rigueur de leur Inqui- 
fition, aucuns des plus principaux m'ont à part depuis 
confeffé que nous auons tres-iufte raifon de pourchaf- 
fer vn Concile national , puifque ne pouuons cíperer re- 5 
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mede par le gencral , & qu'il eft expedient que nous l'ob- 
tenions pourla reformation comme ils difent feulement, 
en laquelle ils font (candalifez de voir queà TrentelesPre. 
lats Italiens (c rendent pour ce regard oppofans & con- 
ttairesaux leurs, aux noftees , & à ceux d'Allemagne , non 
fans grand fcandale des bons Chicítiens , & fans donner 
mauuais luftre à tout l'E(tat Ecclcfiaftique. l'auois defia 
eu aduis parl' Ambaffadeur de V enife,qui eft icy,de ce qui 
cítoit interuenu audit lieu de Ticnte, du nouucau ficge 
quele Comte de Luna Ambaffadcur pourle Roy Catho- 
lique au Concile auoit pris hors du rang desautres Am- 
baffadeurs,& Moníicur de Lanffac m'auoit depuis enuoyé 
les a&es qui auoientefté faits par luy, & ledit Comte fur 
leur prefeance,oü femble, M 4 p AM E, querien n'aicefté 
obmis du cofté du Roy. Ecdautant que Monfieur le Car- 
dinal de Lotraine me donnoit charge par vne fienne lettre 
d: baifer dc (à parttres-humblement les mains audit Roy 
Catholique, & Moníicut de Lanffac me prioit d'en faire 
autant pour luy,ie pris delà argument de mettre en propos 
fadite Maicfté des chofes du Concile , pour notcr princi- 
palement comme il fc contentoit de ce fai& de prefeance, 
que ie fcauois luy auoir efte franchement mandé. Mais 
apres vnaffez ample difcours du bié qui pourroit aduenir, 
fi les Peres mettotent bien la mainàla reformation,& que 
defon cofté offritd y tenirla fienne, il parla auec cout con- 
tentementde mondit fieur 1e Cardinal de. Lorraine, & dc 
Moníicut de Lanflac,& demanda encore quel peifonnage 
eitoit le fieur duFerrier,de qui la (uf fance & boncs lettres 
luy efieient grandemét témoignées par fes Prelats d'Efpa- 

ne,dequoy luy ayant rendu bon compre,ce propos fc &inic 
fas faire aucunc mention de ladite prefeance: dc laquelle 
ie vous auois deíia bié écrit MADAME,qu'il en auoit parlé 
bcaucoup plus modeftement, qu'iln'afemble quele Pape 
le vouluit :nettre en chemin d'en víer à cette heure : mais 
certes ie ciens ledizR oy Catholique pour íi fage, & de bone 
& vertueufe nacure,qu'il n'interrompra legerement,ny ne 
dilcontinuera de luy-mc(mc fans grande occafion l'amitié 
& bonne intelligence qu'il a aucc vos Maicítez; & n'cn eft 
petit ligne de s'eftzc ainfi tempere, & Siren débor- 
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démenten cette mefme caufe,& en cetemps, qui pre fente 
toute faucur à fes affaires, & affez de traueríesà ceux da: 
Roy , tout l'aduantage qu'on luy offroit. 


Copia dcl contenuto d'vna lettera chc Papa Pio: 
I V. fcriffe al. Cardinale di Lorena per lo Mu- 
fotto; 1563. 

Hr r'ingratia il Cardinale del fuo buen gelo C efettione 
che non fene poteua. ferar altra , effndo qucllo bonerato: 
membro di queffa fanta Scde. 

Che ff ralleera molto dell" accordo fatto. fopra la. precedenza: 
€be quello cbe bauena ordinato 4 fuoi Legeti eircala pace c» l'án-- 
cenfó , non eva per preindicare Ancffuno , ne alla verita , C son 
erede che ff fia preiudicato ma cbe dal Mufótto intezd.ra di ra- 
gioni che à cio lo moffero. 

Che fe il Re di Francia gli fara quel buen fezlinolo che deue, . 
ancor luy gli fára quel padre. 

Che quantoa quel.cbe banno riferito al Cardinaldi Lorena che. 
S. S. bauea vietati a [uoi Legati , [otto pena di difibedienza cbe. 
mon gli communicaffero aliua ccfa , che mon fé trouera mai , c 
ebe queffa e vna calonnia , az. be "vuole chc l'honoritio C? ef- 
faltino , communisandeghi equi cofa.. 

Che vorcbbe bauer parlato von lui , che. ron e: potuto andare d. 
Bologna per la podagra , che ancora adcffó lo trauaglia , ma che 
Jf «on füa commodita lo potc[f£ fare che lo prega di fare vn viag- 


gno fn qui. 
Che quel di bene che. fi fara nil Concilia. lui ne fara la mag- 
gor parte dell bonore. " 


Traduction de l'Extraicl d'une lettre du Pape Tio 1. 
au Cardinal de Lorraine , enuoyée par Mufot 1 5 5. 
V & fa Sain&eté remercie le Cardinal dc fonbon ze-- 
le & affc&ion,qu'elle ne pouuoit efperer autre chofe 
de luy, eftant vn des principaux membres du S.Sicge. 
Qu'elle fe rétouit fort de l'accord fait touchant la pre- 
fcance , que ce qu'elle auoit commande à fcs Legats pour 
Ic fai& de l'encenfoir & dela paix , n cftoiren intention dc 
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faire prciudice à aucun, ny à la vcrité , & ne penfe pas 1563. 
qu'aucun y foitoffenfé , maisqu'ilentendra par Mufocla lille 
raifon qui l'auoitmcu à ce fairc. Quefi le Roy de France 
luy cítbon fils, qu'il doit s'affeurer qu'il luy fera bon perc. 

Ecen ce quel'on a rapporté audit Cardinal que fa Sain- 
&ctié auoit defendu à (es Legats, fur peine dc defobei(- 
fance , qu'ils n'euffent à luy communiquer d'aucune cho- 
fe, ccla nc fctrouuerra iamais, & c(t vne vraye calomnie, 
au contraire fa Sain&eté veut qu'ils l'honorent & cíti- 

ment, & qu'ils luy communiquent dc tous affaires. 

Que fa Sain&eté de(ireroitauoir.parléà luy , & qu'elle 
n'a pü allerà Bologne ,àcaufe dela goutequi latrauaille 
encorc; mais (ifa commodité le pouuoit permettre elle le 
pric de faire vn voyage iufques icy, que dubien qui fefera 
au Concilcil en reccurala meilleure part dc l'honneut. 


Lettera del Cardinale di Lorena aPapa PioIV. 


EaT:sstMO PADRE. Jodaccioson egni bumilta 
«li fanctiffmi piedi di V . S. di quanto ff € /degnata farmi 
intendere per id Mufüttos in riffoffa di.che , non voglio con pa- 
role dire cofa alcuna ,ma con fatti [forzarmi muffrare alla bea- 
titudiae voffra , C a tuto il mondo quanto io fHimi I gloria fiia 
€ quanto defideri di. feruirla , ne perdonero a. fatica ne ad al- 
tro, accioche non fi traui defrandata della fjcrauz.a Cj fede che 
noftra bauer in me. Credo che da quefHi ffenori Legati f&a ragua- 
lata molto ben la S... della dilgenga cbe per me ff fà , ac- 
£toche que/fo negatio UR conduca al debito fne , onde io mon me de 
diro altra , fe uom che non ceffera. fin tanto , che io non lo vedá 
in feura ,Cx non fóle fattichera qui ,ma non lafctaro di fe ap 
profo titi gli Principi Chriftaui , appreffo £5 quali bauere 
ercdito , qucght offici] che per me fi potranao , acciocbe no folonom 
Jf epponzáno aqueffo , ma per che lo ajutino C» fauarifcano , 
di io ajicaro.V. $. e coff potra cognofcere cbe l'amicttia e im. 
slligengá com ght principi C con altri à ffata per feruitio di lei, 
Ae bafcio fbmilmente gh pied del smuito el! dla. ff degna farmi 
Ei venir a intender quello chele piacera commandarmi , C» an- 
€e« dirli tutto quello che liberamente mieccorrera coft ad fernitio 
ue Mmm ij 
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publico, come all' honore di V . B ma due cofe mi ritardano,che adeft 
à io no mi metto in viaggte , l'vnache per quelche wi-oienedetto, 
intendo che no puo effere [emXa gram pericolo della ita partirfi du 
queffi luoghi frefQhi & venir per queffi caldià Roma , mofüme à 
me che mai fón ffato in quefft tempi in coteffá paeft , l'altra 2 «he 
prima che io partifit , vorrei veder tabmente incaminate lecofe del 
concilio che io potef(é con certe Xa di quello cbe ba da cffere , pav- 
larne con là S. V . per potevle dir tutto quello che a ine parerrta f$ 
doueffe fare à l'honor di Dio , al beneficio vniuerfale , con cloría 
diV.s$.c feruitio particoláre del Regno di: Francia i de malt ded 
quale ie credo bauer cognitione quanto alcun altro, €$ credo ancora 
sntendere gli remedij che potriano darli , di modo che io credo 
cbe la partita mia , non poffa cffor prima. che a meXza d' Agoffo, 
la qual pero cercaro che fra prima che ff poffa, C ne daro notitia 
AV. B.alla quale intanto bafcio bumilfmamente cfi piedi , e 
defidero egni cantemtezxa..— Di. Tyenio. alli 22. dà Luglio del 
1563. 
Di V. B** humiliffimo feruitore CAR oLvs 
Canp. DE LOTHARINGI A. 


Traduction de la lettre de Monfieur le Cardinal de 
"o Lorraine , au Pape Pio IV. 


Rrs-SA 1 wc r Pen g,lebaifeentoute humilité les. 

fain&s pieds de voftre Sain&ete , de ce qu'il luy a plà. 
mc faire entendre par Mufot : pourà quoy répondre ,ie ne 
veux pas vfcr dc paroles, mais auec effc& m'cfforcer à faire 
paroittre à voftre Sain&teré , & à cour le monde, combien 
l'eftime fa gloire & le defir quc i'zy dela feruir, & nepar-- 
donneray ny à pcinesny àtrauaux , afin qu'elle nc fe ccou- 
uc fruftrée de l'efperance & fiance qu'elle monítce auoir 
en moy. le croy que Mefficursles Legacs auront aduerty 
voftre Sain&eté dela d iligence quc i'ay apportée, que céc 
affaire fe terminaft à bonne fin , & n'ay autrc intention en 
cecy , finon que faire paroi(tre que ie neceff:ray point 
queie ne le voyc en feureré, & ne traua;lleray feulement 
icy , mais feray cout ce qui fera en moy verstous les Prin- 
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ccs Chreftiens , vers lefquels i'auray du credit , pat toutes 15 65. 
fortes de deuoirs à moy poffibles, afin que non feulement 1uilet. 
ils ''oppofentà cecy , mais qu'ils y apportent tout aide & 
faucur , & dece i'enaffcure voftre Saineté : & parainfi 
elle pourra cognoiftre que l'amitié & bonne intelligen- 
ccquei'ay aucc les Princes & autres, n'eft que pour fon 
feruicc. Etluy baife en outre tres-humblen:ent les pieds, 
dece qu'elle luy a pleu m'inuiter de venir à Rome, & 
luy prie s'affeurer que ie fuispreften toute fagori de luy 
obcir,& quci'y defire aller pourentendre d'elle ce qui luy 
plaira mc commander, & luy diray librementtout ce que 
ic verray faire à propos pourle bien du public, & &l'hon- 
neur de fa Sain&eté; mais il y a deux chofesqui empef- 
chent maintenant que ie nc me puiffe mettre cn chemin. | 
L'vne, que i'entens que ie courray fortunc de la vic de 
partir de ces licux frais pour aller à Rome, oà la chalcur 
cft grande , principalement à m qui ne me fuis iamais 
rencontré en ce pais, encette faifon. L'autre cft, que ie 
dc(rerois fort auant que partir voir les affaires du Con- 
cile tellement achcminéces, afin d'en parler à fa Sain&eté 
2uec certitude de cc qui en pourra arriuer', & dire tout 
ce qui me femblera deuoir eftre fait à l'honneur de Dieu, 
'au bien vniuerfel , à la gloire de voftre Sain&teté , & au 
fcruice particulier du. Royaume de France , dcs maux 
duquel ie croy auoir cognoiffagce autant qu'aucun au- 
tre: ie croy dauanrage ígauoir les remedes que l'on y 
pourroit apporter ; Tcllement que màn partement nc 
"pourra eftre qu'au fciziéme d'Aouft , lequel toutcfois 
feray en forte d'auancer, & en aduertiray voftre Sain&te- 
té, à laquelle ic baife auec toute humilité les pieds , & 
luy defire tout contentement. Dc Trente cc vingt-deux 
dc Iuillet mil cinq cens foixanrte-trois. 


De coffre. Sainéfeté tres-humble feruiteur , 
CHARLES CAR D. DE LORR AINE. 
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Lettre de Monfieur de Sainéfes , Dotleur en Theologie , 
4 Monfieur. Defbenfe. Datleur en Theologie. 
"Du 18. [uillet 1665. 
M OnstEva , Ic vous ay écrit parl'homme de Monf, 
V A Ic Precident duFerrier , vousremerciantdesletures 


qu'il vous a pleu m'enuoyer. Monf. noftre Dayen vous rc- 
citera par le menu ce quc nous auons fait pendant qu'il a 


.efté icy. Depuis fon partement nous auons veu l'beute 
.que le.Concile e(toit rompu pour les troubles que met- 


toit le Pape entre le Roy de France , & le Roy d'Efpagne: 
toutefois Monfeigneur le Cardinal a donné (i bonordre 
Atout, que nous auens eu feffionle rj. dece mois. Ic ne 
.doute que quand aurez leu ce qui a cfte'arrefté , que ne 
trouuicz aucunes chofes qu'on euft pà coucher les vnes 
plus amplement ,lesautres plus fobrement, & quc ne prc- 
uoiez plufieurs troubles qui pourront fortir de l'exccu- 
tion ; fi nous euffions eft c reus, on y eult encorc pení? 
quelque peu detemps. La prochaine fcifion eíftremifeau 
16.de Septerhbre,& Mon(eigneur doitaller à Rome ayant 
qu'elleaduienne, pour parlementer auec le Pape. Nous 
&raignons que n'ayons grand trouble fur le premier poin& 
de la prochaine feffion, quieft de promotione Epifcoperum, 
pour autant quc lcs Princes & les Eucfques faits pareux 
veulent faire approuucer leurs nominations, & condam 
nerleséle&ions,& lc Pape pretend non fculemenc]1e droit 
«de confirmasion , mais detoute difpofition de tous benc- 
fices. Celaa eíté debatu defia par plus de fix femaines en 
la Congregarion des Eucfques , & n'auons cftc que neuf 
ou dix Frangois , qui ayent demandé quc les éle&ions 
fuffent remiíes ; voyans que n'y pouuions patuenir , & que 
cependanton renuerfoit l'ordonnance de toute l'ancien- 
nc Egliíe , nous auons requis qu'on ne fift expreffc men- 
tion desnominartions des Rois, ny dcs élections, ny dc la 
confirmation du Pape ; mais qu'on ordonnaft en qucl- 
quc forte , que les Euefques fuífent promeus , qu'ils fuf- 
fgntcxamingz in capitilo vacantis Ecclefie à Metropolitano 


POVR LE CONCILE DE TRENTE. 46; 
comprouincialibus Epifcopis, viris doctis adhibitis. Les Efpa- 1565. 
gnolsnc le veulent pas, & penfent cftre impoffible qu'ils ^osf 
ayent iamais vn mauuais Roy,les Italiensconfentent auec 
eux facilement, & aucuns Frangoisqui ont des neueux, 
Qu autrcs parens protonoraircs qui feroiét exclus des Eucf- 
cheZ Ie vous fupplie , Monfieur, en récrire vn motà Mon- 
feigneur le Cardinal, fans faire mention que ie vous en 
ayc rien mande, & luy remonftrez & pricz qu'il aicégard 
la confequence de ce decrec. Ie vous affcure qu'il pren- 
dra vos letttes en bonne part, & fcra pour vous plus que 

pourtoutautrc. De Trentece 18. luillet 1565. 
V offre tres- humble C tres-obetffant feruiteur , 
Cr. nz SaINCTEs. 
4s defas: & Monfieur Defpenfe , Do&cur en Theo- 


logic. 
Lettre de Monfieurle Cardinal de Lorraine, au Pape. 
Du 16, Moufl 15 6 3. 


EA r1ss1ME PATER poff pedum ofcula. Üeatarums. 

Chim intellexijfem S.V . eo effe anime,ut tandem aliquando 
Janita bec Synodus Jfuem optatum acciperet » peradiis Hon fan-- 
tàm his qua ad fídem pertinent , fed etiam feria omnium ordi- 
num reformatione infittuta : effecit Dominus. Lanffacus Ora- 
tor Regis mei Chriffianiffimi in Galliam reuerteretur , eique in 
mandatis dedi ,vt Chriffianifime Regina exponeret meam in 
ea re fententiam quod ille fecit mon fegniter , tuntáque vfus eff 
redentiayut 5.F án eo negotio inslitutum,C meum in €à re con- 
lium. maxime probaretur. Haque , Pater beatifyme , quantum 
ad Regem meum attinet. , nulla inueniri poffhac ampedimenta 
poterunt , que longiorem moram poffulent ; audio Q^ has rationes 
probari ferenifimo Imperatori , cuius tamen mentem mibi fad- 
Dus ertt cognofcere cum redierit buc quidam Regis mei nobilis , 
quem ea de caua à Cefarea fua M aieffate quotidie redeuntem (x 
pesto. 15 fé quid certi effet , S.V... vefiribam. Interea fummo 
pere contendo , vt. fefto ad finem buius menfis baberi. pofiit. per- 
ftn reformatione , bí/que ttem decretis que ad Sacramentum. 
Matrimerij attinept , etiamfi valdà in negatio clandefiporum. 

t 
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diui ftnt Patrum fententia, lis boc fadfum remarantibus , qui 
in aliis femper mibi iaiquiores ift funt. Sed Spiritus fanéfi gra- 
tia concordiam , "vt fero , eandem boc in negetto experiemar , 
quam in aliis antea difficultatibus. Hac. ego feftone. babita ad 
Sanélitatem "veffram proficifcar , quod exiffimo mibi effe omine, 
C iuffis decanfis faciendum , atque huic commuai necotio ap- 
prime neceffarium ,vt fera coram ex me S.V. intelliect cui in- 
férniendi , C omnibus morem gerendi , tam in dies magis accre- 
fiit. defiderium ,"vt nunquam quieftendum mihi efft exiffimem, 
quin re ipfa id & maximis argumentis cognofcat. Quod etiam 
Ff. antea femper fibi me deuinctum fuo inre vindicare potuit : at- 
tamen boc maximt nunc babet deuindTifienum , quod mcos labores 
tanti V. $. apud omnes. facit , vt agnoftam. mibi. aliquid ne- 
cefario mains agendum ,quo tantam de me conceptam epinianem 
J'uftinere pofi. B. P. vocatus fum nouifsimis bis diebus ab il- 
luffrifsimis meis Dominis Legatis vnd cum viginti quinque de- 
éifsimis , C fantlifsimis Patribus , ex ompibus nationibus fe- 
lectis ,vt iudicio Patriarche Aquilcgienf. intere[fern, in caufa qua 
contra eum inffituta erat de fide , ad Eptffolsm quandam Vicario 
V tinenft feriptam , ea etiamfi difficillima effet quaflio qua pro- 
ponebatur , tamen diligentifiime examinata , iudicata eff omni non 
tantum bereft C» errore , aut. fCandalo, fed C fufpicione carere , 
gror(s(que Reuerendifsimus Grimantt.s omnium calulo neminé- 


- que diferepante eff. liberatus quod $. V . fcribere volui vt eius 


rei , "vt par eff rationem reddam , quantum ad me fpeétat , C im 
Lac caua $. V. in bis fententis doctifiimorum C $. l'amrum. 
quiefcere debere famma bumtlitate admioneam.. Quapropter Pa- 
ter beatifsime 5. V . buac bominem innocentem iudicatum in gra- 
tiam. aam vecipiat , cb féren. Venetorum. Reipublica tantum con- 
ctdat,( que de S. V.C Sede Apoffolica optime femper cff merita ) 
vt quem abfolutum videt ,eundem Cardinalatus dignitate orna- 
Ium , fumrsa. $. V. inffitia , liberalitate , € fide intucatur : facis 
profecto vem perpetua commendatione apud omnes dignam , V'e- 
netos maxim denincis , quibus cum fts multis femper nomini- 
bus dedstifsims , fatebor in hac ve , ad tantabaécfenus in me col- 
lata benefrcia , poffremum boc gratifsimum , C. perpetua mee 
moria drgnum à yanéfitate veftra acctfstffe. Igno[cat mibi San- 
itas veflra maleftus ili fi cff. pergo prolixioribus diteris, Les 
oc 
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boé füamma S.V .in omnes pietas , fcit fingularis erga me tuus 
amor, C paterne tue ad me litere feptimo Augnfh fripta : co-' 
git me poffremb fammg mea eyga $. V .obfernantia , ffudium, C 
hullo unquam tempore defitura fides , t coram latius exponam 
cum ad Sanéfitatem veliram venero ,quam Dominus Deus fem- 
per filiciffimam feruet , c dintiffimà mcolumem , cnius. iterum. 


Janctiff. pedes exofculor "Tridenti 1 6. die Augufli x y 63. 


Eiufdecm S. V. humillim. feruus C. CAR». 
DELOTHARINGIA. 


Memoire enuoyé de Trente par Monfieur de Moruillier. 
Du 2 1. oufl 156 5. 


p Ax vncdépefche du 24.0u 25.dc Iuillet i'ay faic en- 
tendre àla Reyne l'eítat des affaires de ce Concile,& 
cc que par aduis l'on peut iuger dela conclufion d'iceluy, 
& des deliberations de ceux qui y tiennent les premiers 
lieux. Depuis fa Maicft& a pareillemenc e(té aduertic d'vn 
article qui touche lcs Princes en general , lequcla eftéin- 
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feré dedans ceux de reformation , que l'on a propo- 


fez aux Peres, pour eftrc decidez en cette premicre ícíf- 
fion. 

Les chofes font encore au. mefme cftat , & les deli- 
bcrations , tant que l'on peut iuger, continuent, & fe 
conduifent aux mefmes fins. Pourtant me fembloeroir - il 
rcquis de repetcer ce que ià a efté écrit , fi n'eftoicqu'af- 
faires de telle importance , & qui dépendent de plu- 
fieurs , lefquels ne tendent pas à vne. mefme fin , ne fe 
peuuenttrop repceter ny recorder : car il y atant de con- 
fiderations differentes , lefquelles cirent le iugement en 
diuerfes parts, que l'on ne peut prendre refolution qu'el- 
le ne foit fuiete à quelque inconuenient : par quoy afin 
quc la Reyne puiffe eftre de plus en plus aclaircie def- 
dites affaires , pour fc refoudre fur iceux, & fur ce qui 
a cfté depuis les dernieres dépefches mis en. confidera- 
tioni, ie repeteray en prcmicr licu , ce que ià luy ay faic 
entendre. 

Nnn 


466 MEMOIRES 
C'eft qu'on delibere aprés cette premiere fcffion ( enIa* 
queie fc determinentlesqucftions du Mariage , & fe cen- 
mncront lesopinions crronécs fur cette matiere, fc re- 


' foudront pareillement plufieurs articles de reformation ) 


propofer les poin&sconcernans la do&rinc, defquels n'a: 


encore cfté Pertcoteremere Jun 
A fcauoir , du Purgatoire, 
Indulgences, & des Images. 
* . o * " 
Quant à:la rcfolution , encore que des chofcs à venir & 


es prieres des Sain&s , des: 


qui dependent de plufieu:s, l'iffuéfoit communcementin-- 


certaine ; toutefoiscn ces matieres on voit dcfia aufli clair. 
icy , commce fi ià elles eftoient decidees. 

Premierement, pour le regard du Purgatoire ,.& des: 
prieres des Sain&s , on confirmera la dodtrine à reccué,& 
approuuée de l'Eglife , & anachemartifera-r- on auífi ceux 
qui fentent & dient le concrairc. 

Des Images, l'onne changerarien,car on craintla con- 
fequence , & nc veut-on s'éloigner de ce que ià a cfté de- 
serminé par quelque Concile; comme fut cn cette ma- 
tiere par le íccond Concile cenuà Nicée cn Bithinie,con- 
tre ceux qui damnoient les Images ; les decrets duquel 
Concile on confirmera; anathematiícra .t-on auffi ccux 
qui fentent & difent le contraire: bien croy-ie que plu-- 
ficurs feront d'aduis d'enfcigner le peuple que c'cft qu'I- 
mage , & pourquoy elle cft miíc, afin qucledit peuple ne- 
fc (cduifc d'erreur & defuperftition , & auffi pour lcuer les. 
argumens que prennent les aduceríaires de l'Eghíe Ro- 
mainc, Maisen fomme il eft vray-femblable que les lca- 
liens & Efpagnols tomberont tous furla mcíimoe opinion- 
quel'on ouità Poiffy des lefuites, & d'vn Cordelier, qu'a- 
uvoicamenez Monficurle Cardinal de Ferrare. 

Quant aux Indulgences , on cegnoi& cn Monficur le. 
Cardinal de Lorraine, & aucuns notables Eucfques Fran- 
€ois, laliens & Efpagnols, cóme auffi Do&cuss Francois. 
& autres, grand deir de rcfoxmer lcsabus qui ont cti cours 
infques à prcfenr en l'Eglife, & bien declarer quc c'ct 
qu'Indulgencc, comment & pourquoy clles ont eftc pre- 
mieremét introduites,qucl en doit eftre l'v(agc fans abus. 
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Maison s'appercoit que le plus grand nombre des Eucí- ; ; & ; 
ques & Do&tcurs neícra d'aduis d'enfoncer fi auant cette Aout. 
matiere , ou voudcont contredire les autres, pour fouftenir 
«e qui acfté longuement fait & continué en l'Ezlife; de 
fozre que l'on n'oitera pas laracine de la maladic. 

Decc que deffus, dont ie fupplie cres-humblementla 
Reynefec tenir affcuréc, & des poincts ià decidez en ce- 
dir. Concile, fur les Sacremens , comme de l'Ordre, de 
l'Euchariftie, & aufi du facrifice dela Meffe, ladite Dame 
& fon Confcil pourront informer leurs prudentes coníi- 
derations , pour iuger quel frui& produira l'iffué d'icelu 
Concile enuers ceux qui fe font diftraits de l'Eglife Ro- 
maine, & (i l'authorité dudit Concile aura tant dc pouuoir 
fur eux, que de les perfuader à recognoiftre leur erreur, 
& retourner à l'vnion deladite Eglifc ; ou cn tout cuene- 
ment fi lcfdites determinations pourront feruir à la re- 
conciliation des opinions contraires, finon en tout, au 
mo:nsen parce für aucuns poin&s, Voila quantàla do- 
&iine. 

Or pour patler dela reformation, la continuelle rcí(i- 
dence des Eucfques a cíté iugée neceffaire; on a fait ar- 
ticle expres fur icclle, comme parcillement fur celle des 
Curez. L'ona ordonné furleurs qualitez & àgc, comme 
au femblable dcs Preftres , Diactes , & autres miniftres de 
TEglife; & (iles decrers faits fur lcs poin&s fufdics s'exc- 
cutent, & gardent bien, ils produiront grand frui&t. 

Les articles de reformation qui font maintenant fur le 
bureau, donneront le reglemenr à beaucoup d'abus, (i la 
meilleure parz cn cít creué : ils Eenpuci dcr chofes 
qui feroienc trop longues à reciter , auff feroic-il fuperflu 
maintenant; cat on nc fcait quelle enfera la conclufion. 

Aprés la |y feffion on doit mettre cn auantla rc- 
formation des Abbayes & Monafteres : les Moines vou- 
droientbien quele Concile determinaft que dorcínauant 
le(dites Abbayes & Priorez reguliers ne feront plus bail- 
lez en commande à feculiers, ains en feront pourucus des 
Religieux de l'Ordre, en quoy y a grande apparenceque 
pluficurs de ceztc Compagnie les fauoriferont , comme 

Nnn ij 


468 MEMOIRES 
enchofe conforme aux difpofitions canoniques, lefquci- 
les ordonnent que les bencfices reguliers foient baillez à 
perfonaes rcgulieres , l'entretenement de laquelle difgo- 
fition les Ambaffadeurs. du Roy ont rcquis par. leurs 
articles , combien que leurs inftru&ions n'en portaf- 
fentrien fpecialement , commei'ay d'eux entendu : mais 
ils difent que Monfeigneur le Cardinal de Lorraine fuc 
d'aduis que l'on requiftainfi, eftanc chofe, difoir-il , rai- 
fonnable, puifque l'on veut reformezl'Eglife,de remettre 
toutes chofes en leur premier eftaz, & quc le Roy defiroir 
qu'on fiít vniuerfelle reformation , fans rien exceprer. 
l'ay quelquefois mis ledit Seigneur en propos fur ce 
poin&, & luy enay.dit mon aduis , lequel n'eft pasd'aug- 
menter les Moines, mais plu(toftles reduire en moindre 
nombre, & fi bien reformer & infiruire ce qui demeurcera, 
que chacun feruc de quelque chofe à l'Eglife de Dieu, 
& nc demeure perfonne d'cux oifif. & inutile, comme ils 
font prefque tous- maintenant... 

Etquant aux Abbayes, le temps ne mc fembloit pas dif- 
po(é pour les mettre toutes és mains des Moines, comme 
elles viendroient à vacquer , ny ne peníois aufli que le Roy 
s'y vouluítaffuiettir, & pourtant eftoir d'aduis qu'il valoit 
beaucoup mieux en cela vfer de quelque reformation mo- 
deréc, laquelle fe peuft executer & garder auecle conten. 
temét duRoy,& approbation detous,que de fe reftiaindre 
fi rigoureufement : car quand bien on auroit. icy ordonné 
€e qu'il demande en faucur des Moines , ic nc puiscroire 
qu'il s'enfl rien , ny.que le monde valuft micux quand on 
le fetoit. 

Au furplusie luy recordela dcliberation faiteà Blois,l'an 
paffe,au mois d'Aouft,oü en prefence de laRcyne,affiftans 
lc feu Roy de Nauatra,feu Monfieur de Guife, Monficur 
lc Conneftable & autres, luy- mefme propofa que pour dé- 
charger lc Roy de quelque part des grofíes penfions qu'il 
donne,& autres confiderations n'eftans moinsau profit & 
aduantage del'Eglife , que du Roy, & dcs autres Eftars du 
Royaume ; il trouuoit raifonnable de faire changer quel- 
que nombre de bonnes, dc mediocres,& dc moindres Ab- 
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baycsen cómendes,que pourroienttenir grandsSeigncurs ; 565, 
& autres Genrilshommes mariez, & feruansle Roy à la Aout; 
guerre, & aufquels (clon leurs qualitez & merites ledit Sei- 
gncurles dónetoitau lieu de penfion: chofc dont ils fe fen- 
tiroienttrop micux remunerez, que deídites penfions , en- 
€orc que le reuenu nc fuft tel; car ils iouiroient par leurs 
mains de ce bienlà, ils feroient logez , & pourroientauec 
lcur diligenccle faire plus valoir: par ce moyen le Roy fe 
déchargeroit dc groffes rufen ,le(quelles abforbent les 
plus clairs deniers de fes finances, & ce faifant déchar- 
geroitauffi l' Eglife d'autant de decimes.Qu'ayant eftélors 
€ette ouuerture loüée de coute l'affiftance , mais fpeciale- 
ment de fcu Monfieur de Guyíc , comme tres-iufte , voire 
neccílaire, attendu laneceflité oàle Roy fe retrouuoit , & 
le befoin. d'entretenir fes bons feruiteurs affc&ionnez en- 
uers I Eglife:ledic Seigneur Cardinalauoit promis de con- 
duirc cette pratique. affcurant prefquelaReyne de l'effc&, 
& quclePapefe laifferoitperfuader.Ie luy dis &inablement 
quc le meilleur expedientpour fátisfaircà ce que deífus,& 
rendre chacun content , me fembleroit de laifler le tiers ou 
quart des Abbayes ((clon la volonté duRoy)pour demeu- 
rer en regularité,duquel nombre nc pourtoient à l'aduenir 
c(tre pourueus autres que Religieux de l'Ordre, dont elles 
fcroient; du (urplus,qui feroitles deux tiers ou trois quarts, 
le Roy aduiferoit qucl nombre il voudroit mettre en com- 
mandcries , le(quelles pourroient tenir Gentilshommes, 
dela qualité fufdite : & faudroit le plus promptement que 
faire e pourra, dreffer les memoires , afin qu'eftanrà Ro- 
me il en parle à noftre S. Pere , & difpofe fa volonté. 
Quantaux autres Abbayesle Roy y nommera comme de 
coultume períonnes Ecclefiaftiques feculieres, & faudroir 
faire la diftin&ion de celle qui deuroit demeurer enrcgu- 
lierercformation , de cellesqu'on deuroit mettre en com- 
mendces , & desautres aufquellesle Roy nommeroit telles 
perfonnes Ecclefiaftiques que bon luy femblera, comme 
dc couftume; luy.remonftrát aprés que pour cffc&uer cout 
€cla, vaudroit mieux laiffer laMoinerie en l'eftac qu'elle cft 
& n'en parler en ce Concile,affcz ioi autres chofes, 
nn ijj 
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Ledit Seigneur me répondic que lcs Commendarairés 
ont fi mal adisdies les Abbaycs, depuis qu'elles font ve- 
nués enleurs mains, que toutes les rcgulieres inftirutions 
n'y font plus obíeruces, les Moines mal viuans;, les edi- 
fices ruinez , (omme que tout y va ma! ; & que i! cítoit 
plus que raifonnable doreínauant les bailler à Religieux 
entitre, & non en commande à autres : bien fcroic d'adutis 
qucle Roy refcrua(t le tiers deídites Abbayes de toutes 
valcurs, partie de(queleson pourroit faireerigeren com- 
mande, qu'on donneroit aux Gencilshommes, & lercfte 
A perfonnes Ecclefiaftiques, en la maniere àccouftumée, 

Ain(i faifant , les deux tiers demeureront pour les 
Moines , & croy que ledit Seigneur a volóac? de fauori- 
ferleur caufc en cedic Comcile , oà s'il s'ordoane quel- 
que chcfe à leur aduantage , s'en eníuiura de(ordre & 
grande incommodité pour ceux que le Roy nommera 
autres que Moincs ; car le Pape ne voudra fitoft aprésle 
Concile £ny difpenfer contre cc qui aura efté ordonnéen 
iceluy , les nommez demcureront íans citze, ne pourront 
faire icut profit du bien quele Roy leur aura donné , cón- 
fommeront b&aucoup de temps & d'argent à la pourfuite: 
bref n'en aduiendra que mal & confufion. 

Au demeurant, cela empeíchera la mutation que l'on 
efize faire d'aucunes deídites Abbayes en commendes, 
laquelle chofe cftant infiniment pourfuiuie cnuers le Pa- 
pe, ie fgay qu'on l'obriendroit facilement le Concile &- 
ny ; car tant qu'i] durcra l'on trouucroit bon qu'il y don- 
nat coup. 

La Reyne prendra fur ce point telle refolution qué bon 
luy femblera, & fera expedient qu'elle faffc bien expret- 
Íément entendre à mondit Seigneur le Cardinal l'inten- 
tion du Roy , & 1a fienne, afin quc rien ne fe pourfuiue 
ácyau contraire, 

Orpour rentrer au fai& de ce Concile, on faic eftat de 
définir à la feconde feffion les maticres du Purgatoire, 
prieres des Saindts, & autres fufídites ,auec ce qui reftera 
de reformation ; puis en la mefme fefliom faire la clofture 
dudit Concile : fur laquelle conclufion femble requis de 
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bien penfer deuant le temps, & prendre confeil ,afin de 1565. 
n'cítre furpris en chofequi y puifTe aduenir. Aotfl. |, 

Deux poin&s y a principaux. Le premier, s'il fe parle 
de faireligue entre les Princes, quiont icy leurs Ambaf- 
fadeurs, pourla dcfenfe de l'Egli(e Catholique, & pren- 
dic les armes contre ceux qui ne voudroient fuiure ce qui 
2uroit efté determine audit Concile. 

L'autre eft , que pour le moinson fera iurer les Ambaf- 
fadeurs des Princes , & promettre pour leurs maifttes,en 
vertu dc leurs pouuoirs, qu'ils obferueront & garderont ,. 
feront garder & obferuer à tous leurs fübiets les decrets: 
de cettuy Concile, contraindront par forceà obcir , ceux 
qni feroient rcfufans. j 

Quant au premier, iene puis penfer quc le Pape faffc 
rechercher les Princes d'entrer en ligue , pour contraindre 
par armes les Proteítans , & autres contraires à l'Eglife 
Romaine: ores qu'on die, puifqu'ils feront anathemactifez, 

u'on les doit iuger ennemis; Telle recherche dc la parc du. 

ape le zendroit , & tous les Ecclefiaftiques crop odicux: 
Car ce feroit allumcr vn feu vniuerfel en toutc la Chié- 
tienté ,qui ne fe pourroit iaiffais éteindreque par la rui- 
nc d'icelle, donc le Pape fe fentiroit le premier. Et puis. 
iuger parles propos d'aucuns fages hommes, qui font icy 
fort affcQionnez à l'Eglife, & à fa Sainéteté , & grands 
ennemis des Proteftans, que ceux de Rome n'ignorent. 
pasle mal qui leur aduiendroit, d'inciter les Princesárelle: 
guerre : mais fpecialement le Pape de fa nature ne veut 
qu iouit en repos de fa fclicité , & éuiter les occafions 

'entrer en dépenfe , qu'il n'ayme pas. Or fgait-il qu'en- 
telle ligue , il faudroit qu'il danfaft ,& miít le premier la 
main àla bourfe fi auant, que tout fon rcuenu, ny Jecre- 
dir dcl'Eglife n'y fuffroit pas. 

Et encout enenement, quand tout cela feroir pratique,. 
ilnercüffiroit rien, l'Empcreur le voudroit , & y confen- 
tiroit moins que nul autre,le Roy des Romaipsle trou- 
ucroit encore pire. Quant au R oy d'Efpagne, encore que. 
les fiens ayent à Rome & icy fait grande demonftration, 
qu'il cft preft dc prendreles armespourl'Eglife , & la de- 
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fenfe dela Foy Catholique ; fi n'a-t-il enuienon plus que: 
les autres d'entrer en ce veeulà , n'ignorant pasquela par-- 
tic feroit trop hazardeufe & difficile à acheuer. Ilfait ce 
que peut vn fage Prince, pu que le feu qu'il voit 
autour de luy, negagne fa maiíon , & voudroit bien que 
les exemples de fes-voifins fiffemt peur à fes fubiets, pout 


les contenir eno Les itie i n'ont earde d'en- 
! ffice.-Les Venitiensauffi n'ont garde d 


tceren cette danfe: non feront les autres Princes d'Italie, 
ny les Cantons Catholiques des Suiffes, le Pape entretient 
icy lcut Ambaffadcur à fes dépens , & n'y enuoyeroient 
pas au leur , tanc s'en faut qu'ils vouluffent à lcurs dépens 
entrer en guerre pourfa querelle. Bref, quant à ce poin& 
feroit fimpleffe de rien craindre: mais l'on a bien fenty 
quelques trai&s d'aucuns de fes Legats, tendans à per- 
fuader quc les Princes Cacholiques dcuroient faire vne 
confederation ouligue Chreftienne enfemble, pourla de- 
fenfe de la Foy, & Eglife Catholique , contre ceux qui 
voudroient par force d'armes attenter contre le Pape, 
l'Eglifc Romaine , ou aucun defdics Princes. Mettent en 
auant ges Proteftans , & autres aduerfajres de l'Eglife 
onceníemble grande intelligence, & fi l'on couroit fus à 
Evn pour le &ià de Religion, tous les autresle defen- 
droient ; que leurs mini(tres fubornent & feduifent de 
ioureniour les fubiecs des Princes Catholiques, les dif- 
trayent de l'obeiffance d'iceux , & s'ils veulent chaftiec 
leurídits fubiets , lefdits Proteftans & adherans lcs foü- 
tiennent; deforte quc fi les Catholiquesne s'vniffent pour 
fe garder ,ilsfont en danger d'eftre en bref fpoliez de leurs 
Eítats par leurs fubiets mefmes; & qu'il n'ya remede que 
celuy là pour maintenir l'Eglife,& lefdits Princes Catholi- 

ques, & contenir les aduerfaircs de ne ricn entreprendre. 
Lc ccond poin&a plusde coulcurque le premier, & à: 
l'aduencure les Legats de cc licu & autres miniftres du 
Papele pourroient mettre en auant auec iuftificarion de 
leur incention , qui n'eft de vouloir induite les Princes à: 
la guerre, mais feulement à fe conferuer auecl'honneur 
dc Dieu, & la foy Catholique;pourlaquelle detout cemps 
les bons Princes Catholiques ont expof? leurs Eftats- & 
vies, 
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vies. Dauantage pourront-ils dire, que les Proteftans, & 1565. 
leurs adherans fe voyans comme ils feront condamnez & ^ouft. 
anathematifez parla fin de ceConcile,fe fentiront irricez((i 
Dicuncles infpire à recognoiftre leur erreur): & cft àcrain- 
dire qu'ils fe ioignent & faffent nouuelleté. Pour à quoy 
Obuier, & fouftenir les determinations de cedit Concile, 
comme l'Empereur & autres Rois & Princes Catholiques, 
. qui ont icy leurs Ambaffadeurs , fe font foümis , & requis 
auec vnion de Foy & Religion, s'obliger à la commune 
defenfe les vns desautres. 

Ic fcay,comme i'ay dit, qu'aucuns penfent & voudroient 
baftir vne ligue fous cette couleur, eftimant que cc fcroit 
grande feuret& pour le Pape, & pour fon authorité qu'ils 
voyent en danger ; mais on nc s'appergoit pas qu'il y ait 
encore deliberation de la propofer, & encore moins quc 
l'Empereur, ny les autres Princes y vouluffent entendre , 
fi n'eftle Roy d'Efpagne, dont ie nc parle point , pource 
que moins ie cognois fon intention quc dcs autres. Mais 
tencz pour certain, que l'Empcereur ne fc vcut brouiller 
auec les Proteítans , ny les mettre en défiance; le Roy des 
Romains aufli n'y confentira iamais ;(i ccux-là nc com- 
mencent, nul des autres n'y entendra.. Ils fgauent aífez 
quc toutc ligue, encore qu'elle n'ait nom que de defen- 
fiuc , c(t commencement de guerre , car elle engendre de- 
fiance: la défiance fait que chacun s'arme & s'allic ; les 
armes prifes, celuy qui fe penfe le plus fort, ou trouuc 
fon occaíion, commence: & ain(i l'a-t-on toufiours vcu 
aduenir. 

L'autre poin& duquel cft à douter, c'eft, qu'on requerra 
les Ambatfadeurs des Princes faifantla clofture du Con- 
cile,de foufcrireles chofes arreftécs & determinécs en ice- 
luy , iurer & promettre l'obferuation d'icelles , chacun 
enfon endroit, & y faire obeir fcs fubiets , & à la fin que 
deílus. Eft vray-femblable qu'on dira qu'ainfia efc faiten 
autres Conciles,mefme cn celuy de Conftance, & quc ftu. 
ftratoiremét fe feroienc lesConciles,(i les decrets & decer- 
minations d'iceux n'auoient authorité , & quc les Princi 
Catholiques,defquels dépend lerefte dela Tyr & 
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1565. feconforme àleur exemple nce s'y obligeaífent. "Tenant 

AoWt. — pourcertain que les Ambafladeurs des Princes feront rc- 
quis de promettre & iurer ce que deffus , faut regarder 
comme|'on veut que ceux du Roy fc gouuernent. le. nc 
doute point que ccluy d'Efpagne ne le promette fans dif- 
ficulté ny exception. Quantàl'Empereur, ie croy que les 
fiens promettront pour luy l'entierc obferuation deídics 
decrets ; parcillement de faire tout ce qui luy fera poffible 
pour le regard de fes fubiets , mais non de les contraindre 
parforce, caril ya long-temps qu'en plufieurs endroits de 
fes paisil y a grand changementen la Religion, auec fon 
grand regret: mais voyant que la force croiffoit pluftoft 
le mal ,qu'elle n'y donnoit remede , il a life lcs chofes 
au vouloir de Dieu:& luy ay ouy dire que le frui& qu'il ef- 
peroit de ce Concile, eftoit, que fil'Eglife fe reformoit,& 
les Ecclefia(tiques faifoient leur deuoir, en peu dc temps 
les déuoyez retourneroientà l'vnion de l'Eglife , & lesíc- 
&es des Heretiques s'éteindroient ; qu'il n'y auoit plus 
d'autre remede ,car la force. n'y feruoit de rien, comme 
ilauoitéprouué. 

Les Venitiens & auttes Princes, à mof aduis, fuiuront 
ceque l'Empereur fera. 

Parquoy ,quant à ceux du Roy, s'ils fc trouuent à la- 
dite conclufion , faut que pour lé moins ils promettent 
pour fon regard fi tous lesautres le fontain(i , ou qu'ils al- 
leguent caufc , car autrement feroit grand fcandale: quant 
à fes fubiets , i'eftime auffi que fans danger l'on peut pro- 
mettre le foin & diligencequc doit vn bon Prince, pour 
induire ceux qui feroient diftraits,à retourner fous l'obeif- 
fance de ladite Eglife , & garder les decrets dc cedit Con- 
cile : mais les caufes font a(fez iuftifices de ne s'obliger à 
force ny contrainte , car l'experience a.ià, auec le grand 
dommage de fa Maiefté, & detout le Royaume, enfei- 
gé que les armes ny la force ne gariffent pas les mala- 

ies d'efprit : au moyen dequoy nc fe peut foümettre à 
ofe qu'il atrouuéc plus pernicicufe que profirable pour 

Religion, laquelle ne fe peut mieux conferuer ny main- 
renir, que pat lcs moyens qu'ellea efté plantéc;c'eft bonne 
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doürine,bonne vie,& charité des miniftres d'icelle : pour- i 5 6 s. 
ra-l'on auffi remonftrer l'àge du Roy , les affli&ions fouf- Aoutt 
fertes par tout fon Royaumc , lefquelles chofes admo- 
neftent d'vfer de remedes temperez. 

Monficur lc Prefident du Ferrier, auec lequel i'ay com- 
muniqué fur ce poin& , m'a dit que le pouuoirqu'ils onc 
du Roy , nc porte point dc fe foümettre aux determi- 
nations dc cedit Concile; ce qui leur pourra feruir. Quant 
à ce qu'on alleguera, qu'aux precedens Conciles les Prin- 
ccs ont faic les fufdites promeffes & fermens ; ic nc fcay 
fi céla et veritable, ie ne l'ay leu, ny n'ay veu homme de 
lettres, qui m'ait dit l'auoir leu en lieu approuué:en ce 
que nous auon$ du Concile de Conftance , n'appert qu'en 
la conclufionil y eutfermét ny foümiffion de contraindre; 
vray cít qu'aprés ledit Concile fe fit vnc guerre en Bo- 
heme; dc laquelle enfuiuit la ruine & defolation du pais, 
il y eut grande occifion des Herctiques, lefquelsfirent 
auffi de grandes cruautez contre les Ecclefiaftiques , & 
les Eglifes furent toutes fpoliécs & détruites. 

Pour conclure ce poin& , ic croy que facilementon fe 
gouucrnera lors de la conclufion, fans rien promettre 
qui puiffe Do au Roy. Mais quand onla voudroit 
€uiter, il faudroit de bonne heure permettre à Monfieur 
du Faur ( lequel tres-inftamment demande fon congé) 
de fe retirer , & que Monfieur le Pre(ident du Ferrier, 
quelquetemps dceuantla derniere feffion fift quelque fail- 
licà Padoué ,fous couleur de maladie; ou bien que pour 
lc tort fait au Roy de nc fergir fes Ambaffadeurs aux cc- 
rimonics del liglifc, comme ilsle doiuent eftre, ledit du 
Ferrier, quelque temps dcuant la dernicre feffion , dc- 
claraft aux Legats, que s'ils ne luyfont raifon, ne fetrou- 
uera en fcílion, ny autre affemblée dudit Concile , & pro- 
teítera en leurremonfítrant, quela patience qucl'on a cué 
depuis la premiere fois qu'on furfeit à bailler la paix & 
encens, a efte fous cfpcrance que cux reparcroient le tort 
qu'ils auoient fait au Roy ; mais dautant que la patience 
cn tcls aes plufieursfois reiterez,porteroit dommage au 
Roy, fa Maicíté nc peut plus longuement endurer :& 
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fembleroit bon qu'il leur dift auoir eu ce commande- 
mentlong- temps deuant; toutefois ledit du Ferrier fcau- 
ra micuxen cela fc conduire qu'on ne luy fcauroit pre- 
fcrire, pourueu qu'il fcache l'intention du Roy. 
L'ouuerture de fu(penfion, dont ledit du Ferrier écrit, 
foudroit toutes difficultez , & l'ayant bien confideréc 
ie l'aymerois mieux que la conclufion; car la fufpenfion 
n'irrite períonne , comme fera la conclufion , qui per- 
te condemnation & anatheme contre les repugnans aux 
determinations dudit Concile. La fufpenfion laiffe en- 
core quelque efperance aux fimples , qu'on retournera de 
bricf au paracheuement de cc qui reíte à faire : la fuf- 
penfion n'empefchera pas que chacun Prince nc faffc 
exccuter en fes pais les chofes ià arreílées & determi- 
nées, fclon qu'il les cognoiftra vtiles pour le bien de la 
Religion, fpecialement les articles de tcformation. Bref 
cítans les chofes en l'eftat qu'on lcs voit , & les delibera- 
tions telles que deffus , la fufpenfion fcmblce moins fu- 
ieite à engendrer troubles & inconueniens que la conclu- 
fion, & (i en peut on recucillir aurant de frui& : mais i'c- 
ftime quc lc Koy d'Efpagneny fes Prelats n'y confentiront 
iamais. Toutefois en cela ic penfe quel'affairc mis en de- 
liberation l'on concluroit àla pluralité, laquelle fcroit du 
cofté que inclineroitle Pape; car les Italiens de leur part 
"la voudroient ; de l'Empereur ie n'en fgauroisque iuger, 
Il ne mc fembleroit conucnable que lc Roy & la Reyne 
fiffent inftance de ladite fufpenfion, ny qu'ils monftraf- 
fent la de(irer pluftoft quc Ja conclufion : car cela pour- 
roit engendrer des fufpicionsÉ& des propog quc l'on doit 
€uiter. Bien pourroit-on écrire à Monfieur lc Cardinal 
de Lorraine & aux Ambaffadeurs , le befoin qu'ont les 
Diocefes dc la prefence des Euefques,& les plaintes quc 
le Roy regoit à caufe de lcur longue abfence , fi que 
pourtant leur retour eft neceffaire deuant l'hiuer; que fi 
les affaires dudit Concile alloient en. plus grande lon- 
gueur, aucuns d'eux ou autres pourroient rcucnir au 
printemps : & s'il plaift à la Reynec écrirc vnc lettre à part 
»idit Ferrier, clle nc pourroit que feruir à fon intem 
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tion , Juy mandant qu'elle trouue bonne l'ouuertute de , $65. 
fufpenfion , dautant que le retour des Euefquesg,e(t nc- o:5: 
ceffaire , le pluftoft que faire fe pourra: & quc lcs cho- 
fcs ià determinées fe pourront cxccuter, & fera letemps 
cognoiftre le frui& qui en prouiendra : laquelle preu- 
ve feruira de bonne inftru&ion pour fe conduire au fur- 

lus qui reftera à faire quand on rctournera paracheuer 
Lai Concile : & (emble bon de monftrer que l'on defire 
ledit paracheuementle pluftoft que faire fe pourra , aprés 
que les Eucíques auront vifité leurfdits troupeaux , & 
pourueu à l'execution de ce qui ià a e(te ordonné pour 
le regard de la reformation. Le Prefident du Ferrier vou- 
droit que la lettre fuft telle, qu'il la peuft monftrer. au 
Cardinal Mouron, & qu'il y eut quelque motfignifiant 
le bon eftime, qu'on a de la prudence & zele dudit Ca:- 
dinal au bien & repos dela Chreftiente. 

Rcelíte à parler dela legation. 

Pour paruenir pluftoft à la conclufion de ce Concile, 
l'on miten auant, qu'ainfi que les Royaumes & Prouinces 
font differentes dc couftumes , de meeurs & de fagons de 
viure, auffi y a-t-il des vices & corruptions au fait de R e- 
ligion, & dela difcipline Ecclefiaftique, diuers en chacun 
pais, lefquels pourtant ontbcfoin de diuers remedes :il 
a aufli differentes ceremonies & obferuations, polices dit- 
ferentes ; lefquelles diuerfitez qui voudroit rcgler par vne 
mcefmce loy,au lieu d'ordre on mettroit confufio en la pluf. 
part des lieux , oà l'on introduiroit nouuelles fagons : auffi 
. voit-on par les Conciles patticuliers,tenus en diuerfesPro- 
uinces,comme en Afrique, Efpagne,France,& autres,ils fc 
faifoient pour reformer les abusquipulluloiét refpe&tiue- 
menten chacun deídits país,& pouruoiraux chofes neccf- 
faires pour maintenir la Religion en iceux : & trouue-l'on 
plus de reformarió faite & établie par le(dits Conciles par- 
ticuliers ou nationaux, que non pas par les gencraux, eí- 
quels principalement efté traitté de la do&trine,bien que 
l'ony aitauffi traité la rcformation. Et pour ces caufesfuc 
propofé qu'il feroit beaucoup plus vtile aprés auoir deci- 
4lé les difhicultez dela do&rine, & pourueu à larcforma- 
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tion és principaux poin&s qui pcuuent vniuerfellement 
s'accompmoder à coutes les Prouinces, que le Pape dele- 
gaít aucuns grands períonnages par chacun Royaume 
pour remediet aux abus, & pouruoir aux ncoeflitez d'i- 
ccluy , parles meilleurs & plus prompts moyens qu'ils ad- 
uiferont auecle coníeil d'aucuns notables Prelats qu'ils 
appelleroientà cette fin; car voyant & touchant les maux, 
on cognoiítroit beaucoup micux lesremedes qu'ily faut 
appliquer,quenon pasau lieu oà la diuerfité des humeurs 
engendre grande diuer(ité , voire repugnance DID 
aufai& dela reformation. Pour cc l'on parle fouuent 
d'aucuns abus, leíquels ont cours en E(pagne; vn remede 
fe peut executer en vn lieu , qui neferoit propre enl'au- 
trc, Cette ouuerture fut agreable au Pape : Monfieur le 
Cardinal de Lorrainene latrouua pas mauuaife; les Le- 
gats fuiuans l'opinion delcur maitre l'approuuerent auffi, 
& là deflus fut écrit àla Reyne; mais il ncfaut penfer que 
ladite legation s'e(tende à toucher la do&rinc, ny à rien 
compofer en la diuerfité des opinions ,car on veut inuio- 
lablement perfifter pour ce regard &s determinations de 
cc Concile, & des precedens fans y rien alterer.On fe veut 
auffi bien garder defaire vne A (Temblée ouConcile natio- 
nal,oü autres que fubiets & obeiífansà l'Eglife Romaine, 
cuffent lieu, ny foient ouis. Les Legats auront pouuoir 
d'appeller à leur difcretion felon leur commiffion , adui- 
feront aux chofes qui auront befoin de rcformation en 
l'Eglife Gallicane, foit en la difcipline, ou aux maeurs, 
& y remcdieront. Pourront auffi faire executer les decrets 
faitsen cedit Concile , fur ladite reformation , en quoy fe 
trouucront des difficultez, comme en tout changement 
aduient. l'eftime auffi que lefdits Legats auront. pou- 
uoir de s'informer fi la reftitution de. l'vfage du Calice 
fetoit falutaire en France , & à l'aduenture de le per- 
mettre à ceux quile requerroient. Le Pape auffi leur 
pourra donner authorite fur l'alienation des cent mil 
efcus de rente du domaine de l'Eglife , la neceffite, co- 
gneué, de laquelle ils informeroient pour obfcruer les 
folemnitez requifes en tel cas. Et fi lc fait des Abbayces 
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eftoit viuement embraffe ,ie croy que facilement. on ob- 15 6 5. 
tiendroit là deffus quelque proui&on pour informer du ^outt. 
nombre, & quelles ífzzon: plus commodces pour eftrc mi- 
fes en commendes feculicres, & aprés fur l'information 
le Papeinterpoferoit fon decret & authorité. Hier Mon- 
feigneur le Cardinal de Lorraine m'en patloit, & fe mon- 
ftroit fort bien difpofé à ccla. 

Au furplusieluy ay ouy dire qu'il ne voudroit pas cítre 
fcul en cette legation pour plu(ieurs refpe&ts, qui me fem- 
bloienttres-fagement confiderez;mais fon intention fcroit 
quc le Pape y miít Monfieur le Cardinal de Bourbon & 
luy , auec quelqucautre Cardinal. On penfe que le Pape 
craignant à l'aduenture que le(dits Seigneurs pour l'affe- 
&ion de leur pattie, pourroiét etendre les priuileges de l'E.- 
glifc de France, qui preiudicient à fon authorité, voudra 
nommer aucc eux quelqu'vn de fes confidens en ladite le- 
gatrion ;dont aeu iene voy pas que mondit Seigneur 
le Cardinalfe doute,& pource que ie ne le fcay de lieu cer- 
tain, ncluy enay voulu parler, mais il fera bon d'y pen- 
fer, & pouruoir , quc fi fa Sain&eté auoit telle volonté elle 
n'enuoyaft perfonne qui nefuft ij Aia au Roy :le plus 
expedient & fansoffenfe d'autre feroit que celuy qui fera 
lors Nonce de fa Sain&ete prés du Roy , fift cct office, 
pluftoft que d'y en enuoyer expreffément vn de Rome. 
Le vingt-vniéme Aouft mil cinq cens foixantc-trois. 


Lettre du Roy á Mt fsieurs da Ferrier &) Pibrac, 
fe Ambe[Jadeurs 4u Concilc. 


EsstEVRS,ÀÁ cc que i'ay veu par vos lettresda 
: r1. dece mois, ie fuis bienloin de cc que i'attea- 

dois del'iffué du Concile , (i lesPeres procedentauiuge- 
ment des articles qu'ils vous ont voulu communiquer, 
qui feroit rongner les onglesaux Rois,& croiftre Icsleurs; 
chofc que ie nc fuis pas pour endurer, voulant quc fui- 
uantle memoire queie vous ay enuoyé , vousleur fafficz 
fur cc les remonftrancesy contenués, aucc la prudence, 
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dexterité & viuacité qu'il appartient, pour leur faire co* 
gnoiftre que allant le Concile comme il doit, il n'y a Prin- 
ccena Chreftienté ,qui me puiffe paffer de zelc, ferueur, 
ne affc&ion à promouuoir & chercher le bien qui en de- 
uroit fortir, & doncla Chreftienté acant dc befoin : mais 
de chatmer feulement la playe qui faigne, & fait la ma- 
ladie, en paffant (i legerement par deflus , pour en faire 
vnc plus grandc au preiudice des Rois, dont ic voy bien 
qu'ils me voudroient faire fentirles premiers coups : ie 
nc veux pas que par voftrc prefence l'on die que i'aye 
approuueé ce qucic voy qu'ils ont prepare defaire , & , íi 
i'ofc dire, que ie fcay bien qu'ils feront : meíme ie fuis 
aduerty de bon licu , qu'ils ont deliberé de declarer nul 
le mariage du feu Roy de Nauarre & de la Reyne , l'en- 
fant baftard, & clle incapable de tenir ledit Royaume ; 
qui cft autant à dire que dc le bailler en proye: & s'il fe 
doit fairc , i'ayme mieux que vous n'y foyez pas. Au moyen 
dequoy ie vous pric nc faillir , le(dices. remonflrances 
par vous faites , & ayant fatisfait au contenu dudit me- 
moire , partir fans nulle excufc, & vousretircrà Venife, 
oü ic vous feray aprés fcauoir*ce que vous aurez à faire; 
aducrtiffant bienles Prelats Frangois, que ie veux qu'ils 
continuent & demeurent audit Concile, pour y faire touf- 
iours le micux qu'ils pourtont, & en aduancer le frui&, 
autantqu'il leur fera poffible , iufquesàtantqu'ils voyent 
qucl'on vienne à coucherà mes droicts & à mes priuileges, 
auqucl cas ils auront auffi à s'abíenter , ainfi quc ie leur 
écris, & qu'il eft porté parledit memoire , dont vous ferez 
auffi pait à mon coutin le Cardinal de Lorraine , auquel 
i'en écris. Priant Dieu , &c. Efcrit à S. Siluainlevingt- 
hui& Aouft mil cinq foixante-trois. 


AMemoires enuoyez, par le Roy à fes dmba[fadeurs 


a4 Concile, 


E Roy ayant reccu les lettres des Prefident du Fer- 
rcr, & ficur de Pibracfes Ambatfadeursau Concile, 
€n datc du onziéme iour dc cc mois, aucc la copie de: ar-. 
^ 
ticles 
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ticles de reformation, qui leurontefté communiquez pat t $65. 
les Peres & Legats dudit Concile, & les réponfes que fur ^ouf 
ce ils ont faites : a le tout fait bien voir, & mcurement 
conf(iderer en fon Confeil , auquel il s'eft trouué que lef- 

dits articles touchent en la plus grande partie la refor- 
mation desR ois & Princes d la Chreftienté, paffans le- 
gerement fur celle des Ecclefiaftiques : chofe de telle im- 
portance , & tant éloignée de ce qu'il attendoit d'vne 
telle Compagnie & Afiemblée pour le bien, vnion & re- 

pos de la Chreftienré , que preuoyant ce qui en doit fortir, 

i| ne veut pas que l'on puiffe dire que par la prefence de fes 
Ambaffadeurs, ilaitapprouué cc qui y fetoit fait au pre- 
iudice de(dits Rois & Princes. 

A cette caufe, encore qu'il s'affeure que fe(dits Ambaf- 
fadeurs n'ont rien obmis cy-deuant à remonftrer, & faire 
bien entédre aufdits Peres enladice A ffemblée,les poin&s 
& articles dont ils font chargez par leurs inftru&ions fer- 
uans à l'effc& attendu dudit Concile ; neantmoins confi- 
derant la fagon dont on y procede, fa Maicíté veut que 
Ícídits Ambaffadeurs faffent incontinent ces lettres re- 
ceués, viuement entendre à ladite Compagnie,que leRoy 
aaílez fait cognoiftre par fes (inceres deportemens, qu'il 
n'a iamais rien tant defiré , ny nc defire, que de vou 
tir d'vn bon & S. Concilele frui& dela fain&c & tant ne- 
ceffaire rcformation és gens Ecclefia(tiques , qui ont cau- 
(€ le fcandale à ceux qui fe font feparez de l'Eghfe Ro- 
mainc, dont les diuifions font depuis furuenués; & que 
leurcharge & commandement eftoit de pourfuiure auant 
toutes chofes ladite reformation,, tane en chef , que en 
membres :à quoy ils verront que lcfdits Peresn'ont point, 
Qu legcerement couché : & au contraire cognoiffznt par 
le(dits articles qui leur ont efté communiquez , qu'ils en- 
treprennent la reformBfion defdits Rois & Princes, qui 
tendà leur vouloir ofter leurs droi&s , prerogatiucs & pri- 
uileges qu'ilsont, & leurs predeceffcurs ont toufiours & 
dctemps immemorial eu, & ioüy d'iceux : fe voit auffi 

u'ils veulent déroger & caffer coutes les órdoünances 
Ros , €ouftumes pzcferies & immemoriales ; font 
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compte d'anathematifer & excommunier lefdits Rois & 
Princes & lcurs fubiets:toutes chofes tendans à fcmer vne 
defobciffance , fedition & rebellion defdits (ubiets enuers 
leurPrincc. A quoy il n'appartiét auídits Peres de toucher, 
eftant leur pouuoir & charge affez cogneué & cntendué 
de tout le monde,laquelle nc s'eftend outre la rcformation 
d'cux, & gens de leurordre, fans entrer aux chofcs d'Etat 
& droi&s Royaux, puiffance & iurifdi&ion feculicre , qui 
eft du cout diftin&e & feparée dc l'Ecclefiaftique. 
ue lcídits Peres fcauent bien que toutes & quantes- 
foisque lcsConciles fc fontaduancez de traiter telles cho- 
fes, que les Rois & Princcs y ont tellement boil, in 
dc là font proccdez beaucoup de feditions & guerres forc 
dommagcablesà ladite Chreftienté ; qui eft bien au.con-- 
traire de ce que fa Maicfíté attend de ladite aflembléc, 
pour laquelle promouuoir rout le monde fgait cc que le 
fcu Roy Frangois fon frere, & luy depuis, ont fait, ayant 
bien monftre par là de qucl pied ila cheminée, dont il ne 
fc laífera iamais, tant qu'il verra que l'on y traittera les 
chofes , qui appartiennent àl'honneur de Dicu,& rcünion 
dc fon Eglife : à quoy ilfaut commencer par ladite rcfor- 
mation. Aprés,lefdits Ambaffsdcurs continucront à fairc 
inftance,fuiuant le contenu cíditesinftru&ions, declarans 
neantmoins aufdits Percs en ladite affembléc , qu'ils ont 
charge de (a Maicfté, laquclleauffi veut & entend qu'ils lc 
faffent ainfi, d'empefcher & s'oppofcr, au cas qu'ils vou- 
luffent attenter & prédre aucunc cognoiffance dcs droits, 
& priuilcges dcs Rois, en quelque chofc que ce foit; aucc 
commandement de s'abfenter , oà lefdis Peres fouffri- 
roient qu'il fuft aucune chofc entreprife auffi fur l'hon- 
ncur , dignité & fcance. defdics Ambafladeurs cn. che- 
fcqui touche fa Maicfté, qui cft de fi long.temps en pof- 
Ícflion, qu'elle ne fe doit mettre & doute. 
Maisoü lcídits Peres voudront declarer qu'ils n'enten- 
dent toucher ancunement à toutes les chofes fufdites,font 
prefts de continuer l'affiftance , ainfi qu'ils ont fair iuf- 
ques icy: & neantmoins fa Maicfté veur & entend ,qu'a-, 
pi6s auoir ainfi que dic eft , formé ladite oppotition , de. 
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fai& fans attendre le. iugement deídits Peres , & dudit 1565. 
oncile, nc fc remettreà leur difcretion, fefdits Ambaffa- Aouft. 
deurs partent delà , & fe retirent enla ville de Venife, at- 
tendans là nouuelles dc fa Maiefte. 

. Quant aux Prelats Frangois qui font de par delà, leur 
feront iceux Ambaffadeurs entendre, fuiuant aufli ce que 
fa Maicíté leur écrit , qu'elle a toufiours deliré & efperé 
quelque bon frui& dudit Concile, fcachant que les re- 
mnedes au mal , dontla Chreftienté eft crauailléc , doiuent 
venir delà, & pour cette occafion l'a pourfuiuy & embraf- 
fé detoutc fon affc&tion, pour l'honneur de Dieu, & auoir 
dc l'iffué d'iceluy, la confolation & repos qu'il cherche à 
fon peuple & (ubiets, pat vne bonne & faif&&c reforma- 
tion , laquelle il attend & defire plus que chofe du monde, 
comme Roy Tres-Chreftien , & premier fils de l'Eglife; 
Ies priant à cette caufe, qu'ils foient contents continuer & 
pourfuiure de leur part le bon deuoir & affiftance qu'ils 
ont prefteciufques icy audit Concile, & employer tant 
leur fcience , & cc quc le S. Efprit leuc edite de 
bon , pour faire quela fin en foit auffi vtile & fru&ucu- 
fc, qu'ils cognoiffent eftre neceffaire au bien public de 
toute la Chreftienté : les etimant toutefois fi fages , & 
tant bons fubiets de fadite Maicíté , que là oü ils verroient 
qu'en ladite Compagnie l'on mift en deliberation au- 
cunc chofe contre les droi&s , prerogatiues & priuileges 
du Roy, & del'Eglife Gallicane, ilsne faudront de s'ab- 
fenter, comme de fai& fadite Maie(té veut & entend qu'ils 
faffent , fans attendre les opinions & lciugement qui fur 
€c fc pourroit fairc. 

Au demeurant, lc(dits fieursdu Ferrier & Pibrac feront 
aduertis que retournant le Roy de la prife du Hauredc 
Grace , il a paffe à Rouén, oà fe tronuant accompagné 
dc tous Ics Princes de fon fang , & des plusgrands i- 
gneurs & premiers Officiers de ce Royaume ,illuy afem- 
blé cftant entré en fon áge dc maiorite en faire fa decla- 
ration en fa Cour de Parlenient de Rouén , ou il y auoit: 
vne tres. grande compagnie de Princes, Scigneurs, no- 
blcífc & peuple; de touslcíquelsil acíté CHAR com- 
SPP 
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1565. memaicur,auectelle demonftration de deuoir & d'obeif- 

At.  (2nce, qu'il a grandement à louér Dieu, & le remerciet 
de cognoilítre par là les affaires de fon Royaume au bon 
chemin d'vne prompte reftauration : voyant mefme vn fi 
bon commencement de reconciliatien, & oubliance des 
chofes paffces entrc fes (uietsen toute obceiffance, qu'il y a 
fuict d'efpeter tout bien , tranquillité & repos en ce Roy- 
aumc. Enlaquelle aífemblée S. M. declara fon intention 
publiquement, telle qu'ils verront par vn écrit imprime, 
qui leur eft pre(entement enuoyé , duquel , & du contenu 
Cy-deffus,ils feront partà mondit Seigneurle Cardinal de 
Lorraine, & autres Prelats Francois eftans par delà, pour 
eftre nouucllf qui leur deura eítre fort agreable, comme 
tous les fubiets en font icy tres-grande demonftration. 
Fait à S. Siluain le 28. iour d'Aouft 156;. 


Lettre du Roy à Monfieur le Cardinal de Lorraine. 


Ox CovsriN, Vous fcauez ma fincere affection 

au bienattendu du Concile , & de quel zele i'y ay 
procedé & procede : vous cognoiflez auffi le befoin que 
mon Royaume a des remedes quien doiuent fortir. Cela 
me fait croire que vous n'obmettrez d'agir felon ma bonne 
intention, pour promouuoir & aduancer le frui&t que i'en. 
defire , dont ie vous prie bien fort: & pour cét effc& ne 
vous laffez de continuer le bon deuoir & affiftance que 
vous y auez dignement rendu à l'honneur de Dieu & bien 
dc la Chreftienté , afin que l'iffué en puiffe eftre telle , que 
ie fcay e(treneceffaire.Maisauffi fi ce que i'ay entendu que 
l'on y veut remuer pour rcformer les Rois, & toucher à 
leurs droi&s & priuileges s'ytraitte , ie m'affeure que vous 
ne voudrez pas par voftrc prefence approuuer, ny donner 
pretexte à chofe (i preiudiciable , & de telleimportance à 
tousles Rois & Princes Chreftiens, dont ietiens lepre- 
mier lieu; & que files Peres entrent là., & voyez qu'ils 
fortent hors dcs chofes appartenantes à leur charge , vous 
vous abíenterez & rctirercz tous, comme -ie vous prie & 


dcürc que vous faflicz pour. cette feule occafian , ainfs 
e 
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que ic l'écris plus àu long à mes Ambaffadeurs , que ie r56 5. 
vous prie croire fur ce , tout ainfi que vous feriez moy- Aouf. 
mcíme. Priant Dicu vous auoir en fafain&te garde. Efcric 

à S. Siluain le2$. Aouft 156;. 


Oratio Oratorum Chriftianiffimi Regis Caroli 
IX. Ferrerij & Fabri , habita in Tridentino 
Concilio menfe Augufto 1565. antequam dif- 
ceffuri in Galliam redirent , orta controuer- 
fia de przcedentia. 


V M videamus , Patres fancliffims, vos ex. omnibus to- 

tius orbis Chriffianifámi Prouinciis , conciliandarum de 
Religiene contronerfiarum caufa in hunc locum aduepiffe , ádque 
maxim fatfum fuiffe , diligentia , opera && ffudio Francifii 
Caroli fratrum Regum Chriffianiff. qui apud. Pontiftes maxi- 
mos, Regem Catholicum, ceteras Reges C Principes Chriflianes, 
banc Synodum ecumenicam primi promouerunt ; pon. pcffumus 
mon grauiter C moleff ferre noffram legationem im ea tempora 
angufHias incidiffe , vt cocamur aut reinfecia hinc abire , aut an- 
tiquam Regis hoffri dignitatem minuentibus affeutiri. Qua fuerit 
Regum Chriffiamiffimorum pra ceteris Regibus aucforitas , di- 
gnitas C prerogatiua , norunt. qui iuri. Pontificio Cf receptis in 
Eccleffa Rom. bifforiarum libris operam dederunt. Sediffe autem 
€ precefffe im Conciliis Ecclefte generalibus autiquis €? nouif- 
Jfmis , Regis Chriffiantff. Oratores , qui Conciliorum volumina le- 
giffis , non peteffis ignorare , qui vera 1urifton [ulti effis negare 
baud licet. buius antiqua C perpetue poffefsionis aquitatem e 
veritatem. Cim fint plura coniuncfa C neceffaria confequeutia 
gapita "vim in uno ffiéfam , in omnibus facfam videri. Videtis 
autem , Patres [apientifsimi, Cb oculis cernitis, quod bodie fit ad- 
wer/as anriquifimam poffeffianem ,contra omnia iura diuina C 
bumana , pupillumque Regem Chriffianiffimum : Regis Catholici 
Drateres in Concilii generalibus , pof Regis Chriffianifimi Ora- 
Tores. femper. fédebant C incedebant , Eccleffafficarum ceremo- 
miarum bonores. accipiebant : immutata bodie res eff , & Regibus 
Chriffianiff. antiquifüma preregatiua adempta , non quidem à $e 
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bis, Patres fanttiffimi , qui ff antiquum dignitatis cb libertatis 
veftre gradum retineretis , potis maiorum veftrarum exemplo 
Regibus c Principibus autta regna Co imperia , unde effent imi- 
qué expul/T re]Hitueritis, quam antiqua poff'fSione quemquam mé 
ueri pateremini. Nihil item bac in re fatfum ef à Serenifsimo 
Prindpe Rzee Catholico , cui cum Rege pupillo quanta fit ami- 
cilia, tque cum affinitate coniunédfa , nemo «ff qui non intelli- 
gat. Quem igitur accu[amus ? Adeo mos , Patres fapientifSimmi , 
hnius impietatis pudet ,piget , tedet e miféret , ot. ff feri "ulla 
ratione poet, aucforis namini parceremus, Quis enim adeo im- 
pies pater , à quo ff fílius panem petierit , non ei panem det, Jf 
picem pifcem , Jf onum , uum ?CF tamen inuentus eff omnium 
Chriflianorum pater , qui pro pane lapidem , pro. pifce férpem- 
dem ,pro ouo fcorpium filio primogenita dederit. Veneramus nos 
Galls efarieates C» famelici , petentes à. Beatifsimo Papa velut 
communi paire pauem , non quidem naturalem ,cuius nom izdi- 
get Gallia , regio féracifsima , fed illum diuinum Angelorum e 
JüperfubfTantialem , cuius im. toto fere orbe Chriffiano tanta fuit 


. primum charitas , deinde inopia , vt vix vnquam poft Chriflum 


natum , maior. Illevero non quidem dedit panem quem peteba- 
mus , éd fCorpium , cuius cauda vao icfu. fpnul Regem Chriffia- 
nifsimum, c Eccdefam Gallicanam feriret, Sic enim exiflimat 
Pius IV .quidum pretexit vnitatem C concordiam. Fcclefee , a- 
perta fJargit difsidtoyum femina , fJerans boc fuo difcordre pane 
maximorum Regum bene compofitam pacem facil? poffe difacere , 
vnaniméfque Reges fratres in pralta armare , & mutando 
vim C fcelus ordinem, quo [emper & nouifsimé in Concilia Con- 
fantienftc* Lateranenft federunt Regis Chriffianifsiimi Oratores, 
ipfe equus fcilicet caufa fue index (b effimator , manifcffum f- 
cere Papam effc fupra Concilium aufus eff. Sed errat toto calo, 
quoniam borum Regum amicitia altis radices egit , quàm "vt ifo 
Leuifsima "vento auelli poffé. videatur. — Noffra "vero de decretis 
Concily Conffautieufts C. Bafilienfis , ea femper erit conffans c 
penerea fententia , que de Conciliis Eccleffe vniuerfalibus inter 
oues Catholicos effe debet. Audierat C didicerat Petrus , aut ey 
ffatere inore pifcts tnuento , aut cum rogaretur Pharifaus , cuiua 
effet imago ,aut cum dicfum eff , quis me conffuuit iudicem , aut 


ex refui.fó matris filierum. Zebedai , non e[fe mifcendum. p[al- 
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gerium cum cithara. Hic autem Petri f[ucceffor , C mon imitator , 1 $65... 
aufus eff Regibus Principibus , non folum monos bonores c ^outt. 
praregatiuas tribuere , C pr.eftribere , fed etiam veteres fuo motu 
Q7 voluntate mutare. M. gna quidem fuit iure diuino , gentium, 
€ diuili babita vatio ffliy primogeniti , qui non folum viuo patre 
inter fratres primum e precipuum honoris gradum teneret, fd 
etiam defuntfo , bereditatis paterna maiorem partem cerneret. 
Hic autem Pius 1 V. non exiflimat , Chrifiam[simum Regem 
Ecclefie. Catbolice filium primogenitum vlla in re praferendum 
ceteris. Regibus , qui longo poft. illum tempore , fuo prsfertim 
exemplo , C opera Ecclefie Catbolice nati funt. Fuit certe Regis 
Salomonis , C» quorundam Indae Regum magna imptetes , e 
grauifsima [celera : verum noluit Dominus propter Datidi me- 
moriam C" cgregia eius in Eccleffam merita,quamdiu Salomonvi- 
xit , de regt amplitudine , de dignitate C auctoritate , quidquam. 
derrabere : neque. duas illas tribus quibus Reges Indua impera- 
Lant omnino perdere. Pius autem 1 V . pulla babita ratione me- 
ntorum in Ecclofíam Romanam Pipini , Carclt Magni, Diui Lu- 
douici ,C* aliorum Gallia. Regum , qui tpfam Romam Peontifícis 
fedem , c omnem quem babet Eccleffa Romana reditum, e$ »ulto 
maierem quem nunc polsidet, punificà € tam largé donarust , 
primatum in Ecclefra Occidentali € imper:um Pontiftcibus Roma- 
uis conct/ferunt , tpfós vrbe profugos C exules in faam fedem C 
dignitatem. [ape veffituerunt. , carcere. detrufos exemerunt , fan- 
guinem toties pro fedis Roman. amplitudine faderunt , bellum 
facrum inffaurarant , confecerunt : quódque intilerabilins cff boc 
tempore quo Regina Chriffianifsimapupilhns Regis mater in pericu- 
dum adduxit tanti Regni imperium ob banc folam caufamyvt poffet 
Ecclefe Romana auctoritatem in Gallia fartam tcfann confernare, 
sffe 1nquam. Pius IV -rudeliter ingratus , prifcam Regibus Gal- 
lie prerogatiuam C». bonorem , que. [émper fuerunt. Regibus cba- 
vifstma pignora , fuo decreto abfulit. N oluit Deus prius mdrcare, 
quàm defcend;ffet e$ vidiffet : probibent Pontificum C 1mpera- 
torum conffitutiones , Iurtcon[ultorum rcfpon[à , quemquam 1ndi- 
dfacaufa condemnare , vel pronunciare de ve que jn controuer- 
Jfam e$ iudicium dedudfa non eff : Hic autem Pius 0 V .comtemptus 
emwibus legibus diuinis C humanis, non foluin de plana aut per: 
Jibellum , fed fine ulla omnino editione , cóntcffatione "vel cogni : 
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tione , Regem condemnat. M aledicfus ( inquit Dominus ) execra- 
tus infelix , infauffus , aut/i quod alind vecabulum Latina lin- 

gua babeat , quo. Hebraici nomtnis vim ffanificet , qui meuet li- 
mitem proximi [i, C» dicet omnis populus , Amen. Magna fuit 

etiam tnter barbaros bomines reuerentia longifsime poffc/sionis , 

qua femper vim conffituti imri/que legitimi aucforitatem babuir. 

Jura denegant omnino acfionem aduer/as eum , qui longo tempore 

poffedit , C aforem iure "vel iniuria a limine iudicj repellunt. 
H ic autem Pius mutare fedes Cw antiquas poffc/siones, déque illis 

poffeffores difiicere , ne bilum quidem effe putat. $epius Deus pev 
maiores 6 minores. Prophetas commendauit Principibus C Iu- 

dicibus pupillorum €» viduarum can[am , nibKique eff in toto Iu- 
ve cinili im quo tanta ius dicendi reliaio defideretur , quam in con- 

demnando pupillo. N oluerunt Paulus , [ancifsimeque Ecclefie de- 

erecta , quemquam excommunicare nifi ab magnam in grauifsi- 
mo delicto contumaciam. Abffsnuerunt prifci Patres $ Pontifices 
4 quibu[uis decretu faciendis , interea dum fedebat, € coatía erat 
Synodus ecumenica , penes quam femper fuit [umma Ecclefie 
poteffae 5 aut. ff. quid aliquando conflituerum , id facro probante 
Concilio definiebant. N thil eff quod Dominus noffer 1efus Chri- 

fus magis curauerit , quàm «vt fue difcipulorum actiones. effem 
amnibus manififfe , perfpicue C^ cagnite. Hic aurem Pius "vt 
vno decreto omnia iura diuina C bumana confunderet , vobus , 
Patres in Concilio vniuerfali legitime congregatis , & qui Ec- 

deffam vniuerfalem merito raprefentatis , aufuseff Roma de Re- 
gui pupilis Oratorum caufa qui ad vos tantum , C non ad illum 
mittuntur , poffeffone prerogatina inconfultà. pronunciare , pu- 
pilmque Regem nen folum nen auditum , fed nec vocatum 
quidem condemnare. Atque t nnlla im boc decreto iniquitas 

defiderari pfe videretur , € nos Oratores imparates executie 
offenderet , nan. ülum cauit diligenter , nequis nofirüm de ea ve 

quidquam refctret , fed etiam vos , illuffrifimi Legati, fécontra 

f'cerets , id eff, ff 1d f'acerctis quod fine nefario fcelere non. fa- 
cere non. poteratis , excommunicauim, Videte rogamus , Patres 
fanéfifümi , qui Theologia , 1uri ciuili C" Pontificio operam dedi- 
fa , num verifme boc dici. pofiit , 13a quidqm vis eff... N wm 
bec funt. Petri , Lim , Damaft , Gregorij , oliorumque. fum 
merum Pontificum faéfa € guffa ? Num Pium 1 V. prejum- 

mo 
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mo Pontjfie , Cf Petri fucceffore babere debeat Gallia? qui vt 
antiquam. dignitatem C Maieffatem pupilli Regis minueret , 
emnia diuina , € bumana iura peruertit ? Num nobis ,etff in- 
gradi[simo animo , iuffa tamen (b neceffaria caufa binc difcen- 
dum fit "ubi nullum legibus locum , nullum. antiquorum Con- 
eiliorum veffigium libertatis Pius IV .reliquit ? Quid entm vo- 
bis iudicandum proponitur ,-aut d vobis iudicatum publicatur , 
quad non prius Romam miffsm,c Pio 1 V. placuerit ? Quam 
putatis. aliam effe caufam toties. dilasi C procrafinati iudicij 
petitionum noffrarum , quàm quod ille ex epiffola Adriani V I. 
Pontif. Max. optime nouerat , curatis quantumuis membris cor- 
p fanum effe non. poffe ,.mifi etiam caput diligenter curetur? 
Huic autem capiti que quantaque immineant , in aliud tempus 
dicendum reféruamus. Hic eff igitur Pius 1 V. ad quem folum 
Jominem prefens bec noffra denunciatio ,C proteffatio pertinet. 
Sedem "Apeffolicam , fammum Pontificem , [aniiam Romanam 
Eccdefiam , pro cuius dignitate augenda maiores nostri fangui- 
nem fuderunt , && adbuc badie in Gallia acriter pugnatur ,"ve- 
VIETATBUHY , YCHCTCIDAY , f'afpicimus C maxtmis ad celum laudi- 
bus efferimus : Pg autem I V imperium detrecfamus , quecunque 
fint eis iudicia C fententias veiicimus ,repuimus, Ci contemni- 
mus. Ilum pro vicario Chriffi, pro capite »pre Petri legitimo Juc- 
ccffare ajpernamur ef reiicimus. Et quamquam, Patres fanélif- 
imi , vcffra omnis religio , vita , eruditio, magne [emper fuit, 
erit apud nos auéforitatis ; cum tamen nihil.a vobis , /éd omnia 
magis Rome quam Trideati agantur , C bac qua publicantur , 
anagis Py 1 V.. placita quam Concily Tridentini decreta. iure 
exi/fimentur ,denunciamnus Cy teffamur , quecunque in boc can- 
uentu ,bocest Py IV. motu decreta funt ci publicata, decernen- 
Aurei publicabuntur , ea neque Regem Chriffianifsimum proba- 
Aurum , neque Eccleftam Gallicanam pro decretis ecumenice $y- 
odi babituram. Interea quotquot effis Galli.e Archiepifiopi , Epi- 
yeopi , Abbates , Oratores , 7 heologi , vos omnes biac abire ftex 
Chriffianifsimus iubet : redituros. , ut primum Deus Opt. Max. 
Ecdefte Catholice generalibus Conciliis antiquam. formam € 
libertatem reflituerit , Rex autem Chriffianifstmus dcbitmm. di- 


anitatis d mauffatis fun locum receperit. 
Q44. 
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Expoftulatio Oratorum Re Chriftianiffimi ad 
Legatos , & Patres Concilij Tridentini , facta 
21. Scptembris ann. 156). . 


LA CEAT P. S. nobis Oratoribus Regis Chriffianifámi iif- 
dem nunc verbis vobiftum agere , quibns olim egerunt 1u- 
deorum Oratores cum Aggeo, M alachia , € Zacharia. poftre- 
mis Prophetis ,C aliis Dei Sacerdotibus , qui tum Ierofolymis 
conuenerant : Num ieiunabimus c? flebimus quinto adbuc , C 
feptimo menfe ? 

Centum quinquaginta anni. fünt , C multo amplias , ex qui- 
bus Reges Christiani petierunt 4 Pontificibus Romanis Eccht- 
ffaflice difcipline iam tum labentis reffitutionem : eam ob caufam 
tautum , nullam preterea , miférunt Oratores ad Synodum Con- 
ffantienfém , Bafilienfem , Lateranenfem , Tridentinam primam ,. 
poftremo ad bane. fecundam ventum eff. Qua fuerunt in dis Sy- 
odis Regis Chriffianif(imi petitiones , teffatur imprimis doctif- 
fimus "Theologus. Ioannes. Gerfon , Regis Chriffianifsimi Orator 
in Concilio Conffantienfi : deinde orationes eraditifsimi. Antisti- 
tis Vaurenfís Petri Danefij Oratoris im prima Synodo Triden- 
tina : clariféimi C elaquentifsimi Oratoris collega noftri , qui bic 


eff , Guidonis Fabri : illuffrifsimtque Principis ; & reuerend.fsi- 


mi Cardinalis Lotbaringi Orationes ,in bac fecunda : in quibus 
nibil aliud atum cff , quàm de emendandis moribus miniffrorum. 
Ecclefte , non quidem corum qui & vita difcefferunt , & quorum 
mores in baec feculo amplius emendari non poffunt : neque eorum. 
qui poffca erunt , quales enim futuri fint prorfus ignoramus. 
uorum igitur ? 4 partium enumeratione facilis cff collectio , 
camen adhuc nobis ieinmandum €. flendum eff: non quidem 
vt illi Indei, qui tantum quinto C feptimo menfe feptuaginta 
«nnos in memoriam capta vrbis € Godolie interfeéli iesuna- 
bant fed continuos ducentos annos , atque vtinam non trecentos. 
Q- multo amplius. At, inquiunt , abunde nobis fatisfatfum «f 
watuor SefFionibus cum tot Camomibus, decretis , (i anathema- 
tibus : Cerià P. $. ff aliud pro alio foluere inuito creditore eff. fa- 
tisfacere , fatemur  fatisfatfum ; fin minus , adbuc creditores. f- 
mns , quos nunquam apatbemata ,aut dogmatum , Mt docfrina. 
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Catholice definitionem poffulaffe féitis , vos illuffriffimi Legati, 
quibus. féptuadles fexies boc ipfum pradiximus : vos ftem. cla- 
rifiimi Cafaree Maieffitis Oratores , quibufcum iuffua Regis no- 
fri fepitts mandata. noffra communicauimus : [Giunt. plures vve- 
ffrüm P. S. Itali Cb. Hifpani ,cum quibus , cum bic effet vir mo- 
biliffimus e uluffrifsimus Orator Larffacus, maximo Dci x.elo, 
(P rerum bonarum ffudio dultus , fepius de bac re verba. fecit. 
Verum ,vt dicunt , habenda fuit vatio illarum qui dogmatum de- 
ffnitionem petierunt , boc certà illis concedimus , ff. mad, etiam 
nobis concefferint , im iudicio familie erciftunde femper babitam 
fife. imprimis rationem filij primogeniti , boc eff , Regis Chri- 
Jfianiffimi quem. pro primogenito agnouit Eccleffa Romana ante 
ocfingentos annos, Poffremoó dicunt , boc magno ( ingenti re- 
formationis libello fuperiori meBfé propofito , € de quo nunc vos 
fententiam dicitis , omnia contineri qua ad difüiplinam Ecclefía- 
Jfficam  neceffaria effe. videntur. 

Audite P. $. nam bic eff flatus Orationis noffre , vidimus li- 
Bellum illum cum paucis , C breuibus nostris animaduerftonibus, 
quas vobis, illuftrifsimi Legati , iam diu dedimns, qua de illis cf- 

ét noffra fententia. ffenificauimus , ac ne in ve tanti momenti in- 
dicio noffro nimium tribueremus , illum ad Regem noftrum ex- 
peditifsimà miffmus , qui confultis Principibus C Regni proceri- 
bus , fecretiorifque conftlij pradentifitmis C eruditifsimis viris , 
nobis refcripfit , gratifsimum fibi quidem fuiffe qued ad nego- 
tium reformationis adeb neceffarium toti Reipublica Chriffiane 
animum appuliffetis : verum nibil im eo libello inueniri , quo Ca- 
abolici bomines in Gallia retineantur in officio , aduerfarij conci- 
ientugggo: infirmi confirmentur : pauca enim in eo effe , qua cum 
antiqua patrum difciplina comueniant : multa ver qua ci aduer- 
fentur : non effe im famma illud. tanto tempore expetiatum Efaia 
emplaférum ex ma[fa caricarum confectum , quo. Reipublice Chri- 
ffiane vulnera fanarentur : impzo magis EQtcbielis opus. teifa- 
rium , quo etiam? fanata effent vulnera , vebellaremt ac recrude- 
ferent. Que "vero de Principibus excommunicandis C anathe- 
matifandis adiecfa funt , effe féne "vllo veteris C Catholice Ec- 
clefia exemplo , atque buiufmmodi ,"vt in tanto propter religionem 
difiidio Pordia fdditiofis bominibus , quorum hodie magna 
eit copia , amplifsima fencifra ad E C rebellienem 
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Eccleffe bonorum veri domini fünt , dare vel potins reddere : Non 
prohiberi Epifcopos , vt facilius € liberius vacent orationi , pra- 
dicationi , C aliis [piritualibus muneribus , ad[cifcere fibi Dia- 
conum exemplo Apoffolorum , Aut econenum , fecsmdum Conci- 
lij Calcedonenfis decretum , qui omnis reditus Eccleffaffici curam 
J'tflipiat : Non prohiberi , vt j folum paffores eligantur , quorum 
«vocem nift oues. intellexerint nunquam. non errabunt , etiamft 
peter. feptingenta p babuerit , C boceffc iuffar omnium exa- 
minum: Non prohiberi Epifcopum , quitieque [acras literas do- 
cere , neque predicare vnquam didicerit , fe. Epifkopatu. [6 vclit 
vti debet , abdicare : Benemeritum autem , qui per etatem ant 
morbum ampliis Epifcopi munere fungi von potefe , coadiutorem 
accipere ,C in bac tantim fpecie penfonem vetinBe.. Nam extra 
hanc fpeciem , f quis velit colore penffonis quefíto, vt pluralitatis 
probibitionem eludat , fuper beneficio penftonem cozffituere , aut 
1n fauorem renunciare ,aut cum regreffu , aut canfari , c defen- 
dere pluralitatem benefrciorum ex noua C bonis fecula ineogni- 
Ja perfonarum C facerdotiorum. differentia: Siquis etiam man- 
datis de prouidendo , expeéfatiuis , annatis , preuentionibus C 
dmpetratiouibus paffim C promifiue vti voluerit i ant de poffef- 
fione rerum [Biritualium coram aliis quàm Regis iudicilus 5 de 
proprietate autem , vel alía ciuili ,"vel criminali caufa , ctiamfg 
Cardinali "vel Epifcopus fuerit , coram aliis , quam iudicibus Ec 
clefiaflicis ordinariis , aut in Gallia delegatis à. Eso Ponti- 
fce litigare: $i quis antiquifümam appellationem ab abufü , cuius 
etiam in lifie capitibus mentio fit, C quarcmedio Galli foliti funt 
eludere,non quidem fummum Pontificem cui femper eum bonorem 
quem debent deiulerunt,fed comtra illius meutem impetrantes fib- 
reptitias Qr obreptituss litcras contra fancfifüma Ecclefte decreta, 
fà Regis conffitutiones ,velit impedire s aut Reges Chriffianifü- 
mos Gallorum primim , deinde totius Regni Domiuas , € om- 
nium fer? Ecckfiarum fundatoves,e patroros,inffante C urgez- 
te Reipublice neccfitate ,fubditerum fuorum bomi , prouenti- 
bus etiam Ecclefafficis libere "vti : y ciant Regis poteffatem Cy. 
auctoritatem non ab. bomizilus., fed à Dco datam , Leges item 
Gallie antiquifümas C libertatem Ecelfte Gallicana femper im- 
prdimento du. 


Mirari due maxim , primum , quomodo vos P. $. quorum. 
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€ non aduentante Chriffo amandum : Proiice nos in gre- 
gem porcorum. 

Vultis P. $.antiquam. Eclefre dignitatem veffituere ? aduer- 
farios veffvos conciliare , & ad refipifcentam cogere ? vultis Prin- 
eipes reformare ? Obferuate EXechiam Regem tum optimum,qui 
vt corruptos Ecclefje fue mores emendaret , nen folum uon fecit 
quod Achaz, pater impius, fed ne idetlam quod py Reges Ioatbam 
405, AXarias proauns, Amaxias abautss, e Los atauus fecerant; 
jj enim excel/a non euerterant : verum ad maiores afcendit ,C 


exemplum Iofaphat qui altaria. fuffulerat , fibi propofuit. Sicho- 


die proponendi funt non patres , non aui , non proaui , nam etfi 


docifsimi eb fancfifsimi fuerint , tempora tamen noffra turbu- 
lentiféima non-viderunt. Ergoafcendendum eff altius ad maiores, 
v/que ad Ambroftum , Auguflinum-, Chryfoffomum , c iius 
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temporis Epifcopos Catholicos , quibus idem. fuit olim negotium 


cum Donatiffis ,quos tamen, etfi plures Catholicis effént, vicerunt, 
uon quidem armis , aut Principes ad bella armando , C interea 
veduuias curando, [ed orationibus , bono vita exemplo, G-afsi- 
dua puráque verbi pradicatione. Sic boni illi patres cum fe. prius 
"Ambrofíos , Auguffinos ,e& Chryfoffomos formeffent & prafiif- 
fent, Ecclefram purgarumt , eb Principes T heodofios , Honorios C 
"rcadios , V alentimianos (f Gratianos efficeruut i Ídque vos etiam 
facturos fperamus » Atque vt faciatis oramus Deum optimum dHá- 
ximum patrem Domini noftri Iefa Chriffi. 


Apologia Oratoris Regis Chriftianiffimi fuper 
cius verba di&a in Congregatione generali, 
die 22. Septembris 1565. 


N O v poffunt Patres , bona eorum venia , id nobis refpon- 
dere quod Malachias Iudeis :petimus enim ordimis Eccle- 
Jfaflici , nom Germanici , Ltalii ,C HifhJaniarum tantum refor- 
mationem , fed etiam C imprimis Gallici , in quo. ingenue fa- 
temur noffram deformitatem : quam cum Iudei non agnouiffent 
in fé, merità fuit illis imputata fletus Cb ieinnij caufa :petimus, 
inquam , nunc iam à vvolis reformationem , quam maiores noffri 
ante ducentos annos à Pontificibus Romanis G- Synodis genera- 
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libus petierunt , C que illis femper promi[fa eff , C nunquam d- 
- &umid quod Iudei Malachias refpondit. 

Quid 9 B deformitatis Ecclefíastice caufam Regibus nosiris tan- 
tàm adJériberetis , etiam atque etiam videte ne id dicerewidea- 
mini i quod Adam: Mulier quam dedisti mibi fociam,dedit mibi de 

ligno, C comedi : Yatezmur Reges qui indi ignos Eptf(opos prefé, "- 
tant grauifTim? peccare , éd longà grauius peccant. Pontifices, qui 
eam prefentationem ratam babent. 

Cum diximus nos refarmationemtantum, non etiam dogmata 
petiffé , non etiam diximus , vt Religion. Catbolice precipua 
capita , C de quilus eft hodie ania controuerfía , perpetua incerta 
effe debeant: erm cum in illis fis ámter Catholicos bomines 
eonfenfus ,exiffimauimus 4 corrhptis moribus , qui funt omnium 
Verefeum fons e origo , effe incipiendum. 

Diximus articulis reformationis propofiti ftis , seque confirmari 
Catholicos , neque hereticos conciliari » quoniam eo medicamene 
*o non curatur preféns morbus , cum nibil flatuatur de emendan- 
dis moribus eorum ,qui nupc funt Ecdefte mintffri. Quodenim 
dicitur toties rcliqua omittamus : de Epifcopis qui literas facras 
nunquam didicerunt , quorum eff bodie magnus numerus ,omnia 
fere reiiciumtur in diem craffinam : cuius diei faa malitia "delere 
J'sfficere. 

Nec penitet dixiffe mulza effc in bis articulis , qua cum Pa- 
tram antiquis decretis pugnant , vt de Bencfciarum pluralitate , 
penfionibus,refjggnationibus in fauorem qua fatis intelliguntur etf 
mentio exprejfa non fíat , regreffbus , C» aliis beneficiorum prgui- 


Jfoaibus prorfes ina egnitis antiquis Patribus , C» corium deoretis 


aduerfantibus. Quod etiam de annatis , C aliis que vocan mi- 
mulis feruntiis fFatuitur , qiue omninonon antiqui/simis , fed fu- 
perioris temporis Pontificum confRitutionibus deregant. 
Diximus Dinos Carolum M epos Ludouicum I X . Chri- 
Jfianiffimos , Fedlefiaffteas leges tulife , Cv Mis legibus Ecclefiam 
rexiffe Gallis antiflites : nom autem diximus Regem , qui nunc 
anator eff , nouas leges Ecclefrafficas velle ffatuere. Hoc enim non 
mandatis moffris continetur , efi contineretur , diceremus ea qua 
aeris literis ,iure. Pontificio CF ciuili continentur , Ci que de ea re 
Ecclofifhei aucfores Greci G7 Latini longo tempore ante librum 
Decretorum pofleritati refiquerumt. : 
Cis 
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Cim autem diximus Epiftopos bonorum Ecclefiafficorum vfua- Y $63. 
ríos "veniam precamur. Debebamus enim dicere difpenfatores , Seprembe 
qui multum ab vfuariis differunt, idque cum Paulo , qui maluit 
propriis manibus fibi vicfum querere ; aut fj venia mobis non 
vonceditur , qui boc dicum noffrum qrauius € durius dicum 
exiffimant , querantur cum Hieronymo € Auguflino , aliifque 
patribus antiquis , qui dixerunt non folum bona Eccleftaffica effe 
pauperum , [ed etiam clericos ad inflar féruorum omnia acquirere 
Ecclefte , Cb non cenfanguizeis. 

Qui autem non ernbefcunt dicere €? fCribere, nos dixiffe liber- 

rimam tfe regibus potcffatem , aut t illi loquuntur ad. bene- 
placitum in Ecclefte bonis , fateantur fuam ipforumin[titiam aut 
Jurditatem oportet. Hoc autem fi. dixiffemus , effet contra Regis 
Chriffianifiimi voluntatem. Diximus ( quod adhuc breuins di- 
ejmuns ) omnia effe Principis, inffante C vrgente neceffitate , quí- 
que Latinà loquuntur , norunt earum dicfionum vim , C pro- 
priam fignffcationem : eque tempore non poffe locum effé inqui- 
fftioni , aut. fummi Pontificis auctoritati. 

Ea autem propterea diximus , quod nunquam Reges naffri 
onis Ecclefesfnets aliter vti velint fine vllo ueteris c Catha- 
dice Ecclefte exemplo. 

Diximus Reges eo pacfoanathematifari , quo in illis articulis 
fériptum eff. N emo epim unquam nifi monitus. excommunicari 
debet , naque nift faltem vocatus condemnari. Nonigitur Regem 
Chriffiam fimum nifi emonitum primum excommunicari oportuit, 
ncque priuari maiorum fiorum iure C. ancforitate , nifi faltem 
vocatum : Et quod de Michaele Archangelo attulimus , non aliter 
intelligimus , quàm ipfe Iudas , qui ea fcripfit. Nam licet Prin- 
cipes ,C* Magiftratus poffint , C debeant exemplo Natham re» , 
preheudi : mon fünt tamen maledictis eb comuitiis prouocandi. 

Cum diximus Principes facil laturos reformationem , fí ea in 
tempore fieret , aut ( vt Paulus inquit) ciuili modo : que tamen 
pratermiffa. funt ab eo , qui orationem tranferipfét ; fatemur de- 
nuo dixi/fe, non Paulus veffer, fed noffer, féenificantes non folum 
Apaffelum , qui verà veffer eff , ( afiduam enim in illius Epiffo- 
lis opcram datis , aut dare debetis ) fed noffrum Paulum Iurif- 
canfultum. Iurifconfulti enim , non T beologi fumus , ci qui aliter 
intellcxeript facile concedent , fé neque in Inre Cinili vllo moda 
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verfatos , ( Celft enim € Pauli aliorámque. Inrifconfultorum ef 
ea locutio ciuili modo) neque multum in Diui Pauli Epiffolis aut 
aliis libris facris , in quibus ea locutio nunquam reperietur. 

Qui vero male furdi affirmant , nos cum Ezechie. Regis 
exemplum afferremus ,dixiffe non veros Epifcepos cos , qui pra- 
ximis ante nos temporibus feerunt , id commipifcuntur. Nc- 
que enim ignoramus fuper Cathedram Moyfi fédiffe. Pharifsos 
(* Pontifices. Hocenim tantum diximus, fuperioris noffri tem- 
poris Pontifices , pios € dedfos , mifirrima ea tempora uon vi- 
diffe qua nos vidimus , que tamen C» multo grautora vidit Au- 
guftinus , Chryfüffomus , C fui temporis Epifcopi Catholici : quo- 
rum exemplum proponendum ejl its , qui prifamam Ecclefie ma- 
ieffatem. curant reffituere. 

Cum Regum poteflatem à Deo effe diximus , id fimpliciterc 
quomodo Daniel , C Paulus feripferunt diximus. — Neque tum 
vel diffinifio mediaté , vel immediate venit ip mentem j nam fi 
veniffet , noflra loquendi ratione clarà , C aperte eXBrefciffemus : 
vel ea conflitutio Bonifaci], Ocfaui , que incipit Vnam.. Gal/i 
enim fumus , qui cum vnam fanttam C atbolicam , C Apoffoli- 
eam. Eccleffam , eisque omnia. dogmata credamus , didicerimus 
etiam ex veftris C noffris bifforits, acf ifque legitimis noffri Par- 
lamenti caufam € originem illius conffitutianis  Bonifaciane.. 
qui autem non intelligentes quid nos verbo intercedendi Jfigni- 

ficaremus , cum eo. uerbo ff fimus in ea oratione , quargbant in- 
uicem, pro quo orat Rex Chriftianiffimus , exeucforandi e/- 
Jént , uti fuit ab Henorio I 1 I. Pont. Max. Epifcopus Caluinten, 
to tantum nomine quod fateretur (€ Grammaticam non didiciffe. 


Lettre de «JMonfieur du Ferrier Admba(fadeur du Roy, 
à Monfieur le Cardinal de Lorraine , à Rome. 


Ouszr1GNEvA, Pourceque pluí(ieurs ont prins. 
en mauuaife part l'oppofition quc nous auons faite 
contre aücuns articles de reformation , dont ie vous ay 
€critpar mes dernieres, & difent que tout ce quia cfté fait, 
eft fans charge ne commiffion ; & outre ceux qui penfent 
eftrc bien do&tes en Theologie, difent qu'elle eft hereti- 
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que, pour le moins fort fufpe&e, fcandaleufe , & piarum 15 6 3. 
aurium offenfina ; auffi que aucuns fe vantent l'auoir écrite Sep'emb 
pendant que ic la difois , chofe qui leur euft cít& affez 
aifée s'ilseuffent eu vn peu de iugement& de lettres: & 
toutefois ce qu'ils font courir n'eft de mon langage , ne 
de mes etudes : i'ay efté contraint la mettre par écrit, afin 
que tout le monde de fain entendement peuft iuge, fi 
i'ay fait lc Roy , Roy d'Angleterre, ou fouftraire ii l'o- 
beiffance de l'Egli(e Romaine ,ou bien dit que les Rois 
. peuuent ad. Leneplacitum. ( comme ils ont écrit ) prendre 
les biens del'Eglife. Ec combien, Monfeigneur , que ic 
tiens pour certain que quelqu'vn dc ceux qui fe difent 
grandement fcandalifez , vous aura écrit beaucoup de 
chofes à mon defauantage : ie vous enuoye icelle remon- 
ftrance , laquelle eft veritable, & répondra pour moy, & 
comme i'efpere conuaincra l'ignorance, & faute de iugc- 
ment de ceux qui l'ont voulu calomnier ; vous fuppliant 
tres-humblement prendre la peine de lire & excufer ma 
faute, non d'auoir outrepaffé le commandement du Roy, 
& y auoir plus mis que fa Maiefté n'a commandé: maisau 
contraire pour n'y auoir pas mis les paroles fi aigres qui 
fontaux dernieres in(tru&tions, ne tout ce qu'eft contenu 
és premieres , aufquelles les dernieres fc referent, dont 
nous nous fommes excufez par la derniere dépefche, re- 
feruant à y adioufter aprés en auoir eu réponfe; & voila 
la caufe qui me gardoit d'en donner ou bailler aucun 
double d'icelle remonftrance : mais puifque ie me fuis veu 
A , . . 
preffeé de fi prés, & mefme de ceux qui deuroient pluítoft 
couurir qu'éuenter mes fautes : i'en ay baillé vn double 
aux Ambaffadeurs , & en bailleray à qui m'en demandera, 
& à vnbefoin ielafceray imprimer auec vn commentaire 
qui parlera bien à ceux qui n'ont iamais veu plus loin 
que les Decretales , && qui penfent les hommes auant 
l'edition d'icelles , auoir vefcu fans aucunes conftitutions 
Ecclefiaftiques , ou tant de Peres & fain&s Euefques, 
adoir cíté mil ans & plus enl'Eglife fans aucune police. 
Non, Monfeigneur, queie veuilletant prcfumer, queie 
nc vcuille recognoiftre en cét écrit autant de fautes, que 
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de mots, & mefme s'il vousplaifty employer voftre cen- 
fure : mais pour vous fupplier cres-humblement de croire 
queiel'ay fait fans dol, & mauuaife intention ; mais co- 
gnoiffant , outre mon dcuoir, le reproche que mes com- 
pagnons de Paris mc feront, d'auoir en ma prefence laif- 
fc deliberer en vnConcilegeneral d'vne chofe dc fi grande 
importance, & pour laquelle nos predeccffcurs onc don- 
né en Parlement dc fi beaux Arreíts. Et c'cft, Monfei- 
gneur , vne des caufes, pour laquelle il y afi long-temps 
que i'ay dit , quc la reformation nc fe peut faire quc par 
les prouinces. Les Efpagnolseftiment beaucoup tous ces 
articles , & en France nous portent grand dommage ; & 
fil'Empereur , ou le Roy Catholique y auoit parcil inte- 
reft, la propofition n'euft iamaisefté faite : & voila pour- 
quoy il me femble que l'on ne doit prendre exemple à 
cux. Etde direqucl'on y eufttoufiours cíté affcz à temps, 
la réponfe eft bonne, que ce que par nous a cfté fait ne 
mo:d ne rué : car c'cft vne proteftation fimple , pour la 
conferuation de noftre droi&, c reficit futurum , tellement 
quc s'il ne s'eít rien fait contre nos priuileges, ezzia ba- 
bentur pro ron faifis : par cclales Pcresnefont empefchez 
de faire la rcformation tclle qu'ils voudront. 1l ne refte 
donc, Monfeigneur,que le difícours dont nous auons víé, 
& s'il a efté fait auecla viuaciré & dextcrité , que le Roy 
commande, & en cela ic recognoiítraytoufiours ma fau- 
te , non pour cílre corrigé d'vn fi grand Prince, à qui 
Dicu adonnétant degraces & de vertus; mais d'vn moin- 
dre homme de tout le monde: & pour vous fupplier tres- 
humblementen ccla, & toutes autres chofes excufer mes 
ignorances , & ie prieray noftre Seigneur, Monífeigneur, 
vous donner longue & heuteufe vie. 

Monfeigneur, depuis cc quc deffus écrit , & auoir en- 
tendu de plufieurs , quc l'on noys vouloit faire noftrc 
procez , fur ce qui auoit efté dit, & contraindre de mon- 
ftrer nos inftru&ions, & que Mon&eur de Sens cftoit vn 
des principaux, difant quefans aucuns memoires la pro- 
teftation auoit efté faite ; nous fommes tous deux allez 
deuers luy, & fommces quant à. nous demcurez contents, 
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Yay ayant rendu bonne raifon , pour laquelle le(dites in- 1565. 
ftru&tions nc luy eftoient monítrées. De Trente ce 22, Sepe 
dc Septembre 1565. 
Voffre tres-humble e tres-obeiffant 
Jeruiteur, bv FERRIER. 


Lettre du. Cardinal de. Lorraine. au Roy. 
Du 17. Septembre 1565, 


S Inr, l'ay aucc vn merucilleux plaifirentendu par les 
lettres qu'il a plà à voftre Maiefté m'écrire le vingc- 
hui& d'Aouít , comme aprés l'heureufc vi&oire que Dicu. 
vous a donnée contre les Anglois, parla prife & reduction: 
en voftre obeiffance de voftre ville du Havrc de Grace, 
chaffe tels ennemis hors de voftre Royaume , & iceux 
du tout exclus du droi& qu'ils ont. voulu pretendre fuc 
voftre ville de Calais ; voftre Maicíte a voulu donner à 
vos fübietsla bonne nouuelle dela Declaration de voflre 
maiorité , laquelle ie m'affeure n'aura cfté moins agrea- 
ble àtous ceux qui vous font fideles, & bien obciífans, 
que i'efperc voftre regne & gouuernement leurcftre do- 
refnauant bon, gracieux & fauorable, auquel ic fupplic 
noftre Scigneur conferucr longuement voftre Maicfté, 
auec tout l'heur & felicité que chacun de vofdits fübiets, 
bons & affc&tionnez le defirent : defquelseftant l'vn des: 
plus humbles , & qui me fens autant obligé , foit pour 
cftre naturellement né voftre fuübict , comme pour les: 
bienfaits que. i'ay receus de la libcralité des fecus Rois, 
à faire à voftre Maiefté tout letres-humble feruice, dont 
il plaira à Dieu me donnerla puiffance; i'ay pen(é ne de- 
uoir faillir de témoigner à voftre Maicíté dc quelleaffe-: 
Gion i'ay auec tous Meffieurs vos Prelats , qui font en: 
cette Compagnie , rendu graces de bon cceur à noftre 
Seigneur de cette rant bonne & heureufe nouuelle, de 
laquelle il vous a plà nous faire participans, dont nous: 
nc fgaurions. aífÍcz tres- humblegment remercier voftrc 
Maicté. ^ 
Edr-up * 
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Sin E,Parles mefmes lettres de voftre Maiefté il vous 
plaifoit m'aduertir que vous auiez entendu, que nous au- 
tres Prelatsqui fommes en ce fain& Concile , voulions 
entreprendre de refotmer les Rois , & en faire declarer 
quelques-vns inhabiles de leurs Royaumes: ce que vó- 
tre Maicíté ne pouuoittrouuer bon. Surquoy ie vous puis 
affeurer , S 1 x E, qu'il ne fut oncques parlé en cette Af- 
femblée de tels & fi importansaffaires,commcel'on le vous 
afait entendre , & n'eítoit de befoin que voftre Maiefte 
printla peine de nous en écrire, ne denous commander de 
pluftoft rious tetirer , (ansen fcauoir de nousla verité. Et 
n'eft point à croire qu'en vnefifain&e Compagnie, com- 
me eít cette-cy, en laquelle il ne fe propofe rien que nous 
ne iugions cítre entierement pour le bien & repos de la 
Chreftiencc, il fe prift de celles & (i fa(cheufes refolutions, 
cíquelles il n'y a celuy de Mcfficurs vos Ambaffadeurs; 
& de nous autres qui y vouluft interuenir ; n'ayant auffi 
cíté (i mal appris au feruice des feus Rois , & tant peu foi- 
gneux du tres-humble que ie vous dois, que ie ne vous 
aducrtiffe incontinent , (1 telles propofitions fe faifoient. 
Et au regard de celle de la reformation des Rois & des 
Princes, elle a efté faite par. Meffieurs les Legats , qui 
nc l'ent pà rcfufer à l'inftance d'aucuns Prelats, qui font 
icy fubiets de quelques Princes, defquels ils font, contre 
les droi&s & priuileges de l'Eglife (1 mal traittez, qu'ils 
defireroient que faifant vne bonne & generale refor- 
mation elle fuft pour donner ordre àtels abus & oppref- 
fions. Mais quel'on ait iamais penfé ne voulu toucher aux 
droi&ts & authoritez des Rois , me(mement desvoftres, 
S1n E,ncàchofc qui vous peult porter aucuri preiudice, 
il ne fe trouuera point : auffi auons nous en ce lieu les 
Ambaffadeurs de l'Empereur , ccux de voftre Maiefte, 
celuy duR oyCatholique,& autres quine le permettroient 
aucunement.Et nous autres qui auons céchonneur d'eftre 
tres-humbles fubiets de vous , S i & x , qui tenez le pre- 
mier lieu entreles Rois Chreftiens, nousne confentirions 
iamais à chofe qui fe concluft contre voftre feruice; & aut 
contraire i'cfpere que le. S. Efpric, qui affifte toufiours 
: 
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telles & i fain&tes affemblécs, comme eftcette-cy , nous 1565. 
fera la grace de prendre de tant bones reíolutions en tout Septem 
€c quc nous dcfinirons , que la Chreftiente en rcccura 
bien & foulagement, & voftre Maicíte plaifir & conten- 
tement ; & pour ce ie vous fupplie tres- humblement, 
Six 5,ne prefterl'orcille à tels faux bruits , & vous af- 
feurant des trcs-humbles fuübiets & feruiteurs, que vous 
auez icy, croire qu'il ne s'y paffera rien, dont voftre Maic- 
fté ne foitfidelement & bien diligemment aduertic. 

Six E, voyant que noftre feffion nc s'cít pà faire à cc 
fcize, & qu'elle eft remife au mois de Nouembre ,ie me 
fuis refolu de m'en aller à Rome , cependant que ces Pc- 
res preparerontles chofes pour ladite feffion, afin de pren- 
dre congé de noftre S. Pere, & que ce voyage ne fuft pour 
me retarder. d'aller trouuer voftre Maicfte, comme ie lc 
defire , incontinent que ce Concile fera paracheué , pour 
enrendre compte à voftredite Maiefte , vers laquelle ie nc 
feray faute de dépefcher vn des mieris, auparauant que de 
partir dc Rome, pour luy faire entendre tout ce que i'y 
auray apprins, & en toutes occafions qui fe prefenteront 
faire cognoiftre àvoftre Maiefté , que ie n'oublieray ia- 
mais rien du tres- humble feruice que ic vous dois, & 
feray toute ma vie , vous fuppliant tres-humblement me 
faire toufiours cét honneur que ie demeure en voftre bon- 
ne grace. 

S 1n s,le fupplie noftre Seigneur vous donneren tres- 
parfaite vmbeuw kei & tres-longue vic. De Trente: 
€c 17. iourde Septembre 1565. 

V offre tres-humble C tres-obeiffánt fubiet cf 
ferniteur, C. CAR D. DE LORRAINE. 

Au deffus : Au Roy, mon fouucrain Seigneur. 


Lettre dudit. fieur da Ferrier au Cardinal 


de Lorraine. 


OwNsEIGNEVR, Aprés auoir bien veu les arti- 
cles des Princes, & confideré le grand intereftque 
€c (croit pour les anciens droidts dc la Couronne , & li- 
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bertez de l'Eglife Gallicane , fi cela eftoit ain(i determi- 
né en vn Concile general, nous auons aduife de former 
l'oppofition, comme nous cftoit commandé par le Roy, 
& par vous , quand partiftes de cette ville. Et dautant que 
ccla n'apá etre fait fans quelque difcours de cc qui eftoic 
paífc en ce Concile , depuis que nous y fommes, & fans 
rememorer les principaux poin&s de voftreoraifon pre- 
miere , quand vous, Monfeigneur , fuftes receu en cette 
Compagnie; & qu'il aauffi cfte neceffaire parler dufon- 
dement de la liberté ancienne de no(lre Eglife: aucuns 
perfonnages de peu d'entendement, & Dieu veville qu'ils 
ne foient de mauuaife volonté en mon endroit, vont di- 
fant par tout que l'ay efpié l'heure que vous , Monfei- 
gneur, eftiez abfent, pour romprele Concile, & encore 
adiouftent que i'ay dit pluficurs chofes fauffes contre l'au- 
thorité des gens d'Eglife , attribuantaux Rois ce qui ne 
leurappartient. Ie vous fupplietres-humblement, Mon- 
feigneur, croire quele plus grand regret quci'aarayà ma 
vie , cft d'auoirfait cec acte en votre abfence : car puif- 
que Dicu m'a fait cette grace , que i'ay facisfait à trois 
Prelats que vous eftimez , & louézbeaucoup, qui eftoient 
prefens , Dieu ne m'eult tant oublié que. ie vous euffc 
mefcontenté , & qu'à vn moment i'euffe perdu voftrc 
bonne grace, à laquelle conferuer ie mefuis toute ma vie 
e(tudié , & fcray tant queie viuray. La caufe qui plus les 
a offenfez eft celle.cy ad verbum : aut impedire quo minus 
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Gallie domini. funt , mnia febditorum UBha ch prouentus etiam 
E«leffasfici , tuffante C vrgente Reip. necefitate , fabfidio effe 
pofsint. Ys difent, Monfeigneur, que par icellei'ay voulu 
inferer que l'authorité du Pape n'eftoit neceffaire , & par 
ccla empcfcherla permiffion qu'il vous plaift obtenirpour 
le Ray : qua/f vero inffante C vrgente Reipub. necefcitate , tcl- 
Ic pezrmiflion foit neceffaire , & (i l'eftat auquel font les 
aflhires de France , puiffe eítre referé à la fuídite claufe. 
Quant àla pluralité , 'enay ditvn mot en paffanr ,& sso 
gore , & comme l'ay Ccrit ce matin au Roy. Si vous, Mon- 
Ícigueur , y euffiez efte , i'euffe dit quelque chofe des Car- 

dinaux, 
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"dinaux, n'ayant cognu aucun Prelatde tout fon Royau- 1563. 
me (i affc&ionné à faire vne bonne & eftroitte reforma- Sc'emb- 
tion quc vous : mais ie: n'en ay rien parlé, ne duPape, 
qu'en bien & honneur, & comme l'intention de fa Ma- 
áefté eft: cela, Monfeigneur, me fait plus hardy dc vous 
fupplier tres-humblementauant me condamner,& croire 
cc que poffible vous fera écrit,de me vouloir ouir, & pen- 
fer que nolo effe adeb iners athleta, vt velim inextremo atfu me 
contemnere : & ic prieray Dieu, Monfeigneur, vous donner 
longue & hcureufe vie, me recommandant tres- humble- 
ment à voftre bonne grace. De Trente ce vingt-trois dc 
Septembre mil cinq cens foixante-trois. 

Voffre tres-humble c. tres-obeijfant 
féruiteur, pv FERRIER. 


Lettre de Mefiieurs du Ferrier (9 de Pibrac , au Roy. 
Du 2. Septembre 1565. 


In r,Nousauonsreceu vos lettres & inftru&ions , du 

28.du paffe, & fuiuant ce que nous eftoit mande, com- 
muniqué icelles à Monfeigneur le Cardinal de Lorraine, 
& auons baillé celles que voftre Maiefte écrit aux Prelats, 
& iceuxexhorté , comme auffi a fait mondit fieurle Car- 
dinal, & commandé de voftre part , de continuer & de- 
mourer au Concile, poury faire toufioursle mieux qu'ils 
pourroient ; ce qu'aucuns ont tres - mal obferué: car le 
iour de fon partement, qui fut le 19. de Septembre, ou 
pecu de iours auant ou aprés, l'Archeuefque d'Ambrun, 
les Euefques de Senez, Seez, Mets , Vannes, de Vance, 
d'Auranches font retournez en France, & l'Eucfque de 
Vabres eft allé à Malte voir fon frere le Grand Maiftre, 
& fepcou hui& mois auparauanteftoient allez à Rome les 
Eucfquesde S. Papoul, Cornoüaille, Comminge, & l'Ab- 
bé dc Cifteaux : l'Euefque de Paris c(t auffi party , ayant, 
cómeil difoit, fon congé de voftre Maicfté , & l'Eucfque 
d'Angers bien malade, & en grand danger de fa vie, com- 
me difentles Medecins; & ncfetrouuc pour " pes en 
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cette ville que Montieur de Sens, & les Eucfques de Lai- 
&oure, Chaalons , Sain&es, Mande, Verdun , Nifmes, 
Lauaur , & l'Abbé de Clairuaux : cat les Eucíques d'E- 
urcux , Meaux, Soiffons, Dol, Mans, & de Tulles , font 
allez à Rome auec Monfieur le Cardinal , & reuiendront 
ila fin du mois prochain aucc luy: & ledit Euefque dc 
Lauaur nous a prié de vous fupplier tres-humblement, 
veufonáge & indifpofition, & auffi le long-temps qu'il 
eft par decà, & neccffité que fon Eglifea defa prefence, 
dcluy donner congé. 

Sin E, Le fai& du mariage du fcu Roy de Nauarre, 
dont il a plà à voftre Maicfténous écrire , n'a cíté iamais 
propoíé au Concile , depuis que nous y fommces ,nc cho- 
fc approchante de ccla, & vous fupplions tres-humble- 
ment dc croire , que fi l'eu(t efté nous l'euffions entendu , 
pour auoircftécous deux bien fouuent, & toufioursI'vn de 
nous aux Congregations, & actes publiques dudit Con- 
cile, & n'euffions cfíté en chofc de (i grande importance, 
fi oubliez de noftre deuoir, dc n'en auoir aduerty en dili- 
gence voftre Maicíté, & empefche cette deliberation, 
comme il nous cuft efté fort facile : carl'on a de couftume 
dc traitter telles chofes particulieres en Concile general, 
fi ce n'eftque le Pape l'euít ainfi ordonne, dont l'on n'a 
encore par decà aucun aduertiffcment : bien nous auons 
oüy dire qu'ilena cfté parlé à Rome, & s'il cft ainfi, ceux 
qui ont la chaige de vos affaires par delà l'entendront 
mieux que nous , qui ne pouuons penfer cette pourfuite, 
cftant (1 mal fondée , eftrc veritable. 

S ix z, Lors que nous receuímes vof(dites lettres , Mef- 
fieurs les Legats auoient ordonné,que les articles dela re- 
formation des Princes feroient corrigez, & auant iceux 
propofe , que les Peres diroient leur opinion furlesautres 
chefs de reformation , & pour cette caufc, & auífi que 
plufieuts eftimoient qu'il nc s'en deuft plus parler, nous 
auons differé l'oppofition que voftre Maicfté noufa com- 
mandé faire, iufquesà cc quelceídits ficurs Legats ontefté 
contraints prefenter derechcf lefdits articles. Car de cent 
€inquante Prelats, qu'ils eftoient pour lors en toutle Con- 
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Cile, les cent auoient coniuré enfemble, & foufcrit ( com- 
me leídits Legats nous ont affeurc) de ne bailler leur voeu, 
& dirc leur opinion fur aucun axzicle deladite reforma- 
tion, que lcídits articles des Princes nefuffent propofez , 
& baillez aux Peres; cequi acíté fait, & plus rigoureu- 
fement, & Pih. d toute loy diuine & humaine, que la pre- 
miere fois ; combien quel'on nous ait voulu perfuaderle 
contraire : toutefois pour mieux en iuger, nousauons mis 
dans ce pacquet tous les articles, & l'ontrouuera furla fin 
du dernier, que non fculementle(dits Peres entreprenent 
dereformer les Rois, mais veulent oftet leurs anciens pri- 
uileges, lefquels cftoient referuez enla premiere propo- 
fition : aufi on trouuera qu'au(dits articles eft fait mention 
del'appellation comme d'abus , & autres chofes qui n'ont 
iamais cíté receuésen autre Royaume quele voftre. A cet- 
tc caufe, S1R E, nous fifmes hier vneremonftrance aux 
Peres du Concile,le plus prés de voftre intention qui nous 
a efté poffible , iu(tifiant toutes nos a&ions & pourfuites, 
faites mef(mcdu temps que Mon(ieur de Lanffacy eftoit, 
par le témoignage de Meffieurs lesLegats, & Ambaffa- 
deurs de l'Empereur , aufquels nous auons toufiours fait 
entendre, que l'intention de voftre Maiefte n'a iamais cíte 
autre que de pourfuiure vne vrayc & entierc rcformation, 
auant que de parler d'aucune do&rine, & anatheme: Lef- 
dits Ambaffadcurs de l'Empercur , du Roy Catholique, 
 Hongtic & Venife, aufqucels nous auons auparauant fait 
entendre le grand preiudice & dommage que l'on faifoit 
pat leídits articlesaux anciens droi&ts de voftreCouronne, 
X defquels vous & vos predeceffeurs Roiseítesen poffef- 
on , depuis huit cens ans & plus, y cítoient prefens, & 
ont monftré auoir grand contentement de noftre dire, du- 
juelils defirét auoir vn double, & nous en font grande in- 
(tance , comme auffi lcídits Legats, & plufieurs Prelats; 
lequel n'auons baillé , attendant qu'il ait plà à voftre Ma- 
ieftéle voir, & recognoiftre pourfien. Carencoreque la 
chofe foit trouuée bonne de plufieurs gens de bien de par 
legi, & nul ne trouuc mauuaife l'oppofition ; toutefois 
-3 dédu&ion a déplu à aucuns , Me Lh en ce que nous 
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auons dit que vos anciens droié&ts, pep & libertez 

de voftre Eglife, auoient prins leur fource & commence- 
ment fur les anciennesloix Ecclefiaftiques, de Clodouce, 
Charlemagne & S. Loys , confcruées diligemment parles. 
Edi&ts & Conftitutions de Philippes le Bel , & autres Rois 
vos predeceffcurs : & cela ne peut cg perfuadé aux. 
courtifans de Rome , qui ne regardent plus loin que la 
Pragmatique, & le Concordat. ' 

Auffi, S 1 & E, encorc que nous n'ayons dit qu'en paffant, 
toutefois veritablement comme nous femble,quelesgens 
d'Eglifene font quevfuaires des biens Ecclefiaftiques , ne. 
pouuant d'iceux tirer que leur vie honnefte & médiocre, 
en faifant leur charge, & rendantle refte aux patures, qui 
en fontlesfcigneurs proprietaires , & víufru&tuaires ; tou- 
tefois aucuns de nos Frangois difent que nous voulons. 
preiudicier parlàà lacouftume reccué cn voftre Royau- 
me , parlaquelle tel reuenu eft cranfmiffible aux heritiers.. 
Maisceen quoy pluficurs fe font offenfez , eft quand nous 
auons dic que vous, S1 E, cítiez Roy des perfonnes & 
biens de tout voftre Royaume , encore que ce foient Ec- 
clefiaftiques , pour en vfer librement , en temps toutefois. 
de grande & vrgente neceffité.Car les Italiens Canoniftes 
difent que cela nc peut cftre vray fansl'authorité du Pa- 


pe. Et combien, S i& & ,que nous penfions la veritéau 


contraire, & affcz claire, fans aller plus loin que aux loix & 
conftitutíons Canoniques: routcfois nous differerons de 
lefaircenregiftrer auxa&tes du Concile, iufques à ce que 
voftre Maieíté l'aura vcu, & .nous aura commandé don 
vouloir & intention. 

Ecdautant, S1 & £, que l'ona femé vn faux bruitque 
les Francois vouloient romprele Concile , lequel a "im 
augmenté, quand l'on a veu partir les Prelatsen fi grand 
nombre , & prcíque à vntemps ,en faifant noftre oppo- 
fition nous n'auons rien dit de noftre partement, comme 
nous eftoit mandé , ains pour leur ofter tout foupcon, en 
fai(ant icclle remonítrance , lcur auons dit que le parte- 
ment des Prelats auoit efté fait contre le gré & exprés 
commandement de voftrc Maicftc, & que fi lcídits Pc- 
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res vouloient vacquer à vne vraye & éntierc reformation , 15 65. 
fanstoucher aux Rois & Princes, que bien toft feront con- Seem. 
trcmandez : & cela fera caufe que nous ferons encore fept 
ou hui& ioursen cette ville , auant qu'allerà Venife, & ne 
partirons que quelque temps l'vn aprés l'autre, afin de leur 
donner toutes occafions de faire quelque chofe de bon: 
à quoy toutefois n'y a nulle efperance. 

Et pource, S 1 & E, que pluficurs ont dit qu'à faire nó- 
treditc remonftrance , nousauons efpié letemps & l'heu- 
re que Monfieur le Cardinal eftoit abfent. Nous vous fup- 
plions tres-humblement croire que le plus grand regret 
que moy du Ferrier , qui ait porté la parole , aye, cft d'a- 
uoir fait céc ate enl'abíence de mondit fieur le Cardinal: 
lequel y cítanti'euffe ditbeaucoup de chofcesdela refor- 
mation des Cardinaux , & poffible du Pape, qui cuftcfte 
trouuéc fort bonne. Car comme Monfieur de Lanffac 
vous a quelquefois refcrit eftant par decà, celuy de tous 
les Prelats de voftre Royaume , qui plus a faic inftante 
pourfuite de faire vne rigoureufe reformation, cft mon- 
dit fieur le Cardinal, auquel auant fon partement nous 
auons pluficurs fois dit, & ill'a trouué bon & neccffaire,. 
de faire cette oppofition , & a cíté faite en fon abfence, 
pour n'empefcher la feffion au iour affigné ,à laquelle tout 
le monde s'attendoit, & fanslaquelle monditfieurle Car- 
dinal fuft party vn moisauparauant. 

S1n r, Meffieurs les Legats nous ont enuoyé les que- 
ftions des Iadulgences, Purgatoire, veneration desSaincts, 
images,& d'autres chofes, fur le(quelles l'on veut fommai- 
rement faire difputer les Theologiens , & felon la forme 
écrite au pied dcídites queftions, que nous auons auffi 
mis dans cc pacquet : & cela nc fe fait pour autte. chofe 
que pour hafter la determination de(dites queftions , & 
anathematifer ceux qui feront de contraire opinion; & par 
ce moyen augmenter lcs troubles de la Chreftierite , & le 
tout mettre , s'ils peuuent, à vne feffion , & interrompre 
lareformation encommencee , filesautres Ambaffadcurs 
ne l'empefchent. Car quant à nous , attendant le com- 
mandcment de voftre Maicfté,ne dirons plus mot, ne auffi 
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nous trouuerons aux Congtegations, pout ne preiudicierà 
l'oppofition. 

S 1x g, Depuis noflre derniere dépefche, n'a rien efté faic 
dc nouucau furl faic de noftre precedence:car auffi nous 
nous fommes toufiours abítenus des effcmblées Ecclefia. 
ftiques, commeauflia faicl' Ambatfadeur d'Efpagne, le- 
qucl doit partir bien toft , ainfi que Monfieur le Cardinal 


.de Moron nousa dit , pour aller deuers l'Empereur, & luy 


faire trouucr bonncla fufpenfion du Concile, de laquelle 
nous vous auons amplemenr écrit par le Maiftre d'hoftcl 
dc Monfieur l'Eucfque d'Orleans. 

Sixnr,Nous prions Dieu augmenter toufiours fes 
gracces en vous, & vous donner longue & heureufc vie. 
De Trente ce 25. de Septembre mil cinq cess foixante- 
tois. Signó, pv FERR1ER, G.pv FAvn. 


Lettre de eHonfieur du. Ferrier à Monfieur le Car- 


dinal de Lorraine , à Rome. 


OuszEIGNEVvR Ic vous prietres-humblement, 

me pardonner fi pour la troifieme fois ie mmerends 
importun, ne vousécriuant que du tott qui m'a cíte fait , 
lequel ne me poutroit toucher dc plus prés, confidere le 
licu que ie tiens par degà par voftre moyen, la profeífion 
des lettres que i'ay fait depuis trente ans €s premiers licux 
dela Chreftienté , & àgeauquel ie mc trouue: & de tant 
plus c(t l'outrage grand à mon endroit , qu'il prouient 
de Meflieurs de Sens, & de Clairuaux, qui fe difent vos 
feruiteurs. Quant audit ficur dc Sens, il y a affez long- 
remps qu'il. m'eft mal affe&ionné, cc qu'il me fit claire- 
ment reffentir auec le fcu Prcfident Mynard, quand vous, 
Monfeigneur, me tiraftes de leurs mains , en me fai(ant 
declarer innocent des calomnics que l'on m'auoit mis fus. 
Etquant audit ficur de Clairuaux , ie ne fgay quelle mou- 
chc l'a picqué; enfemble quelques autres Theologiens, 


qui trouuent tous mes fai&sherctiques; & fi vous, Mon- 


fcigneur, n'euffiez efté prefencà la premiere oraifon, i'euf- 
(c cu autant à faire aucc eux , que i'ay à prefent ; maig 
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quant à cela ,ic nc me donne pas grand pcine : car les li- 1 $63. 
ures defíquels ie fay profeffion comme cux, nous accor- Septemb. 
deront toufiours. Mais quant audit fieur de Sens, nous 
fommes en differend Ze fad/o : il feme publiquement que 
i'ay fait l'oppofition fans charge , & ayant enfin cogneu 
que telle faute fi lourde, faite par vn homme fi ágé que 
moy , ne peut entrer enl'entendement des hommes fen- 
fez , il adiouíte que cout le monde c(t (candalifc , & pour 
e(tre voftre feruiteur & Francois, ila facilement perfua- 
dé ceux, qui ont faute de fcauoir & ingement: quandil eft 
preffé de dire les poin&ts du fcandale, & en dire vnfeul 
mor,comme Moníficur de Pibrac & moy l'auons prié , en- 
femble ledit fieur de Clairuaux, tous deux font fi empef- 
chez, qu'àlcs voir, l'on diroit qu'ils eftoient abfens quand 
l'oraifon fut dite, & fi aiment mieux demceurer en cettc 
opinion, que de vouloir lire mon oraifon, de crainte qu'ils 
ont de ne trouuer cc que iamais n'y a cíté : le mal eft, 
comme ic penfe, que nos inftru&tions n'ontefté commu- 
niquécs quà vous , Monfeigneur ,(uinant le commande- 
ment du Roy, & s'il vous cuft plà de nous commander 
deluy monftrer ,nous l'euffions fait, ne l'ayant fait, nous 
auons beaucoup de raifons, qui nous ont émeu de ne le 
faire : mais au demeurant , de luy dire no(tre intention 
dc ce que nous auions arreflé auec les autres Ambaf- 
fadeurs , & fignifier le iour , & aller pour cét cffc& chez 
luy, & cn fomme le confulter , fuivant voftre comman- 
dcement , s'il s'en plaint , il a tort , car nous vous auons 
obcy , comme nous ferons toufiours , & de luy auoir dit 
mon difcours, à grand' peine l'euffay-ic pü dire à moy- 
mceíme, qui ay arrcíte feulement les principaux chefs auec 
M«ecfficuts de Lauaur, & dc Pibrac , & le demeurant à 
ma facon accouítumée ,ic le laiffe à l'opportunité de l'o- 
raifon : mais tant y a quc par le rapport de gens non 
paffionnez , & d'entendemert , clle a efte ditc, com- 
me clle eft écrite , & enuoycc par delà. Et pour vous 
faire entendre , Monfcigneur , comme i'ay cílé traitté, 
voyant quc nc pouuois des deffus- nommez entendre 
rien de particulier, i'ay enfin tant preffe Monfcigneur le 
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Legat Moron, qu'il m'aenuoyé les poin&s, quel'on aüoit 
colligez ,lefquelsi'ay misen ce pacquet , fans les vouloir 
tranícrirc, de crainte d'y faire faute. Par là, Monícigneur, 
vous cognoiftrez affez le peu d'affeurance qu'il y aen l'en- 
tendement des hommes , & combien eft heureux celuy 
qui cft fousle iugement de Dieu. A grand peinefetrou- 
uera-t-il , fi ce n'eft en difputant , que i'aye iamais víe du 
mot immediat?. 1l y a Dieu mercy en lalangue Latine dc 
meilleurs mots , & plus propres pour vne oraifon. Ec quant 
auxloix fpirituelles, par là ils monftrent commce ils font 
veríez aux liures: car ie ne parlay iamais quc des loix Ec- 
CleGaftiques , qui regardent la police, lefquelles ont.cfté 
plu(ieurs fois faites par les Princes Chreftiens : mais les 
loix fpirituelles iarhais : car cela a toufiours appartenu 
A l'Eglife , veu qu'elles regardent la doctrine. l'ay auf- 
fi mis vne petite apologic pour la defenfe de mon orai- 
fon dans le pacquet, non que ie l'eftime digne de vous, 
maispour témoigner combien ie fuis de(ireux de confer- 
ucr l'opinion qu'il vous a plü auoir de moy ; vous af- 
fcurant, Monfeigncur , que fi pergant maledicere , C mibi 
moeueript flomacbum , ic découuriray des chofes, qui ne 
fcront gueres à l'honneur de mes ennemis : vous fup- 
pliant , Monfeigneur, d'interpofer voftre decret fur rous 
€cux qui vous font feruiteurs , & fans voftre refpc& ie 
l'euffe écrit au Roy, eftimant que l'outrage eft fait à fa 
perfonne, eítant faic à nous, qui la reprefentons : toute- 
foisen cela & à toutes autres chofes, ic ne feray pas feu- 
lement voftre tres-humble feruitcur, mais feruiteur des 
feruiteurs de vos feruiteurs : vous fuppliant excufer la 
fa(cherie de mon efprit, qui fa(che tout autre. Monfei- 
gncur,ic me recommande tres-humblement à voftre bon- 
nc gracc. De Trente ce dernier Septembre 156;. 


V offre tres- humble & tres-obeijfant 
fernitenr, nv FERRIER. 


Letire 
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* Lettre dudit fieur du. Ferrier. audit fieur 
Cardinal , à Rome. 


M OuszEtGNEvR , Depuis mes dernieres, l'Am- 
baffadeur du Roy d'Efpagne m'a fait entendre l'in- 
tention du Roy fon maiftre , touchant la claufc proponenti- 
&us Legatis , & prié dc faire inftanceauec luy, & les Am- 
baffadeurs de l'Empercur , & de Portugal; ce que icluy ay 
volontiers accordé en l'abfence de mon collegue , qui eft 
allé à Venifc, fans auoir autre commandement exprés du 
Roy, & de vous , Monfeigneur , eftimant par cc que d'au- 
trc fois enauez dit , & que cette nouucauté déplaifoit à 
beaucoup de gens, que vousle trouueriez bon. Ienefgay 
enoor quelle fera la deliberation de Meffieurs les Legats, 
de lc faire iuger aux Peres fuiuantla lettte.du Pape ; à 
quoy ledit Ambaffadeur d'Efpagnene veut confentir : ou 
bienleremettreàlafin du Concile, comme plufieurs au- 
tres difficultez ont efté remifcs. Bt cette altercation, de la- 
quelle leídits Legatsont efté fort émeus ,aucc plufieurs 
courtifans ,a fait ceffer le fcandale de mon oraiíon , ioint 
que Monficur de Sens & moy , aprés auoir vn peu mieux 
pefe les chofes , & regardé de plus prés nos liures , fom- 
mcs tombez d'accord comme nous feronstoufiours. Vous 
fuppliant, Monfeigncur, cres-humblement me pardonner 
.de l'excez queie puis.auoir fait en mes precedentes , du- 
quel la fcule caufe aefté lc der quei'ay de me conferuer 
cn voftre bonne grace , & l'empefchement quc i'ay voulu 
donner à ceux , defquels i'ay eu, auec bonnc raifon, fou- 
pgon qu'ils m'en vouloient éloigner. L'on parle de faire 
lafeffionauecles canons du Mariage , & lesarticles de re- 
formation , defquels a efté opiné, & font aprés à arrelter 
le.decret du clandettin : cela fera caufe, & le commande- 
ment qucle Roy nous fait par lesdernieresinftru&tions, 
que ie m'en iray à Venifc attendre le commandement de 
a Maiefté & lc voftre, auquel mondit collegue & moy, 
commg eft noftre deuoir , nous nous rapporterons. Ic 
Ícrois bien marry de ma parr,ilarupture de cette Compa- 
T «t 
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1563. gnie nous fuft imputéc pour nous eítre oppofez aux de- 

Odobre. crets qui elident leplusbeau desfranchifes & libertez de 
noftre Eglife Gallicane , pour le(quelles nos predecetfeurs. 
ont fi longuement combatu contre la Cour de Rome: 
quand le Roy ne lenous euft fi expreffément commandé, 
comme iladernierement , ceeuft efté vn grand reproche 
de l'endurer , & vous , Monfeigneur , nel'euffiez fouffert: 
ce qui nous donne plus grand contentement de tout cc 
qu'auons fait , pourueu que nous demeurions en voftre 
bonne grace ,à laquelle, Monfeigneur, ie me recomman- 
de tres-humblement,& prie Dieü vous donner longue 
& heureufe vic. De Trente ce 4. O&obre 1565. 





OxusricwNEvn , l'oubliois vous écrire que ce 

iourd'huy au logis de Monfieur de Sens , & en ía 
prefence , i'ay fait encendreà nos Prelats , qui font encore 
par degà , l'intention du Roy fur aucunsarticles de refor- 
mation: mefme fur le 5. 19. & 21. entant que par iceux 
fes (ubiets , & leurs caufes feront iugées hors le Royaume, 
& les preuentions canonifees, tant 6sautresbencfices que 
Cures; chofe dire&ement contraire à nosanciennes liber- 
tez : & fila feffion fe tenoit auec lefdits articles en leur 
prefence , la force & authorité de noftro oppofition re- 
ceuroit quelque diminution;ceque fa Maiefte a tres- bien 
confideré , comme vous, Monfeigneur , auez veu par l'in- 
ftru&ion, de laquelle en ce qui concerne ledit faict , ie leur 
en laifferay vn double, afin qu'ils y penfent mieux , mefme 
Monfieur de Clairuaux , qui n'eftoit en ladite affemblée. 
De aduerfa Cefaris valetudine , C quodam magno tumultu Pa-. 
rifienff, varia eque incerta circumferuntur , augetur tamep àn. 


dies fama. 


V offre. tres -humble € tres-obeiffant 
Jferuiteur,pbv FERRIER. 
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Lettre de Monfieur du Ferrier ,à Monfieur de Boiflaillé, 0&ob-. 
"mba[fadeur à Venife. 


MS$& NSIEV R,levous enuoyece que Tay receu , &c 
entrc auttes , vnelettre que i'ay rompué fans y pen- 
fer. Le fai& de proponentibus Legatis , a efté laiffé pour la 
fin du Concile , & comme ie penfe l'atticle des Princes 
fera differé à quelque autte cemps: ils ont arrefté defaire 
lafeffion auec les canons de Mariage , & lesarticles de re- 
formation. A cette caufe ie me fuis aduifé de faire enten- 
dre derechef,& pour donner plusà penferà l'homme varie 
lecfionis ,ànos Prelats l'intereft du Roy & de fonEglife, au 
cinquiéme & autres articles, & bailleray à Monfieur de 
Sens vn double dece que ie vous enuoye, tant pour luy 
qui eft le premier, & le plus grand Prelat de noftre nation, 
que pour aduertir les autres en noftre abíence; & vous 
affeurez quela remonfítrance queie leuray fait, a mis en 
poin& l'homme fi fcauant , qui auoit ledit atticle , pour 
la caufe que fcauez, cn finguliere recommandation. l'ay 
auffi fait trois dépefches aux Ambaffadeurs du Roy, en 
Efpagne , Flandres , & à l'Empereur , par lefquelles ic 
leur rends raifon de noftre proteftation,& de l'intereft que 
le Roya aux premiers articles, quand bien ne fc. parleroit 
des autres; & celaacfté fait, pource quei'ay eíté aduerty, 
que le lendemain de noftre proteftation les Legats dépef- 
cherent courriers exprésà Romce,& à l'Empereuren Flan- 
dres , faifansentendre que nous voulions rompre le Con- 
' cile, & nousexempter de l'Eglife. Romaine, & que l'in- 
teteít que nous pretendions eftoit commun auec l'Em- 
pereur , & autres Rois , qui toutefois ne difoient rien. 
Voila tout ce que ie vous puis dire , fi ce n'eft que l'on 
parle d'vne grande emotion populaire , furuenué en la vil- 
le de Paris, & que ceux de la maifon de Guife eftoient à 
S.Denys, & ceux de Chaftillon d'autre cofté ; mais ie n'en 
éroy rien. Ces diables voudroient quetout le monde fuft 
en combuftion, & nous vculent perfuader ce qu'ils de- 
firent, Ecátant, Monfieur , ie prieray Mieres gmenterfes 
tt 1J 
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1563. graces en vous, aprés m'eftre humblement recommand& 
Ocdob:e. $]avoftre. Dc Trentece 6. d'O&obre 1565. 
Meffieurs de Granata & de Hugubio, qui ont pris auec 
Dautia la defenfe de mon écrit, & font entrez en grandes. 
aroles auccaucuns Prelats & Legats, me preffent dele 
Eire imprimer : car l'on en a fait courir plufieurs qui 
nc font, Dieu mercy, dc ma boutique, & fc vantent dc le 
faire imprimer, aucc quelque réponfe, dc laquellel'on nc 
me fait que menaffer; penfez y, s'il vous plaift, bien me 
femble que nc le deuons faire , fans pluftoft auoir réponfa 
du Roy, & s'il cft poffible la réponfe ,v replicatienem omnis 
exceptio elideret. 
V offre humble frere , fermiteur $- amy. 
nv FERRIER. 


Efcrit fait par Monfieur du Ferrier. Ambaffa- 
deur , fur fon oraifon, & enuoyé au Cardinal: 
Moron ,le i. O&obre 1565. 


LrvsrRissiMI DoMuiur, Vidi hodie mane cot-- 
firmationem Comily Conflanttenfis, quam cerià antea diu i- 
derem ,C& quam mibi obiiciunt y , quioratiomem meam non in-- 
tellexerunt , ac potiiis fingunt non intellexiffe. Nec enim adea 
obfinra , neque tlli adeo imperiti , vt mon facte ab omnibus pof- 
Jit inteligi. At quamuis ea verba orationis, quibus dicitur, Re- 
gcs indida caufa excommunicari, & anathematizari, fine 
vllo & veteris & Catholicz Ecclefiz exemplo, per fé re- 
fpondeant non folum Canitautienft Concilios fed etiam Latera- 
uenfr,c fequentibus Synodis. ( Quod enim verb veteris Ecclefta 
Jgniffcem , fatis offendo im. peroratione , in qua «um "ves reue- 
cem ad Auguffimum , C fui temporis Epifcopos , eiufdems etiam 
temporis Concilia, C Ecclefiam fsgnificos mon ot propterca tmpra- 
bem feqnentia Concilia fed quod magis illorum,quam pofferiorum 
exemplo noffris calamitatibus faccurri poffe eudeatur.) N e tamen 
videar youpermid maiorum aucforitate adeo inuidiofa plerifque, 
dicam bona venia D.V .1lluffrifüme, Conffamtienfe Concilium, 
* — Qaia recentiora Cancilia pibil ad rem noffram ompimo facere 
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sus enim querimur , quód Regi Chriffianiffimo inditfa caufa ea1563. 
jura , C priuilegia adimatis , quibus ff fant puff oclingengo; , O90 
eonféntientibus Pontificibus , annos & multo amplius. Si quem , 
qui illis iuribus amplins more maiorum «vti-velit , excommuni- 
eatis C anatbematiz.atis, boceff, vir Iluffriftme , bocinquam cff, 
quads diximus , C nunc dicimus effe fine vllo exemplo , etiam 
vecentiorum Gonciliorum , quibus excommunicantur optimo iure 
Principes Tyranni , qui pro libidine abutuntur rebus C perfonis 
pev ie immo magis excommunicati declarantur. Qui enim 
bec faciunt ipfó iure excommunicati fünt; Non autem excom- 
municantur ,qui [uo antiquifsimo iure vtuntur , neque fuit ea 
tempere excommunicatus Rex. Chriffianifsimus , propterea quod 
iudicaret poffefforia cau[arum beneficialium , aut mon permitteret 
emnes caufas Ecclefiaflicas , immo maiorum. fuorum exemple 

robiberet , extra Gallie Regnum indicari , aut appellatione ab 
abu/a impediret abufiua veferipta.. Neque hoc dicuur infringere 
libertatem Ecclefia , immo bac omnia vocantur aptid nos libertates 
Ecclefte Gallicana , multo minus cm impediunt ampatas , pre- 
-Mentiones , mandata , regreffus , qua omnta: fuere femper peffer 
pefilentifsima im Ecclefia s €? alia quorum im noffra oratione men- 
so fit s quibus nifi nunc bec fantfifsima Synodus profexerit, 
atéum eff de rebus noffris. 


Leitre de Meffieurs du Ferrier cg de Pibrac, à Mon- 
fieur le Cardinal de Lorraine , à Rome. 


M OwsE tox E v x, Depuisnos dernieresdu 14.nous 
; auons receu la vofite du 6. laquelle aucc ce quc 
l'on dit par delà , touche de fi prés noftre honneur & re- 
putation , que nous fommes contraints de dire & faireen: 
tendre partout, (fous toutefois voftte correction, & lire: 
uerence que vous deuons) que le vray & meilleur poinét 
dela iuftice & defenfe de ce qui acfté fait & dit par nous, 
comme Ambaffadcurs; en la proteftation & a5rés,ne cor- 
fite pas en ce quela chofe eít faite , mais en ce qu'elle a 
«efté conduite & executéc , fuiuant l'exprés commande-- 
anent du Roy , & auffi que fi c'cítoit àlc faire , tout hom-- 
Tic ij, 
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me de bien, & bon entendement, aymant le feruice dà 
Roy, & tenantle lieu que nous tenons,le deuroit faire:cat 
Dieu mercy nous cognoiffons affez l'intereft & preiudice 
que les articles qu'on appelle de reformation, portent au 
Roy, plusqu'à tous autres Rois & Princes, qui pluftoft en 
regoiuent profit,& commodité pour leurs fubiets; & ceux, 
Monfeigneur , qui veulent faire le Roy Proteftant, c'eftà 
dire, en bon Frangois , heretique, ou comme Monfieur 
l'Euefque de Sens parle du Roy d'Angleterre, ont grand 
tort : car noftre proteítation ne cend qu'à nous oppofer à 
ceux qui depuis fort long-temps ent commence à aug- 
menter leut credit, & dignité, en diminuant celle du Roy. 
Auffi , Monfeigneur , quand nous li(ons la fin de voftre 
lettre, écrite de voítre main, & que parlà vous nous com- 
mandez dc faire noftre deuoir , & ne rien plus innouer: 
nous fommes d'vne part en grand doute que vous ayez 
trouué noftre procedure mauuaife ; ce qui nous déplaift 
mcrucilleufement, ne de(irans rien tant que de vous faire 
fcruice , comme nous íommesobligez. Et auffi parce qu'il 
nous eft commandé de rapporter noftre negotiation à ce 
que vous nous confeillerez & commanderez, qui enten- 
dez trop mieux que nous la volonté du Roy, & bien de fon 
feruice: maisaulli d'autre part ícauons nous fort bien, que 
noftre fai& nc regarde qu'à l'execution de la volonté du 
Roy, eontcnué és dernieres inftru&ions du 28. d'Aouft, 
lefquelles, Monfeigneur , vous auez veu & leu deux fois 


. endiuers iours , & en eft encore fait mention és lettres du 


Roy, & de Monficur de Laubefpine, du 20. du paffé, que 
nous auons trouuécs ouuertes en voftre pacquet, & que 
vous nous écriuez auoir veués ; & s'il vous euft pleu auant 
quc partir de Trente, nous découurir voftre intention , 
& meíme quand moy du Ferrier vous dis que Monfieur 
le Legat Moron m'auoit accordé l'audience , pour faire 
entendre aux Peres du Concilel'intention du Roy en fes 
dernieres lettres & inftru&ions , nousen euffions aduerty 
fa Maiefté auant que de paffer outre , ou bien dit quelque 
raifon ,au contraire , quc vous euffiez poffible trouuée 
pertinente. A cette caufe, Monfeigneur, cognoiffant nà- 
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tre infuffifance , & quetelles perplexitez paffentles forces 
dc noftre efprit, nous vous fupplions tres-humblement, 
en continuantle bien & l'honneur que nous recognoif- 
fons de vous , qui demeurerons en quelque part que nous 
foyons , toufiours vos tres-obligez feruiteuts, de fairecant 
pour nous, que le Roy commette noftre charge à d'autres, 
qui foient. plus agreables, & de qui on ait meilleure opi- 
nion à Rome : car auffi noftre conclufion eft d'en fup- 
plier fa Maicfté de noftre part, & de neretourner plus à 
"Trente, iufques à cc qu'elle nous l'ait expreffement com- 
mandé , & qu'elle aura par nous entendulles bla(mes que 
fes miniltres regoiuent par degà, en luy faifant fetuice, 
& cxcecutant fon commandement ; ce que nous ferons 
dans peu de iours , PU homme exprés: & cependant 
prierons Dieu vous donner, Monfeigneur , en parfaite 
fant, trcs-longue & tres-heureufe vic , en nous recom- 
mandant tres-humblement à voítre bonne grace. De Ve- 
nifc ce 18. OGobre 1565. 

Voffre tres-bumble C tres-obeiffant. féruiteur , 

pv FERRIER,G.pv FAVRE. 


Lettre de Monfieur du Ferrier , Ambaffadeur du Roy, 
à Mon[eigneur le Cardinal de la Bourdaifiere. 


* 


NIU EV KR , Si Monfieur de Sens & moy 
n'euffions cfté differens que de loix & canons, nous 
euffions efté bien toít d'accord : mais le poin& eft , qu'il 
difoit qu'à mon oraifon i'auois fait le Roy, Roy d'An- 
gleterre , n'ayant, comme les gens de fcauoiront cogneu, 
entendu bien le Latin de noftre diícours , lequel apres 

u'il fut mis par écrit, difoit n'eftre femblable à ce que 
l'auois prononcé, pource que parauanture l'ordre des pa- 
roles, ou lesmembresqui ne peuuent coufiours eftre fcm- 
blables en la prononciation,& en l'écriture, eftoient diffe- 
rens, & Monfeigneur le Cardinal m'en a prefque dit au- 
tant par deux des fiennes : ie luy-ay fuffifamment fatisfait 
àla premiere, & fais à prefent à la feconde , dontie peníe 
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qu'il demeurera content: autrement ic prendray patience, 
& mc contenteray d'auoir en homme de bien executé le 
commandement de mon maiftre, comme ic feray toute 
ma vie : bien marry toutefois , (ien faifant mon deuoir ie 
perds la grace d'vn Prince, que i'ay toufiours honoréi& 
feruy. Etquant à ce que vous m'écriuez par la voftre du 
9. qui m'a cíté enuoyée de Trente en cette ville , comme 
ic renuoyoisla prefente audit Trente , pour vous eftre en- 
uoyée:ic vous prie, Monfeigneur , croirequenous ne de- 
mandonsrien moins que de changer les chofes efquelles 
les hommesfonten poffeflion depuis quelque temps, en- 
core qu'elles ne foient dutout bonnes: mais ce font ces 
beaux rcformateurs, qui oublians leur hellebore, veulent 
commenccr par ccluy du Roy, & luy faire perdre ceque 
l'Eglife Gallicane afi longuement defendu , & fait à prc- 
fent plus que iamais contre la Cour de Rome. Ie vous 
pric, Monfeigneur, viuens en paix, & ne nous difonsrien 
les vns auxautres: car il y a trop à dire par tout: & tout 
homme qui voudra reformer noftre Roy par decretales, 
ierequerray qu'il foic reformé par ce grand decret; & fi 
ne me Contenteray pas de le rcnuoyer à S. Auguftin; 
mais ie le feray monter plus haut au temps des Apoftres, 
11 y auoit plus de huit mois quc ie n'auois rien dic au 
Concile,& eftois deliberé dene rien dire plus, mais de 
laiffer aller doucement les.chofes, & fii'ay plus d'vne dou- 
zainc dc fois par écrit , ou de parole, remonítréà Mcf- 
ficurs les Legats, de nc faire iugesles Peres du Concile 
(qui font la plufparc courtifans de Rome) de nos vieux 
differends, & ne l'ayant voulu faire comme de moy-mcf- 
me , ay execute le commandement da Roy, & s'il y fauc 
rctourner, ic diray le rcíte de mon rollet, en forte queie 
nc feray iamais cn leur ;»e»iez/o.. Voila , Monfeigncur, 
comme toutes chofes ont paílc , & me femble que c'cft 
àtous à qui couchela dcfente des miniftres du Roy, quand 
ils font & executcnt les comrnandemens de fa Maicfté, 
& nous aduertir des calomnies que l'en feme par. delà 
contre fon honneur & authorité, qui cítreprefentecpar 
f:smini(tres; comme de ma part ic vous fupplie tres-hum- 
blement , 
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:blement, & à Dieu, Monfcigneur, qui vous donnelon- 
gguc& heurcufe vic. De Venite ce 19. OGtobre r56;. 
.Foffre humble feruiteur, Bv FERRIER. 


Lettre de Monfieur du. Ferrier , au Roy. 


S. & E, Encore qu'en executant vos commandemens ,ie 
AJnemctourmentc pas beaucoup dc la reputation que les 
hommes ont de mon fait, n'en eftant refponfable qu'à vó- 
tre Maiefte feulc, & auffi que ma caufe foit tellement con- 
iointe anec Monficur de Pibrac mon collegae, qu'elle ne 
puiffe ne doiuc eftre feparéc entre nous deux: toutefois 
pource que plufieurs me chargent particulierement pour 
lefai& de l'oppofition,laquelle, entre autres chofes, difent 
que i'ay prononcée autrement qu'elle n'a efte écrite, & 
enuoyée premicrement à vous, S1& E, & aprés baillécà 
pluficurs.par degà. le fuis contraint , outre noftre lettre 
commune , d'écrirc la prefente , pour fupplier tres-hum- 
blement voítre Maiefté de croire que c'eft cout le con- 
traire: & qu'ilset hors de toute verifimilitude qu'cftant 
voflre miniftre, ie voulfiffe fans aucumprofic eitre veu 
faulTaire en vne figráde Compagnie, en prononcant d'vne 
facon, & écriuant d'autre: veu mefmement quc les Peres 
du Concile, patdeuant lcíqucls l'a&e a efte faic, & auf- 
quels appartiencle iugement d'iceluy , n'onr couftume dc 
iuger quefur ce qui leur eft baillé par écrit,il appert, Sin E, 
qu'icelle oppofition a cíté bailléc aux Ambaffadcurs de 
V tEmpercur, Roy Catholique , & Venitiens , & plufieurs 
Eucíques prefens à la prononciation, qui ont recogaeu 
etre celle quifut prononcée: & par là ,S1& x, l'on peut 
facilement colliger, & (i les chofes eftoient recherchées 
de prés ,l'ontrouueroit que ce n'eft pas ecla qui m'aren- 
du odieux, & fait parler fi diuerfement de mon oraifon ; 
mais pour auoir declaré aucuncs fautes que l'on faifoit 
fous couleur de rcformation ; &auffi dit, que le pouuoir 
& authorité des Rois dc France furtous les biens & hom- 
mesde leur Royaume, n'cít pas tant fondé fur la Prag- 
matique, concordats & priuiffges du Pape, comme ils 
Yuu 
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penfoient , que fur l'Ecriture, Concilesanciens, & loix. 
dcs premiers Empercurs Chreftiens , fur lefquelsles Rois 
vos predeceffeurs ont depuis bafty les anciennes loix du 
Royaume, & libertez de l'Eglife Gallicane : & puifque 
l'Empereur , & autres Rois de la Chreftienté n'ont efté (i 
foigneux & diligens que vofdits predeceffcurs , qui onc 
refifté plus de trois cens ans aux entreprifes de la Cour de: . 
Rome fur icelles loix & libertez;l'on ne doit pas trou- 
uer eftrange, firetenant encore auiourd'huy la mcfmce vo- 
lonté & diligence, vous, S1& & , pout la conferuation: 
deídits droids , auez commandé de formcericelle oppo- 
fition , fans vous arrefter à ce que les autres Princes font.. 
Et pour ce, S ra & ,que l'on fgait affez à Rome dequclle 
importance & confequence ont eftéen France les aíem- 
blées de l'Eglife Gallicane, pour la reformation des abus. 
qui lors cftoient, & mefme celles quefirentles Rois Phi- 
lippesle Bel, Charles V 1. & V LI. plufieurs craignant que 
voftre Maiefté faffe à prefent le femblable , difent que 
ectte Mibrge & diconts , duquel i'ay víe en icelle ,, 
ne tend qu diffoudre le Concile genefffls pour en faire 
vn national en France , combien qu'il foit dit le contraire 
par bui Lom Ecafin, Sis z, quel'onentende que 
les promeffes qui fe font encore auiourd'huy , de faire vne 
generale & entiere reformation, & de ne toucher aux an- 
ciens droi&s de voftre Couronne , font du tout contraires. 


. aux effets, il ne faut que voir ce qui a eíté fait à Rome 


depuis peu de iours , tant fur la prouifion de trois Ar- 
cheuefchez de voftre Royaume, qui ne virent pafteurre- 
fident il y a plus de cent ans, que fur le iugement donné 
contre aucuns Euefques de France, par lequel l'on a non: 
feulement confirmé la puiffance attribuée depuis peu de, 
temps au Pape, de iuger les Eucfques en premiere inftan- 
cc, contre les anciens Conciles, & forme pratiquée long- 
temps en France; maisauffi ont contre tout droi& & rat- 
fon paffé par deffus noftre oppofition , & fans attendrele 
iugement d'icelle , & qui eft pis, fans attendre la deter- 
mination du Concile fur lg cinquiéme article de refor- 
mation ; veu meímement que la plus grande partie des 
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Peres en opinant fur iceluy , ont dit que cette. cognoif- 15 65. 
fance nc deuoit cítre attribuée au Pape en premiere in- Nouemb. 
ftance:& fi celles chofes, S 1 & & , fcfonc, nonobítant nó- 
trc oppofition , & en face du Concile, qui donne qucel- 
quefois cerreur à la Cour de Rome , il eft malaifé quc 
l'onen puiffe rien efperer de bon, aprés qu'il ferafiny,& 
mcímement eftantány parle bout qu'il a cte commencé. 
En cét endroit, S 1s E, ie fupplie le Createur maintenir 
& confíeruer longuement voítre Maiefte en toute prof- 
perité & fante tres-longue , & tres-heurcufe vie. Dc 
Venifc ce cinquiéme Nouembre 1565. 

V offre tres-humble C tres-obeiffant feruiteur 

C fubit , Dv FERRIER. 


Lettre de Meffieurs du Ferrier 7 de Pibrac, 
4 la Reyne. 


M ADAME,Parlalettre que nousécriuons au Roy, 
voflre Maicfte entendra la caufc pour laquelle 
nous enuoyons cc porteur exprés: & dautant que pour le. ' 
fcruice du Roy , & bien de fcsaffaires , nous ne pouuons 
retournerà Trente,que premieremét vos Maieltez n'ayent 
entendules difficultez que nous y faifons , nous vous fup- 
plions tres-humblement, M 4 p 4 M E, que voftre plaifir 
Íoit dc commander la réponfe le pluftoft qu'il fera poffi- 
ble, veu me(mement que nous auons écrit , & depuis dit 
à Monfeigneur le Cardinal de Lorraine paffant par cette 
ville , reuenant de Rome, que demeurions icy, atcendant 
icelle reponfe , ce qu'il a trouué fort bon: comme auffi 
lY'oppofition faite en fon abfence, en ce principalement 
que nous empefchons que les fubiets du Roy, Euefques 
ou autrcs , foient iugezà Romécontig lcsanciennesloix 
de France dont, MAD AME, nous auons efté forc (atis- 
faits; & ce à caufe du bruit qui a efté fiic à Trente, & à 
R ome, de ceux qui difoient qu'il l'auoit trouuce fi mau- 
uaife , & £aite (ans fon fceu & luy en rien communiquer: 
& commce il nous aauffi dit, qu'il auoit mefine fart enten- 
. Vuu ij 
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dre au Pape , d'auoir veu noftre inftru&íon , & que pat 
icelle eftoit porté de s'oppofer aux articles de reforma- 
tion, par lefquels l'on changeoit les formes & vfages. 
anciens du Koyaume de Francc.. Auffi, M 4 p A M E,nous- 
auons entendu de luy , qu'il auoitaduerty le Papc des in- 
conueniens qui pourront venir , fi er adipis commen- 
cée contre la Reynce de Nauarre, cítoit continuce, & le 
iugement des Eucfques de France donné à Rome, cxe- 
cuté , & que par tel moyen le Concile pourroit cítre in: 
terrompu , & empefché l'abouchement que vos Maicftez. 
entendent faire auec fa Sain&eté , l'Empercur & le Roy 
Catholique. Nous prierons Dieu, MADAME , vous: 
donner en tres-parfaite fanté , tres-longue & tres-heureu-- 
fc vic. De Venife le cinquiéme Nouembre 1565. 

V offre tres-humble C tres-obiiffint feruiteur C fubict; 

pv FERRIER, G.Dpv FaAvRn. 


Lettre dejdits fieurs da. Ferrierco Pibrac , au Roy.. 


Inc, Par noftre depefche du 24. du paffe , enuoyée: 

par le fieur de Deifmes, voftre Maicíte aura veu la 
remonftrance & l'oppofition , qui a cfté faiteenla Con- 
gregation des Peres du Concilele 22. iour du precedent, 
auec lesarticles de reformation, contre lcfquels , ou pattie 
d'iceux , ladite oppoütionacíté formée: & depuis auons 
rcccu deux de vos lettres, l'une du zo. du paffe,que Mon- 
fcigneurle Cardinal de Lorraine nous enucya dc Romc, 
& par icelle entendu la maladie & conualcícence de la 
Reync , Madame voftre mere , dont nous auons loüé , & 
remercié Dicu , & le fupplions de conferuer longuement, 
& hcureufement vos Maieftezen bonne fanté & profpcri« 
té; l'autre du quatriéme du prefent , en laquelle nous 
auons, entre autra&ohofes , trouué. qu'il a cíté répondu à 
toutes nos dépeíches: & mefme l'Abbé Nicquct paffanc 
par Bologne (dont il nous aenuoyé cette dépefche,en la- 
quelle cft faite auffi mention du droi& dc protc&ion de 
Monfieur le Cardinal de. Ferrare fon maiftre ) nous a écric 
que le fienr de la Coufte auoit cfté dépcíché pour nous 
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potter la réponfe; & toutefois n'auons encore euaucunes 156 5. 
nouuelles de luy, ne de celuy que nous vous auons en- Nouemb. 
uoyé, bien qu'il foit party il y a vn mois ou plus, & ne 
fgauons encore certainement qu'il foit arriué par dclà. 

S 1x z , Depuisnoftre dépe(chenous auons demeusé à 
"Trente , iuíques au huitiéme du prefent, & (ommes ve- 
nus en cette ville l'vn aprés l'autre, fuiuant no(dites lec- 
tres : & combien que par icclles nous cuffions auffi écrit 
que noftre oraifon ou remonftrance ne feroit bailléc à- 
perfonne , pluftoft que votre Maiefté ne l'euftveué; tou- 
tcfois nous auons changé d'opinion, pourfatisfaireà ceux, 
qui n'auoient cíté prefensà l'a&c, & furtout pourfermer 
la bouche à quelques-vns qui l'auoient malentendue , & 
en parloient ainfr diuerfement. A quoy toutefois nous ne 
fommes pas beaucoup arreítez, veu querien n'a efté faic 

ue par voftre commandement exprés , & pour le bien: 
di vos affaires, & qu'il ne falluft encorc faire s'il n'cítoic: 
fait. 
S r& E, Nous auons efté aduettis de Rome, & autres: 
. lieux , & n'eft fans grand' apparence , quc vous feriezre- 
quis & importuné pour renuoyer des Ambaffadeurs à: 
"D rente; & pource qu'aucuns pourroient eftimerle ren- 
uoy eftrc comme chofe indifferente, & dc peu d'impor- 
tance, pourle peu de bien, ou de mal qui en peut aduc- 
nità voftre feruice; à cette caufe noli auons penfé de faite 
encore cette dépe(che , & d'enuoyerce portcar exprés, 
pour donner à voftre Maicfté certain aduertifferfient que 
toutes chofes au Concile font au mefme eftat qu'elles 
eítoient lors que nous vous écriuifmes par l'homme de 
Monfieur de Boiftaillé,voftre Ambaffadcurà Venife,& la. 
caufe qui a pi induire & perfuader voftre Maicíté ,. & 
dont nous eftimons qu'clie s'eft íeruie pour novstirer de 
Trente, & faire venir en cette ville, eft auiourd'huy telle 
qu'elle eftoit lors, & beaucoup plus grande: vcu qu'il cft 
encore queftion de la competence de vos Ambaffadeurs, 
& ccux du Roy Catholique, & non fculeinent pour les 
feffions; efquelles, comme nous auons aufli écrit à voftre 
Maicíte parl'homme de Monticur l'Eucfque d'Otleans, 
2 : Vuu iij 
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il faut éuiter qu'il ne fe faffe vn pareil preiudice qui fur 
fait à la precedente feílion , a&n qu'il ne fe trouue deux 
a&es publics, dont la pofterité puiffe cirer quelque argus 
ment d'égalité entre vous , Six &, & le Roy d'Efpagne: 
mais aufli pourla fin & conclufion du Concile, à laquelle, 
comme nous entendons, beaucoup de gens fe preparent, 
auant que l'auoirbien cómence. Cars'il eft vray ce qu'au- 
cuns nous ont dir, que lc formulaire dc la conclufion du 
Concile enuojé de Rome , porre que les Ambaffadeurs 
figneront ladite concluíion , pour par ce moyen obliger 
lcurs Princes à l'entretenement des ordonnances du Con- 
cile, & faire la guerre à ceux qui feront de contraire Rc- 
ligion;ilfaut penfer que cette fignarure, outre les troubles 
qu'elle amenera partoute la Chreftienté, comme defia en 
auons aducrty voftrc Maic(te , augmentera de beaucoup 
le differend de la competence : veu qu'elle nc peut eftre 
faite ne coníiderée , fans quelque ordre de priorité , ou 
pofteriorice entre les Ambaffadeurs , qui ne peuuent tous 
figner en vnlieu, & à lafois. Ecen cela, S t & & , nous vous 
fupplions tes-humblement tenir pour chofe certaine & 
indubitable , qu'il fait en ce temps-cy mauuais au Con- 
cile, pour la conferuation de vos droi&s, & me(mement 
de l'ancienne dignité & prerogatiue , que vos predeccef- 
fcurs ont toufiours eué fur tous lesRois & Princes dela 
Chreftiente: que fi voll mbaffadeurs pretendentle moin 
dre poin& d'honncut fur les Ambaffadeurs du Roy Ca- 
tholiqué , ils feront contraints,ou dc ceder , ou dc confen- 
tirà quelque nouueau preiudicc, qui eft plusà craindre en 
cette conclufion du Concile , à caufe de | &criturce , laquel- 
le cft permanence , que en tout ce quicít paffe. Ecceux, 
S 1a &, quidient qucl'on pourra faire obmettrc la figna- 
turc, ou qu'elle fc fcra extraordinairement , comme l'on 
a voulu faire des ceremonies de la Mcffc en la derniere 
feffion , ne penfent pas affcz, commeil nous femble, que 
voftre dignité & preeogatiue, de laquelle eft maintenant 
quceftion , ne peut cftre conferuée que par l'a&ucllc pre- 
cedence & poífeffion, & que les anciennes marques d'i- 
cclle font les fculs moyens , defquels vos predecetleure 
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Roisont víé pour maintenir cette grande authorité : & fi 15 6 5. 
telles marques , S 1 & &, font vne fois perdues, le refte des Noucmb 
lettres & titres ne feruiront de gueres, pouriuftifierla pré- 
eminencc que les Rois de France ont fi religieufemenc 
ardéciuíquesà voftre regne. Et (i nonobftant ce que def- 
E & pour certaines caufes à nous incogneués , voftre 
Maieíte arrcítoit le contraire , elle confiderera, s'it luy 
plait, que 1e preiudice fera moindre quand vous depu- 
terez de nouucaux Ambaffadeurs , dautant qu'ils fe pour- 
. tont mieux excufer d'aller ésactes publics , & ne fera leur 
abfence trouuée fi eítrange qu'elle feroit de nous , qui 
auons toufieurs ceíté affidus efdits actes, comme Mon- 
ficur de Lanffac fgait; ne pourrions nous abfenter eftans 
renuoyez à Trente , que tout le monde ne dift que c'eft 
pour raifon de cette competence. Toutefois , SinE, 
foit que voftre Maiefte enuoye d'autres Ambaffadeurs , 
ou quenous foyons renuoyez , dont nous defirerions eftre 
excufez , plus pour ne vousy poüuuoir faire feruice , que le 
long-temps qu'il y a que fommes abfíens de France, oà 
nous voudrions retourner fi voftre plaifir eftoit de neus 
rappeller , nous ne fcauons comme l'on pourra s'excufer 
d'aller aux fcffions , defquelles vne des plus dbferuéesfo- 
lemnitez cft l'affiftance des Ambaffadeurs: & depuis lc 
temps que l'on a commencé d'en y enuoyer, l'on trouue 
qu'ils y ont efté prefens : & n'y allant point, c'eft tout au- 
tant que de n'eftre Ambaffadeur au Cencile, ou de de- 
meurerà Veniíe, comme nous fommes à prefent. Etoutre 
cc que deffusil nous femble,S r & e , qu'en cette conclu- 
fion du Concile y va beaucoup de l'honneur & reputation 
de voftre Maicfté , veu que vos Ambaffadeurs fuiuant 
voftre commandement & inftru&tionsà eux baillées, onc 
toufiours en publiques & priuées Congregations & au- 
diences maintenu , que cette derniere indi&ion du Con- 
cile fe deuoit appeller fecond ou nouucau Concile de 
Trente, comme auffi a fait l'Empereur , contre le Roy 
Catholique , & autres Rois & Princes, auec lefquels font 
tousles Efpagnols, Italiens , & auttes Prclats, & le Pape 
fur tous , encore qu'il faffe femblant de ne s'en foucier ,& 
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dcremettre toutes chofesà la liberté du Concile:& poutct 
que cette difficulté a toufiours cí(té remifc à cette fin, & 
conclufion , auquel il faut neceffairement donner cetraine 
denomination, vos AmbafíTadeurs feront contraints , s'ils 
changent d'opinion, faire comme vneamende honorable, 
confentant que ledit Concile foit dit premier, & par là 
approuuant les aétions precedentes la derniere indi&tion , 


& venir non fculement contre cc qu'ilsont fouuent.& 


publiquement dit; mais auffi contre la proteítation faite 
par lefeu Roy Henry voítre pere. Ec fi vous, Si & & ,de- 


meurez en voítre opinion premiere , & voulez que cette 
difpute foit mife en deliberation , il paffera nonobítanr 


toutes vos raifons & remonílrances au contraire de ce 
qu'auez tou(iours requis, veu le grand intereft qu'ils ont 
que l'article dela iu(tificarion, & autres chofes otrdonnées 
du temps des Papes Paul & Iules tiers foient arreftéesen 
cette conclufion du Concile, qui fans cela feroient in- 
decifes, comme pretendent les Proteftans. A cette caufe, 
Si £,(&auffi que ce Concilc a cíte fans frui& iufques 
à cette heure,.& que pour l'aduenir l'on n'en pcut rien 
cípcrer de mieux ) veu que la rcformation ne fe fait que 
par paroleseu par écrit, nous vous fupplionstres-humble- 
ment deconfiderer quela prefence des Ambaffadeurs és 
Conciles, e(t chofe nouuelle & incognué aux Concileg 
anciens, & quel'abfence de vos Ambaffadeurs n'empef- 
cherarien le progrez du Concile : comme il ne futempef- 
cbé quand le Roy Catholique reuoqua le fien du com- 
mencement que ledit fieur de Lanffac & nous fufmes à 
Trente , encore qu'il demeuralt enuiron vn an auanc que 
d'y renaoyer : & (i durant l'abfence dc vos Ambatfadcurs 
l'on fait la reformation, de laquelle., St & £, vous vous 
cftes monftrétant affectionne , & dont les Peres du Con- 
€ileont efté dc voftre part (i fouuent requis, ou quelque 
autre bonne chofc pour le bien & repos de la Chrcítiencé , 
rien ne vous empeíchera de la reccuoir , & fiirc garder en 
voftre Royaume , comme vos predeceffeurs ont receu, & 
faitgarder en France pluficurs fain&ts dectets faits és Con- 
ciles, fansl'atliitance d'eux , ou deleurs Amba(fadcurs, & 

» vous 
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sous , S1 x. & , fcrez ainfi auecl'aide de Dieu, lequel nous 1 $65. 
fupplions , S 1 & £, vous donneren tres-parfaite fanté,tres- Nouemb; 
longue & tres-heureufe vie,& maintenir toufiours en tou- 

tc ptofperité & grandeur. De Venife ce. Nouembre 1565. 

Sin z, L'on nousa écrit de Trente, que les Peres du 
Concile eftoient encore en grande altercation fur les 
mariages clandeítins, & l'article de reformation concer- 
nant la pluralité des benefices & plufieurs autres, & que 
à gii peius la feffion fe celebreroit au iour affigné , qui 
eft le 11. de ce mois: toutefois Monfeigneur le Cardinal 
de Lorraine à fon partement de ce lieu nous a dit, qu'il 
auoit nouuelles certaines que tout eftoit conclu & ar- 
rcíté. 

Vos tres-bumbles cf tres-obeiffans. feruiteurs Cj- fuiets , 
PV Fx&RIER,G.Dpv FAV. 


Lettre da. Roy à. Monfieur lc Cardinal 
de Lorraine. [-] 


M83 Cov siw, l'ay differc à vous faire réponfe 
furles deux lettres que i'ay receués devous les 17. 
Septembre , & 7. du paffe, iufques à ce que l'Eucfque 
d'Orleans fuft atriué pardeuers moy , & qu'aprés l'auoir 
euy fur les chofes du Concile, & fur tout cc qu'il auoit 
charge me dire de voftre part , ieluy euffe fait communi- 
querle contenu s articles qui ont efté dernierement pro- 
pofcez parles Legats à la grande inftance ( ainfi qu'ils di- 
fent) des Peres, en ce qui concerne l'abrogation & caffa- 
tion des droi&s, priuileges & authoritez des Empcreurs & 
Republiques; entre je uel ils touchent fi precifement, 
& Ípecialement ceux qui n'appartiennent à autre Prince 
Chreítien queà moy, que aprés que toutes chofes ont efté 
bien & meurement digerées, & debattués en mon Con- 
feil , affitant ledit Eucfque d'Orleans , i'ay trouué que mes 
Ambaffadeurs n'ont qu'auec grande & iufíte occafion 
formé l'oppofitió, dontil femble que l'on veuille faire mal 
fon profit par delà: vous voulant bien affcurer, que tout 
ainfi quc mon inrention n'a cfté, ny nc fcra iamais autre 
i Xxx 
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que demeureren l'vnion & l'obeiffance de l'Eglife, come 
mc premier fils d'icelle , & en l'obferuation de ce qui fera. 
fain&ement decidé & ccrminé au Concile : auffi veux-ie 
inuiolablement confetuer à cette Couronne , puifqu'il a. 
plü à Dicu m'appeller à l'adminiftration d'icelle , les 
droi&s, vfages, priuileges & authoritez dontcHe a ioui. 
par temps immemorial , fans permettre qu'ils foient re- 
uoquez en doute & difpure,ny me foümcettrcà en faireap- 
paroir pardeuant qui , ny en quelque lieu que ce foit : car 
fi l'on penfoit me contenter, de dire que l'on mettra, fauf 
& reíerue mefdits droi&s , vfages, authoritez & priuile- 
ges, & que fous cette couleur l'on voulfift pretendre que 
ie; fuffe tenu d'en faire apparoir, c'eft chofe à quoy ie 
m'oppoferay toufiours pour ne lc vouloir confentir, ny 
fouffrir aucunement : & pour ce ic vous prie , que vouste- 
niez la main ,que leídits articles foient reuoquez, & au 
refte qu'il n'en foit plus parlé : auquelcas, & quand vous 
m'autez aíleuré de voftre part que la chofe aura eftc ainfi. 
refolué parlefdits Legats & Peres,ie manderay à meídits 
Ambaífadcurs qu'ilss'en retournent audit Concile , ainfi: 
qu'il eft plusà plein contenu au memoire quc i'ay fait bail- 
ler auficur de Manne , prefent porteur, auquel memoire 
pour ne vousfaire vnc nouuelle redite de cc qeicftaífez 
particulierement difcouru de ce fai& , ie me remettray,. 
& vousaffcureray au demeurantque r'ay efté merueillcus- 
Íement aife d'entendre que vous ayez trouué noftre S; 
Pere enfi bonne volonté, & difpofition derendrele Con- 
cile fru&ueux,que vous me l'auez mandé parledit fieur de- 
Manne , & lefcray bien encore dauantage , quand ie ver- 
ray l'effc& d'vne fi fain&c intention : car la chofc dc cc. 
monde que plus ie defire, eft cellc-1à , comme ie l'cftime 
plus neceffaire pour le repos de mon Eftat,qu'à autre Prin» 
ce de laChreftienté. Toutcfoisil faut que ie vous diefur ce. 
propos, que ie ne voy point qu'il ait encore cíté pourueu 
fur pas vn des articles qui vous furent baillez à voftre par« 
tement, rcfolus par voftre aduis mcfme,& requis parles 
Princes &. plusgrands Seigneurs Catholiques de mor 
Royaume , comme tres-neccffaires pour le repos de cót 
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£ftat, & de me remettre, à le fairequand tous les Ptin- 1565. 
ces Ghreftiens feront en cela d'accord enfemble, vous Noumb. 
Ígauez bien que c'eft me renuoyer àl'impoffible ; & que 
tous lcs Royaümes& Eftats n'ont pas befoin d'vne meíme 
prouifion : ce que ie fcay que vous mettrez toufiours en 
lafage & prudente confideration, de laquelle vous auez 
accouftumé de digerer toutes chofes, pour trauailler en 
tout cc qui vous fera poffibleà me produire vn fi bon frui& 
du Concile , quine foit pas pour me remettre aux armes 
auec mes fubiets & voifins, dont ie n'ay que trop experi- 
menté les calamitez & dommages; maisau cótraire reünir 
ceux qui fe fontfeparez de nous, par vne fi ferieufe refor: 
mation des chofes quela malice du temps a deprauées,que 
le nom de Dieu en fbit exalté, & mon Royaume confer- 
uéen vnepetpcetuelle tranquillité. l'attends en vne bonne 
dceuotion les articles && memoires que Niquetme doit ap- 
porter, ainfi que m'a dic le ficur deManne,àla fuffifance 
duqüel ie me veux remettre du furplus de ce queie puis 
auoir encorcà vous écrire, pour vous prier que le croyez 
de ce qu'il vous dira de ma pàtt, comme vous feriez moy- 
mefme. Priant Dieu, mon Coufin, qu'il vous ait en fa fain- 
te & digne garde. A Monceaux , ce neufiéme iour de No- 
uembre mil cinq cens foixante-trois. 


AMemoire enuoyé à Monfieur le Cardinal de Lorraine , 
par le fieur de Manne. Du 9. Nouembre 1563. 


L E Roy ayant veu parla copic , que fes Ambaffadeurs 
au Concile luy enuoyerent dés l'onziéme du mois 
d'Aou(t dernier paffé , de certains articles de reforma- 
tion propofez au Concile par les Legats, que vne partie 
defdits atticlestouchoient bien auant lareformation des 
Rois, '& Princes de la Chreftienté, & paffoient legere- 
ment fur celle des gens d'Eglifc, & fuf tout tendoienc à 
faire perdreiía Maiefté les droicts ; priuileges & preroga- 
tiues, dont fes predeceffeurs Rois de France ont de tout 
temps immemorial v(é & ioui, a dier & caffoient 
xx i) 
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toutes ordonnances Royales , couftumes prefcrites && 
immemoriales, & faifoient compte d'excommunier , &. 
anathematifer lefídits Rois & Princes, & leurs fubicts ; qui 
font actes beaucoup plus propres à femer vne defobeif- 
fancc, fedition & rebellion desfubiets enuers leurs Prin- 
ces, que à reformer ce qui fe voit corrompu en noftre Re- 
ligion. Chofes qui n'appartiennent aux Peres, lefquels 
ne fe doiuent mefler que de la rcformation d'eux , & des. 
gens dc leurordre, fans entrer aux chofes d'Eftat & droidts, 
Royaux , puiffance & iurifdi&ion feculiere , qui eft du. 
tout diftin&e de l'Ecclefiaftique : elle manda le 28. dudit. 
mois d'Aouft,à fefídits Ambaffadeurs, qu'ils fiffentlà def- 
fus aufdits Peres & Lcgats ,toutes les en & prudentes 
remonftrances en ce cas neceffaires,& qui font contenués 
en l'inftru&ion qui leur en fut lors enuoyée par grande 
& meure dcliberation du Confeil,& leur declaraffent,que. 
là oi ils voudroient proceder fincerement, & de bon pied. 
és chofes qui apparticnnentà l'honneur de Dieu, & rcü- 
nion dc l'Eglife , en quoy il falloit commencer par la re- 
formation des maurs de ccux de leur ordre, ils eftoient 
prefts de. continuer l'affiftance qu'ils auoient faite au 
Concile, comme aufli ils auoicnt charge de s'oppofer, au 
casqu'ils voul(iffent attenter, & prendre aucune ;cognoif- 
fance des droicts, priuileges & authoritez des Rois, en 
quelque forte que cc foit. Ec dauantage fut mandé aut- 
dits Ambaffadeurs , que aprés qu'ilsauroientforméladice 
oppofition, ils fe retiraffent à Venife, fans attendrelciu- 
gement defdits Peres, ne fc mettre à leur difcretion: & 
quant aux Prelats Francois , qu'ils demeuraffent là, pour 
toufiours procurcr à rendrela fin dudit Concile aufi fru- 
&ueufc qu'ils la cognoiffent neceffaireau bien public de 
la Chreftienté ; les ctimant fa Maicfté fi fages, & bons; 
fubiets , quelàoü ils verroient que en ladite Compagnie 
l'on mift aucune chofcen deliberation contre les droi&s, 
priuileges & prerogatiues dc fa Maicfíté , & de l'Eglife. 
Gallicane , ilsne didicicur de s'abíenter , fans attendre. 
le iugement & la decifion qui s'en pourroit faire audit 
Cencile : qui eft 1c fommaire de. la dépefche qui fut lors 
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faite aufdics Ambaffadeurs , aufquels par mefme moyen 156 5." 
fut donné aduis de cc qu'on auoit entendu du fai& de la Neucb. 
Reyne de Nauarre, afin qu'ils y prinffent garde, & com- 
mandé de faire communication de toutle contenu enla- 
dite dépefche, à Monfeigneur le Cardinal de Lorraine, 
àquoy l'oneftime qu'ils n'auront fait faute , puifque telle: 
eítoit l'intention , & le commandement de fa. Maicfté, 
Or eft-il , que les Legats perfuadez des remonftrances: 
qui leur. furent faites là deffus , ou bien cognoiffans de. 
quelle importance 'ftoient lefdits articles, qui concer- 
noientla réformation des Rois & Princes , leurs droi&ts, 
priuileges & authoritez , auroient fair retirer lefdits arti- 
cles pour eftre corrigez, & promis fi affeurémentcqu'il n'en 
Íeroit plus parlé ny propofé aucune chofc , que lefdits 
Ambaffadeurs fe feroient abftenus fur cette cfperance, 
de formerlafufdite oppofition , & continuer leur affiftan- 
ccaudit Concile , comme ils auoient de couftume. 

Mais feroit aduenu, que fi coft que l'on auroit veu mon- 
dit Seigncur le Cardinal de Lorraine party pour Rome ,. 
lefdits Legats auroient de nouucau propofc-leídits arti- 
cles immuez: des premiersen quelques mots , mais telle- 
ment abrogeant les droi&ts, priuileges & authoritez dc 
fa Maicfte , & dc l'Eglife Gallicane, fes Ordonnances 
Royaux , & couftumes prefcrites & immemoriales , que 
fa.-Maictté s'affeure quc fitoft que monditfieur le Catdi- 
nal les aura veus , il iugcra que fefdits Ambaffadeurs ne- 
pouuoient ny ne deuoient moinsfaire pour le bien de fon 
Íferuice, que de former l'oppofition, dont ils ont enuoyé: 
par leur derniere dépefche la copicà fadite Maicfté, la- 
quelle euft bien defiré que auant que la faire , ils en euf- 
Ícnt aduerty mondit Gieur le Cardinal de Lorraine, pour 
lc. rendre capable des raifons, qui lesy mouuoient, & en: 
auoirfon prudent aduis.: mais auffi luy fcmblent.-ilsau- 
cunement.excufables, quand elle confidere que ce qu'ils 
en ont fair acfté aprés auoir veu que lefdits Legats ( con-- 
trel'affeurancequ'ils auoient donnée de ne propofer plos. 
lcídits articles.) l'aurotenc fait fi zoft qu'ils auroient vew- 
mondit Scigneur]e Cardinal party pour fondit voyage de : 
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Rome, (cachans bien que: «'eftoit chofe à quoy prefent id: 
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Et d'autte part voyans qu'ils coloroient ladite propo-. 
fition, fur ce que les dcux parts des Peres , dont lcs trois 
foncle cout , auoient declare, & comme protefté , qu'ils. 
n'opineroient iamais fur la reformation des moeurs de 
ceux deleur ordre, quepar meíme moyen ils nc traitraf- 
fent dela reformation des Rois & Princes: lcídits Am- 
baíffadeurs ne pouuoient eftimer que cc ne fuft chofe. 
grandement affe&ee par lcídits Peres & Legats , & telle- 
ment concertée entre eux , qu'ilsauoient grande occafion. 
de craindre que cela ne fuít auec vn certain artifice, & 
pour vn effe& à eux caché & incognu , & en intention. 
peut-eftre d'en precipiter la deci(ion; de forte que cux. 
qui ne fontque fimples miniftres,& executeurs des com- 
mandemens de ía Maicíté , eurent caufc de iuger qu'il 
eftoit plusà propos de preuenir le coup , que d'eítre pre- 
uenus en chofe de fi grande importance, & qui monftre 
bien n'auoirefté principalement propofée que au preiu-: 
dice de fa Maiefté , laquelle pour les anciens bencefices. 
faits par fes predeceffeurs à l'Eglife , a beaucoup plus 
grands priuileges & authoritez, comme chacun fgait, que 
autre Prince Chreftien. 

Et parceque mondi fieurle Cardinala toufiours écrit,. 
& l'Eucfque d'Orleans a aufli dit de fa part , queles Le 
gats auoient affcuré mondit fieur le Cardinal ,quel'on ne 
toucheroit aux droi&s & priuileges des Empereurs & 
Rois, ains feulement defiroit l'on reprimer l'entreprinfe- 
d'aucuns petits Princes & Scigncurs , qui abufans de leur. 
puüiffance, entreprennent de leur feule authorité priuée. 
fur celle des Ecclefiaftiques ; mondit ticur le Cardinal co- 
gnoiftra bien le contrairc , parle contenu de(dits articles, 
en ce qu'ils nommentexpreffément, & en general lesRois;- 
Empereurs , Republiques, & en particulier touchenr les- 
appellations comme d'abus, la cognoiffance:du poffeffoire» 
des benefices , & autres certains poincts que l'on obmet: 
3 pour bricfueté , tous lefquels ne fe pratiquent que en. 
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Ex fi le Pape , ainfi qu'a dit le fieur de Manne ,quicft 15 6 ;. 
arriué fur la dépefche de ce memoire, n'a entendu ny en- Nouem. 
tend que l'on touche aux droi&s, priuileges& vfages def- 
"dits Empereurs, & Rois, ny quel'on les remette & reuo- 
que en difpute : l1 faut que le mefcontentement que fa 
Sain&eté a receu de ladite oppofition, s'addrcfle aux Lc- 
gats, qui ent fair la propofition deídits articles, & aux 
Percs quiles ont contraihts, & comme forcez, & non à 
nofdits Ambaffadeurs, qui ont à conferuer les droicts & 
privileges, & authoritez decur maiftre, fuiuantle com- 
mandement qu'ils en ont de luy. 

Eítimant fa Maiefté que ladite oppofitionfera affez iu- 
ftifiéc par toutela Chreftienté, pour en leuer toute fini- 
fle opinion, quand l'on aura veu & cxaminé le contenu 
des fufdits articles , & recogneu quc par ladite oppofi- 
tion ,leídits Ambaffadeurs promettent que là o l'on ne 
voudra rien decerner contre l'authorité de fadite Ma- 
iet , & la liberté del'Eglife Gallicane, de perfeuereren 
leur afliftance audit Concile, & d'y continuer le mefme 
deuoir qu'ils y ont fait par cy-deuant; qui n'eft pas figne 
que fa Maicíté veuille faire chofe qui n'appartienne au 
titre qu'il porte de Roy Tres-Chreftien, & qui ne foit de 

. Prince, qui en conferuant fes anciens droi&ts, priuileges, 
vfages & authoritez , veut perpetuellement demceurer 
en l'obeiffance, & vnion de l'Eglife, & en l'obferuation 
'de €e qui fe decidera audit Concile, fain&ement & rcli- 
gieufement. 
^. Qui eft la fommaire dédu&ion quc fadite Maiefté a. 
bien voulu faire de tout ce qui s'eft paffé en cétaffaire , 
afin que l'on cognoiffe que cc qu'elle a cy-deuant man- 
dé à lefdits Ambaffadcurs , pour le regard de ladite oppo- 
fition , n'a paseíté fans grande & meurc'deliberation dc 
confeil , & quc ce que fc(dits Ambaffadcurs en ontfait, 
n'a pas efté fans grande , & iufte occafion. 

Sa Maiefté a entendu , auec vn extrémce plaifir, que 
rondit fieur le Cardinal de Lorraineait trouué fa Sain- 
&eté (i enclinc, & bien difpoféc à fairevne fifain&e & fc- 
fieufe reformation en l'Eglife de Dicu,quela Chreftienté 
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eft bien heureufe d'auoir vn fi digne Paíteur, & bon Pere 
commun , meíme qu'elle ait renuoyé mondit fieur le Car- 
dinal fi bien inftruit de touces fes (in&es intentions fur la 
fin, & determination du Concile, qu'il ne s'en peut efpe- 
rer qu'vn heureux fuccez pourle bien public de la Chré- 
tienté ; qui eft chofe que fa Maie(té, comme le premier 
fils de l'Eglifc, a perpetucllement defirée,& qu'elle a touf- 


. jours voulu attendre tant du benefice de fa Sain&ete, que 


dc la determinarion d'vne fi notable & vertueufe Com- 
pagnie que celle dudit Concile: & prie mondit (iecur le 
Cardinal de Lorraine , que felon le zelc droi& & fain& 
2l a roufiours monítré porter à l'honneur de Dicu, l'af- 

c&ion fingulicre & naturelle qu'ila au bien du feruicede 
fadite Maicfté, il veuille tellement s'employer en cette af- 
faire , qu'il en reüffiffe le frui& neccffaire au repos public, 
& particulier de cét Eftat , ainfi qu'elle luy écrit pluspar- 
ticulierement. 

Et encore que fa Maieítéait occaíion d'eftimer que les 
Legats & Peres aprés auoir entendu la charge que mondi 
fieur le Cardinala defa Sain&eté , fur le fai& des droits, 
priuileges , & authoritez des Empereurs & Rois, ne fc 
voudront rendre difficiles en la reuocation des articles, 
qui parlent dudit fai& : (i eft-ce, que pourcftre cetteaf- 
faire de telle importance , que chacun le peut bien iuger, 
elle a aduifé que puifque lefdits Legats ont bien voulu 
propofer lcídits articles contrel'intention de fadite Sain- 
&eté , il vaut mieux pout n'entomber du tout en leur dif- 
eretion, que lefdits Ambaffadeurs different à retoutner 
audic Concile, iufquesà cc que mondit fieurle Cardinal 
de Eorraine aitenticrementfait reuoquer lefdits articles, 
& foit tellement affeuré qu'il ne s'en parlera plus , qu'il 
le puiffe feurement mander àfadite Maiefté : laquelle en 
cc cas commandcra incontinant à feídits Ambaífadcurs 
de s'en retourner audit Concile, & cependant les aduer- 
tir dene bouger dc Venife, en attendant fondit comman- 
dement , au moins au Prefident du Ferrier : car quant au- 
dit fieur de Pibrac, clleluy accorde fon congé, ayant en- 
rendu que fes affaires priuées & domeftiquesont befoin 
dc fa preíence pour quelque temps. | E 
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'Et dautant que fadite Maicfté a adui( de fe repofer fur 1565. 

la fidelité dudit (ieur de Manne , de la réponfe qu'elle a à Nouczmb. 
faire à mondit fieur le Cardinal de Lorraine, quant à faire 
fous-(ignerles decifions dudit Concile: elle ne luy en fera 

icy aucun particulier di(cours, ny d'autres chofes qu'elle a 
commifes audit (ieur de Mannc , lequelluy en fcaura ren- 
«dte fort bón compte , comme il eft perfonnage fuffifant & 
capable ,& duquel fa Maicíté a grande fcureté, 


Lettre du Roy , écrite à. fes ambaffadeurs à Trente für 
l'oppofition qu'ils duoient formée anu Concile. 


M Ess1zv55, Aipfiquei'eftois fur larefolution de 
la réponfe  ghispen à vous faire à voftre dépc(- 
che, da 25. du pafc , i'ay eu vne lettre de mon Coufin lc 
Cardinal de-Lorraine , qui me mande, commeila encore 
fait parle (ieur de Manne prefent porteur, qu'il trouuoit 
bien eftrange voftre oppofition , & mefme que vous l'euf- 
fiez faite fans l'auoir aduerty; & que l'Eucfque d'Orleans, 
b n eftoit part) pour me venirtrouuer, m'éclairciroit fi bie 

etout ce quis'eftoit paffé au. Concile ; que là deffus ic 
ipourroisaiíément faire iugement du peu deraifon , & oc- 
€afion qu'il y a euen ladite oppofition. Que fur cette dé- 
peíche de mondit Coufin , & l'efperance que i'auois de 
voir bien toft ledit Eucfque d'Orleans arriuerauprés de 
moy , ie refolus de differer madite réponfe iufquesà ce que 
l'eutfeouy : lleftvray qu'ila demeuré par le chemin plus 
long-temps que ie ne penfois , ne s'cftant pü rendre en 
celieu , qu'au commencement de ce mois, oü aprés l'auoit 
bicnamplement ouy fur tout cc qu'il a cuà me faireen- 
tendre de l'eftat des chofes dudit Concile, & de ce qu'il 
€n auoit encore appris depuis fon partement de mondig 
Couíin le Cardinal de Lorraine, qui luyauoit fait com- 
anuniquer le contenu €s articles, qui vous ont donné oc- 
cafion defairc ladite oppofition , il a bien liberalement 
Gonfeffé qu'elle eftoit fi neceffaire , quel'on ne pouuoit; 
ny dcuoitfaire autrement. Et pour cc qu'il femble par cout 
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ce que mondit Cou(in m'en a mandé & écrit , qu'il n'a pas 
veule contenu e(dits atcicles , ne entendu aucune chofe 
des raifons qui vous ont contraincà ladite oppoficion : i'a 

fait dreffer vn memoire de tout cc qui s'eft paffé en cec kA 
faire , que luy porte lefieur de Manne, prefent portcur ,. 
pour luy iuftifier & monfítrer que ce queie vous ay man- 
dé, & ce que vous auez fait depuis en ladite oppofition 
n'a paseí(té (ans grande & meure deliberation, & iufteoc- 
cafion: & vous en enuoyantauffi vne copic , ie nc vous di- 
ray rienlà deffus dauantage , finon que r'ay bien agreable 
cc que vous en auez fait, & mcfme que vous en foycz ve- 
nusaVenife, d'oà vous ne partírez, (i'entends quantà vous 
du Ferrier , car quant au ficur de Pibrac, ieluy ay accor- 
dé le congé qu'il m'a fait demander , d'aller vn tour en fa 
maifon) que vous n'ayez autre commandement de moy , 
qui fera ainfi que ie mande à: mondit Coufin , lorsqu'il 
m'affeurera que les Legats auront reformé les articles qui 
concernent mes droits , vfages , priuileges & authoritez, 
& ceux de l'Eglife Gallicane, pour n'en eftre plus parlé ny 
mis aucune Rari en controuerfe ou difpute. l'auoisen- 
uoyé leieunela Cofte au deuant de mes Eucfques, que 
vous m'écriuiftes cftre partis du Concile pour s'en rcue- 
nir en France , afin delcurfairercbrouffer chemin , & les 
renuoyer à Trente; mais il ne les a iamaispü rencontrer , 
encore qu'il aitefté bien auanten Piedmont. Ieretiendray 
iufques furla fin de cette fepmaine le ieune homme que 
vous m'auez dernierement dépefché , & par luy vous feray 
fcauoir fi vous aurez à faire enregiftrer aux a&tcs du Con- 
cile voflre fufdite oppofition , en la forme que vous me 
Y'auez enuoyée,&fi vous en baillerez des cepiesà ceux qui 
vous en demanderont , iufques auquel temps vous di£- 
fererez d'enrien deliurer à quí que cc foit , afin que fi à 
mon artiuéeà Paris, oà ie m'en retourne dedans deux ou 


' trois iours , ie crBuuc par l'aduis des gens de mon Confeil, 


qu'il y faille changer, ou immuer quelque chofe, ie le 
vous mandc pour le reformer auparauant. Priant Dieu, 
Meffieurs,qu'il vousait en fa fain&te garde. Efcrità Mon- 
ceauxle 5». iour dc Nouembre 1565. . 
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Lettre da Roy à Monf. l'Eue(que de Rennes fen Ambas Ne 
fadeur prés l' Empereur. Du p. INoweémibre 15 45. 


M OwNsiEvR DE REN NES, l'ayreceu voftre dé- 
pefche du 12. du pafíé , & vcu l'aduis que me don- 
nez desparticularitez quifc font offertes au lieu ou vous 
eftes depuis ce que m'en áuez écrit decnierement, enquoy 
vous faites chofe qui m'cft grandementagreable, dautant 
que n'ayanten moindre recommandation tout ce qui tou- 
che & concerne l'Empercur , & le Roy des Romains mes 
bons frercs, que ce qui me regarde , ic fuis bien aifc de (ca- 
uoir l'hcurcux fuccez, & écablifíerent de: leurs affaires, 
en quelque lieu qu'ils foient, & vous pric que vousn'ou- 
bliez pas par voftre premiere dépefche de m'aducrtir fi les 
enfans dc mondit bon frere le Roy des Romains feront 
partis pour leur voyage d'Efpagne, & cn quel cemps l'on 
fera compre qu'ils pourrontarriuer au licu dc lcurembar- 
quement. Quantau voyage que le Nonce,qui refidoit prés 
dc ma perfonne , eft allé faireà Rome ,ic ne vous en puis 
dire autre chofe , finon que m'ayant fait encendre qu'il 
auoit moyen de procurer beaucoup de bónes chofes pour 
rendre le Concile fru&ueux , i'eus bien agreable qu'il fift 
fon voyage ; maisqu'il m'ait parlé de ligue, ie vous puis 
affcurer qu'il nes'y ingereta iamais , commcauffi m'euft-il 
trouué fi éloigné d'vnc telle pratique, qu'il mefemble 
quc i'ay par trop expcrimente les calamitez & dommages 
d'vne guerre inteftine , & trop clairement cogneu que cc 
n'eft par la force des armes qu'il faut &ablir la Religion, 
pour m'y laiffer embarquer à certe heure que i'ay attaint 
l'ige qui m'eftoit requis pour parler & commander feul. 
Et vous pricaffeurer hardiment ledic Roy: des Romains, 
mon bon frerc , que ie ne confentiray iamais à celle chofe: 
tant s'en faut que ic me vouluffe conftuer autheur d'vn 
tcl crouble en la Chreftienté : vous aduifant au demeurant 
que i'ay eu aduisde Rome que noftre S.Pere le Pape veut 
moyenner vne entreueué de fa Sain&eté, de l'Empercur 
monbon frere, du Roy.des Romains, du Roy Catholi- 
- Yyy ij 
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que mon beau-frere , & de moy, & qu'il doit enuoyet X: 
cette fin deuers mefdits bons freres l'Empereur, &le Rog 
des Romains, l'Euefque de V ingtemille , & deuersle Roy 
Catholique l'Euefque dg usa qui b'eft pas chofe, com- 
mc vous pouucz penfer , de petite importance : & toti- 
tcfois.ie nele fcaurois pout ma paretrouucr mauuais,pout- 
ueuqu'elle fe faffe à bonne intention., pour laquelle dé- 
couurir ime femble que le principalgift à fcauoir quella 
couleur & occafion à Sain&eté prendra pour procurer 
ladite entreueué enuers vn chacun de nous S pour ceil 
faut que vous trouuiez moyen de faire xomber ledit Roy 
des Romains en propos de cét affaire , & tirez deluy dex- 
rrement qucl langage luy. tiendra ledit Vingtemille , fur 
quelle caufe & occafion il fondera ladite entreucué , & 
qucl frui& il luy en propofera, & en femblable quelle fera 
l'intention de mondit bon frere le Roy des Romains , 85 
quel effc& pour fa patr il en cfpercra, afin que conferant 
cc que m'en manderez, auec ce quc i'en pourray faircfcm- 
blablement découurir du cofté d'Efpagne, & ies propos 
que ía Sain&eté men fcra tenir , ic faflc iugement de ce 
quí pourra rcüffir de ladite entreucue , foit dc bien ou de 
mal. Etfi d'aucnture vous voyez quc mondit bon frezc.me 
vcuille pas vousfairc la premrereouuerturedudir propos, 
vous regardercz de luy en parler de vous-meíme , vous 
feruant de la priuautc 4& familiarité aucc laquelle il a 
accouftumé dc communiqucr auccvous, de cc qui s'of- 
ftc& preícntc , & (i befoin eft , du plaifir que vous penfez 
bienque ce me fera d'entendre fon aduis & intencion fut 
cétaffaire,commoe de l'vn dcs plus prudens Princesqui foit 
en la Chreftienté, & de ce quc vous cftimez que ic fcray 
toufioursbien aife de me conformer à luy entoutes cho- 
fes , qu'il iugera neceffaires pour le bien & repos de la 
Chreftienté. 1e vousay écrit par ma dernicre dépefche, 
pour recouurer vn double dc l'aduis& grief , que mondic 
bon frerc l'Empereur a enuoyé à fes Ambaffadcurs au 
Concile , fur les atticles dcla reformation, aán de mcles 
fairetenir auec voftre premiere depefche : Car comme ie 
vous mandois, n'ayant grandcoccaon dc mon cofte dc 
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me louér du procedé des Legats & Peres , en ce qu'ils 16, 
ont tafché d'abroger tous les anciens droi&s, priuileges Noumb; 
& authoritez de ma Couronne, & de l'Eglife Gallicane; ic 

feray bien aife d'entendre ce dont mondit bon frere fc 

xdeult de fon cofté; Il cft vray que comme la chofe me tou- 

xhe de plus prés que à nuls autres , mes Ambaffadeurs 

ont efté contraints de former oppofition contre certains 
atticles propofez par lefdits Legats , dcíquels ie vous en- 

uoye vne copie aucc vn petit difcours de la chofc, com- 

meclle eft senis riis la iuftification dc ladite oppofition, 

dont ie vous prie faire partà mefdits bons freres, afin qu'ils 
cognoiffent , que ce qui a efté fait en-cela n'a cfté qu'- 

auec grande forcc., & neceffaire occafion ,& pource que 

le difcoursen eft bien ample, ic m'y remettray.de toutcc 

queic vous en pourroisécrire dauantage, àce que vousy 

verrez déduit particulierement & veritablement. Priant 

Dicu, &c. Du9. Nouembre 1565. 


Lettre de Monf. le Cardinal de Lorraine , à la Reyne 
mere da Roy. Du 14. Nouembre 1563. 


M AD AME, Depuis mon partement dc Rome ic fuis 
paffé par V enife,venant en cc lieu,& y ay trouué les 
Ambaffadcurs du Roy en cc Concile, lefquels dient que 
pat fon commandementils s'eftoient retirez là, attendant 
cc qu'il luy plairoit,& à vous, MAD AME, leur commander. 
Quantà moy,MADAME,voyát leurs inftru&tions,ie n'ay ia- 
mais penfé qucle Roy ny vous entendiffiez que cela fc fift, 
finon en cas que l'on voulfift ropre les priuileges & droidts 
du Roy, & quele Concile voulfift en cela pafler outre, ou 
qu'il (c parlaft de iuger aucuns Princes, mefme en particu- 
lierla Reyne de Nauarre:car fous ombre des demandes ou 
opinions d'aucuns ,commc defia ic vous ay écrit, qui vou- 
droiententoutes chofes mal iuger,on n'cftabliroit iamais 
rien. Or, Dicu mercy , la feffion s'eft faiteauec grand ac- 
cord, & pat l'opinion de tous lesPeres, qui cftoicnt plus de 
dieux cens, a cíté dic que les claufes res au dectet qui 
1| "9 
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rg65. touchoit noftre Royaume, feroientoftées, comme il vous 
Nouemb. plaira voir,-& ceque moy pour les dr es dit, & prins 
a&c. Ainfi, MA D A M E,fi nos Ambafífadeurs euffenc ca 
patience, ils euffenc efte contens.. Quant à parler contre 
les Rois & Princes , mefme la Reyne de Nauarre , tant 
s'en faut que l'on y veuille toucher , dont ic vous aífcure 
que non, que ayant entendu que depuis mon departement 
le Pape vouloit proceder contre la Reyne de Nauarre, 
les Legats d'icy luy ont écrit qu'il ne le fift poinc, & qu'il 
laiffaft là teuc , & quele Concileen eftoit mal content: de 
mefme les Ambaífadeurs de l'Empereur , qui ne le veu- 
lentnon plusendurer que vous: & meí(me, MADAME, 
ceux du Roy d'Efípagne l'empefchent. & ie vousen af- 
fcurc auffi, MADAME, ce feta bien faic du coíté de 
Rome , le faire toufiours entendre bien roide au Pape, 
quele R oy ne l'endurera point, & vous puis affeurer que 
i'en ay écrit au Pape dés que i'cftois à Veni(e , hors des 
dents, ce qui m'en femble. Dieu veuille qu'il y penfe bien, 
MADAME, icnevous puis ccler que eu mon abfence, 
& de vos Ambaffadeurs, l'Archeucfque de Sensaíi bien 
folicité cefai&t , quenon feulementlespriuileges de Fran- 
- ce demeurent entiers , mais encore cy-apres nc fc fera 
chofe qui vous doiue déplaire; & merite en cela grande 
loüange, comme auffi tous nos Prelats, qui n'y ont rien 
oublie, comme il vous plairal'enrendre par ce qui cft fait, 
& cc qu'en particulier le porteur vous dira. 
'MADpAME, Laprochaine feffion fe doit faire le 9. du 
mois de Decembre , & croy quelors le Concile fe finira à 
la grande pouríuite de cousles Princes Chreítiens , & par 
leur commun commandement. Cc fera vn merueilleux 
fcandale (i vos Ambaffadeurs ne s'y tronuenr, & meíme 
queà fignerle Concile vos Ambafladeurs maintiendroiét. 
la poffctfion du Roy de fignerle premier aprés l'Empereur. 
Ic m'affcure tant qu'entre cy & là i'auray réponíe de vos 
Maieftez, fur le retour de vos pir nts , & qu'ils 
feront icy ,ou qu'il vous plaira en deputer. quelque autrc. 
I'ay dità ce porteur quelque chofc en fecret, dont ie vous 
fuppliele aroire , & me faire cant de bien qu'il nc foit 
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point fceu , & ic mettray peincà ce Noél , aidant Dieu , de 
vous aller retrouuer , & vous rendre bon compte de tout; 
& croy , MADAMA , que vous ferez bien contente de 
moy , qui furtout ne dcfire rien plus que de fuiure entic- 
rement voftre volonté , comme ry fuis trop tenu. 
MAn»AME,Iemerecommande tres-humblementà vó- 
tre bonnc grace, & prie Dieu qu'il vous dointtres-bonne 
vie & longue. De Trente cc 14. de Nouembre 156;. 
V offre tres-bumble € tres-obeiffant. [nbiet e 
ftruiteur, C. C 4A ky D. DELoORRAINE. 
Sufcrit : A la Reyne mete du Rov. 


Letre de Monfieur le. Cardinal de Lorraine , au Roy. 
du 23. INouembre 15 6 3. 


Si & E, Hier 22. de ce moisarriua l'Abbé de Manne, par 
lequel ie receus les lettres qu'il a plü à voftre Maiefté 
m'écrire, & pour obeirà ce qu'il vous plaift me comman- 
der , ienc faudray, aidant Dieu , me rendre à Nancy dans 
le 24. de Decembre , ou pluftoft fi ie puis , pour rendre 
compte à voftre Maiefté des affaires de ce Concile , du- 
quel auec l'aide de noftre Seigneur nous auronsla fin dans 
le neuf dudit mois pourlc s dr tard, à l'inftance , priere 
& confíentement de tous les Princes & Potzenrats de la 
Chreftienté , mefme del'Empereur , & du Roy desRo- 
mains, & auec grande confolation , pour tous les bons 
Catholiques , & gcns de bien. Et fi metiensaffeuré qu'en 
tous les articles, dontil pleuftà voftre Maiefté me char- 
ger parfon inftru&ion à mon partement, il fera tres-bien 
pourueu. Il y a plus, S 1 & E, quc eette'in fera fans au- 
cune rigoureufe execution, ny aigreur, ne iufte occafion 
à nul Prince de reprendre les armes ; me remettant en 
tout de rendre particulier compte à voftre Maiefté. 
Sin £, lene puis mc garder que ie n'aye extrémerc- 
gretde voir celieu fans aucun de vos Ambaffadeurs, veu 
que nulle chofe de celles , dont ils vous ont aduerty , nc 
Set icy propoíéo ny difputéc depuis mon partement 
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pour aller à Rome, quelque chofe qui vousait efté mam- 
déc , n'ayanc Meffieurs les Legats rien fait contre ce qu'ils 
auoient accordé aucc moy , & ne meritans veritablemenc 
en leurs a&ions aucun blafíme. le m'affeure qu'aprés 
auoir ouy le (ieur de Villemur , vous aurez mandé à voftre 
Ambaffadeur Ferrier reuenir icy ,puifqu'il vous a pleuli- 
centier l'autre. Quant à moy l'ay pris la bardicfíc ,pour 
voftreferuice,dele luy confcillerainfi ; & quanrà la (igna- 
turc s'il vient , ie ne luy en confeilleray rien, fans voftre 
exprés commandement , n'eftant autrement poflible de 
retarder la fin de ce Concile d'vn feul iour , & fcay que 
vous le iugetez ainfi, & en louérez Dieu : iointauffi que 
qui l'cffayeroir ce feroit autant de peine perdu, & empef- 
cher le bien de la Chreftienté. SiRE , aprés mcs tres- 
humbles rccommandations à voftre bonne grace , ie fup- 
plic noftre Seigneur vous donner en tres-parfaite fanté, 
tres-longue & tres-heureufe vic. De Trentece 25. iour de 
Nouembre 156;. 


Cey (.— SIRE, ene me puis garder de me refiouir aueccvoffre Ma- 


Mrrit dela 
main du 


Cardinal, 


Je ié , de l'accouchement de M adame vvoffre fur ,C de l'heur que 
yegost maintenant ma snaifón , de voir fon chef de cvoffre. fa. 

C race , laquelle de fi long-temps eff dediée à "voftre. xd d 
gur tant de bien - faits obligée , comme l'eff. fur 10s autres, 


V offre tres-humble C tres-obeiffant fubiet c. 
ferniteur , C. CARD. DE LORR AINE. 


Lettre de Monfieur du Ferrier , &u Roy. 


Int, Pource que Monfeigneurle Cardinal de Lor- 
raine vousa donné aduerrtiflement de lafcffion du on- 
ziéme du paffe , & que Monficur de Pibrac mon collegue 
€t fur fon partement, & fera bien toft deuers voftre Ma- 
icfté, pour rendre amplement compte de route noftre 
charge, mefme dece quia efte fait depuis icelle feffion , & 
dela fin & conclufion dudit Concile ; i'écriray fculement 
cctte lettr£ , pour vous aducrtir que le premier iour de ce 
mois bien tard , artiua à Trente en grand' diligence vn 
£opr- 
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courrier dc Romc, pour aduertir , comme l'on dit, publi- r £6 5. 
quementaudit lieu, & cn cette ville, Meffieurs les Legats, Decemb. 
dc l'extréme maladie en laquelle le Pape eftoit tombé, & 
pour haíter canc qu'il feroit poffiblela fin du Concile ,afin 
d'obuier aux inconueniensqui pourroient venir furl'éle- 
&ion du Pape, (i le Concile- ( reprefentant l'Eglife vni- 
uerfclle ) tenoit & eftoit fcant aduenant la vacation du 
Siege : qui fut caufc que le lendemain leídits Legats ar- 
rcfterent auec tous les Ambaffadeurs , & aucuns princi- 
paux Prelats, contrel'opinion de l'Ambaffadeur d'Efpa- 
gne, de tenir & aduancerla feffion , qui eftoit indi&e au 
neufiéme , au lendemain qui eftoic le croifiéme de ce 
mois; auffi fut atreíté quele Samedy enfuiuantle Concile 
fe concluroit, & le lendemain feroit figné , ainfi aefte fait 
comme m'a cíté écric, & que ledit Ainbaffadeur d'Efpa- 
nc s'cftoit trouué en tous lefditsa&es, (ans toutefois faire 
aucune proteftation , ainfi qu'il auoit menaffé.. Eccom- 
bien, S1x z , que nous ayons efté admoneftez par mondit 
SceigneurleCardinal deretournerà Trente:toutcfois nous 
nous fommes cxcufez fur voftre commandement , & fur 
la dépefche qu'il vousa plü nous enuoyer du neufiéme du 
paffé , conforme l'autre du vingt-dcuxiéme dudit mois, 
que nous auons depuisreceu ; & n'eftoit poffible ( comme 
nous femble) fe trouuer en ladite conclufion, fans con- 
trcuenir à l'oppofition par nous faite, confentir à ce que 
nous auons par cy-deuant pluficurs fois empefché, & prc- 
iudicier en plu(icurs chofes aux franchifes & libertez de 
l'Eglife Gallicane , veu mefmement qu'il falloit approu- 
uer & confentir aux f. 153. & 20. decrets de reformation 
dc ladite feffion du onziéme , par lefquels contre icelles 
franchifes'& libertez , & noftre oppofition les Euc(ques de 
voftre Royaume doiuent eftre iugez à Romeen premicre 
inftauce, & les preuentions & pen(ions ont eíté cítablies, 
combien qu'elles foient contraires aux anciens Conciles: 
& par la conclufion du Concilca cfté affez declaré en plu- 
fieutslieux,que ce dernierConcile de Trente n'eftoit indi- 
&ion nouuclle, cóme nous auonsfouuentefois requis qu'il 
fuft dit , füiuant nos inftru&ions; mais eftoit continuation 
Zzz 
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1563. du premier Concile, indi&t par feu Pape Paul tíers. Ec 
Decemb. dautant, Sin E, que paricelle conclufionle Papc eft ap- - 
pelle Euefque de l'Eglife vaiuerfelle , nous y cftans, cuf- 
fions auffi empefché cette qualité & denomination , & 
plufieurs autres poin&ts qui fe srouuent en icelle conclu- 
fion, par lefquels l'on infere neceffaitement que lc Pa 
eft pardeffus le Concile , contre l'opinion de l'Eglife de 
France, & de la Sorbonne de Paris; & ce qucnous , par 
le confcil de mondit Seigneur le Cardinal , & fuiuantl'o- 
pinion des Do&eurs en Theologie , que voftrc Maicíté a 
enuoyéà Trente , auonsplufieurs fois requis & empefché , 
comme Monfieur d'Orleans fait, que lc Pape nefuít ap- 
pellé Pafteur de l'Eglife vniuerfelle. Ielaiffe, S1 & £ , que 
tousles Decrecs & Canons faits auparauant cette derniere 
indi&ion ontefté approuuez fort fommairement en icelle 
conclufion , & fans auoir aucun égard à la proteftation 
faite parle feu Roy Henry voftre pere : & quantàla decla- 
ration de referuation pour l'Eglife Gallicane , quc l'on dic 
auoir efté faite parles Peres du Concile en ladite feffion 
du onziéme , nous ne fcauons que c'eft , & n'a efté ennó- 
trc pouuoir dela retirer, ne d'en auoiraucune copie,quel- 
que diligence que nous y ayons fait , non plus que de cc 
qui a efté fait cn la derniere feffion du troifiéme du pre- 
fent; enlaquelle toutefois , comme aux precedentes, l'on. 
trouuerra qucla Cour de Romeatoufiours augmenté & 
confirmé fon authoritéà noftre defaduantage. Et iamais 
n'a cíté cn noftre pouuoir d'obtenirla moindre denos pe- 
titions, encore qu'elles foient conformes aux anciensCon- 
ciles, & Decrets de l'Eglife Catholique , fclon lefquels 
nous auons toufiours requis, que la reformation de l'E- 
ftat Ecclefiaftique fuft faite: mais g'acfté en vain, comme 
voftte Maiefté entendra mieux par ledit fieur de Pibrac, 
aidant Dieu: lequelie fupplie, S 1& £ , maintenir & con- 
feruer longuement voftre Maiefté en toutc profperité & 
grandeur. De Venife ce-6.iour de Decembre 1565. 


V offre tres -bumble C tres-obeiffamt | féruiteur 
C biet, DV FERRIER. 
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1563. 
Lettre dà Roy Charles IX. à Mon. l'Euefque de Décenb, 
Rennes , fon Amba[fadeur prés l'Empereur. 
"Du 12, Decembre 1465. 


M3 EV& DE RzNwxEs, Depuisle partement 
dela Saulfaye , queie vous ay dépefché , i'ay receu 
vostrois dépefches des mois d'O &obre & Nouembre der- 
niers : par la premiere defquelles vous m'auez bien minu- 
tement reprefenté tous les propos que vousa tenuslEm- 
pereur mon bon frere , fur le bio du Concile, & fur le 
commandement qu'il a fait à fes Ambaffadeurs de faire 
de fa part des remonftrances fi vifues fur cette belle re- 
formation des Princes , propofée & mife en auant par les 
Legats, à l'inftance, comme ils difent , des Peres , qu'el- 
les equipoleront bien à vne proteftation , & d'autre part 
ce que vous auez pà découurir de fon intention furla fin 
& conclufion dudit Concile, qu'il deire voir aduancer 
fur l'efperance quele Pape luy a donnée de luy accorder, 
& àtous les Catholiques tout ce qu'ils luy en voudront 
demander. Surquoy ic vous diray quant au fai& de cet 
accord & efperance, que ie ne fcay que m'en promettre, 
Ícachant comme les autres éiolin font paífces , que pre- 
mierement ie n'en voyele frui& fi diei & affeuré , que 
ie letienneià pourrecueilly ; & quant à trauailler à ad- 
uancer ou retarderla fin dudit Concile, ie le tiendrois do- 
refínauant pour peine perdu&. Cari'ay appris par vne dé- 
peíche que m'a fait mon cou(in le Cardinal de Lorraine, 
qu'ila eftédutoutrefolu & determiné de conclure & dif- 
finir à la feffion, quiauoiteíté affignée au neufiéme de ce 
mois. Cependant i'ay cíté bien aie d'entendre par ce que 
m'aucez écrit par voftre lettre du neufiéme, que mondit 
bon frere ait trouué l'oppofition de mes Ambaffadeurs, 
auffi raifonnablc , qu'elle eftoit neceffaire pour la con- 
feruation de mes droi&ts & authoritez , & des priuileges 
dcl'Eglife Gallicane , beaucoup plus grands & anciens, 
que d'autre Royaume Chreftien: cftimant que par meíme 
raifonil iugera que cc n'a pas efté fans propos que mef- 
zz ij 
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dits Ambaffadeurs fc font là deffus retirez à Venife , enat- 
tendant ce que les Legats , & Petes ordonncront futla re- 
uocation des articles de la fufdite reformation desPPrin- 
€cs ; & fi ayans par le cinquiéme chapitre des decrets de 
leur derniere fcffion , bien auant preiudicié à mefdits 
droi&s & priuileges , ils n'y font point retoutnez iuf- 
quesà prefent.. Outre que m'ayant fait vn prciudice & 
innouationà la preference & préeminence,qui a cfté fi in- 
uiolablement & religieufement gardéc ,.& conferuée à 
mes predeccífeurs Rois de France , premiers fils de l'E- 
glife; il n'eftoit pas raifonnable qu'ils comparuffent aux 
autres feffions & affemblées , que ladite innouation ne 
m'euft efté premierement reparec, & toutes les cercmo- 
nies deuésà mefdits Ambaffadeurs , rendués & reftituécs, 
comme il s'eft obícrué d'ancienneté , & loüable couftu- 
me és autres Conciles precedens. Toutefois ie ne laifferay 
pourtout cela dc receuoir & obferuer cc qui aura efte re- 
ligieufement decidé & determiné audit Concile, & y tra- 
uailleray à y faire perfuader. mes fubiets , par tous les 
moyens qu'il me fera poffible, & quc ie recognoiftray lcs 
plus propres àlesy conduire par douccur & perfuafions; 
ayant aflez experimenté par lcs calamitez paífées, com- 
bien la force & les armes y ont de peu feruy. 1c n'ay point 
encorc receu lalettre que mondit bon frere m'a écrite en 
recommandation de mon oncle,le Duc de Sauoye; mais 
queie l'ay vcue, fi ic iuge que i'y doiue faire réponfe, elle 
fera telle qu'il cognoiftra quc mondit oncle auoit plus 
d'occafion de luy témoigner l'obligation qu'il me doit, 
que de befoin de le rechercher de ladite recommanda- 
tion. l';y efté bien fort aife d'entendre quelesenfans de 
mon fterele Roy des Romains ayent refolu en paffantle 
long de ma cofte de defcendre en mes ports; car c'eft ce 
que ie defire, pour auoir meilleur moycn dc leur y faire 
faire coucle meilleur & plus gracicuxtraittcment qu'ilme 
fera poffible. Pour lequel effe& , ie mande à mon cou- 
fin le Comte de Tende , quc fi toft qu'il entendra leur 
arriuée à Nice, il voife au deuant d'eux pour les recueil- 
lir, honorer, & faire traitter par tous mes ports , oü ils 
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voudront prendre tetre , & les faire fecourir de tous lcs ; 56 ; 
rafrai(chiffemens qui leur feront neceffaires , comme fi Decemb. 
c'eftoit pour ma ptopre perfonne; chofe que vous pour- 

rez faire entendre à meídits bons freres , & que l'vn des 

plus Lir plaifirs & contentemens que ic defire en ce 
monde, cft , que l'occafion s'offre , par le moyen de la- 
quelle ie puiffe en toutes chofes qui leur appartiendront, 

leur faire telle demonftration de la fincere & parfaite 
amitié quc ic leur porte, qu'ils doiuent attendre. & dc- 

firer du; Prince de ce monde, qui leur eft plus feur & af- 
fe&ionnéamy. Priant Dieu, &c. Du 12. Decembre mil 

cinq cens foixante- trois. 


Lettre du Cardinal de Lorraine au Pape Pie EV. 
Du i4. Ianuier 1565. 


EATISSI ME PaArzn, poff pedum ofcula fclicium. 
Magnam mibi letitiam attulerunt Sanctitatis veffre litere, 
quibus incredibilem mihi paternum fus erga me animum tc- 
fatum amplif'mis verbis video , atqueex bis maxim , qu.e ma- 
mu propria Beatitudo veiira firibere voluit. Erit yaibi grata 
Jémper benefici buius , Pater beatiftime , C perpetua memoria, 
nibilque magis curabo , quàm fi obfequi pofsimn 8. V . inbis ma- 
xim ,que pro Dei gloría , € Ecclfte pace , atque Janéfe Sedis 
"poitolice dignitate poffulat 5 vt. ffera , non tacebunt illuffrifsimi 
Domini mei Legati, C fídem amplifsimam facient, Quod ff me 
bacfenus male babuit , quód intclligerem de me apud Sanctitatem 
veffram detrahi , id mibi igneftat S. V .mibil enim mibi acr- 
bius effe peffet , quam fi bi veritate niterentur, vel ff immeritum 
me eo ordine. profequerentur , vt. importunitate faa. efficerent 
aliquando ,vt de me S.V . conqueri iure peffet. Sed de ea re nibid 
amplius. pertimcfcam , € benefaélis malcfaéfa vincere enitar. 
Quid fi optatifaimus erit aliquando S. V . Bononiam aduentus, 
coram de me rationem eam reddam ,qua facil à Sagéfitate e- 
flra probari pofsit. Fiétque «vt [pero , vt praféatie tue. [Mendor 
vli apparere caperit ,omaunia tam clara Cr aperta futura. fint vt 


Jie omnium berefeum ci abufuum mubes euancfcent , C anti- 
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1563. qua Ecclefie Dei lux tenebras omnes excutiat, Nibil veforibo de 
huuict — fj; qua bic aguntur ,parumenim bacfenus vides nos promauiffe, 
net quid certi fperare. poffim adbuc intelligo boc tantum affr- 
mare audeo , nulli me caufe defuturum , que 4 viro bono pro- 
bari pofsit. Tibi , Pater beatifsime , poft Deum obfequi enitar; 
Jéribo meo Secretario aliqua que priuatas measvationes /Decfant, 
tas quantim bumiliter poffum , fupplico ,vt ex eo $. V . intelli- 
gat , & mbi fe benignum , C liberalem preffet : ea vero bac 
Jfmma gratia C. beneficentia denintfifsimum me effe. femper 
profitebor , enitárque "vt tanti in me collati benefcg; Sanctitatem 
veftram nunquam peniteat , cuius gratulationem de vitforia i» 
Gallis adepta contra b.ereticos C rebelles , C Ducis Guify fratris 
mti commendationem quàm bumillime poffum recipio , pedé/que 
Sanctitatis vveifra oftulor. Faxit Deus , Pater beati/sime, vut tan- 
dem Chriffianifsimus Rex. pace fruatur boffabus deuicis , Ci mei 
omnes perpetuo de Sancfitate veffra benà mereri pofsint , ac ma- 
xim vt Ecdeffa Dei ab bereftbus liberata , te auéfore sandem ali- 
quando ita repurgetur,vt tu illam diutifSimam regere , omnes vero 
te agnoftere ac reucreri mon. vecufent.. Tridenti r4. Ianuarij 

Lf 63. 
C. CaAnD.DE LOTHARINGIA. 


$. D. N. Domino Pio Pape IV. 


-Lettre de Monfiur le Cardinal de Lorraine ,au fieur 
Breton fon Secretaire e7: agent ep Cour de Rome. 
*. 


RE Tox, Vousne faudrez d'aller baifer lespieds de 

(a Sain&eté de par moy , la remerciant tres-humble- 
ment de la grace qu'il luy a plü mc faire en l'expedition 
des Abbayes de Cluny, & de Marmouftier. l'efperc que 
ceux qui auec moy luy en font obligez, s'acquiteront 
tellementau feruice de Dieu & fien , que fa Sain&teté n'en 
aura iamais regret & reproche: & ic luy en fuis fi parti- 
culierement obligé , que ie mettray peine toute ma vie 
luy faire tres-humble fcruice , & àtous les fiens. Ie vous 
donnoiscfperance par mes dernieres lettres , que lafeffion 
fc fcroitle quatriéme de ce mois , (clon qu'il auoit cfté 
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dit, & dc fai& ie n'euffe iamais cuidé qu'il fuft poffible 
voit vnc (i grande contradi&tion des chofes (ainctes & bon- 
ncs ; mais certainement le Seigneur Dieu eft grandement 
courroucé contre nous : & cít à craindre, s'il n'appaife fa 
futcur , que nous voyions bien toft vn grand (chine ,& 
ruine es;miniftres de l'Eglife, (ur lcfquels auecgrande oc- 
caíion , tournera toute la vengeance diuinc. Prisam bec 
non fid ea tempora , de quibus 2. ad 1 beffalon. 2. D. Paulus lo- 
quebatur , Nifi venerit ( inquit ) di/cefío primum , &c. Or 
Dieu nous en garde, & cít grand befoin que fa Sain&teté 
y penfe bien: car tous ceux qui fe veulent nommer & à 
Rome,& icy grands defeníeurs du S. Sicge Apoftolique, 
& Íousce manteau le perdent , penfans plus les vns à vn 
chapeau de Cardinal, les autres par ces cumultes & fà- 
cheries à abreger les iours de fa Sain&teté , & à vn nouucau 
Papat, qu'à appaifer l'ire de Dieu, retenir les Prouinces 
qui branflent, reuoquer celles qui font perdués , & ren- 
dre par. ce moyen les iours à fa Sain&eté longs & bien 
heureux , pleins de gloire & de loüange immortelle. Ie 
prie Dicu,qu'il preferuefa Sain&eté, & la nousgardclon- 
guement , Cwi frmrenarum cantus Cy adulatores valde debent effe 
f'ufpecti. INunc ad decreta venio , que tantam de nobis trcge- 
diam per vniuerfum orbem excitant. le vous enuoye le de- 
cret derefidence , que ie vousauois defia enuoyé , auec les 
difficultez , mes rcfponfes, & mes raifons. Ie vous en- 
uoyc le cinquiéme chapitre de la doctrine de Sacramento 
Ordinis , auec mes raifons , & ne penfe point que fa Sain- 
&eté les trouue mauuaifes; pour le moins ie deliure ma 

confcience deuant les picds de fa Sain&eté, & puis fi dc 
telles difputes qui me fcmblent hors de propos, & qui (ont 
pour acheuer de perdre la France, & par confequent le 
peu d'obeiffance qui refte au Siege de Rome, iladuient 
mal, /naocens ego fum , predixcram. 1l me fuffit, ic dcüre 
faire feruice à fa Sain&eté; car ie m'y fensobligé, & pour 
l'authorité du S. Sicge , ie vcux répandre tout mon fang, 
mais tant que la verité s'y trouuerra, & que iele pourray 
faire auec ma confcience , laquelle ie captiueray toufiours 
fous l'authorité & definition de l'Eglife ; mais ie n'en 
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feray iamais fi bon marché, queie fois venu icy pour ren- 
uerfer vn Royaume de France, perdre ma reputation, & 
me damner. Vous mettrez cecy en Italien, & lelirezà fa 
Sain&eté, & à Monficur le Cardinal Borromee, aufquels 
ie Vcux bien me faire entendre; car aux autres humeurs 
& opinions fi eftranges , que celles queie voy maintenant 
à Rome, ierefponds, Maior eff. orbis vrbe, praterea melio- 
vem C perfectiorem orbem C habitationem iaquirtmus , C per mi- 
féricordiam Dei expeéfamus , parum tandem profuerint , qui ver- 
bum vnum aut alterum ad gloriam C aucfaritatem Sedis Ape 
felice adiecerint, qua nom ab hominibus pendet , (éd 4 Deo des 
data eff füpra firmam petram , C interim mobilifmum. Re- 
gnum , aut etiam Regna ab obedientia alienauerint. Eco plus 
exiffimo reipfa prodeffe Sedi Apoffolice , ff im fide C obedientia 
Regnum Galfte perfeueret: quam ft duo verba mco fenfa attulerim, 
€ eas difpttationes excitauerim , que ad fabuerffazem tantum- 
mudo sanc profant. Ego neminem volo iudicare ; fcd qui me in- 
dicat Dominus eff, c me etiam faus Vicarius domnus mens bea- 
tif mns Papa itdicet , pro cuius. femper auctoritate tuenda mor- 
tem uon detreiTalo. 

Sequitur decretum de vefidentia. Cm precepto diuino , &c. 
Nous auons eíté d'aduisque le decret commengaft ainfi; 
car iufques aux faquins & valets d'hoftellerie , on crie que 
icy nousauons inftitué vnc guerre entre Icfus-Chrift nó- 
trc Sauueur, & noftre S. Perc:on adioufte que Zam non 
poffarmus ferre tus diuinum , fid non quidem audire ; quod quan- 
tuin feandalum adferre poft bis moiíris calamitofts temporibus , 
quas aon audit ! bac via in hereff fua confirmantur heretici , qui 
nos aiunt rcliquiffc mazdata Dei, propter traditiones hominum, 
qui de eppre/fo per mos verbo Dei perpetuo comqueruntur , (canda- 
lifautur Catholici , qui. boc ze verum. fit nunc maximé "vere- 
buntur: itaque ot ili calumuie obuiaremus, ci pufíllos non ffan- 
dalifaremus , deputati ad reformandum decretum de Ordine , cen- 
fuimus incipiendum decretum à diuino mandato , vt ex eo fun- 
Liones nolis imuncte elicerentur , c abffineremus poffea ab ex- 
prefione ea qua ab. aliquibus. expofcebatur , vt diceremus. refi- 
dentiam c[fé de iure diutmo. Et afin que vous entendiez le de- 


: bat, plufieurs ont dit quand nous auons difputé cette ma- 
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droi& diuin; & voila vne des opinions. L'autre fcconde, 
de laquelle i'ay efté, cft que ie tiens & croy fermement 
qu'il eft ainfi , mais qu'en ce tempsil n'eft pas befoin d'ex- 
primer vn tel mot : car par làon bailleroit occafion aux 
perfonnes debiles de blafímer beaucoup de chofes paffées, 
& fc (candalifer dela iufte abfence de beaucoup de Pre- 
lats, nefcachans que c'eft quc l'interpretation du droi& 
diuin. Ie ne croy pointauoir ouy plus defixou fept voeux, 
qui ayenc efte fi exorbitans, quc de dire que nous n'cítions 
obligez que de droi& pofitif , & conftitution Canonique; 
bien a-t-on efté d'opinion quel'on fift mention des fon- 
&ions dcs Euefques,& que c'eft que dela vraye refidence, 
& quc l'on l'eftablift tellement, que le monde entendift 
quc veritablementnous voulons refider.. Orle decret cft 
donc fait par nous autres deputez , en la forme que vous 
voyez:à peine eft-il écrit quenos efprits de contradi&ion, 
qui videri volunt columne Ecclefie e$ Scdis Apoffolice , magna 
Eccleffe fcandalo cogitant C» procurant, commencerentà crier, 
Cardinalis Lotaringus tranfit in fententiam H ifjanorum, expri- 
mit refidentiam effe de iure diuino s falfum ; imo Cardinal Lo- 
taringo femper id fuit commune cum Hifpania , vt idem cre- 
deret ; fed tantiim abeft vt id expreffé definiri per Synodum cum 
Hiffanis voluerit , vt. Hifpani in eius fententiam venerint , id 
amplius non petituri , nift forte aliis eam ffatuere fülo precepto 
bumano volentibus ,-umo omnes confenfu peterc cogantur , C» dif- 
putari f omnimode definiri, metamta blofhhemia tmpuné tolerata 
andiatir.. Or voicy leurs annotations: il faut, difent au- 
cuns, ofter cette parole regere. Car parlà vous voulez éta- 
blirregendi potesfatem à Chriffo immediatà.. Refpondemus , 
idem dicium eff in decreto fab Paulo 1 1 1.vbi exprefsé regere , 
inquiunt , pofitos Ecclefiam Dei ,nos , multo minus bic ,nam di- 
cimus precepto diuino mandari omnibus , quibus apimarum cu- 
v4 commiff eff regere , quod nunquam. audiuimus dubitatum. 
On adouté , // poteffas regendi , que includit iwrifaiéfionem , 
effet mediatà per Papam , effe enirn a Chriffo nemo dubitauit ; & 
nous difons , que /oquendo de bis quibusanimarum cura com. 
tiff tff , nous fauuons tons les fens , au contraire cclaicy 
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s'entend & d'Euefques, & de Curez, & detoute perfonng 
qui a charge d'ame. ,9wando vident won poffe boc verbum 
mutari , clamant , auferatur ab eo loco : At vbi vis peni ? poft 
pafcere , inquiunt , C dicatur , bonorum operum exemplo pafcere 
€ regere , vt intelligatur de exemplo bonorum oterum. Refpon- 
demus : Deus bone , quis erit hic fenfus ? ergo qui teiunat bis im 
Sabbatho , C neminem defraudat , habet regendi poteffatem , er 
qui peccat. non babet ; ergo electorum eff Ecclefra Dei , ergo non 
1mprimitur charatfer , C cum quis mom luceat exemplis , C non 
prfít , vel cim non pr.edicas definit babere poteffatem. Q tempora, 
à mores! ergo tranfimus ffudio contvadicendi ad caffra bareticorum, 
nibil docfrine adferunt , fed femper perfeuerant , C» aiunt , Nos 
tuemur Sedem Apoffolicam. At nos non exiflimabamus nobis effe 
eum Sede Apoffolica negetium , féd cum hereticis Sedis Apoffoli- 
cà Cr farre Synodi auéforitate Bugnandum. Pergunt tamen C 
in fua fententia perfeuerant , C nifi fubféribatur , boffes. mos 
babent. 

Secundo "vbi dicitur , non inuigilant neque afüffunt, ils ne 
veulent point de ce mor a/;;ffsst. Nous leur répondons 
ces deux mots , interpretantur per. féquentia cum additur , fed 
mercenariorum more. deferunt. N olunt boni viri aliquid quod 
perfonalem refidentiam dicat , 4pponi ,vt fete omnes intelligant 
eos à refídendi ffudio effe alienos. Nous leur demandons 

elle parole voulez vous ? $wperintendunt , inquiunt..Nous 

ifons , // ita Patribus placebit non impedimus , C ita. "vtimur 
verbo boc quod bereticis tam placet, Surueillans, Superinten- 
dans. Que veulent-ils plus ? Ji dicitur divinitus iniunéfo 
officio , 1l faut ofter ce mot diuinitus , fatis eJ. poni in princi- 
jio» nolumus repeti. Occidit miferos diuinum repetitum Ecclefie 
magistros. Quis boc audiens [candalifatur, C ego non ror? Ita- 
que iam nos non exiffimet bomo amplius miniffros Dei , & dif- 
penfatores myfleriorum eius, vnufquifque glorietur fé Apoll effe, 
Jue Cephe , non Chrifli. Diuifus eff ergo Chriffus in nobis. He 
fimt. pulcra bacfenus correcfiones decreti de refidentia , que etiam 
ff indigna fint auribus Chriffianis , C» nes frandalum cum quam- 
plerimis viris patiamur : tamen. ad duritiem cordis aliquorum 
tandem rej/pendimus : Quod ff bec maiori parti Patrum pla- 
terent,nos in corum iremns (epntentiam.N e vero quidquam quod ab 
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illis dicum fit , pretermittam , aiunt: Sed ex boc teflimonio quod 1$ 63. 
adfertur , ex firiptura poffumus elicere refidentiam à. Chriffo jg. anuier. 
parari, ideo non ponendum. Ergo euacuandum propter infipien- 
tiam noffram. Euangelium , C verbum Domini non maneat in 
eternum, fed ab Ecolefra Dei eiciatur, aut potius Euaneelium com- 
buratur ; fi non tantum EpifCapes Catholicos. frandalifat , fed | 
potius hereticis faegerit contra nos argumenta:quin porius ex Ter- 
tulliani fententia , féripturarum, C earum explicandarum autfo- 
ritatem , Ecclefie conferuemus, quam contra bareticos prefcripfit , 
C omhia tranfeant , verbum autem Domini maneat in eternum. 
Quanteft du decret de l'Ordre, tousles quatre premiers 
chapitres font approuuez de tous , la difficulté eft au 
cinquiéme, & confifte en deux poin&s: L'vn eft à parler 
des Eucfques , fans; preiudicier à l'authorité du S. Siege 
Apoftolique. L'autre eft deparfer de ladite authorité , & 
T'établir auec anatheme. Quancau premier, le debat a efté 
fur la iuri(di&tion , 4» effer 4 Chriffo mediante Papa. Ye ne 
£rouue pas vn qui n'accorde ce mot , [ub Romasi Pontificis 
obedientia , & vne bonne partie des Peres , defquels ie con- 
feffe que ie (uis, font contens d'adioufter, «woritate Se- 
dis Apoffolize affumptos , afin qu'en coute prouifion d'Euef- 
que faite depuis S. Pierre , qui fe fera iufques à la con- 
fommation du fiecle, ils y comprennét vc expreffam férnper, 
vel intelleclam aucforitatem Sedis Aposíolice : && i fuis d'ad- 
uis, que quand on parleta Ze poreffate iuri/diéfionis., preter 
illa duo , aucforitate fcilicet , C obedientia dicatur ,in Ecclefis 
fbi commifíis : mais cela eftantie ne puis entendre comme 
l'on puiffe nier, 4 Chriffo inffitutos , C babere poteffatem re- 
gendi. Ie confeffe que ie crains d'víer en celles matieres — pgs 
de paroles nouuelles, & non trouuées és Conciles & an- 4 bro 
ciens Peres, & qu'il n'eft raifonnable de preiudicierà beau- veris 
coup de fain&s Do&teurs qui en ont diuerfement parlé. vircerre 
Ic confeffe aufli que pror/as fum alienus. ab ea fententia , vt pn : 
dicam beatiffmum Papam fülum effe aut mum verum Chriffi inique à 
Vicarium; tmb omnes &* Epifcopi c Curati [unt ChrifiV icarij ; ** ie 
quod fancti Martyres,C D. Petri fucceffores Pontificis docuerunt. 
Ic ne confefferay iamais auffi , (i l'Eglife nele definit, quc 
vnius eit Epiftopatus , C Petrus fuit unus, d. Petroomnes , alij 
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* 1563. autem. Apoffoli non fuerunt. Epifcopi , nifí per ilum ; Has enim 
Luwer  pyopofitiones pro falis babeo , C» mea fententia nulli barum re- 
rum efftntiar , ny nc puis admettre i» Ecdefra babere Epifcopos 
lecum à. beatiffimo Papa dependemtem.. Vola quant aux fa- 
cons de patler, defquelles i'ay voulu rendre compte à fa 
Sain&teté, me profternant dcuant fes pieds, luy fuppliant 
m'enfeigner fi ie fuisen faute , & attendant en toute hu- 
milite le iugement du Concile pour y obeir. Et afia que 
fi l'on vous demande , que voudroit donc le Cardinal? 
comment voudrtoit-il parler ? quelle eft (on opinion? ie 
vous enuoye /ancfam doécfrinam , C feptimum canenem ficun- 
dim iudicium meum ; & par là on verra cc que i'c(time de 
l'inftitution des Euefques, & du degré auqucl ie tiens fa 
Sain&etc. Reíteà cette heure le dernier destitres que l'on 
veut mettre pour noftre S. Pere , pris du Concile de Flo- 
rence : & ne puis nier que ie fuis Francois, nourry en 
I'Vniuerticé de Paris , en laquelle on tient l'authorité du 
Concile par deffusle Pape , & font cenfurcz , comme he- 
rctiques, ceux qui tiennent le contraire. Qu'en Franceon 
tient le Concile de Conítance pour general en toutes fes 
parties, que l'on fuit celuy de Bale , & tient l'on celuy de 
Florence pour non legitime , ny general , & pour ce l'on 
Hid puis mourir les Frangois que d'aller au contraire; 
Or de cc ic conclus , quc ie me profterne à genoux de- 
uant fa Saindeté,& le fupplie per vifcera mifericordie Dei 
"noiiri, que pour cette heure on laiffe tous tels mots , & 
telles difputes , afffiéfo Regno mon. eit danda afflictio 5. les 
Heretiques font defia affez offenfez , les Catholiques fons. 
tous gouuernez & conduits par les Theologiens , qui 
crieront iufques au Ciel ; lespriuileges du Royaumcfonc 
tous fondez & appuyez fur cettc verité , & pour ce telle 
difpute , fi clle fe propofe , nc feruira que ad /utuerffonem 
dp — idientium , & àla (eparation du Royaume, qui fera fon 
entier defolation. Car de penfer que nul Prelac Fran- 
gois &y accorde , c'eft vne folie, les Ambalffadeurs pro- 
tefteront, & voila vn beau fchifme commencé, & liurcs 
qui s'ecriront d'vn cofté & d'autre:  reuecabizur iz dubmon 
Sedis Apoffolica auctoritas ; Ven adueruis & m'en décharge, 
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& en appelle. Dieu , & fa Sain&teté en témoins. Bref, 1565. 
mon aduiseít pour cette heurc, fe paffer de tels mots, & F«uricr. 
que le S. Siege demeure en fon authorité & poffeffion. 

Or voila la verité de tout cc que ie penfe , de laquelle 

vous ferez le&ure à fa Sain&teté , deuant les pieds de Ja- 
quclle ie me profterne , & le fupplie vouloir accepter mon 
ingenuité , & me pacdonner íi de l'affe&tion que ic porte 

àla gloire de Dieu, & à fon feruice, ie patlefi librement. 

$i quid peccatum cff veniam füpplex peto... Nous deuffions 

deíia auoir acheué ce. Concile. du temps quc nous per- 

dons , & au grand fcandale de toute la C hreftienté. Nous 

nc faifons rien, & ne voy icy nulle facon de proceder 

qui me plaifc. Sed alerum effo iudicium. De "Frente cc 

«^» lanuier mil cinq cens. foixante-trois. 


Extrait dne lettre de la Reyne mere à Monf. l'Euef- 
que de Rennes , Amba[fadeur prés l'Empereur. 
a7. Feurier 1563. 


D reformation , au iugement de beaucoup de gens 
de bien, & de bons Catholiques, n'a pas cfté faite 
telle au Concile,que l'on en puiffe efperer grande guarifon 
au mal qui cft prefent; & ne fe peut cíperer au defaut du- 
dit Concile d autre endroit que de l'entreueué generale 
des Princes., lefquels comme vous l'auez tres-bien  re- 
monítré à mondit bon frere , pourroient eftans enfemble 

loyerle Pape à plufieurs chofes raifonnables , aufquelles 
il s'c(t nfonftréfort dur iufques icy , pour.le faire ceder à 
l'authorité de fi. grands Princes bien vnis.. Que toutes 
ces confiderations làauoient eftéles moufs pour lefquels 
i'auois defiré & faic procurer ladite entreueué gencrale ; 
& quant à la particuliere ,ie m'affcure que ledit Roy Ca- 
tholique mon beau fils ne trouueroit iamais étrange, que 
moy qui fuis belle mere, defire & procured'auoir cecon- 
tentemét deuant que mouriryde voir & mon gendre & ma 
fille , & la meilleure partie de tous mes enfans enfíemble, 
& bien vnis d'amiué & alliance, que i'aye occafion de 
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1565, louér & remercier Dieu dc m'auoir fait vn fi grand bien; 

'Fexie. lefieur Dom Francifque d'Alua le doit aduertir decout 

ce que deffus : ayant fceu quelle fera fa réponfe , ie nc 

faudray de la vous mander, pour en faire part à mondi 

bon frere. LeRoy Moníieur mon fils a fait voir depuis 

l'atriuéc de mon coufin le €ardinal de Lorraine , les de- 

crets dudic Concile, en pleine compagnie de fon Con- 

feil, appellez les quatre Prefidens dc fa Cour dc Parle. 

ment, & fes Aduocats & Procureur Generaux, parl'ad- 

uis defquels il s'eft trouué tant de chofcs contraires à fon 

authorité , & preiudiciables aux priuileges & libertez de 

l'Eglife Gallicane, qu'ila efté aduifé & refolu que la chofe 

fe furfeoira encore pour quelque tomps. Cependant nous 

verrons comme ledit ficur Empereur , & mon bon frere le 

Roy des Romains, qui ont leurs Eítats diuifez comme 

nous , parla diuerfité des opinionsen la Religion , en vfe- 

ront, pour par aprés y prendre meurement vne bonnc rc- 
folution. 


Inflruclion à Monfteur. Doyfel , Confeiller d'Eflat , 
enuoyé dela part du Roy vers le Roy d Efpagne. 
Mars 16635. 


P xs que Monfieur Doyfel aura fait entendre au 

Roy d'Efpagne , dcuers lequel il eft prefentement 
enuoyé ,les grandes & iuftes caufes qui ont meu le Roy, 
la Reyne fa mere , tous les Princes dufang, & principaux 
du Confeil de fa Maie(té, de cerminer les maux" & cala- 
mitez de cc Royaume, parle moyen d'vne paix , lespeines 
& difficultez qu'ily a euà la faire, & le tout bien parti- 
culieremét déduit,commeil l'a íceu & cogneu , pourauoic 
affifté en coute cette gucrre, & efté employée entout ce qui 
s'y c(t negotic pour letraitte de ladite paix ; & mis peine de 
rendre capable, rant ledit ficur Roy d'Efpagne, que les 
principaux de fon Confeil, rant de la grande & vrgente 
neceflité qui l'a contraint, que de (a bonne & fincere in- 
tention au bien & conferuation dc la ligue Cadliolique, 
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& amplement declaré , comme il le fgaura ttes-bien & 156 5. 
tres-dignementfaire mieux que l'on ne luy fcauroit ex- Mars. 
primer. 

Le iour d'aprés prenant l'occafion à proposil viendra 
àluy difcourir que la fource & l'origine , dont tant de 
malheurs font procedez , qui ont depuis vingt ans en cà 
troublé vne pattie dela Chreftienté , & de fraifche me- 
moirc ce Royaume , qui auparauagt viuoitentant de fe- 
licité , derepos, de douceur, & de tranquillité , eft la di- 
uifion dela Religion, qui a mis aux efprits des hommes. * 
vne telle alienation, que finablement ils en font venus 
aux armes : laquelle encore que par longues annéesclle 
ait efté rantoft pourfuiuie auec toute rigueur, contre ceux 
qui auoient vnc Religion differente des Catholiques, tan- 
toft coleréc auec les remedesles plus conuenables ; ncant- 
moins il n'en eft pà fortir qu'vne guerre tres-pernicieufe, 
& dc (i mauuais exemple , qu'ellea non feulement ruiné ; 
& fübuerty la douce & tranquille liberté de cécEftat,con- 
fommé les biens& la (übftance de tous les fubiets du Roy, 
mais tellement apauury le Royaume , qu'il ena efte reduit 
en vn eftat miferable , & digne de grande commiferation: 
auquel pour donner quelque allegement , & €uiter l'en- 
tiereruine & fubuerfion de cét Eftat , que l'on preuoyoit 
deuoir aduenir dela continuation de la guerre ,la Reyne, 
Meffieursles Princes du fang, Monfieur le Conneftable, 
& tous les autres bons feruiteurs du Roy , ontefté d'aduis 
de mettre fin, & de venirà vne paix, en accordant àceux 
dc la nouuelle Religion vne partie de ce qu'ils deman- 
doient. 

Car encorqque le coutsdu mal prefentait efte arrefté, 
& la racine tellement coupée , qu'il ne puiffe d'icyà vi 
iour, vn mois, vn an renaiftre & recommencer, dautant 
qe mefme diuifion qui a iàallume le feu de la guerre, 

emeure toutc entiereen faforce & vigucur, pour le ral- 
lumer àla premiere occafion que Dieu voudra pour nos 
pechez permettre; & pource qu'il n'y a nulle efperance 
quc*en cela fe puiffe plus trouuer remede aucun par les 
armes , dautanr que aprés vnclongue & perilleufe guerre, 


$6o MEMOIRES 

vnegrandc & obftinéc contention , dont il n'eft forty au- 
cun frui& il faut par neccffité recourir aux remedes pro- 
pres à cc mal, tels que l'experience des chofes paffées nous 
Aappris par tous les anciens auoir efté en pareille caufe 
pratiquez, qui eft la determination d' vn bon, fain&, libre, 
& legitime Concile, auquel fe puiffe compofer la caufe, 
pou laquelle tant d'hommes font peris, tant de fang cft 
répandu , & tant de Dgouinces font ruinées. Et pource 
que ledit fieur Roy Catholique pourra trouuer étrange ce 
langage , attendu que le Concile eft ouuert, auquel ilya 
rant dc gens notables d'vne bonne partie dela Chreftien- 
ré , qui 1à y eft affemblée, & duquel ce quc nous recher- 
chons fc doicattendre & efperer. En cela ledit ficur Doy- 
fel luy dira aprés luy auoir fait toutes les protettations 
qu'il eft poffible, que ce qu'il luy en dit , cc que le Roy 
en recherche ,cc qu'il luy met enauant, n'cft pour en rien 
fc vouloir feparer del'vnion de l'Eglifc, & de l'obeiffan- 
ce du S. Siege; mais commce le Prince de la Chreftiente, 
qui eft le plus afflige de telle diuifion , qui fentant le mal 
penetrer iufques dans leurs entrailles, a tenté tous les re- 
medes du monde auanr qu'il ait gagnéle caeur , pour l'at- 
refter cft forcé , contraint, & neceffité éprouuer cc que 
l'onluy confeille, & l'experience apprend, pour luy ap- 
porter entiere guerifon. 

Or il eft cetzain qu'en toutes les diuifions qui ontefté 
pourle fai& dela Religion entre les Chreftiens , le Con- 
cile a efte celuy qui y amis lapaix , & que les grands & 
gencraux Conciles qui ont eíté, fe font faits mm l'au- 
thorité des Empercurs , qui dominans en la Chreftienté 
yontaffemblé tous les Princes Chreftiens, & là d'vn com- 
riun confentement , & aucc vne mefmce'intention ont 
corrige approuué,ordonné,& reprouué ce qu'il yacu en 
difpure entreles Chreftiens ; en laquelle affemblée eftant 
faite generalement de tous les Chreftiens, & en concur- 
rence dcroutesles Prouinces, ila cftéaduifé de remedier 
à cequ'ily a eu de mal en chacune , & tels fe font pà 
dire & cftimer les Conciles generaux , & oecumenidties. | 

Mais maintenant encore qu'il y ait vne grande iieri 

c 
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ble affembléc à Trente, fi ne fe peut-elle pour cela dire 156 5: 
generale , dautant que la moitié de la Chreftienté n'y cft Mars. 
comparué, & ne l'approuue pour libre & general Con- 
cile: les Royaumes de Dannemark,de Suede, d'Angleter- 

tc, d' Efícofle, toute laGermanie, partie de la Suiffe, 8c à 
fontres-grand regret vne bonne partie de la France l'im- 
prouuent, De facon qu'encore qu'en ceConcile fe delibe- 
*re & determine de bonnes & fain&tes conftitutions, elles 
profitent pour ceux quiles approuuent, mais àÀccux quine 

les regoiuent pour n'y eftre ouis, ellesne feruiront que de 
lesanimer dauantage , & croiftre & augmenter de plus en 

plus entre les vns & les autres les diuifions que nous y 
voyons. 

Et pour cette caufeil femble au Roy,à la Reyne, &à 
beaucoup de grands perfonnages de fon Confeil, que s'il 
fe pouuoit faire que cette fain&e affemblee fe fit en quel- 
que lieu oà les Allemans, qui font ceux qui auiourd'huy 
font les principaux autheurs de la diuifion fuffent con- 
uicz d'y venir , & nc peuffent auec iufte raifon la refufer, 
«c feroit vn grand poin& , & degrande efficace pour I'v- 
nion de toutc la Chreftienté; car lors ceux qui font les par- 
tiesaduerfes y conucnans '& difputans , & par la difpute 
cherchans l'vniontant defirée, il fe poutroit efperer quc 
Dieu auroit pitié de fon Eglife, & luy feroitla mefme gra- 
«e qu'il a faite en d'autres fiecles, ou les erreurs eftoient 
'grànds, & la Religion fort troublée; pourlequeleffe& il y 
a beaucoup de villes libres fur le Rhin, qui feroient forc 
propres à cela , comme W ormes, Spirc, Bafle & Con- 
ftance , lefquelles ledit (ieur Doyfel ne nommera, s'il ne 
voyoit queTedit fieur Roy Catholique le demandaft,& en 
cc caspar forme d'aduisil le pourra faire;en l'vne defquel- 
les,fi l'Empereur qui eft celuy qui doitla feureté auConci- 
letrouuoit bon, aucc l'aduis du Roy Catholique, du Roy 
Tres-Chreftien, & des autres Princes & Potentats de la 
Chreftiente , que le Concile (e transferaft , pour là auoir 
moyen d'y faire venirles Allemans, il feroit bon que le- 
dit(ieur Roy Catholique, s'ila, comme il eft croyable, le 
bien dc la Chreftientécn telle recommandation , comma 
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fes ceuures le témoignentà tout le monde, fift de fa part les 
offres qui feroient propres & conuenables à cela, afin que 
d'vnc bonne & commune intelligence les chofes fuffent 
conduites & maniéesau poin& que l'on les defire ; qui eft 
I'vnion de l'Eglife, le repos de la Chreftienté , & le faluc 
de tant de pauures ames , qui tousles iours feperdent par 
cette malhcureufe diuifion. 

Ce que defirantle Roy faire propofer, tant à Tu S. 
Pere le Pape, qu'à l'Empereur, il eft deliberé de dépef- 
cher de bons perfonnages deucrs eux , afin de remonftrer 
ccla meíme, & offrir de promouuoir que ladite affem- 
blée de Trente fe transfere en quelque lieu de la Ger- 
manie, comme dit eft. Chofe qui ne deuoiteftre trouuéc 
étfange , dautant meíme que noftre S. Pere, quand il fit 
l'indi&ion à Trente , n'arrefta ce lieu determinément, 
"ds ne miften fufpens de le transferer ailleurs, fi lc be- 
oin de la Chreflienté le requeroit. Etfi cela fe pouuoit 
faire & obtenir , tant denoftre S. Pere, que des Princes, 
il y auroit efperance d'y rappeller tous ceux qui font fc- 
patez de nous, & y établir quelque chofe de bon & vtile 
pour toute l'Eglife. 

Ledit ficur Doyfcl verra commeledit fieur Roy Catho- 
lique prendra cette ouuerture, quelle réponfe il y fera: à 
quoy parfa prudence, & la cognoiffance qu'il ade l'inten- 
tion de fa Maicfté, il pourra répondre & repliquerce qu'il 
cognoiftra eftre neceffaire pour la conclufion d'icelle ' 

Et cela fait, aprésluy auoir bien viuementfait entendre 
le mal qui nous refte, auquel nous ne voulons enuieillit 
ny endormir, & qui nous reueillé & poin& d'heure à au- 
tre , & pour cette caufe remonflrer quele repos que nous 
cherchons du Concile, n'eft que pour cette occafion ; le- 
quel eftant tel qu'il eft, nous ne pouuons efperer , dau- 
tant que ceux quife font feparez de nous, nc le tiennent 
ny pour vray & legitime Concile , ny ne veulent s'arreíter 
àcequiy fera determiné contre eux. Que le Roy Tres- 
Chreftien qui ne cedcà Prince de la Chreftienté enzele, 
& pieté enuers Dicu, & en ferme & conftante volonté à 
la manutention de la Foy Catholique , aprés auoir ex- 
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liotté, remonftré, & follicité noftredit S. Pere le Pape, 156 5. 
les Princes Chreftiens , & les Peres par luy appellez à 
Trente de lefecourir , & luy aiderà rcünir fes fubiets , fera 
enfin, fi cc remede luy defaut , contraint de venir à vn 
Concile national , &à vne bonne & fain&e affembléc de 
fes fübiets, à laquelle il puiffe parlagrace de Dieu trou- 
ucr moyen de les reünir , & compofer le difcord qui eft 
entreeux pour le fai&t de la Religion , & trouuer quelque 
moyen, par lequel leurs differendifoient pacifiez , & ce 
Royaume , & tous les fubiets d'iceluy reduits fous vne 
mceíme Foy & Religion: ce qu'il yeíbere que de Dieu 
* feul, s'il luy en fait la grace; & peut-eítre qu'à fonexem- 
ple les auttes Princes , s'il s'yfait rien de bon & de fain& 
s'y accorderont , & eux-mefmes particulierement trou- 
ucront ce que l'on ne peut attendre du Concile gencral. 


Extraicl d'une lettre du Roy à Monfieur de S. Supplice 
fon Ambaffadeur en. Efpagne. 


OusiEvR pE S. SvrPricze, Monf. Doyfel 

cft arriué depuis quelquesiours , duquel i'ay en- 
tendu le bon recueil quiluy aefté fait par le Roy Mon- 
fieur mon bon frere, & le contentement & fatisfa&tion 
qu'enfin il a eu dc noftre paix , aprés auoir de luy à la 
vetité entendu les raifons & motifs, qui nous y ont fait 
condefcendre : dont i'efpere, plus il ira en auant, & plus 
il auraocca(ion de fe contenter de nos déportemens ,lef- 
quels il cognoiftra eftretels , que nousluy auons toufiours 
affeuré, & que la verité luy a deu plus faire croire, que 
les mauuaifes impreffions de perfonnes qui les ont vou- 
lu déguifer (clon leur paffion. Quoy qu'il y ait, il nétrou- 
uera iamaisen moy que toute correfpondanceà l'amitié , 
& bonne volonté qu'il nous a demonftrée , & vne prom- 
pritude à s'employer en tout ce que nous pourrons fairc 
pour fon bien & contentement.Ledit ficur Doyfel nous a 
apporté vn memoire ou réponfe d'vne particuliere in- 
ftcu&iop, qui luy auoit cfté bailléc pourla Wu am du 
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Concile. Sutquoy ils s'étudient de nous perfuadet par 

pluficurs raifons que ledit Concile eft bon, general ,.& 
cecumenique , & partant qu'il nefe peut trouuer lieu plus 
commode, ny-en indirc vn plus fain& , & plus accom- 
ply en tout cc qui eft neceffaire que cettuy -là , dont ic 
ne doute point. Mais ic defirerois bien que toutes les 
nations dc la Chreftienté , qui font diuerfes de nous, & 
par confequent caufe des troubles que nous auons,tant 
en general en la Chigftienté, qu'en particulier dans mon 
pais , le creuffent comme nous ; & le pis eft, que ne le 
croyant point nous demeurcrons comme nous fommes,; 
& cux ne receuant aucunc occafion de fe rcünir, nous 
demeurerons toufiours en l'eftar oü nous viuons , & 
n'y aura jamais aucune efperance de rcünion en l'Egli- 
fc , ny de paix & de repos dans la Chreftienté. Ie verray 
cc qui reüffira de ce Concile , dont fi le frui& n'eft cel 
que ic l'efpere , ic regarderay me defaillant ce remede, 
à l'extremité de me. pouruoir de ceux que Dieu me 
confeillera , lequel ie n'ay iamais eu opinion de tenter, 
comme il fe peut voir par l'inftru&dion mefme dudit 
fieur Doyfel , qu'aprés quc le remcde.de cc «Concile 
general feroit failly, commeie prcuoy,fi Dieu n'y met 
la main , deuoir aduenir dans peu de iours ; dautant 
qu'il femble que lc Pape craigne qu'on y faffe quelque 
chofe de bon , & qu'il ait toutes les enuies du monde 
de trouuer moyen de l'empefcher , comme vous pour- 
rez entendre par 1e double d'vne lettre que ic vous en- 
uoye , que i'ay reccué du ficur de Lanflac, par cü vous 
verrez quc de gayeté de cour il a voulu nous mettre 
le Roy mon bon frere & moy , en competence pour le 
droi& de la precedence , & faire faire à fon. Ambaffa- 
deur plus qu'il ne demandoit,afin de me donner occa- 
fion, ne voulant,ny pouuant fouffrir vne telle indigni- 
té , dc.me départir & interrompre le cours du Concile, 
dequoy cela aduenant , i'aurois tout le regret qui fe peut 
imaginer. Mais Dicu & les hommes me fetoient té- 
moins que cela ne procederoit de. moy , ny la coulpc 
px mc dcuoir cftre imputée ; mais àluy feul. Pour à 
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quoy remedier i'ay pris la refolution telle que vous 
pourtez voir par le double dc la réponfe que i'ay faite 
audit ficur de Lanffac , comme celle qui auec mon Con- 
fcil acíté iugée la plus honorable & la plus conuenable 
à ma grandcur. Et pource que fi tant cftoic que ccla 
aduint , dont ic ne fuis encore affcuré , il en fera vn 
grand bruit , & que ie, ne voudrois que ayant recher- 
ché curieufement cette occafion pour nous mcettre le 
Roy mon hon frere & moy ca diuifion , cela luy rcü(- 
fiffe felon fon deffein : 1e leur en ay bien voulu infor- 
mer à la verité ; afin que foit à l'endroit du Roy mon- 
dit bon frere , ou d'autre, vous en puifliez repondre , & 
leur faire bien clairement cognoiftre ,. que dc tout ce- 
la ie ne m'en prens qu'au Pape : car quant au Ro 

mon bon ftere , il fait ce qu'il penfe conuenable à ^i 
grandeur , comme ie fais ce quc i'eftime appartenir à 
la mienne, & de luy ie ne puis trouuer mauuais cequ'il 
fait pour cela , non plus qu'il ne le doit faire de moy; 
car meímement que s'il y a en cela quelqu'vn qui fe 
deuft plaindre, ce feroit moy , qui fuistroublé cnla pof- 
Ícffion quci'ay maintenué de tout temps, & d'ancienneté 
en la Chreftienté.. Mais cela n'empceícherany iaterrom- 
pra le cours de noftre amitié ; car tant s'en faut que ie 
me plaigne de luy, ny de fon Ambafladeur , queie m'en. 
loué infiniment , n'ayant pà ignorer la modeftie , donc 
ledit Ambaffadeur a víé , ny la charge qu'il a eué du 
Roy fon maiftte ; ce que ie vous prie luy faire (i. bien 
entendre , & luy remonf(trer auec tant de. raifons, s'il. 
- vous en parle , qu'il cognoiffe qu'en cela nousnous plai- 
gnons auec raifon autant du Pape , comme nous nous 
loüons de luy. Sila chofe n'alloit en auant , ou qu'on 
ne vous en parlaft, n'en dites mot. Qui cft, Monficur 
de fain& Supplice, tout ce quc vous dircz de cc propos. 
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1564. MR 
Mar. Extraict dune lettre de. Monfieur de S. Supplice , 
vtmba[fadeur en. Efpagne ,au Roy. Efcrite 
de M adrit le 11. May 1 564. 


Int, Ce qui m'a fi longuement , & contre mon 
defit, retatdé d'écrire à voftre Maiefté, cft que dc- 
puis le partement de Barcclonne cette Cour a toufiours 
cíté en chemin ,& mouucement continuel. Encc temps 
n'eft fuccede chofe digne de vous donner aduis, i n'cft 
dcpuis auoir receu les dépefches qu'il vous a plà m'en- 
uoyer par deux. des miens , fur lefquelles me fut don- 
né audience de ce Roy le lendemain qu'il fit foif en- 
trée à Valence, en laquelle ie luy voulus premierement 
faire bien entendre l'honorable & fauorable reception 
que voftre Maiefté augit faite à Dom Frangois Dalaua, 
layant logé dans vn pauillon de voftre chafteau , & 
fait foupper auecque vous en feftin , & voir priuément 
» tous les loüables & honneftes exercices aufqucls voftre 
Maiefté quelquefois s'occupe, luy ayant auffi apres dif- 
ner donné audience, en laquelle furent cenus plufieurs 
propos de la bonne volonté & affe&ion àl'entretenement 
dc paix & amirié que fa Maiefté Catholique de(ire con- 
tinuer en voftrc endroit : en quoy ie l'affeuray que vous 
vferiez de telle correfpondance , qu'onle fcauroit defirer. 
Et pour luy fairela priuée accouftumée communication 
de vos affaires , i'auois à prefent commandement luy 
dire que vous cfítant venu trouuer Monfieur le Cardi- 
nal de Lorraine, il vous auoit fait entendre les chofes 
qui auoient efté ordonnées par le Concile, & rendu 
raifon de tout ce qui s'y eftoit paffe : Ce qu'ayant en- 
tendu voftre Maiefté auoit fait venir audit lieu tous les 
Prefidens dela Cour de Parlement de Paris , & autres per- 
fonnages notables , aufquels vous auiez fait voir & cxa- 
miner tout ce qui s'y eft fait & conclu , & recherché 
d'eux cc quc du temps des Rois vos predeceffeurs , & 
des autrcs Conciles s'eft obferué; cc que ayant bien veu. * 
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& entendu d'eux, en ce quifera pour le bien & vtilité de r 5 6 4. 
vos fubiets , & contraire aux libertez de l'Eglife Galli- May. 
cane, deliberiez vous gouuerner en la mefíme forme & 
maniere que leídits fieursR ois vos predeccífeurs en parcil 
cas audient fait. 

À toutes lefquelles chofes fa Maiefté Catholique 
ayant bien diligemment prefté l'oreille, & amiablement 
écouté , me répondit , qu'il baifoit les mains de voftre 
' Maicíte, & à celle de laReyne, de l'honnefte & fauora- 
ble recucil qu'il vous auoit plà faireaudic Dom Frangois 
Dalaua , auquel il auoit commandé expreffément fe com- 
porter de telle facon en fa charge , que tous les fer- 
uices qu'il pourroit faire peuffent porter bontémoigna- 
ge du defir qu'il auoit que coutes les affaires de France 
fuffent remis en bon eftat & ancienne profperité. Ectou- 
chant au particulier propos que ie luy auois tenu de la 
venué de Monfieur le Cardinal de Lorraine, qu'il eftoic 
bien aife que vos Maieítez euffent entendu par luy tout 
ce qui s'cítoit propofé , traitté & refolu audit Concile; 
s'afícurant que vous prendriez fous voftre prote&tion, ce 
qui concernoit la Foy & la Religion , & que ne faudriez 
auffi d'auoir grand foin , & vous employer volontiers à 
la reformation qui eft tant defiréc de tous gensdebien, 
& tant neceffaire en la Chreftienté , enuoyant tous les 
Euefques refider en leurs Diocefes, pour y donner bon 
exemple, & prefcher bonne do&trine; approuuant auffi 

randement la deliberation qu'auez prife de bien con- 
iuer les droi&s anciens , defíquels ont vfé les Rois vos 
predeceffeurs , & l'Eglife Gallicane; & qu'il eftoit de mct- 
me vouloir pour aduifer en ce qui luy toucheroit. 
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vrtides enuoyez a& Roy par Monfieur de Boiflaillé, 
fir quelques decrets du Concile,— uy — 


An le premier article de la derniere feffion , Mef- 
P fieurs du Concileont ordonné que dorefnauant aux 
nominations , ele&ions ou prefencations desbencefices, ne 
fcrarequis d'auoir le confencement des Princes feculiets; 
.& pat cela ils viennent à abolir les priuileges du Roy, 
qui furent accordez parles Concordats faits auccle Pape, 
& nonobftant ils paffent outre par. ces derniers articlesà 
rompre la Pragmatique fan&ion authorifée par le Concile 
de Bafle, felonlaqucile la France fe gouuernoit auancicf- 
dits Concordats : tellement qu'ils laiffent le. Roy, & fon 
Royaume ans Concordat,& fans Pragmatique , afin qu'- 
eítant par là oftée au Roy l'authorité dc nommer aux be- 
nefices confiítoriaux, & femblablemétle droict d'éle&ion 
À ceux aufquelsil appartient , l'entiere difpofition des be- 
nefices de France demeure au Pape fcul; pour le moins 
qucfa Maiefté foit fans aucun apparent titre eu fondce- 
ment de s'empefícher dorefnauant des benefices de fon 
Royaume. Cela a efté fait pour oppofer à l'article prc- 
mier desordonnances des Eftats tenusà Orleans , o ou 
s'eít leruy du Concordat, & dela Pragmatique enfemble- 
ment ; & pour autant que le Pape pretend que le Roy ne 
le peutfaire, ayant renoncé àla Pragmatique, il vcutauffi 
precendre quele Concordat cft refolu de foy, & reuoqué ; 
& pour nc retomber en vn plus fafcheux paífage , qui eft 
l'obferuation de Ia Pragmatique, à laquelle n'a efté re- 
noncé que conditionellement ,il fe fert de l'authorité du 
Concile pour la faire caffer. 

Le (econd articlec(t fait pourofter la cognoiffance aux 
Iuges Royaux des cas priuilegiez & autres,cíquels tant les 
clercs que lays font iufticiables du Roy. 

Patle troifieme article cítoftée au Roy,& à fes Officiers 
tcute la cognoiffance du poffcffoire des bencfices & des 
É difmes 
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difmes infeudées , fuiuant le Concile de Latran , genera- 


lement de toutes caufes Ecclefiaftiques , foit pour le re- 
gatd des perfonnes ou des biens, perfonnelles , pures , ou 
autres , auec decret irritant; qui cft vn tres-grand preiudi- 
€c au Roy. 

Parle quatre & cinq articles, ioints à vn autre article 
de rcformation , qui caffe lc decret 4e caw/is , & par ce 
moyen veut que les gens d'Eglife retournent à Rome , il 
''y aura perfonne Ecclefiaftique en France , qui ne foic 
exempt, tant pour le regard du bien que de la perfonne , 
dec la rcuerence & fidelité que tous fubiets de quelque 
eftat qu'ils foient, doiuentà leur Prince, & ce pourquel- 
que matiere & crime qué €é foit; qui éft vne chofe dettes- 
perilleufe confequence en ce cemps icy, & en vn Royau- 
mc oü la guerreciuile afaitnaguerestant de dommage. 

Parle fixiéme font caffez la Pragiatique, les ancien- 
nets Ordonnances de France, plufieurs authoritez de Con- 
ciles, l'Ordonnance derniere des Eftats tenus à Orleans, 
par lefquelles les étrangers non fubiets du Roy , mefme- 
ment ceux qui pour n'auoif la langue , font inhabiles de 
prefcher , ne y peuuent tenir des benefices : ce quieft fait 
2fin que les Italiens y puiffent retenir ceux qu'ils y ont, 
A cn auoir d'autres. 

Parle fcptiéme articfe , l'on veut que le Roy ne puiffc 
promettre de parole , ne par placct, la referue d'vn bencfi- 
€e: il feroit bien plus raifonnable d'ofterles mandats, ex- 


.pe&atiues, graces, refignations i» fawerem , regrez , & ac- 


€ez , dont toute l'Italie eft (i pleine, qu'il n'y a guere Eucf- 
chéqui n'ait deux Eucfques titulaires, & vn fuffragant, 
qui ont tous voix au Concile. 

" Le hui&iémearticle, qui defend dene faiir Ie tempo- 
rcl des benefices vacans, attendant que les pourueus fe 
prefentent,eft fai& pour donner authorité au Pape de dif. 
pofer defditsfrui&ts , en la puiffance duquel fera dc tenir 
là prouifion d'vn bencficeen fufpend pougils faitc achc- 
pter aus párties, par la compofition dclllic ruids, com-. 
me il fc fait fouuetit par degà ; qui eft accroiffement de 
foule aux fubiets du Koy , outre les annates, & frais d'ex- 
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peditions : dauantage fa Maiefté y a. intereft quant aux, 
Euefchez, pour le ferment dc fidelité , que les Euc(ques 
luy font tenus de faire, aufquels en ce faifantle Roy bail- 
le main-leuce. à 

Pat le ncufiéme , qui defend au Roy l'impofition des 
decimces , tailles & gabelles furles gens d'Eglifc, cft ofter 
lc reuenu ordinaire de prés dc deux millions de francs pat 
an, & le moyen d'en tirer dauantage cn vn befoin: & à 
cc que ledit article porte defenfe au. Roy delesleuer dc 
fa propre authoriré , c'eft pour contraindre fa Maicfte,. 
quand par cy-aprés elle voudrafaire leue des decimes,de 
recourir au Pape , pour achepter cette permiffion d'vne. 
partic dc la leuéc, comme fc fait furlcs terres dc fcs fci-. 
gneuries. * 

Lc dixiéme article eft fait pour cafferl'Edi& de l'aliena- 
tion du temporcl Ecclefiaftique, les ventes faites, & qui 
fc feront à l'auenir , mettre crouble entire les vendeurs 
achepreurs, & leurs heritiers. 

Surl'onziéme il y a bien d'autres chofes plus neceffaires 
Atiaitter en vn Concile,en vn temps fi diuifé,que.de vou- 
loir donner loy au Roy , de ne loger point aux maiíons 
des gens d'Eglife. 

Sur le douziéme, fi fuiuant Je contenu en cét article ,. 
toutes lettres &. mandemens du Pape font executez fe- 
lon leur forme & tencur fans oppofition , lc Pape & fes. 
officiersferont maiftresabfolus de ce Rayaume; mefmc- 
ment venantà ofter leslettres d'attache ou pareatis , & ap- 
pellations commce d'abus, par lefquellesles Rois de Fran- 
ce ont dc toute ancienncté maintenu leur autliorité , & 
preferué des mains des Papes. 

Et faut noter, que quand lcfdits Peres de Trente autont 
arreflé lcfdits articles , comme ilsont delibere de faire par 
canons affiainatifs, ils feront par mefmc moyen les canons 
negatifs contre les Princes, qui nc le voudroet obferuer 
& faire obferuer , les baptifant fchifmatiques, & inuo- 
quaht le brafilleculier des Princes Catholiques àl'encon- 
ttc d'cux : à quoy il faut obuier & pouruoir. 
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2: Declatationes & Proteftationes illuftriffimi Cat- 
dinalis à Lotharingia, fuper quibufdam articu- 
lis de reformatione publicatis dic n. Nouem- 
bris 1565. in feffione 8. 


KC OV M onudius tertius meam de reformationis articulis dice- 
rem fententiam , prefatus fam etiam mne valde £upere , vt 
prifa Ma. Fecleffaffica veffstueretur difeiplinas féd cim bis cor- 
raptifmis temperibus C» moribus intelligamn mon poffe ea quibus 
maxime epus eff , protinus adhiberi remedia , interim affentiri, 
€? probare ea que nunc funt decreta: Non quód ea iudicem fa- 
tis effe ad integram agrotantis Reipub. Chriffiaue curationem, 
(d quid fperem bis prius lenioribus fomentis adhibitis cum gra- 
iora medicamenta pati potuerit Eccofja , Pontifices Maximas , c» 
maximé Sanéfiffimum D. N. Pium pro fua infigni pietate C 
prudentia diligenter, curaturum , vt ea qua defunt implens , cj 
effícaciora inueniens remedia ,in vfum veteribus iam diu abolitis 
reuocatis Canombus ,Ci maxim quatuor veterum illorum Con- 
filiorum, que quantum fieri poterit, obferuanda effe cenfeo vel ff 
expedire videbitur ,frequentiori Qecamenicorum Conciliorum ce- 
Jebratione , morbum ab Ecclefja propulfans eam fue priffina re- 
ffituat famitati, Hanc autem meam mentem , C fententiam tum 
meo ,tum omnium Gallis Epifcoporum nomine in adía referri 
"uolo , C vt id fat à Notariis peto f poffulo. 
Ad Canonem 5. incip. Caufz criminales. 
Qi Jabita ratione temporum , boc decretum. placet. Patribus ,id 
mibi quoque boc nomtne magis placet ,. quad tum eis in cn 
gregatione beri habita vifum, fit priuidegius Principum non effe 
deroqandum , boc ita eff conceptum ,vt ChrifHanifsmá: Francie. 
regni prinilecits , iuribus , C facris conffuntionibus nibil. pra- 
indicy adferat: Quod quidem mibi placere lubens profttcor , e$ 
gum ngo. , tum Epifceporam Francia pemine 4 ANotarits puoc 
poftulo , vt id in acfa refiratar. à 
Ad Canonem zo. Caufz omnes. 
P LAczr quidem ,vt iis nationibus quibus nandum fuerat 
conccfum comdatur , vt apud eas prima terminetur initan 
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tia ,maximecum idnibil preiudicij adferat is nationibus qui es 
privilegio , c aliis matoribus lengiffimo abbinc tempore amt 
ve , C maxim Chriffianifsima Francia regm : quod quidem 
omnibus teffatum effe volo , C tum meo, tum omnium Franci 
Epifcaporum nomine à Notariis peto Gy: poffwlo , vt id'in acfn 
referatur. 


Tradnélion dejdites declarations gy. proteftations. 


(x iours paffez difant mon opinion fur les arxicles 
de rcformation propofez, i'ay declaré , à prefenv auffi 
ie declare mon deir eftre quetant qu'il fera poffible l'an- 
cienne difcipline del'Eglifefuft remife & reftituée : mais 
voyant qu'au temps & mceurs corrompus oü nous fom- 
mes ,il eft malaifé ou impoffible promptement appliquer: 
lcs remedes acce cependantil m'a femblé bon ap- 
prouuer les decrets de reformation , qui font faits à pre- 
fent : non pas que ie iuge eu penfc iceux cftre fuffifans 
pour apporter remede entier àla maladie , dont nous 
voyons eftretrauaillée la Republique Chreftienne; mais 
parce que i'efpere qu'aprés l'application dc cette legere. 
medccine , & l'Eglife ayant repris aucunement fa pre- 
miere fante & guerifon , pourra plus aifément enduret óc 
qui fera trouué neceffaire par les Pafteursíouuerains, & 
principalement par noftre S. Pere le Pape Pie àprefent, 
qui par fa prudence, bonté & picté , mettra tel ordre qu'il 
remettra én vfage Ks anciens Canons defia oubliez & 
abolis , & principalement fes qnatre premiers Conciles, 
lefquels ie fuis d'aduis eftre de prés enfuiuis, le plusque 
faire fc pourra , ou bien s'il vous femblera expedienr, 
en remcettant en frequent víage la celebration des Con- 
ciles gcneraux , peu à peu le mal de l'Eglife fe guerira , 
& pourra cítre reftitué en fon antique fplendcur, & di- 
gnité. Decette mienne opinion & aduis,canréh mon nom. 
que dc tous les Euefques de France , ic demande que pat 
Ics Nataircs en foit fait acte. 
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Au Canon cinquiéme. 

$1 ayant égard au temps oà nous fommes, le decret eft 

agtcable, pour cette raifon m'eft-il auffi agreable, & 
quant à ce que en la congregation & affemblée qui fuc 
hie£ faite, fat conclu & dcliberé de né dérogeraucune- 
ntent aux priuileges des Princes, s'entend auoir cfté de- 
claré qu'il ne fera aucunement dérogé ne preiudicié aux 
droi&s , priuileges, & fain&es couftumes du Royaume de 
France, ceque ic defire , & m'eít grandement agreable: 


& dc ce tant cen mon nom que de «ous les Eueíques de 


France, vousen fais proteítation & requcefte laquelle ie 
demande cítre inferée & mife €s a&es dc parles Notaires. 
4n vingtiéme Canon. 


'AcconDE que aux nations aufquelles n'auoit en- - 
core efté permis que les premieres inftances fuffent vers 


elle terminées, à prefent ce leur foit permis& concedé, 
mefme voyantque pour cela n'eft faic aucun preiudiceaux 
autrcs nations , qui de touttemps ont ioui.de femblables 
& autres plus grands priuileges , & principalement au 
Ttes-Chrefticn Royaume de France : ce que ie veux cftre 
notoircà vn chacun , & demande tant en mon nom, que 


de tous les patr e de France, que cette mienne pro- 
ife 


teftation foit mife & redigéc 6s a&es du S. Concile. 


Obferüationes atque animaducrfiones Oratorum. 


Rcgis Chriftianiffimi,in cos articulos refor- 
mationis, qui nuper ab Illuftriffimis & Reuc- 
rendiff. D D. Legatis propofiti fuere. 


N «apite primo, vbi examinis Epiféeporip ratio ad Synodum. 
Prouincialem refertur, placeret addi ,vt eos imprimis Synodus 
probaret , 6 dignos pre ceteris eo »nunere cenferet , qui per 
uliquot.ampos pablicà cum. bono tefféimonto verbum Dei annun- 


aaffent. 


Quod autem pertinet ad Cardinales , nibil aliud iin bac parte- 


placere mobis pótesé, quam quod-deillis aliquando eptimé conffz- 


sutiém eff, féilicervup nom plores ffttt'2 4. nec aliquis poffhac creetur,. 
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aut ip demortui locum. fubragetur, aAptequam totus ordo ad illum 
numerum redierit. 

Item eiiam votex omnibus Chriffianiorbis Regnis, d Pronin- 

diis affamautur, fic tamen «t ex eadem vrbe aut die'ceff duo eli- 

«i non po[sint. 10i aufem qui eligendi fant maribus; pietate 
sondittone praffent , neque. 20. annorum. etate minores fnt , 
ncque fratres fint , aut nepotes ex fratre uel forore. Romani 
Poatiffcis , aut alicuius Cardimalis vtuentis ; ntlo etiam Archi - 
epifcopatu , Epiftapatu , officia , beneficio Eccloffaffico , aut alia 
quauts caufa à perpetua illa affiffendi Romano Pontifici falicitudi- 
ne,que eis izcumbit, reuocentur. Denique prouidendum, vt quae 
rum eadem eff ,c par dignitas , eorum queque equalis fit am- 
nino reditts, 

«Quod pertinet ad illud ceput , in quo fft mentio de pluralitate 
benefi.ioram , postulamus vt ita decernatur , vnum tantum be- 
neficium vni conferendum effe, fablata fimplicium ,C Curatarum 

 tompatibilium differentia ab antiquis Patribus , Cj bonis feculis 
incognita. Qui vero nunc duo aut plura pofüdent, cutuf cumque 

. generis. fnt , illud tantum retincant quod intra breue tempus 
elegerint. 

Articulus de examine Curatorum magis placeret , f£. Parochi 
probatio penderet ex publica verbi Dei pradicatione in ea Pa- 
rochía vicina , laudante Epifcopo €? populo , fifa. per aliquod 
tempus ante vacationem beneficij. Hiud autem verbum in pria- 
cipto articuli pofitum vel refignationem, ta explicare conuepie, 
vt ac quis dercffenatione,qua dicitur in fauorem interpretari p 

t , banc penitus tollendam effe cenfuimus. Illud etiam impre- 
bamus alienigenis beneficia conferri. pof 5 pugnat enim cum 
legibus noffris Gallicis , quibus exteri , uec officium , mec bene- 
ficium ebunere poffant. 

Caput quod Inpit y Cauíz criminales, non placet, Aduey- 
fütur epim antiquiffimo iuri Regis , C Eccleffe Gallicane pri- 
silegiis , quibus canttur-ze quis etiam volens extra Regnum. à 
quoquam ex quacumque cau(a 4n (us "uocari , hcdum condemuari 
pon. M ; 

De capite in.quo agitur de minuendis litigiis beneficiorum, e 
«liarum rermm edo efriceru, Sic exiflimamus nullam aliam 
effc rationem aut viam prafandendarum bniu[modi Jitium,quáam 
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fitollamur omnino pr.enentiones.C alij illecitimi modi acquirendi 
beneficia , qui nuper in Chrifli Eccleffam magno malo irrepferunt. 
Quod autem | probibentur clefickh fé immiftere fécularibus ne- 
quts , equum cff. ita explicari , vt clerici ab omnibus funttia- 
nibus , que facre non fint aut. Ecclefisffice , quequeiliis proprie 
ngn fent, penitÀs- abffineant. iia. 
Que de. penffomibis decermnntur, mom. placent. ^ 
9 uod de iudiciis beneficiorum C aliarum caufarum bic tra- 
dizur , non poffamus probare ; pugnat. féquéidem cum ture Regis, 
€ prinilegns: Ecclefee Gallicane , quibus. tuetur tllarum cau- 
farum peff.fforinim à iudicibus Regis , petitorium autcm ab Ec- 
elofeafichs , mom ulibi tamen qudmin epfoReemo , indicetur. 
2od pertizet adimpofitionem decimiórüm ,alienatiorem bo- 
norum Ecclefiafficorum, abrogationem corffitutionum Regiarum, 
Editforum , Pragmaticarum , priuilegiorum , c ffrilium re- 
YHP , que toto 3 4. capite continentur » Peti»ius vt prins Ec- 
cléfraiticus ordo optime conffituatnr, ea ero que adanéforitatem ' 
€ dignitatem Regum , C. Principum Jfetfare videntur , in. fé- 
quentem ftfitonem diferartur , nibilgue decernatur de bis , nobis 
1nauditis, qui iam Regem Chriffiantffimum certiorem fecims, 
non modo debis. rebus , verum etiam de aliis multis quas pro- 
ponere conflituimus. 


Notes de Monficur de Pibrac, Ambaffadeur pour 
le Roy au Concile, fur quelques chapitres de 
reformation du Concile , fefhon 24. qu'il en- 

' uoya au Roy lors que lédit ficur de Pibrac & 
fes collegues , Anbaffidems du Roy ,fereti- 
rerent à Venifc. : ts 

"ses i (uU .. 

EcxrrTOo deRefofmationecap: r.ad hzé verba: 

Etiam in Romana caria babite, per Cardinalem , qui re- 
lationem facfurus crit. 

Nor. Sic primó fcriptum erat, per Cardirakm , qui 

"per turuum , C gratis yelationem , & c. Hane particulam 
gratis ;induxeniünt, quz camen re&é pofita crat, & adi- 
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tum aperiebat ad collendas non modà annatas, verüni 
etiam omnem inhoncfítumCurialium Romanorum quz- 
ftum. Nuncverà poftquam Synodus iudicauit pecunia- 
riam mercedem pro relatione Cardinali viro deberi, & iu- 
fté accipi poffe; non eft dubitandum, quin ex co ftabi- 
litz finc, & confirmate rcliquz omnes aulicz largitiones, 
quz ciufdem generis funr,ncc maiorem fimoniz fpecicma 
pz fe ferunt. 
Poft hzc verba in codem capite, Imea 59ymodo conffituta 
faint, fcquebantur hzc verba: Decerpit eadem etiam in eeatio-- 
ne $.R.E. Cardinalium exigenda quos [fummus Roman . Pontifex 
. ex omnibus Chriffianitetis nationibus , quantum commed? fieri 
poterit , prout idoneos vepererit , affamet. Poffremà eadem $. $y- 
nodus tot grauiffimis Ecclefie ineommodis commota , quafi sm» 
gemifcens , non poteff non commemorare nibil magis Ecclefse Dei 
ejfe neceffarium ,quàm vt beatiff- Ram. Pontifex , quem fallici- 
tudinem vniuerfe Ecclefie ex muneris. fui officio debet , cam bie 
potifimium impendat ,vt leclifsimos tantum fibi Cardinales. a- 
Jafeat , C bonos maximà atque idoneos pastores fingulis Eccle- 
fits prefciat, quum valde iniquum fft € ab/ardum vt imperiti 
magiffris , noui aBtiquis , C rudes preferantur emeritis , ídque 
eo magis duod ouium Chriffi fanguinem , qui ex malo negli- 
gentium, (fai officij immemorum pafforum regimine peribunt, 
Dominus noffer efus -Chriffus de manibus eius fet requifiturus, 
Nor 4. Hzc quoquc pofterior huius decreti pars fub- 
lataeft. Nemini enim licere putant przfcribere Ro- 
mano Pontifici , quid in eligendis Gbi Cardinalibus 
fpe&areautfequi debeat. Nos autem Bafilienfis Con- 
cilij exemplum fecuti , & legitimam omnium ccu- 
menicaruti S$ynodorum audiocititiea afferentes pe- 
tieramus, vt cgregium aliquod caput de Cardinalibus 
conífcriberetur ,fn quo omnia eorum munera atquc 
officia copiose explicarentur: fic eriim facilé confti- 
tiffet, nec Epifcopos effe poffe nec Archiepifcopos, 
cüm Romz commorari , & Pontifici perpetuo affidere 
dcbeant. : 
In hzc verba capitis 4. de vifitationjbus. $77 tamen ín 
optione eorum qui vifitantur fj malint folnere, &:c. víque ad hzc 
verba , i/Lefum permaneat. Nora. 
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'Nor a. Aliquid de veteri, nec fatis honefta confue- 
tudine immutare in hac parte religio fuit bonis iftis 
Patribus , qui tamen antiquiffima Regum & populo- 
rum iura arbitratu fuo conuellere non dubitant. 

Caput quintum quod fequitur de caw/is. graujoribus Epi- 
yeoperum. 

Nora. Hoc totum decretum gratiffimum omnibus 
Patribus fuit , nullóque diffentiente approbatum , 
quanquam ex co nihil magis fequi videatur quàm fe- 
cutitas, & grauiffimorum criminum impunitas , quz 
ipfa per fe maxima eft illecebra peccandi. Quis enim 
ex longinquis regionibus ad teftimonium dicendum 
Romam proficifci volet? Violatur quoquc hic aper- 
tiffimé ius noftrum, quo ha&enus femper vfi fumus, 
neminem enim Gallum , nifiin Gallia, iudicari leges 
patiuntur. Illud autem nullaratione fieri poceft , quod 
caufz ciuiles Epifcoporum, vbi fcilicet de eorum bo- 
nis agitur , ad forum Romanum hoc decreto tranf- 
feruntur, 

Caput fextum.. Lit «lias fab. felicis recordationis Paulo 
I1 1.quadam fuerint de Epifcoporum cvifitatione, morum esnen- 
datione , C deliéforum punitione im Capitula C Canonicos ffa- 
ula. Quoniam tamen cupit maxime 5. Synodus. inpofh.rum 
emnes lium C» diftardiarum occefiomes tollere , ne ex. diuerfis 
exemptionibus , prefertim cx confuttudinibus immemorialibus , 
qua in aliquibus Ecclefti Cathedralibus pretenduntur,delicforum 
punitio ,e& merum corre(fio impediatur , boc prefénti decreto , c 
amplins declaranda , c addenda effe in bunc qui. fequitur mo- 
dum j Statuit Cr decernit ,vt in omnibus Ecclefts Cathedralibus, 
e Collegiatis , preter eas Collegiatas, que fant [ub cura Reéforum 
in ffadim ceneralibus V niuevfttatum , decretum buius. S. Synodi 
Jb. fel. record. Paufo 11 I. quod incipit , Cápicula Cathe- 
 dralium , feum babeat, tion folum quando Epifcopus vifitauerit, 
Jed quoties ex offfcioyvel ad petitionem alicuius contraaliquem 
ex contentis in diéfo decreto procedet. Epiftopi vero quoties extra 
vifitationem contra aliquos ex predictis procefferint , poft primam 

C femmariam delillorum informationem , & delinguentium ca- 
qumram , in reliquis adfis procefaus , cb ip. — imterloos- 
D 
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torii , ac diffinitiuis teneantur. procedere prefentibus duobus de 
Capitulo ab eodem Capitulo neminandis , quorum tamen cenfi- 
lium fequi mon sencantur , nomobilante quacunque. pretenfione 
«ut exemptione. Quod fi Epifcopus abfems fuerit à ciuitate , vel 
legitim? impeditus , predicfas caufas iam ce ptas , vel inchoan- 
das committere teneatur alicui de Capitulo , quem ipfe Fpiftapus 
elegerit , quà omnia aífa etiam $n atrocioribus caufis , coram No- 
tario ciu/dem Epifcopi , atque in eius domo , cl audientia folita 
v/que ad diffimitiuam [fententiam exclufiue perfciat , que tam 
boc cafà quam precedenti , foli Epifcope referuetur , nifi aliter ipfe 
con[entiaz. 

Nora. Hoc totum caput de abrogandis , aut certé 
moderandis Canonicorum exemptionibus, ab Hifpa- 
nis Epifcopis , & bonis omnibus vchementer cfflagi- 
tatum, ex catantüm caufa rcie&tum eft , quód non pla- 
cuit exemptiones à Romanis Pontificibus Canonico- 
rum collegiis conceffas , eti ex iis maxima incom- 
moda proüciícancur , ab alio quàm à Romano Ponti- 
fice tolli, aut minui poflc. 

Ad hzc verba capitis x. asquam Apoffelice Sedis dele- 

att. 

ÜN o T 4. Mirum hoc cft, vt quod Epifcopus iure fuo 
poteft cfficere, id agat tanquam delegatus. Sed fa- 
cilé intelligitur quorfum illa verba pertineant , quz 
fzpiüs infrà repetuntur. 

Capite x1v. Q9weniam plereque Cathedrales Ecclefie tam 
redditus tenuis unt C angusta , vt Epi[cepali dignitati mullo 
mode refjondeant , examinet Concilium. Prouinciale «yocatis 15 
quorum intereff , C diligenter expendat , &c. 

No r A. Primó fcriptum erat, Concilium Prouinciale, ad- 
hibito Regis, Principi/ve confenfu qui ius Patropatus ba- 
bet. & repofitum e(t , vocatis iis quorum interof.. Non 
nifi Regum , & Principum confenfu, quod hic prz- 
cipitur , fieri debere aut poffe, certum eft : camen ver- 
ba quibus hoc fignificabatur : Patres delenda cen- 
fuerunt. 

Ex codem capire in hec vetba: Zzpoff erum omnes ba. Catbe- 

drales Ecclefia , &c. víque ad hacc, Sacramenta adminifirant. 
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Nora. Hic non obícuré fignificatur penfiones con- 
ftitui , & referuationes fru&tuum fieri poffe, cum in Ca- 
thedralibus Ecclefiis, tum in pareeciis , fi modó fum- 
mam centum aureorum annuus reditus earum excc- 
dat. Quod rum maximé aduerfatur iis, quz in man- 
datis à Rege noftro accepimus. Nulla enimratione, 
nullóque cafu , fru&us aut corum partem referuari 
vult Rex,neque conditionaliter aut dimidiaré fed (im- 
pliciter tantummodo beneficiaciurari, vt integri fru- 
&us ad eum qui beneficio incumbit perueniant. Et 
fané , (i aliter fiat , fruftrà aliquid ftatuetur pofthacad- 
uerfus cos, qui plura poffident beneficia. Facilé enim 
cedent beneficiis , (icorum fru&us liceat retinere. 

Ad caput x v t. ad hzc verba: Epifiepus "vero ad eandem 

Ecclefíam "vecantem. promotus ex. iu , que ad eum /petfant, ab 
eodem economo V icario , &c. 

Nor. Hzcverba,ex i6 qu ad eum fpecíant , ideo po- 
fira funt , quia in Italia fru&us omnium Ecclefia- 
rum vacantium ad Papam pertinent: in Hifpania au- 
tem mediam partem fru&uum beneficiorum vacan- 
tium Pontifex Philippo Regi conceffit , alceram fibi 
referuauit , cum omnibus fpoliis; fic enim vocant 
hereditatem , & bona defun&i Epifcopi , cuius Papa 
legitimus heres eft. 

Capite x v 1 1. 2/li ver? , qui in prafenti , &c. víque ad hzc 

Vcrba, pof dicfum tempus retineant. 

No T 4. Sibi ipfisoptimé confulunt Epifcopi. Tantum- 
modo enim Parochiales Ecclefias dimittere cogi vo- 
lunt , càm nullas habeant : cetera autem beneficia, 
vt Abbatias & Prioratus, de quibus maxime labora- 
tur, cum Epi(copatibus au&toritate huius decreti po- 
terunt rctinere. | 

Eodem capite ad illa verba : Poff diéfwm tempus retineant, 

additum erat, «e generaliter in quibufcunque perfonis etiam 
5. R. E. Cardinalibus obferuentur. 

Nor 4. Quafi veró Cardinales Parochiales Ecclefia 
habeant. 

Ad caput x v 1 1 1. Expedit maxim? — Fani &c. 

D y 
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No 4. Multisverbis hoc capite pauciffima dicuntur : 
catamen ipfa , quia liberam conferendi benefieia po- 
teítatem Epifcopis, adiun&ione eorum, qui Exami- 
natores hic dicuntur , minucre quodammodo videban- 
tur; & inducta & deleta funt Patrum fenrentiis. 


Les articles fuiuans , concernant l'abolition de 
plufieurs droi&s des Rois , furent. propofez 
pat les Legats, de la part du Pape , mais non 
refolus à caufe des oppofitions. Ils font icy 
inferez, parce qu'il en eft parlé cn plufieurs 
lettres de cc Recueil , & el importe de voir 
combien nos Rois ont efté foigneux de con- 
feruer leursanciens droié&ts & priuileges. 


CaAPvT XxXv. 

(-. PIENS/anda Synodus Ecclcfiafficam difciplinam im 
Chriffiano populo non folum reflitui , fed etiam perpetua 
fartam teéfam à quibufiunque impedimentis conferuari, pre- 
tey ea qua de Ecclefiaficis perfanis inffituit quedam qua a. fa- 
cularibus viris adueríus. Eccleffarum immunitatem irrepferunt , 
potiffimum emendanda cenfüit jac confidit quidem. Catholicos 
Principes quos Deus ad fancfe Ádei. Ecclefreque proteéfionem 
confHituit, atque inffituit, gladio armauit ,offícg fii memores, non 
folum ius faum Ecclefte veflitui libenter cffe conccffaros, fed etiam 
Jfibdios fos omnes ad debitam erga Clerum , Paroebos , é fe- 
periores. Ordines reuerentiam reuecaturos. Verumquoniam inte- 
rim multa .in Ecclefte dammum preter piam, vt credendum eff, ii- 
lorum mentem ,à pleri[que C corum mipifris , fiu iuconfidera- 
Bone quadam, féunpiditatis flndio committi uidet , admnoneg eos 
Janéfa Synodus , ut obedientiam quas ipfi qui Princtpes funt 
faerü fummi Pontifiis., C Conciliorum constitutionibus pre- 
sdlare , atque Ecclefsa immunitatem Dei ordinatione conffitutam 
tueri tenentur , bec eo magis & Magiffratus , Offftialé/que funs 
reliquó/gue temporales Dominos abferuare curenk. Quod «vt fa- 
cilius poffhac ( Deo iuuante) fuccedere poft, nonnulla qui- 


bns bodie Ecelefaffica libertas. frequentius [edi videtur , lictt 
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alias € facris Canonibus , € ipfa Imperatorum legibus" canta 
fint, nominatim tamen defcribenda cenfuit vut omnium oculis fab- 
jecfa , non folum ip[omet ( quod tamen ius. neceffarium cffe pu- 
tat) Imperatores , Reges , Rofpnblicas , Duces , Principes , C ca- 
seros poteffate aliqua , gradu aut dignitate aliqua preditos admo; 
neant. fibi ab lus , C ff qua buiufmodi funt , [ub penis facris 
conflitutionibus fancitis , quas fanéfa Synodus innonat , abffinen- 
dum efft ; fed eorum etiam miniffris e cateris cuinfcunque gra- 
dus , C conditionis fint , im perpetuum testatum relinquat. fab 
anathematis pena,e diuini indici Interminatione, C frin ordi- 
we Clericali fent, fufpenftonis etiam abeius executione infra feripta 
emnia C fingula,aliáque buius generis bis penitus effc t2tevdiéfa, 
1. Imprimis Ecclefiafficas berfanas preterquam in cafibus à iure 
permiféis citare detinere iudicare,ant contra eas quodammodo pro- 
eedere,etiam[i queffio fét de tituloClericatus aut quia canfen fam cle- 
rici babeant , vel quia partes impetyatis remunciauerint , fiue alias 
quauisvatione etiam pratextupublica vtilitatis,aut feruity Regi), 
non prefumant: fimilitérque in cafu aut effiffinij , aut. im reliquis 
cafibus , non nifi pof Ordinarg declarationern procedere audeant. 
11. Casfe omnes jpirituales , barefs , decimarum , turis pa- 
tromatus , Cr beneficiales, ciuiles , criminales C mixte ad forsm 
Ecclefisfhicum tantum. quomodocunque. pertinentes. , tam fuper 
perfonis quàm rebus , a€ decimis , quartis vel aliis portionibus 
«d Ecclcfiam fpedfantibus , ffue eorum folutione ,ci etiam bene- 
fiiis patrimonialibus , atque aliis quibufcunque , necuon. feudi 
Ecclefrafiei , C surifdiéfionis etiam temporalis, que. prefati 
feudi vigore , aut quocunque alio iure-Eccieffaffeco competit , non 
Jfólim im petitorio , fed etum in po/fcfforia , non à [ecularibus , fed 
«b. Ecclefeiflicis tantum indicibus im cafibus à iure permifits cog- 
nofcantur Cy terminentur , nonobffante quauis appellatione, etiam. 
pratextu denegata iuititia, fiue ab abufui, vcl quod pars remumcia- 
merit impetratis vel obtentis , aut quomodocunque aliter : pro- 
etffus fententia , c decreta quecunque ,etiam per edictum contra 
omne: fua iutereffe putantes, ipfo iure fint mulla,nec effctfum far- 
tiantur : atque ili qui in prefatis camps Ecclefaflicis ad Magiffra- 
tum recurrunt [acularem ip/o iure fint excopimtunicati, atque om- 
ui iure quod eis in dici s caufzs competebat co ipfa funt prinati. Qua 
omnia eilam.in caufis péndentibus , Qv in quacunque tnffantia 
sbferuentar. Dddd iij 


ID MEMOIRES 

1 11. 7dices Ecclefraffici qui de rebus perfomis. Ecclefra- 
ficis ins dicant , mon à laicis , etiam fi aucforitate Apoffolica , aut 
confuetudine immemoriali id facere pratendant , fed ab eorum 
Jiperioribus. Ecclefíaflicis ad quos fpecfat conffituantur.. Clerici 
«ero qui buin[modi officia à laicis , etiam vigere quorumcum- 
que priuilegiorum acceptauerint, ipfo iure ab executione. fuorum 
Ordinum fint fufpenft , C beneficiis que babent. priuati , atque ab 
illis ad quorum collationem pertinent ,alis conferantur , ipsique 
ad alia obtinenda inbabiles effe cenféantur , nec in. posterum al- 
quod E cclefrafficum officium. pofíint exercere. 

1 v. Iurifdiéfio Ecdefraffici iudicis nullis edicis , eee 
comminationibus impediatur : mefas fit. feculari iubere. Eccle- 
ffaffico ne quem excommunicet non petita licentia , feu mandare, 
vt latam excommunicationem reuecet aut. (ü/pendat , vel neque 
examinet , citet , condemnet , néve coram eo. Procurator aut. No- 
farins , aut quis alius compareat : néve familiam aut. executores 
proprios apud fe babeat; in vniuerfumque ne. quis cuiufcunque 
fit dignitatis , flatus , aut conditionts etiam Regalis, aut Impería- 
lis , vlla prorfus editfa , precepta, conffitutioné/ue, ad res, canas 
aut perfonas. Ecclefíafficas quouis mmodo pertinentes , propria au- 
&oritate poffbac ffatuat , edat , aut ex/equatur.. Nec fe 1m Eccle- 
ffafficorum perfonis , rebus , caufis , surifdiéfionibus , tribunali- 
bus , etiam ad fancfa inquifitionis officium. fpetfantibus , /ponte 
immifceat , nonobffantibus quibufcunque priuilegiis ; imo eorum 
ordinationibus debitam obedientiam omnes prebeant , ac ab bis 
pro executione iuititie requifiti teneantur omne auxilium C 
brachium faculare. preffare. 

v. Idem quoque in temporali Epifcoporum iurifdicfione , feu 
Capitulorum, Abbatum, aut aliarum quarumcunque. Ecceleffaffi- 
carum perfonarum obferuetur , "vt poteffas intemporalibus , que eis 
ex priuilegiis Romanorum Pontifigum , fiue quocunque alio iure 
vel confaetudine , etiam cum mero. C" mixto imperio Epifcopa- 
tibus , Capitulis , Monafferiis , aut aliis quibuféunque Ecclefíis 
compttit , à nullis. fecularibus perfonis quacunque dignitate aut 
gradu fint , eorámve Officialibus , nif in cafibus d iure. permif- 
Jis, turbetur , aut impediatur : néve fubditi Evcleffis in tempora- 
libus ad tribunalia iudicum. /cularium trahantur , néve ab bis 
fpra diéfis contra facrorum canonum conflitutiones compellantur. 
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v 1. Nemini beneficium aliquod in ditionibus fuis vacaturum 
verbo aut fcriptis ( quad Breuetum , [eu alio nomine vocant ) 
polliceamtur 5. fiue fpem llam illius. obtinendi dare prefumant; 
mec à Regularium Praelatis , eut Capitulis alicui. procurent bene- 
ficium, aut officium, vel dlenitatem fiue adminiffrationem , aut 
án eis confirmationem. Quod fi quis aliquid ex bis ea via obti- 
nuerint , ffatim ilis priuatus fit , C inbabilis ad quecunque alia 
beneficia , dignitates, adminiffrationéfve Eccleffafficas reddatur. 
Regulares vero, aut aly qui indignos bac de caufa promouerint, 
fint etiam ipfo faifo excommunicati. 

v 1 I. Ne vacantium Eccleftarum Catbedralium,C* beneficiorum 
quorumcunque fructus , praetextu. adminiffrationis ,aut cuffodre, 
aut iuris patronatus , fcu protegendi pauperes (- Ecclefías , aut 
ebuiandi difüidiis quovíque de reéfore prouideatur » eCCUpcnt ; 
aec per altos occupari. faciant. Nom economos aut vicarios ibi 
confHituant, nec fe im bis quoquemado ingerant,aut alios in poffcf- 

Jfonem intrudant.. Acceptantes vero ab. bis buiufmadi offícia , 
Jen cuffodias , ff laici fint , excommunicati intelligantur: fi clem 
rici, ab Ordinum executione fufpenfi c beneficiis Feclefiaffieis 
ac penfionibus , ff quas obtinent , fint ipfo iure priuati. 

viIL. Eccdeffafficos ad nullas prorfus taxas , gabellas , deci- 
was , pedagia , Jubfidiace fub quocunque nomine , etiam doni 
gratuiti , aut impr [liti tam ratione bonorum E eclefie, quam pa- 
trimonialium contra iuris formam compellant : mec mpofitiones, 
grawamina , aut onera perfonalia, realia , mixta , aut quacunque 
alia , iure non permilfa , propria aucfori tate direéfe vel indircifé 
ámponant , nec antea impofita exigant : fed eos immunitatibus à 

facris canonibus concefits gaudere , c frui liberé permittant. 1n 
dis tamen Proninciis ,fcu Regnis ,vubi ex antiquifima«onfüetu- 
dine pro fub/idio contra Turcas , ant alios infideles , feu ex aliis 
vrgentiféimis publicis neceffttatibus , "vocatis Ecclefteficis , illij- 
que confentientibus ,ín publicis Prouincdiarum Conuentibus , in 
comitits, buiufmodi fubfidia , tam laicis quàm Eccleftafficis folita 
funt imponi , non fit probibitum in iifdem locis tantum , C non 
aliis ex eifdem «aufts , atque eodem more quo baécfenus confue- 
tum eff ac. confeptientibus diélis Ecclefifítcis , c mon aliter , 
fubfidia bec poffbac , nam tamen perpetuo , meque fucccffores im 
beneficiis Ecclefiafficis inmitos abligemt , fed pro tempore iuxta 
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antiquas. illarum partium confuetudines , C exigentes füpradi- 
&as necefütates tmponere. 

1 X. Non folum bona Ecclef :ffica cuiufcunque generis mobi- 
lia , C immobilia , vaffallos , decimas , aut quecunque alia iura 
occupare , vendere, aut in alio quocunque titulo transferre nom au- 
deant fed nec etiam bona communitatum publica aut prinata , 
ad que tamen babet ius aliquod. Eccleffa , nec etiam paícua , aut 
berbagia que proueniunt in agris Cf poffefüonibus Ecclefte, ven" 
dant aut. alicui locent , aut quomodocunque concedant, fne fa- 
lemni &$ valido ipffes Ecclefte Praelati aut benefciati confenfu: 
imo fi quid Epifcopi detinent quodad. Ecclefiam , [eu eits vay 
fallos. pertineat , ffatim restituant , alió/que detinentes reffituere 
compeülant. 

x. Cum litere Apoffolice , feutentie , citationes , decreta , 
mandatáque à Indicibus Ecclefiaffeis , C prefertim ex Romana 
Curia prouenientia exhibita fuerint, abfque exceptione iuxta eo- 
rum tenorem intimentur , publicentur , ftn executioni tradantar, 
C* que batfenus ob. Pragmaticas non potuerunt intimari , vel 
publicari , nune liberam executionem conféquantar ; nec in bis fue 
in capienda poffcffione cuminfcunque Cathedralis Ecclef£e , aut. be- 
nefictorum quorumcunque Eccleffasticorum. cuiufms. confenfus , 
ant licentia , quod vulgo exequatur , ve/ placct , amt quocum- 
que alio nomine. appellant , etiam fub colore obuiandi falfitati- 
ns , (Cu "vielents , aut fub pomine Reuifionis, aut appella- 
tionis, /éz ad Sedem Apoftolicam, /ew tanquam ab abu- 
fu , aut aliter quomodocunque requiratur j exceptis tamen oppi- 
dis munitis feu fortalitiis , pecnon. Cathbedraltbns Ecclefis, quie 
ratione banorum temporalium vecoenofcant Principes. feculares , 
vel ad. qua its aliquod ipfi babent : in quibus antea. bec ipfis, 
feu eorum Offrcialibus denuncientar. 

"Quod ff pro intixsatione, aut executione ditfarum literarum , 
feu mandatoram veré dubitetur pe magnum aliquod fcandalum , 
ant tumultus in loco fequatur , fiue. etiam. prafat.as literas , 4€ 
mandata falfa effe probabiliter comtendaiur , vel ex iis vielen- 
tiam non dubiam. poffefforibus inferendam offendatur , partes 
erunt Ordinary ,tenquam Sedis Apoffolica delegati ,miff forte ab 
eadem aliquis intrufüs im. beneficio , de quo agitur , afferatur 
quo «afi vicimior Epifcapus adeatur. aptequam bac executioni 

man- 
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mundentur, quid facfo opus fet fTatuere,C facularis etiam brachg 

«auxilium , pro quieta ac debita fapradicforum omnium. exe- 

eutione vbi epus effe videbitur , fébt adiunaere , fiue etiam, fi ex 

magna euidentíque caufa vvtilius putauerit,bredicTam executio- 

mem in alteram eorumdem Ecclefiafficorum iudicum iufionem, 

pofiquam eos ffatim de rei ffatu admonuerit , fufpendere : Quod 
tamen ut in nullius gratiam, féd pro debito tantum iuflitie officio 

faciant , ejam ub anatbematis pena ipfà facto incurrenda api- 

maduertere. 

x t. Caueant ne fuos Offtciales , familiares , milites ,eorám- 

vt equos , canes , C alia huiufmodi, m Epifcoporum, Clericorum , 

Religiofórum , ac beneficiorum quorumcunque domibus , aut Mo- 

nafleriis diffribuant , fiue pro corum tranfitu , aut victu quicquam 

4b cis exigant. 

H ec (b alia quecunque aduerfus immunitatem , ac libertatem 
Eceleffafficam cum fanéfa Synodus perpetuo ceffare velit , admo- 
net primum ,C hortatur Chriflianos omnes Principes, t quo 
largiks bonis temporalibus , atque in alios poteffate , diuina eos 
benignitas ornauit eo. fanéfius ea qua Ecclefiaflici iuris funt , 
fanquam Dei precipua ,ein/que patrocinio tecfa vvenerentur , ntc 
ab aliis ledi patiantur : imo illis ipfimet exemplo ad. pietatem, 
Religionem , Eccleffarumque protectionem exiffant. 

x11. Ad becinnouans coflitutiones emnes,tam fummorum Pom- 
tificum,quám facrorum Canonum editas in fauorem Exclefiaffice 
immunitatis, pracepit. in pofferum fub pana anathematis ipfó 
fco ab/que aliqua declaratione incurrenda , ne quis direéf vel 
indirelfà , aut quouis quefito colore quicquam aduerfus ves aut 
perfonas Ecclefiaflicas , fiue eorum libertatem ffatuere , aut exequi 
quoquomodo prefumat ; cadémque perna Magistratus omnes, Y. 
Officiales, Procuratores, follicimatores,feu alios quoftumq;aduerfüs 
pradiéía temerà audentes , exclufo quocumque. pratextu omnino 
teneri C ff Clerici fuerint ,etiam beneficiis Ecclefiaflicis , e pen- 
ffonibus ipfà iure priuatos effe , qua bcnefuia aliis liber confirri 
pofüat , ipsique ad alia obtinenda , ftu penfiones inbabiles red- 
dantur. Vult euim Eccloffarum libertatem atque immunitatem vn- 
dequaque intalVim, atque inuiolatam cuffodiri : nonobflantibus 
quibufcunque priuilegiis , & exemptione quacunque , € confuctu- 
due edjam imimemoariali. Ecce 
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NoTA. Hiarticuli non reperiuntur quidem in Concilio 
Tridentino , propter Oratorum Imperatoris & Re- 
gis Franciz oppofitionem : fed articulus zo. feffionis 
25. feré eadem decernit, cüm dicit, Decersiz C? prea- 
pit facros Canones , C Concilia generalia omnia , necnon 
alias Apoffolicas fancliones , &C. que omnia prefenti de- 
ereto innouat exacte ab omnibus obferuari debere , &c. 

Ad articulum v 1. 2reuetum , &c. Hoc verbum quod 
alibi quàm in Gallia ignotum eft, facilé indicat ,vt 

- alia multa, hos articulos maximé ad Regem noftrum 
pertinere. 

-  Adarticulum v 1 1. Hac fpecies oeconomorum non 
nifi in Gallia nota cft. ; 

Ad articulum v 1 1 1. Donum gratuitum vfitatum vo- 
cabulum Francis. 

Ad articulum x. Exegsatur, &c. Hoc Hifpanicum 
cft. Appellatio ab abufu vigettantüm in Gallia. 

Ad articulum x 1. finc. Nonobflantibus quibufcungue , 
& c. Priore exemplari huius 35. capitis quod nobis 
propofitum fuit, quódque defcriptum Idibus Augu- 
ftiad Regem mifimus, humaniüs & zquiüs agebatur 
cum Principibus. excipiebantur enim Regum ca pri- 
uilegia, de quibus conftare poffet: nunc autem (ine 
vlla exceptione omnia ipforum priuilegià conuellun- 
tur. 
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En l'année 1545. le Roy FrangoisI. enuoya Ambaffa- 
deur au Concile de Trente, Meffire Pierre Dances Euef- 
que dela Vaur, qui y fit vnc harengue , qui fe trouucau 
Concile imprimé à Louuain l'an 1567. Genebrard Do- 
&eur en Theologie en l'oraifon funebre qu'il fit pourle- 
dit Euefque de la Vaur le 27. Auril 1577. imprimée à 
Paris,fait cette belle remarque. 

Au Concile de Trente il n'effoit pas moins effimé : Et me fóu- 
sient auoir ouy dire à gens dignes de foy , qu'on y celebroit n 
Jen Apaphbthezme , comme digne d'effre remarqué pour |a. poffez 
rifé , aufi bien que ceux que Plutarque , Erafme , Lycoffenes ont 
rama[fé des anciens. Pendant qu'un Docfeur de noffre Faculté 
baranguoit contre les abus des matieres Beneficiales ,C de la Rà- 
1e de Rome , C Offfcialité des Euefques , on il fe fait de bons 
tours: vn certain qui. ne trouuoit pas bon quon vouluft. refor- 
mer fà gibbeciere , dit d fes voifins , par mocquerie, GAL 1vs 
CANTAT lors [ans y penfer » € d'un feul bon naturel , nó- 
tre Danes répondit promptement: N TYN AM 1LLO GALLI- 
CINIO Pg£TRVS AD RESIPISCENTIAM ET FLE- 
TYM EXCITETVR, Dieu veuille quà ce chantde Gal on 
Coq ,l'Eucfque fuccefcur de faint? Pierre fe véueille à pleurs C 
vefipi[cence : ceux qui [gauent l'hiffoire de faint? Pierre , C que 
«e mot Gallus en Latin est equiuoque d uy Cod , C à vn Fran- 


fois , entendent [a force Cr grace. de cette. réponft. 
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*. 
EXTRAÁAICTS DF PROCE'S VFERBAL 
de la Chambre Ecdefraflique des. Eflats Generaux , 


tenus à Paris 16 1 4, C7 161 f. concernant le Concile 
de TRENT. 


De 7. Neouembre 16 1 4. 


E |icur Abbé de la Vernuffe, Agent gene- 
j| ral du Clergé de France , & Promoteur en 
|| ladite Chambre Ecclefiaftique defdits E- 
BUD ftats, a repre(enté quc l'Affemblée ayant 

834 deliberé cy-deuant de faire choix dc qucel- 
ques articles fur des poin&s principaux pour les prefen- 
ter au Roy, attendant que le cahier general foit dreffé; 
il femble que pour pluíteurs confiderations qu'il auroit 
déduites , qu'on doit commencer par la demande de la 
publication du facré & aecumenique Concile de Trente. 
Surquoy aprés meurc deliberation prife par Gouuerne- 
mens ,acfté refolu d'vn commun confentement, qu'il fera 
fait article contenant tres-humble fupplication au Roy, 
à ce qu'il luy plaife ordonner que ledit facré Concile de 
Trente fera receu, publié & gardé par tout fon Royau- 
mc, & les S 5. Dectets & Conftitutions d'iceluy , obfer- 


u&es par tous dans fes Eftats terres, & pais dc fon obeif- 
fance. 





Dn $amedy 8. Nouemlre. | 

I s deliberations dc la feancc precedente ayant efté 

lcués , & aprés que fur l'inftauce pour ce faite de la 
part des Deputez des Chapitres , & autres de l'inferieur 
ordre ,il a cfté dit, qu'il feroit adiouftéà celle qui regar- 
dela demande pour la reception , publication & obfer- 
uation da facré Concile de Trente, que ce fcra fans pre- 
iudice des libertez de l'Eglife Gallicane , & des cxem- 
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prioBs de iurifdi&ion, & autres priuileges des Chapitres 
des Eglifes Cathedrales & Collegiales , & autres perfon- 
nes Ecclefiaftiques de ce Royaume, dont ils iouiffent à 


prefent , comme aufli des graces & difpenfes cy-dcuant 
obtenues. 
J Du 2$. Nouembre. 
Parsvne grande difcufon & deliberation a cfté 

A arreíté par pluralité de Gouuernemens , que l'atti- 
cle du cahier general fur la fupplication tres.humbie , 
qui fera faite à leurs Maieftez, pourla publication & ob- 
feruation du facré & acumenique Concile de Trente, 
vniuerfellement dcíirée, & iugée tres-iufte parla Compa- 
gnie, fera conceu enlaforme qui s'enfuit. 

Le Roy fera tres-humblement fupplié d'ordonner quc 
le S.Concile de Trente foit publié & gardé en fon Royau- 
me , (i toft & aprés qu'il aura plü à fa Sain&teté d'agreer 
que ladite publication foit faite fans preiudice des droi&s 
de fa Maicfte, & de fa Couronne , paix, repos, & tran- 
quillité de fon Eftat, des franchifes, libertez & immuni- 
tez del'Eglife €allicanc, des priuileges , exemptions, & 
iurifdi&ions des Chapitresdes Eglifes Cathedrales, Col- 
legiales , Monafteres & autres Communautez , dignitez 
& perfonnes Ecclefiaftiques de ce Royaume. 

Aucuns de meídits Seigneurs ont encore releué plu- 
ficurs difficultez fur ladite refolution , en ce qu'elle dif- 
ferc. ladite publication , iufques. aprés que fa Sain&teté 

, aura agrcé leíditeste(tritions , & encoren cequ'il femble 
que par icelle quelque mauuais interprete pourroit glo- 
fer qu'on prefume que ledit Concile puiffe apporter dom- 
mage.au Roy , ou à ía Couronne, & alterer lc repos de 
l'Eitat ; quicft neantmoins fort €loigné dc la verité, & 
:des intentions de la Compagnie , & qu'au contraire par 
fon moyen on affermitla paix , lerefpc&t & fidclité deués 
à S. M. Et ont reprefenté entre autres chofes, que le feu 
Roy £s réponfes parluy faitcs,fur lc cahier del'affemblée 
-generale du Clergé, auoit.ordonné & :declaré, qu'il en- 
:endoit que ledít Concilc fuft recéu.& obíeruéen ce qui 
regarde la dodzine dela Foy & Religion, la difcipline & 
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mceeurs des Ecclefiaftiques, qui eft vn grand preiugé, & 
que pource regard pour le moins il n'eftoit pas raifon- 
nable que ladite publication fuft differée , ny la demande 
d'icelle limitéeny conditionnée,  ' 
Du 2 g.Nouembre. 

Lvsrrvsas grandes difficuleez & confiderations 

ayans cíté reprefentées fur la rofolution cy - deuant 
prife pour demanderla publication dudit Concile , & fur 
les limitations , fous lefquelles elle acfté demandée, le re- 
fte de cettefeance a eftt employé en diuers graues dif- 
cours , touchant l'authorité & dignité dudit Concile, & 
touchant le rcfípe& & l'honneur qui luy doit eftre rendu 
partoute la Chreftienté , comme ayant par vne doctrine 
incomparable, & par fes deciíions écouffe toutes les fc- 
mences des herefies, couppe les racines des fchiímes , & 
abbatu les erreurs qui depuis cent ans ont affligé l'Eglife 
Catholique, Apoftolique.& Romaine. Surquoy toutela 
Compagnie, fans cxcepter vn feul, pens d'vn com- 
mun confentement qu'elle recognoiffoit que le S. Efprit 
auoit prefidé en ce facré Concile, qu'il y auoit parlé com- 
me par fes oracles, parles bouches des premiers Prelats 
de la Chreftiente ; affemblez íous l'authorité du fain& 
Siege, & qu'il leur auoit infpiré & di&té toutes les refo- 
lutions qut y auoient efté prifes. En fuite dequoy elle a 
declaré que non (eulement en cette affemblée d'Eftats; 
mais aufli en toutes cellesqui ont efté tenués depuis la ce« 
lebration de ce grand. Concile, l'Ordre Ecclefiaftique a 
toufiours auec vnegrande ardeur & zele , & auec de tres- 
humbles prieres fapplié nos Rois, qu'il fuft receu & pu- 
blié dans leur Royaume , comme aux autres Eftatsde la 
Chreftienté , que fes fain&es & facrécs Ordonnances y 
fuffent obferuées auec le refpe& qui eft deu à lavoix du 
S. Efprit. Cependant la meíme Compagnie n'a iamais 
peníé qu'en demandant cette. publication, elle euft lc 
pouuoir, ny mefme qu'elle deuft apporter aucune forte 
de difficulté, de modification ou de reftridion aux:cho- 
fes qui concernentla Religion, & la doGrinequi y aefté 
decidéc, & paffee en loix inuiolables: Au contraire cllc 
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atecogffitti quetoute l'Eglife Gallicane eft obligée d'em- 
braffer auec ellc:cette fain&te doé&trine , comme auflielle 
l'embrafífe , & en fait profeflion : & a cíté dic que fans (a- 
crilege, herefie , impieté & blafphemce , ny elle ny autre 
n'en peut parler, ny la propofer en autres termes. Tou- 
tcfois parce que dés la. naiffancedu Chriftianifme, & au 
. fiecle mefme des Apoftres , ceux qui ont gouuerné lE- 
glife ont iugé qu'aux chofes qui regardent la police & 
difcipline exterieure , il eítoit permis, voire neceffaire 
d'y admettre de la diuerfite , de,difpenfer , de changer, & 
de relafcher quelques poin&s des ordonnances que les 
Conciles generaux auoient eftablies touchant cette for- 
te de police , & pour les mefmesraifons on pouuoit pren- 
dre & garder vn autre ordre foit par l'authoriré du fain& 
Sicge,& permiffion des Papcs,foit par les reglemens des 
Conciles nationaux, qui pouuoient eítre induits à y con- 
fentir parles longues pratiques fondées en vne tradition 
reccué de toute antiquité , & fur la con(ideration des cir- 
conftances des temps, des perfonnes, des nations, & des 
Prouinces, qui ont donné occafion, & fait nai(tre cette 
diuerfité fur ladite police en beaucoup de lieux. Pour 
es raifons le Clerge de Francea auffi eftimé que le faint 
& facré Concile de Trente eftant publié , & fon authori- 
téreccué, & recognceué en tout ce qui regarde les arrceíts 
dela Foy, & lesdefinitions dela do&rine, dont la con- 
feruationluy cft plus chere que lavie, le S. Siege Apo- 
ftolique, la Chreftiente , & toute l'Eglife. Catholique ne 
trouuerra point mauuais,que pour ce qui regarde la poli- 
cc il pretend & defire que ladite publication s'en faffc , & 
quc ledit Concile foit receu en ce Royaume, & les con- 
ftitutions d'iceluy gardées & obferuées , fans preiudice 
toutcfois des droidts du Roy , libertez de l'Eglfe Galli- 
canc, priuileges & exemptions des Chapitres, Monafleres 
& Communautez. Pour lefquels priuileges, libertez & 
exemptions, fa Sain&eté fera fuppliéc à ce qu'elles foient 
referuées,& demeurent en leur entier, fans que ladite pu- 
blicationleur puiffc preiudicier. Apres lefquelles prote- 
ftations & declarationsla Compagnicaordonné, Que lar. 
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tiele qui doiceftre misau cahier, pour fupplier $*M; qu'- 
elle ait agreable ladite publication, fera dreffe fous e$ 
modifications cy-deffus contenués en la refolution prife 
enla fcance du 7 .Nouembre dernier,en y adiouftant:Que 
fa Sain&eté fera fuppliéc , à ce que le(dits priuileges, li-. 
bettez & exemptions foient referaces, & demcurent en: 
leur entier , fans que ladite publication leur puiffe preiu« 
dicier. L'article eft de cette teneur. 

Cetiy — Et premierementremonftrentà V. M. que les premiers 
le premict frui&s de fa maiorité, & defon regne tres-heureux font 
acicledu —. . : . 
cahier des iuftementdeusà Dieu , quiluy a fi miraculeufement con- 
mmon- ferué cc fain& Eftat en fon entier, parmy rant de diuers 
lrances . ; » 
duCiergz, & perilleux accidens fous la bonne & fage conduite de 
ax Effats ]a Reyne voftre mere , vous faifant en vos premiers ans 
&ett't- commander fi paifiblement à vn fi grand & (i puiffane 

Royaume: & ne luy en peut V. M. offrir dc plus agtca- 
bles que ceux de id ies , affermiffant & cftabliffant de 
plus en plus les fondemens defon Egli(e, & dc la Reli- 
gion Catholique, Apoftolique & Romaine, & remettant 
la difcipline , & police Eccle(iaftique en fa premiercin- 
tcgrité & fplendeur. Ce qui ne fe peut mieux , & plus 
certaiaement faire qu'en obei(fantà la voix , & aux enfei-. 
gnemens du S. Efpric, qu'il nous fait entendre & fgauoir 
par les Conciles gencraux fes vrais & infaillibles oracles. 
E: partant lefdits Ecclefia(tiques de voftre Royaume 
continuans leurs precedentes fupplications, & tres-hum- 
bles requeftes faites par plufieurs & diuerfes fois à vos 
predeceffeurs tantaux Eítats generaux , qu'aux Affem- 
blées du Clergé , & ne fe pouuans , ny deuans iamais 
^ laffer d'enfaire coutes fortes d'inftances, veu qu'il y va fi 
auant del'honncur de Dicu , & de celuy de cette Monar- 
chic tres - Chreftienpe, qui depuis rant d'années, aucc fi 
grand étongement desautres nations Catholiques, porte 
cctte marque de defunion furle front, fupplient tres- 
humblement V.M. qu'i]luy:plaife embraffant cette gloi- 
re, & cette couronne que Dieu luy a referuéc: iufques 
à maintenant, ordonnér, que le Concile vniuerícl.& oecu- 
menique de. Trentefera receu &. publié ence Royaume, 
& 
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& les con(titutions d'iceluy gardées &obferuées, (ans pre- 
iudice toutefois des droi&s de V. M. libertez de l'Egli- 
fe Gallicane , priuileges & exemptions des Chapitres , 
Monafteres , & Communautez , pour lefqucls priuileges, 
libertez & cxemptions fa Saindteté fera fuppliée , à ce 
qu'elles foient referuées, & demeurenten leur entier , (ans 
que ladite publication y puiífe preiudicier. 
Apréslalcéture duquel,la Compagniel'a approuue , & 
ordonné qu'il fera infer& dcs premiers dans ledit cahier 
general. 
Du 14. Fenrier 1615. . 
M Ess.l'Archeucfque de Lyon, & Eue(íque du Bel- 
lay ontefté priez auec deux des ficurs deputez du 
Lyonois,d'alleràla Chambre de laNobleffe,pour la prier 
& exhorter à fe ioindre à la fupplication de cette Com- 
pagnie pour la publication du Concile de Trente. 
Du r 9. Feurier. 
On s. l'Eucfque de Beauuais a efté prié d'aller à 
la Chambre du Tierseftat, pourla difpofer & prier 
defe ioindreà la fupplication que cette Compagnie fait 
au Roy , àcc qu'il luy plaife auoir agrcable la publica- 
tion du Concile de Trente, enla forme, &aucc les mo- 
difications contenués en l'article fur ce dreffe : & de re- 
tour a dit y auoir facisfait; & qu'aprés qu'on l'y a propofé 
quelque difficulté , à laquelle il penfe auoir farisfaic, & 
 s'eftobligéen cas qu'ils yen feroient quelques autres, de 
leurcnaller donner l'éclaircifement : ils luy ont.répon- 
du qu'ilsen delibereroient , & feroient réponfe. 
Dadit iour de rcleuéc. 
Onus. du Pont S. Pierre, & cinq deputez dela No- 
bleffc ont dit eftre enuoyez pour trois fuiets.. Le 
fecond, pour dire bien que leur defi: & inclinationeuft 
efte de demander auec cette. Compagnie la publicarion 
du Concile dc Trente , neantmoins ils n'ont pas pü tout 
à fait s'y re(oudre , à caufe de quelques conülcrations; 
qui ont efté rapportéesen leur Chambre; mefmt (it ce 
am les Rois, quoy que pieux, & tres-affcctionnez , non 
culcinent du: falut cempore] , ais bien plus da fpirituel 
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de leurs fubiets , y ont faic. quelque difficulté , & differé 
nonobftant les inftancesqui leur enont efte faites. 
Cequileur a faitapprchender que peut-eftre il y pouuoit 
aller, ou de l'authoriré dc S, M. ou de quelqueautre cho- 
fe qui regardc l'Eftat, ou qu'il auoiteu quelque autre con- 
fideratipn importante , & quc pour ne choquer rien de 
tout cela , ny faire chofe par vn preiugé fur vn fai&t, donc 
ils ne font éclaircis , qui lcur peuft caufcr du reproche : 
& d'ailleurseftans aduertis que cette Compagnie deman- 
de cette publication fous quelques modifications, def- 
quelles ils n'ont pas eu cognoiífance, que leur Ordrea 
eítimé pour éuiter tous ces écueils , qu'il fuffitoic pour. 
témoigner le reípe& qu'il porte audit Concile, & à l'E- 
glife, de fupplier le Roy qu'il luy plaife de faire voir file- 
dit Concile apporte de l'intereft, & preiudicieau bien de 
fesaffaires, & de l'Eítac, & d'en ordonner la publication 
fousles modifications, que S. M. iugera cítre raifonnables 
pour les poinéts qui pourroient regarder fa Maiefte & 
Couronne,(i poin& y en a. Monf.lc Cardinal dela Roche- 
foucaut leur a reprefenté les raifons & confiderations 
de cette Compagnie , & de l'Eglife furledit Concile, le- 
quel en ce qui eítfub(tanticl & effenticl en iceluy , con- 
cernant la Foy & Religion , nerecoit aucunc limitation , 
ny modification ; toute ame fidellc & Catholique eftanc 
obligéc à luy obeir comme à la voix du S. Efprit; & que 
dc fai& les Rois predeceffeurs n'ont iamais fait difficulté 
en ladite publication pour cc qui regarde lefdits poincts 
de la Foy, & de la Religion; au contraire & particuliere- 
ment le fcuRoy d'heureufe memoire a declaré qu'il vou- 
loitque pour ce regard d fuit receu & public , meíme en 
ce quiregarde la difícipline & moeurs des Ecclefiaftiques, 
& qucla difficulté acíté fur quelques poin&s qu'on s'eft 
imaginé eftre audit Concile, concernant la police exte- 
rieure de l'Eglife, mefme à la diminution de l'authorité 
quele Roy a fur la nomination des benefices, des excm- 
prions qu'aucunes Communautez du Royaume ont ob- 
tenués de fa Sain&eté , & fur d'autres chofes dépendances 
de ladite police: quoy qu'en verité ledit Concile bien ens 
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tendu n'apporte aucun preiudice , particulicrement aux 
droi&is de S.M.Nceantmoins que laCompagnie preuoyant 
& defitant remedier à toutes lefdites difficultez , & afin 
quc fous pretexte d'icellesle bien queladitepublication 
a apporté, meíme pour lacondamnation des here(ies, ne 
foit retardé ,ellea mis telles modifications, & conditions 
en la demande de ladite publication , que fadite Maiefte, 
& les droi&ts de (a Couronne , & toutesautres chofes fur 
leíquelles lefditesapprehen(ons font fondées, demeurent 
à couuert & referuées: & qu'afin que lent. Ordre puiffe 
mieux eftreéclaircy defdites modifications , cette Com- 
pagnie a enuoyé & remis és mains du Secretaire de leur 
Chambre l'article concernant la demande de ladite pu- 
blication, auec lefdites modifications, fur lefquelles ij 
eft encoreraifonnable que Mcffieurs dc la Nobleffe en- 
trant en confideration ( attendu que par le moyen d'i- 
celles il eft plus que fuffifamment pourueu aux intercfts 
de fa Maiefté) puiffent encor fe refoudrc à demander, & 
fe ioindrc à ladire publicarion. 

Aprés le depart deíditsfieurs Deputez , la Compagnie 
ayantrecogneu par leídits difcours , que la Nobleffe eftoic 
difpoféc à fe ioindre pour ladite publication, & que les dif- 
ficultez qu'elle faifoit, c'eftoit faute de bien comprendre 
l'intention de cette Compagnie , & meíme pour n'auoit 
l'intelligence du fai&, ny defdites modifications, a prié 
Mefficurs les Euefques de Beauuais& d'Aure, auec deux 
deputez du Gouuernement de Bretagne , de ferendre à la 
Chambre de laNobleffe pour l'éclaircir des particularitez 
du fai& , dont cft queftion noramment luy faire entendre 
comme ledit Concile & la publication d'iceluy ne pcu- 
uent aucuncment. apporter de preiudice aux droids du 
Roy, & dc fa Couronne , meímc attendu lefdites modifi- 
cations & reftrictions; mais feulemenr la condamnation 
des herefics, & vne grande reformation & reglement és 
mceurs & difcipline Ecclefiaftique. 

Dus 2r. Feurier. 
O us. l'Euefque dc Beauuais a dit auoir efté à la 
Chambre de la Nobleffe, leur auoir reprefenté cc 
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qu'il a creu eftre befoin pour leséclaircir des difficultez 
qu'ils faifoient fur le Concile de Trente, & pourlesrc- 
foudreà fcioindre pour en demander la publication; qu'- 
aprés vne affez longue conference, & quelques reparties, 
il luy femble qu'ilsy font fort difpofez ,& qu'ils ont dit 
qu'ils en delibereroient & feroient reponífc. 

M.le Baron du Pont S. Pierre & autres dela Nobleffe 
ont dit, quefur le Concile de Trentc, & fous les modifi- 
cations rapportées par M.l'Euefque de Bcauuais , ils fc 
ioignentà cette Compagnie. 

Du 2 3. Feurier. 
M O us.l'Eucfque de Luffon deputé par la Compa- 
gnie pour prefenter le cahier , & faire la remon- 
ftranccíur ce accouftumée , dont il defira auoirles princi- 
paux poinds. Le 5.cft de demander le Concile de Trente. 


Le premier article des principaux articles tirtz da 
cabier general » que le Roy eft f'tp'ié de 


«vouloir répondre. 


In z,LesPrelats& Ecclefiaftiques de voftre Royau- 

me , affemblez par voftre commandement aux Eftats 
gencraux , qu'il a plà à voftre Maiefté conuoquer , remer- 
cient Dieu de cout leur cceur , de ce qu'il luy a. plü con- 
ferucr enla Maifon de S. Lovisle fceptre qu'il a autrefois 
fi glorieufement employé à la defenfe de noftre fainde 
Foy , maintien de la luftice , grandeur & reputation de cét 
Eftat parles armes : & beniflansfa fain&e memoire , vous 
fouhaittent fa pieté , comnie à celuy qui portez le titre 
de Roy Tres- Chreftien, & premierfils del'Eglifc : fa va- 
leur, comme à celuy qui en cette ligne cftes né du plus 
, grand Roy quiait iamais portées armes : (a Iuftice, com- 
mc à ccluy qui portez fur la tefte la plus ancienne & le- 
g itime couronne qui foitau monde. Defirent avffi corre- 
fpondre par leur obeiffance à vos merites & vertus, & voir 
lcs coeurs de vos fubiets bien vnis àceluy de V. M.crain- 
dre Dicu , maintenir neftre fain&c Foy, garder & obfer- 
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uer les Ordonnances de l'Eglife & fain&s Conciles : entre 
lcíquels le Concile de Trente ayant decidé les controuct- 
fes de noftre temps,& pourueu àla reformatió des m ceurs, 
V. M. eft tres-humblement fuppliée de le receuoir, & cn 
permettre la publication , fans prciudice de vos droi&ts, 
libertez de l'Eglife Gallicane, priuileges & exemptions 
des Chapitres, Colleges & Monafteres, pour lefquelles 
exemptions fa Sain&eté fera fuppliée. 


adrüce x11. de rcglement Jpirituel , que les *Prelats 
eg Ecclefiafliques de France. fupplient le Roy 
à; de "vouloir authorifer. 


11 & pieté du Roy nous fait efperer que S. M. 
commandcra]a publication du $. Concile de Tren- 
tc cítre faite par tout fon Royaume: & ncantmoins s'il 
arriuoit quc ladite publication fuft differée, les Ecclefia- 
ftiques à la décharge dc leur conícience , & conformé- 
ment aux réponíes que fit le fcu Roy Henry le Grand, 
au cahier que le Clergé luy prefenta en l'année 1602. 
obferueront pour la reformation des maurs, & de la dif- 
cipline Ecclefiaftique, les fain&s decrets&  conftitutions 
canoniques , contenus audit Concile, fans preiudicc 
pourtant des exemptions des Eglifes Cathedrales & Col- 
legiales , Monaíteres , & autres Com autez de cc 
Royaume , & des droicts, franchifes & libértez dc l'Egli- 
fe Gallicane, 


Extraitl du Procés verbal de la Chambre de Nobleffe 


des Eflats generaux tenus à Paris l'an 161. 
Du 19. Feurier. 
O x s.l'Archeuefque de Lyon aig. js del'E- 


ucíque du Bellay , & trois Capitulans, cft venu vers 
nous ,'& nousa parle en ces termes. 
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Meffieurs nous apprenons de quelques Autheursde nó- 
tre nation , qui ontécritil y atrois censans, qu'en ce fie- 
cleil y auoit vne couftume, que quand les ieunes Gentils- 
hommes eftoient , comme l'on dit , hors de page, le pere 
& la mereles menoientà la Meffe,& à l'offrande,le Preftre 
leur difoit en leur ceignant l'efpée qu'il. auoit benifte, 
qu'ils euffent fouuenance de l'employer pour leferuice 
de Dieu , du Roy., & des pauures veufaes & orfclins. 
Que depuis que ces couftumesont ceffé, que nos armes 
ont ceíié de paffer victorieufes dans la Paleftine, & n'a- 
uons plus veu que des guerres ciuiles, & des dcfordres; 
qu'ils efperoient que nous continuerions au zele , comme 
aux vertus de nos predeceffeurs, & que c'cítoit la caufe 
qu'ils nous faifoient franchement les propofitions qu'ils 
eftimoient pour le feruice du Roy, & bien de la Religion; 
Mais que commeil y a deux chofesqui ont vn grand em- 
pire furnous, qui eft l'oubly & la fouuenance, que nous 
apprenons que Moyfe auoit deux bagucs,la pierre de I'vne: 
defquelles auoicla proprieté defaire cout oublier , & l'au- 
tre de faire refouuenir de toutes chofes , comme fi elles 
cítoient prefentes, & que voulant partir d'auprés de fa 
usd luy eftoit (i chere , pour ne la laiffer defolée 
par fon depart , comme ellel'cutt cfté, il luy-laitfa fa ba- 
gue d'oubliance , laquelle luy ofta la fouuenance , & 
l'obiet de Mec , luy en oftant cout à fait la memoire; 
Que nousauons paffé ces moisenl' Affemblée des Eftats, 
oü nous auons toufiours été de fi bonne intelligence, qu'ils 
nous en cftoient extremémentobligez,& quc nous eftions 
à la fin des Eítats, & fur le depart; & Dieu vcuille que 
nous fortions de l'Egypte, & des confufions : mais ayans 
ieccu tant de faueurs, & dc témoignages de bonne vo: 
lonté dc nous , ils craignoient que rous ne priffions la 
pierre d'oubly, pource queles courages genereux oublient 
facilement lc bien qu'ils onc. fait ,. & fe refouuiennent 
roufiours de cceluy qu'ils ont receu , & quc nous n'ou- 
blions les faueurs que nous leur auons faites ; que pour 
nousen faire refouuenir, ilsauoient penfé de nous faire 
vne ptopofition fain&e & iufte, laquelle nous feruiroit 
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dc memoire, qui eftoitde nous fupplier d'employer dans 
nos cahiersle S. Concile de Trente , qu'ils fcauent que 
parles artifices dont on a vfé , on nous a rendus vn peu 
odicux ; mais ils croyent que nous pafferons par deífus 
toutes ces confidcrations, & que le zele que nous auons 
au bien dela Religion , & nos bons iugcmens nous fc- 
roient facilement cognoiftre la trompcerie de ces opinions, 
& que nous y auions intercít pour les difmes infcudées, 
quc nous tenons des Conciles de Clermont & de Latran. 
Rcpondit aux obiections que font ceux qui en empcf- 
chentla publication. Que ces points furmontez , il ne 
laiffe plus rien à dire. Qu'ils nous propofenr la promeffe 
folemnelle faite parle feu Roy en fa reconciliation. Que 
plufieurs de nousontveu en ktalic combien ce Concile 
a remedie aux abus, dcíquels nous nous plaignons tous 
les iours, voyans nos Eglifes fi mal feruies. 

Surquoy deliberé, a cíté arrefté àla pluralite des voix, 
quela propofition faite par Meff. de l'Eglife , feroic ren- 
uoyée au Roy , pour y pouruoir ainfi qu'il verra bon 
eftrc. 

Ona deputéle Baron du Pont S. Pierre, & autres pour 
rendre réponfc à Meffieurs du Clergé, fur le fai& dudit 
Concile. Qui, a dit, que nous eftions bien marris de ne 
pouuoir fc ioindre à cux pour ce fai&: mais que nous 
croyons que quand ils auront ouy nos raifons , qu'ils ne 
lestrouuerroient mauuaifes , mefme s'ils confiderent que 
nefgachans ce qui eft contenu dans ce Concile , maisfcu- 
lement ce bruit general de Sain&, fans autre parciculiere 
information ny modification, nous nous fommes tenus à 
cc que nous auons vcu auoir cfíté fait par les Rois , qui 
onttoufiours eu foin particulier de nos biens , & de nos 
ames , lefquels ne l'ont voulu receuoir. Surquoy leídits 
fieurs du Clergé auroient dit , qu'ils defiroientfaire quel- 
ques modifications : M. du Pont S. Pierreleura replique, 
que pour ces modifications il n'auoit aucune charge, & 
qucnous n'auions entierement deliberé fur cét affairc. 
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Du 20. Feurier. 


M Ess. du Clergé ont enuoyé vers nous M. l'Euéf- 
que de Bcauuais, portant la parole, vn autre Euef- 
que & fix Capitulans , lequel nous a exhortez par vn 
grand difcours à nous ioindre à eux , pour demànderla 
publication du Concile de Trente; & pour ce a baillé 
copie de l'article qu'ils en ont dreffe , qui eft tel. 

ue le Concile vniuerfel & aecumenique de Trente 
ferareceu & publiéen cc Royaume , & les conftitutions 
d'iceluy gardées & obferuécs , fans preiudice toutefois 
des droi&ts de V. M. libertez de l'Eglife Gallicane, pri- 
uileges & exemptions des Chapitres, Monafteres & Com- 
munautez , pour lefquels priuileges , libertez & cxcm- 
ptions fa Sain&teté fera fuppliécà ce qu'elles foient tefer- 
uées, & demcurent en leur entier , fans que ladite publi- 
cation y puiffe preiudicier. 

Surquoy deliberé , ila efté arrefté à la pluralité de voix 
aprés beaucoup de conteftations, quc le Roy fera tres- 
humblement fupplié de faire receuoir & publier le Con- 
cile de Trente en fon Royaume, & pais defon obeiffan- 
cc , en conferuant les droi&s & authoritez du Roy , fta- 
tuts , preéminences , prerogatiues du Roy, & du Royau- 
me,& les priuileges & libertez dc l'Eglife Gallicane , 
priuileges & exemptions des Chapitres , Monaíteres & 
Communautez , pour lefquels fa Maiefté ordonnera, 
sil luy plaift , quc Commiffaires foient à ce deputez, 
pour regler les modificationsà ce neceffaires , & fa Sain- 
&cté fuppliee , à ce qu'elles foient obferuécs , & de- 
meurent en leur entier. 


Extraicd 
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Extraicl du Procés verbal de la Chambre du'l iers Eflat 
defdits Eflats generaux de "Paris 1614. 1615. 


Bref du Pape au Cardinal de Ioyeufe. 


Avrvs PP. V. catedral nofter , falutem e 

"Apoffelicam benedicionem. Plané. dicere pofiumus , expe- 
Gauimus. pacem. ecce turbatur , fuperioribus namque. diebus 
fem mon lenem conceperamus. fore , «vt facrofancti Concilij Tri- 
dentini decreta im Gallia veciperentur: C. dum animum noftrum 
varietate , atque multitudine pafforalium follicitudinum oppre[- 
fum pene fableuare boc folatio curabamus, repentà ad nos allatum 
ejt , quid quarto Nonas Ianuary ip publico conuentu iffic atten- 
tatum fuerit in detrimentum fuprema aucforitatis buius. fancfe 
Apoffolice Sedis: fed Deo gratias agimus , quod bec fcandalum 
venerit , vt manififfi fierent qui probati effent onam quafi ignem 
difcuffo cinere ex impetuofa bac commotione exarfiffó intellexi- 
mus omnes pariter noftros venerabiles fratres , ac dileifos filios 
Ordinis Eccleffaffici Xelo domus Dei fuccenfés : allata ad nos cun- 
&fa fuerunt , Vt geia funt , atque imprimis «t fraternitas tua , 
nulla babita valetudinis ratione, deferri Lutetiam | Parifforum 
voluerit : quod quidem exemplum. Xelantü , C ver pij Sacer- 
dotis quantum profuerit non ambigimus. Quare /eramus in 
diuina mijGkicordia confi , quanda confenfas animorum , qui 
bacfenus ám Ecclefiaffico Ordine apparuit. conferuetur , accedente 
potifimum ffudio ordinis Nobilium , audaciam impiorum facife 
comprimendam effe : prefertim cum fatis benigna , atque pro- 
penfà erga Ecclefiaflicos € offenderit regia. voluntas. Erit tgi- 
tur fingularis tue prudentie , atque pietatis negoty buius. abfo- 
lytionem. is offcin, qua tibi oppartumiora videbnntur. curare , 
vt à te efficaciter petimus , C ex animo defideramus , ficuti vube- 
vius adbuc intelliges ex venerabili Fratre Roberta Epiféepo Mon- 
tifpolitani noffro Apoffolico Nwntio, qui praterea ibi fjrmificabie 
quid uilterins oportere exiflimmemus. Eum itaque non fecus , ac 
vos loquentes , audies, € mos fraternitati tma. benedictionem 
aefiram. Apoffolicam peramanter impartimur. n Roma apud 
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Janiiam Mariam Maiorem , [ub ammulo Pifratoris , prid. Cal. 
Ftb. M. DC.. X N. Pentifcatus, noffrri anno decimo, Petrus 
Stroxa venerabili fratri Francifro Epiftopo Offienf. Cardinali 
de Gojoga nuncupato. 


| ee Lundy matin dix-neufiéme Feurier, Monficur l'E- 
ucfque de Beauuais eft deputé par lesficurs du Cler- 
£€, pour venir en la Chambre du Tiets Eftat , & prier 
la Compagnie de fe ioiridre aucc eux , pour demander 
au Koy le Concile de Trente, & la publication d'iceluy. 
Ledit fieur Euefque de Beauuais fait vn long & fcauantc 
difcours furledit Concile, & entre autres chofes dic. 


Diftours de Monfieur de Beauuais , fur le Concile 
: deTrente. 077 


E la parole de Dieu eft en l'Eglife, comme les 
feurs dans leurs lis , & les ames dans les corps, & 
l'Eglife dedans les Conciles , comme nous apprenons du 
Concile de Nicée, oà l'Eglife fit fon premier effort. En 
cc Concile il fut difputé ra la Foy, & les Euefques non 
Ículement furent diuifez entre eux , mais tirerent auec 
eux tous les peuples, reffemblans à cette eftoile , qui def- 
cendant du Cicl,tire auec elle lesaftres les plus brillans. 
Ce Concile tenu, vn Eucfque de l'Eglife Catholique fi- 
.gnifioit celuy qüi n'eftoitny Nouatien , ny Arien, & ceux 
qui nc voulurent foufcrire à ce Concile , furent mal 
menez dcpuis , pour auoir refiflé à la voix du S. Efpric, 
«comme ilarriua à Conftance, & àceux qui fuiuirentfon 
erreur. Le meíme à ccux qui .ne voulurent reccuoir le 
Concile de Calcedoine , qui fürenr caufe de la ruine de 
l'Empire. Pour n'auoir efté obey au huictiéme Concile, 
«c grand & épopuentable fchifme arriua entreles. deux 
Eglíes. 1l n'y a point d'excufe, ainfi que Photius n'en 
pouuoittrouuer,à ceux qui malicicufement ou ignoram- 
ment ont refifté à la voix du S. Efprit , il n'y en peut 
auoir d'affez forte , & fi nous ne l'embraffons tout à fait, 
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c'efttémoignage d'infirmité , Dieu veuille que ce ncfoit 
par malice. 

La Franceatoufiours cíté Casholique,& cro y:que ceax 
de cettc Compagnic n'ont intention de fe feparer de l'E- 
glife , ny de refifter à la voix du S. Efprit. Neantmoins 
1l cft arriué par mal-heur, que le remode que l'on a vou- 
lu apporter au defordre dela Religion , acíté cítimé trop 
violent. C'eft le Concile de Trente complet en. toutes 
fes parties, cenu par.les mcefímes períonnes, qui onc fait 
lesautres Conciles. Ce n'eft point vn Confeil d'honneur, 
puifqu'eftans aífis en ces fieges , les accidens ne peuuent 
faire que les Eue(ques nc fotent Euefques ,ou bien il n'y 
autoit plas de Religion. -L'Eglife n'eft pas plus Eglife, 
qu'ils font Euefques : Les miracles n'eftans effenziels en 
la Religion.Les Concilesanciens ne font point plus Con- 
cilesque céux qui fe ciennent auiourd'huy , & cc Con- 
cile nous efti'oracle , & le propitiatoire des Cherubins, 
auquelfi nous apportons refiftance , nous refiftons pareil- 
lement à la Foy. . 

le ctoy quenereuoquercz en doutelafoy inuiolable de 
ce Concile, Vous auez formé quelques obítacles en la 
police , & cy-deuant en aucz empeíché.la publication, . 
comme faifant preindice àl'E(tat,à la Couronne, & aux 
libertez de l'Eglife Gallicane. Tout obítacle doncque de 
Religion eftenla Foy , ouen la Police. Quant àla Foy, 
elle eft entiére en ce Concile, comme vous 1gauez, parce 
qu'autrement ce feroit faire vn diuorce auec l'Eglife. Si 
en la Police, ledit Concile contient vne do£trine tenué 
depuis S. Irenéc iufques à prefent. Les Ecclcfiaftiques , 
qui femblent les plus intereffez en ce Conicilc, fc depar- 
tent de leur interelt pour l'écabliffement de l'Eglife, & 
conferuation de la Religion. 

* Quantà ccqui eft dc l'authorité de l'Eglife Gallicane, 
elle n'a pointreccude couperi ce Concile , l'ayant couf- 
iours defendu en fon particulier, ainfi que ce quieít or- 
donné:par ledit Concile poutT Italie & l'Efpagne;ne fc 
doit étendrcà la France. Comme pour l'Inquifition qui 
cít vne tyrannie pour les confciences , vn. remedecxuc- 
Gggg Jj 
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me, & conttairt aux Edidls , e Concile n'eatend l'écáblir 
en France, & parmy nous. 

Pour cequi eft dela: Maicfté de nos Rois (encore que 
hardiment ic puiffe dire, que quelque prciudice quc le 
public en puiffe fouffrir , que cc n'eft pasle moyen d'em- 
peícher vn Concile.) En ce Concile il n'y a rien contre 
l'authorité du Roy: Nous fommces difciples de celuy qui 
a commandé d'obeir à Cefar , imitateurs de ccluy, quia 
youlu payer le tribut , encore qu'il en fuft exempt. Le 
pere ne donne iamaisle fcorpion , aulieu d'vn eeuf. L'E- 
gliíc nous dit , Ic fuis le charme qui lie l'amour entre 
Dieu & les hommes, pourquoy me fuyez-vous ? il n'cft 
pas poffible, tant que ie feray Eglife, que ie puiffe ap- 
porter preiudice au repos de vos Rois. C'eft par eux que 
1c fubfifte, ils font les fils aifnez de l'Eglife. 

Si en ce Concile il y aeu quelque defordre entre les. 
Ambaffadeurs, & s'il a prononcé en faucur des eítran- 
gets alencontre de nous : cela n'eft point confiderable,. 
& n'cít vn moyen fuffifant dele reietter. Lorsquele Cler- 
gé a fait inftance en toutes fes affemblécs, pour le faire 
publier en France , ila toufiours offert d'entrer en confe- 
rencc fur ce fubiet, foit auec Meffieurs du Parlement, 
foit auec ceux de cette Compagnie: comme ils ont en- 
uoyé vers Mefficurs dela Nobleffe, pour demander lcut 
affiftanceà cette publication. 

C'eft le fubiet quinous mene vers vous, & nous vous 
prions, comme tous bons Catholiques fc doiuent prier, 
dc confiderer quel'Eglife ne fe peut maintenir en la difci- 
pline, que pat la vigueur de ce Concile , & authorité 
d'autres femblables: dautant que ceux qui gouuernent, 
& (ont gouuernezfont hommes. Et plus les chofes font 
éloignées de leur principe, plus ellesferelafchenz, com- 
me S. Cyprian fe plaignoit de fon temps, de ce qu'il y. 
auoit toufiours quelque relafche en lapolice dc lEglifc. 

Conclud ledit (icur Eucíque , à ce qu'il plaife à cót 
Otdre fe ioindre auec celuy du Clergé, pour requerir 


& demander au Roy la publication du Concile dc Trente 
«n cc Royaume. 


$5, 
Monfieur Ic Prc(ident Miron fait réponfe audit ficur 
Éucfquc. 


Réponfe dudit fiemr Miron. 


V x cette Compagnie ne prefumera iamais pouuoir 
fournir d'elle meífme, ce qu'clle doit puifer en l'E- 
gliíc. Qu'elle eft enticrement inftruite, que la Foy & la 
do&rinc ont cfté annoncécs par les Apofttes. Que nous 
recognoiffons Dieu , vn en effence , & trine en perfonne't 
& commela foy nous lie à Dicu feul, aufi les trois Di- 
uines perfonncs ont des qualitez & attributs, par lefquels 
nous fommcs liez. À fcauoir à Dieu le Pere , par l'obfer- 
uancc du Decalogue. A Dieule Fils, parla manducation 
defon Corps,qui eftla communication la plus admirable, 
& la plus étroite , s'cítant fait femblable à vn chacun de 
nous. Au S.Efprit , par l'obeiffancc que nous rendonsà 
l'Eglifc, en laquelle il refide , m patr les Conciles, 
xis nous font annoncez par les Paftcurs , remplis de ce 
iuim Efprit. 

L'exemple du premier Concile rapporté aux A&es des 
Apoftres , nous donnc affcurance entierc , quc l'affem- 
bléc des Conciles eftla voye dufain& Efprit , puifque S. 
Pietre prononce, J'i/um eff Spiritui Santfo , C nobis. .Ce 
n'eft à nous qui fommes laics d'entrer en cognoiffance 
de caufe pour cc fuiet, nous contentans d'en apprendre 
les refolutions par la bouche de nos Pafteurs, aufquels 
nous adherons tres-religieufement. 

Mais nous les fupplions de confiderer, qu'il eft inoui 
quc iamais on dit procedé en ce Royaume à aucune pro- 
mulgation de Concile , combien que oecumenique; il n'y 
en a aucun dans les Regiftres du Parlement, ny ailleurs. 
Auffila vraye publication des Conciles gift en l'obferuan- 
cc & execution d'iceux , comme pour exemple il fe pra- 
tique beaucoup de chofes du Concile de Trente parmy 
nous, fans que pour ccla il nous foit neoceffaire d'eu ex- 
primer le nom, n'eftant ny Trente , ny Conftance, ny 
Baflc , qui ayentfait les Conciles , mais les re(olutionsdes 
Peres qui y onceftéaffemblez. TIL 
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Il nous Temble, fauf voftre meilleur aduis, qu'il n'eft à 
propos à prefent de nouscnuelopper dans la queftion de 
fcauoir fi le Concile dc Trente doitcítlce publié , ou non. 
ll y a prés de foixante ans que cc Concile a efte tenu, & 
eft demeuré en fufpens depuis ce cemps que nous tenons 
les Conciles en France par forme .de Decrers. 

Pour monítrer que celuy de Trente ne doireftreplá- 
toít receu & publié en France que les auttes, il y a plu- 
fieuts oppofitions quiy ont efté formées par nos Rois, 
Chapitres & Communautez de la France, dont la dif- 
cuffion meriteroit vne feconde tenué. des Eítats. — Ex (i 
Meflieurs du Clergé nous euffent voulu. enuoyer leurs 
raifons par écrit au commencement de ccs EfLats, l'af- 
faire encore fe pouuoit concerter. Cequi ne fe pcut faire 
à prefent , noftce cahier e(tant clos, & à la veille d'etre 
prefenté au Roy. 

Labigarure dutemps auquel nous viuons., apporte & 
à vous, & à nous la neceffité de rcictter la publication de 
ce Concile, pluftoft que de l'embraffer : neantmoins Mef- 
ficurs du Clergé fe peuuent mettre. d'cux-mcímes dans 
cc Concile, en pratiquer les refolucions en retranchant 
la pluralité des bencfices, & autres abus , aufquels il a 
rcinedié. Ec(onttress-humblemét remerciez du zele qu'ils 
témoignentà l'augmentation dc la Religion Catholique: 
à quoy , comme enfans obeiffans , nous conformerons 
rtcs-volontiers, & dontleur fera donné plus certaine af- 
feurance , parla réponfe particuliere qui leur en fera faite, 
aprés la deliberation de la Compagnie. 


L E Vendredy matin 1o. du mois , on delibere fur la 
. Az propofition de Monfieur de Beauüais , touchant le 
Concile de Trente. 

Paris € Ifle de France. 

Eft d'aduis que l'on. n'y doit.toucher , que ce n'eft le 
temps de le propofer , & quc. les Frangois à. prefenc ne 
font plus fages que leurs prcdeceleurs; qu'ilcy a plus de 
foixante ats quc l'affaire a efté mife fur ]e tapis, que l'on 
acuaduis des plusgrands perfonnages-qui-nous ont pre- 
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cedé , & n'ont iamais trouué bon que l'on receuft ledic 
Concile: Qu'à prefentil y a plusd'occafion de le refufer, 

JBourgonene. E 

De l'aduis del'Itle de France, & qu'encore quele Con- 
cile foit bon pourla Foy que nous tenons;,que ricantmoins 
ilne pcut cítre püblié parmy nouspour la Police. 

Normandie. 
: Eft d'auisfile Concile fe. pouuoit diuifer, de le receuoir ' 
pour.ce qui eft dela Foy; mais pourla Police, qu'il n'y a 
apparence, & que l'on n'y.doit toucher. 
Guyenne. 
; Cét affaire merite vne grande difcuffion , & deuoit 
eftre pluftoft propofe pour y aduifer, & en cela nous de- 
firons croire quenos peres y ont e(té fort fages& retenus, 
& íommes de lcur aduis. » 
£o. Re Bretagne. j 
: Quella propofition touchantle Concile de Trente, cft 
vne,affairc dc grande importance , laquelle ne fe peutre- 
foudre en (i peu de temps qui refte auant la prefen- 
tation du cahier. Que (ile Roy nous permet de nous 
affembler en corps d'Eítats, aprés la prefentation de nó- 
ue cahier , ils font d'auis qu'il en foit. difputé & con- 
feré auec Mefficurs de l'Eglife: mais quant à prefent , non. 
Champagne. 

Il y a foixantc ans que ce Concile a efté tenu , & ia- 
mais n'a cfté rtouué à propos d'y toucher, ny dc le pu- 
blier, & n'y aapparence qu'en ce temps, & qu la veille 
dela prefentacion de noscahiers nousen puiffions parler. 

Laneuedoc. 
-.. Ne font d'auis du Concile, pource qu'il eft contraire 
il 'Eglilede France, &aux droi&s de l'Eftat. 
: . 2 Querdie. : 
». De. l'aduis de l'1(le- de France ,.& n'eft à propos de 
parler du Conzaile. : MAT 
Dl ovn. i Dauphi£. 
D'auis d'entrer en conference auec Mefficurs de l'E- 
gie , & de modifier le Concile en ce qu'il eft contre 
I Eftar. , ; 
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Prowenes. 

Qucle Concile foit teceu (ans preiudice dc la liberté 
de l'Eglife Gallicanc , & authorité du Royaumc. 
: ' ; Lyon. 

Que l'on vient à tard à. demander le Concile, fi on 
l'euft propoíé au commencement des Eítats, on y euft ad- 
uifé. — 

ue l'on n'y peutentendre à preíent, quc le cemps cft 
c Ar a dx P xem on Pull. dacidd p affir au- 
quel nos predeccffeurs ont efté foixante ans fans s'y pou- 
uoir refoudre. 

Tellement quc les aduis pris ,il eft arrefté quel'on ira 
àla Chambre de Mcfficursdu Clergé, leur dire qu'il n'eft 
à propos de toucherau Concile dc Trente. 


Lu Samedy 21. Fcurier , la Compagnie eftant affem- 
bléc aprés midy , ledit fieur Eucíque dc Beauuais eft 
deputé par lefdits fieurs du Clergé , vient àla Chambre 
du Tiers Eftat, pour dctechef l'inuiter à fe ioindre aux 
ficurs du Clergé , pour demander la publication dudit 
Concile-de Trente. Et aprés auoir difcouru (ur ce fuiet, 
lc&ure eft faite dela demande que lcídits fieurs faifoient 
au Roy dudir Concile,àlaquelle demande s'eftoit ioint 
la Nobleffe , requerant pareille adion&ion du Tiers 
Eftat. 

L'article contenoit la demande dudit Concile , fans 
neantmoins preiudicier aux priuileges & libertez de l'E- 
glife de France ,ny aux droids dc l' Etat, ine lefquels 
fa Sain&eté feroit fuppliée de modifier ledit Concile. 

Monáeur lc Prefident Miron fait réponfe audit ficur 
de Beauuais, que la Compagnie ne pouuoit quantà pre$ 
fent rcceuoir ledit Concile. Qug neantmoins clle em- 
braffoit la Foy y contenu£: mais que pour la Police on n'y 
pouuoit entendre , puifqu'elle cítoit preiudiciable aut 
droi&s de l'Etat. Que Mefficurs du Clergé pouuoient 
gatder & obíeruer cux-mcímesiedit Concilc entre cux , 
& en donner le premier exemple en quittant la plura- 
lité des bencfices. Que ceux d'entre eux qui en e 

cux 
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deux ou trois , en pouuoient quitter à ceux qui n'en 
auoient point. 

Prie Meffieurs de l'Eglife d'auoir pour agreables les ex- 
cufes & raifons par luy cy-deuant déduitcs. 


L Evingt troifiéme dudit mois , les cahiers font pre- 
fentez au Roy , en la falle de Bourbon. Moníieut 
TEucíque de Lufon prefente le cahier du Clerge. Mon- 
ficurle Baron de Senefcey Pre(idett dela Nobleffe , prc- 
fente celuy dela Nobleffe. Monficur Miron Prefident prc- 
Íente celuy du Tiers Eftat. "S 








E xtraicl des articles propofez par. M. le "rine de ! 
. Cendé , en la Conference de Loudun. i: 


Du za. Feurier 1016. 


V E cc quia efté fait touchantle Concile de Tren- 
te, fans l'authorité du Roy , fera repare , &les cho* 
fes remifes en l'eftar qu'elles cftoient auparauanr. 
Réponfe faite par le. Roy fur ledit article. 

Ce quia cfté fait par le Clergé, furla publication du 
Concile dc Trente, n'a c(té approuué par fa Maicfté ; auf- 
fin'a-t-il eu aucunc fuite , & ne permettra point qu'il y 
foit rien fait Cy-aprés fans ny contre fon authorite. ! 

Cequifut arrefte parle Roy le 6.May 1616. Eccciteré- 
poníe du Roy Wd pour le fccond article des articles 
particuliers accordez parle Roy en ladite Conference. 
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px L9. lifez Sacerdotum 
pio. d. n0. lifez rediguntur 
pani dla. lifez Sacramenti 


we 99 
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Be 445: 19. lifez.io pofa ] 

P446. L s. lifez Pietro. bid. lifez fu- 
neflo I. 9. lifez confidaua. Ibid. l. 25. 
lilez cbe quando il negotio. Ligne 
dernierelifez. fattafi 

Pozos lifez: fupplico. 

p.449. L6. lifez que ie me contente 

p.450. L.20. Ye qu'ils 

Pear L0. lifez protefla. L.17 lifcz E 
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des BaAvzs en regle, & en 
A commande, rad. 459 
propofition de mettre les Ab- 
bayes en commande; qui pour- 
roicnt eftre tenues par gens 
matiez , & feruans le Roy,ibid. 
Abus dela Cour de Rome , tou- 
chant les prouifions des be- 
nefices de France, & ordreaux 
Ambaffadeurs du Roy de s'y 
oppofer. 
Appellations comme d'abus, r7. 


493 

Ambaffadeurs du Roy au Con- 
cile, qui eftoit à Bologne, & 
l'inftcu&ion qui leur cft don- 
née, 5 

les AmBgffadeurs du Roy au 
Concile ont ordre de main- 
tenir la fuperiorité du Con- 
cile par deffus le Pape, 38o 

Ambaffadcurs du Roy au. Con- 


cile, r90 
leur harangue, 191 
leurs demandes aux Legats, 
199 


leurs aduertiffemens aux Le- 
gue touchant la Communion 
ous les deux epeces, — 20; 
les Ambaffadcurs du Roy ne vou- 
lurent fe trouuer à la concla- 
fion du Concile, & pourquoy; 
$4. 546 


les Ambaffadeurs du Roy ont fe- 
ance au'Concile , aprés l'Am- 
baffadeur de l'Empereur , 219 

de la prefeance desAmbaffad curs 
du Roy, par deffus ceux du 
Roy d'Efpagne.Voyez à la let- 
tre P. Prefeance. 

les Ambaffadeurs des Rois & 
Princesne pouuoiét rien pro- 
poer au Concile, & n'y auoit 
que lcs Lcgats Qui euffent cet- 
te faculté, —— 176.177 

prefence. des Ambaffadeurs aux 
Conciles , cft chofc nouucl- 


le, 51$ 
Ambaffadeurs de l'Empereur au 
Concile, 19 


Ambaffadeur du Dac de Bauierc 
au Concile , & fon debat pour 
la prefeance , aucc celuy de 
Venife.Scs demandes au Con- 


cile , 150 
Iacques Amyot Abbé de Bcllo- 
zanc, enuoyé au. Concile a- 
uec deslettres du. Roy Henry 
II. 26 
fa lettre à Monfieur de Mot- 
uillier , fur la prefentation de 
ces lettres , & de la protefta- 
tion, 16 
plainte des Peres far Ie mot de 
Conuentas, dont on s'cítoitfer- 
uy dansla lettre du Roy, 35 51 
Annates, & lcur abus , 14, 
l'Edi& des Annates & preuen- 
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tions, & les plaintes qu'onen 
faifcità Rome, 104. 141 

Je Papc nc defire pas qu'on trait- 
te dcs Ánnates au. Concile , 
189. 108. 349.167. 168 


Rcyne d'Angleterre, /^oyez, à la 


lettre R. 
Appellations cóme d'abus, 17.495 
Affemblée preparatoircau Con- 
cile, faiteà Mclun par le Roy 
. Franqois I, 


2 
Affembléc des Prelats, &c. faite 


par lc Roy Francois 11. à Pa- 
ris pour le meíme fuiet , & 
cependant qu'on rrauailleroit 
àla reformation des abus, 46 
A(fcmbléc des Prelacs & autres 
Grands du Royaume faite par 
le Roy Chailcs I X. à Poify, 
preparatoirc au Concile, 79. 
8o. 86. 87. 91. 
inftances du Pape, pour faire 
differer l'Affemblée iufques à 
l'aaiuéedefon Legat, — 94 
plaintes que le Pape fait de cet- 
te Affemblée, 97.102: 103. & c- 
Affembléc de Do&teurs de Sor- 
bonne propotée par le Roy , 
pour traitter de$ moyens de 
pacifier les differends fur la 
Religion , 141.147 
charge d'Auditeur à Rome , af- 
fcüéc à vn Frangois , & dit 
pute pour ce fuict entre le 
Pape & l'Ambaffadeur du 
Roy , 335. 584. & c.le differend 
accommodé , 35 
Louis d Auila, Ambaffadeur d'Ef- 
pagne à Rome , & fon atri- 
uéce , 401. 403 
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MsassADzvas du Duc de 
Bauicrc au Concile ; &. fon 


debat auec-celuy:de Veniíe , 
pourla prefeance , 2159 
Duc de Bauiere demande laCom- 
munion fous les deux efpe- 
ces , 368. 178. 179 
Cardinal du Bellay ehuoyé par le 
Roy Frangois l, à Romc, & 
fon inftruction , 
le Prefident dc Birague enuoyé 
parle Roy à Trente, & vcrs 
l'Empeteur , & pour quel fu- 
iet: fon inftru&ion, & lalet- 
tre du Roy aux Peres du Con- 
cile, 4l2 414.415. 416. 
Bref du Pape Clement VIL au. 
Roy Francois. furl'indi&ion 
du Concilc , 3 
Bulle d'indi&ion du Concilc, 
. dont le Roy preffe lc Pape 
pour larefoimer , & fe plaint 
qu'l n'y eft point. nommé 
aprésl'Émpereur, —63.64-6$. 
le Paperefufe d'y vouloir rien 
changer ,. 68: 
les réponfes du Pape pour ex- 
. €ufer cette obmif(hon du nom. 
du Roy, 6&,69 
Bulle d'indiction du Concile ac- 
ceptée par lc Roy  d'Efpa- 
gne; EH 89: 
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Onsirvn de Candale 
dcftiné pour Ambaffa - 
deur au Concile par lc Roy 
Charles 1 X. 101. 1l s'en cxcu- 
fe, i 
Cardinal du Bellay enuoyé parle 
Roy Frangois L| à Rome : & 
fon inflru&ion, í 
Cardinal de Chaftillon : '& ce 
uc lc Papecn dit, o 
Caldinal ELO dM Velia de 
venir au. Concile , & y tenir 
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lieu dé Legat, & y conduire 
go. ou 6o. Eucfques Francois, 
pour empefcher qu'il ne foit 
rompu , 14r 
enuoye par le Roy au Concile, 
auccles Eucfques & Do&eurs 
Franqois, 171.N]j 
fa venuéapprehédccau Concile, 
, &àRome, 277.278.285. 306 
cc que lc Pape dit dudit Cai dinal, 
; & de fes richeffes , 101 
arriuée du Cardinal de Lorraine 
, à Trente, 317. 318. 344 
prefente au. Concile. lcs lettres 
du Roy, 314 
fon oraifon au Concile, — 328 
memoire qui luy fut baillé al- 
lantà Trente ,.figné du Roy, 
des .Princes & Grands da 
Royaume, 33; 
Cardinal de Lorraine: l'Euefquce 
de Viterbe enuoyé par le Papc 
au Concilc, pour obfíeruer ía 
conduite, 342 
fes fentimeaüs für  quclques 
poin&s de Religion, rappor- 
tcz au. Papc par. Barthelemy 
d'Elbene , 304. cc que le Pape 
en dir, ibid. 
difcours fait par ordre du Pa- 
pe»touchant la venué dudit 
Cardinal, 306. 307 
le Pape enioint aux Eucfques 
:de fe trouuer an Concilc;pour 
s'oppofet à fes deffcins. , ibid. 
'* 308.309 
le Cardinal de Lorraine fc plaint 
au Roy qu'il n'a receu aucun 
- fecours des miniftrcs de l'Em- 
pereur , & du Roy d'Efpagne 
pour le bon fuccez.du Coucile 
contre ce qu'on auoit faic ef- 
. perer àla. Maicf.:, 3,6 
defitc aucc la permiffion du 
Roy voir l'Empercur à Inf- 


pruck, .— 360 
fecrette intelligence aucc l'Eucf- 
que de Viterbe, 374.375 
l'intru&ion dudit Cardical baii- 
lée au ficar de Villemur en- 
uoyé de fa part vers l'Émpe- 
reur, 4 
le Cardinal de Lorraine fe retire à 
Venife pour y paffcr la femai- 


ne fain&te , 410 
le Roy luy écrit fur les affaires da 
Concile, 4l 


le Catdinal de Eorraine propofé 
au Pape par le Cardinal. de 
la Bourdaiziere pour cítre en- 
uoyéLegát au Concile; & cet- 
tc propofirion reicttée, — 40r 
Cardinal de Lorraine a ordre du 
Roy de fe retirer du Concile, 
au cas qu'on veuille toucher 
aux droicts de fa Couronne , 
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lettre du Cardinal de Lorrainc au: 
Roy , iuftifiant les Peres du: 
Concile de cetteimputation , 
$o1. 502. $03 . 

lettre du Cardinal de Lorraine au 
Pape Pic 1 V. fur ce qui arri- 
ua à Trente lc iour S. Picrre 
en Cappclle , pour le debat dc 
prefeance entre les Ambaffa-- 
deurs de France & d'Efpagne , 
445. &c. 459 

réponfe du Papc à cette lettre, 
458. & c. 

zcle dudit Cardinal pour le Pa- 
pe;&lc S. Sicge; & à quel- 
les conditions, $5t. $52 

lettre du Cardinal de Lorraine 
oit il promet hcureufc iffué du 
Concile., $43- $44 

letere du Cardinal de Lorraine- 
au Pape, oü il luy rend compte 

; de quelques decrets du. Con- 


cile; $49» s$o- 
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fes plaintes du retardement de la 
conclu(ion du Concile, 5f: 

retour du Cardinal de Lorraine , 
prés du Roy Charles I X. a- 
prés lequel (à Maicfté conuo- 
qua vne grande affembléc, en 
laquelle les decrers du Con- 
cile furent progofez , & ce qui 
y fut atrefté , $58. 566.567 

leCardinal de Mantoué fe veut 
retiret du Concile, le. Pape 
ayant pris quelque dégouft de 
fa conduite, 243 

le Cardinal Moron enuoyé par 
lc Pape vers l'Empercurálaf- 
pruck , & pour quel fuiet, 410 
Cardinaux. L'Empereur. faitin- 
ftance au Conale , pour re- 
duire les Cardinaux à vn cer- 
tain nombre ,fc plaignant de la 
mulitude, / 300 

Celibat des Preftres , marierc dif- 
putée & traittéc dans le Con- 
cilc ; & que le Pape cn peut 
difpenfer pour vne grande oc- 
pa » 498. c'eft (ur le fuiet 
du Cardinal de Bourbon. 

Ic Roy Charles 1 X. demande 1a 
reformation de la Bulle d'indi- 
&ion du Concile, & fc plaint 
de n'y cftre point nommé ,6;. 
64. 65.68 

Charles LX. écrit aux. Peres du 
Concile , 189. aux Eue(qucs 
Frangois , 191 

Charles 1 X. écrit aux. Peres du 
Concile, pour la victoire ob- 
tenu& contre les Huguenots, 
& les prie dc trauailler à vue 
fainctcreformation , 387.&c. 

Charles IX. demande. fecoucs 
d'argent au Pape , pour fub- 
ucuirà fes a&aires, 20$ 

aduis des Cacdinaux là deffus , 
207. 108. 211 


le Roy d'Efpagne di: qu'ou 
le vouloit nourrir en la Reli - 
gion des Proteftans, 541 
le Clergé dc France aux Eftats de 
Parisi6i$. demande la publica- 
tion du Concile de Trente, & 
fous quelles referues :1c Tiers 
Eftat s'y oppofe 600. 605.&c, 
Colloquede Poiffy , 79. 80.-86; 
87. 93. 99. 100 
Commendes feculieres, — 479 
Commendes d'Abbayes , & les 
defordtes fur cc fuiet, 469 .470 
Communion fous les dcux cf- 
eces , demandéc par les Pre- 
lats, & Dodeurs affcmblez à 
Poiffy , 100-I0£ 
le Roy intercede pour cn ob- 
renirla difpenfz , i10. 114 
116. 117. &c. 146. 234. 255. 149 
282. 191. 360. 368 
cc Ee les Ambaffadeurs du Roy 
irent aux Legats du Concilc 
fur cc fuiet, 103. 204, 
K&ommunion fous les dcux cfpc- 
ces demandée au Concile, pac 
lc Duc de Bauicre, 368.478.379 
Concile. Quilicez requifes pour 
vn bon Coacile, 418 
quelc Cócilene peut traitter des 
differends entre les Princes, 15 
Concile de Trente , transferé à 
Bologne ,& le Roy recognoift 
la tranflation iufte , 7 
Conftance , ville propoíée pour 
tenir le Concile , 41 
autre licu propofé , — $4.55 
caufes de a conuocation du 
Concile, 28. neceffité du Con- 
cile ; 81. 81. 14€, «c. 
Cócile national propofé en Fran- 
cc , au defaut du general , & 
fous quelles conditions , 52.5. 
£1.64 
Conacilc peur cfice vniuerfcl , en- 
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core que l'Empereur n'y con- 
fente pas, $4.8; 
liberté du Concile empefchéc , 


187 
lagarde du Concile, & les frais 
d'icelle appartient à l'Empe- 
reur , 41. 43 
: defpenfe du Concile, 102. 116. 

140 
condis füperieur an Pape , opi- 
nion herctique à Rome , & 
ainfi qualifiéc par le Pape; 240 
€oncilefupericurau Pape, opi- 
nion maintenué par les Am- 
baffadcurs de France au Cón- 
cile, 380 
Canon dans le Concile , parmy 
ceuxdu Sacrement de l'Ordre, 
ou l'authorité du Pape fem- 
ble établie par deífus celle du 
Condle, 381 
le Pape íe plaint que l'en de- 
.. fend cette. opinion dans le 
Concile, 241 
Concile doic eftre confirmé par 
le Papc, & c'cft Pie 1 V. qui 
le dir, 310 
dilation du Coneile demandée 
pat le Roy,& pour quel fuiet , 
205. 106. lc fentiment du Pa- 
pelideffus', . Sid. 
uanflation du Concile propoféc 
". delapart du Roy, par lc Prefi- 
dent de Birazue , & en quel 


lieu, 419 
fufpenfiondu Concile plus vtile 
que la conclufion , 476 


Concile ncceffaire pour termi- 
ncr les differendsnais pour la 

. Religion , & etablirla paix en 
France, 560.561 
que:le Concile .de. Trente nc 
4 peut pas cftce dic general, 
peurquoy, íof61 


Le. Roy. fait. propofer au Roy. 


d'Efpagne la tranflation en vne 
ville d'Allemagne, afin que les 
Allemans y puiffent venir dé- 
duire leuisraifons, «€1.562. 
raifons contaies à ladire 
. Wanflauon. $64. 
ligue propofée à Trente conie 
les Princes de prendre les ar- 
mcs contre ceux qui ne vou- 
droient füiure les decifions dà 
Concile, 471.471 
ign contre cette propofition, 
id. 
autre propofition dc faire iurer 
à la clofture du Concile les 
Ambaffadeurs des Princes , 
de fouícrire les decifions da 
Concile , & l'obferuation d'i- 
celles, 473. 474:516 
articles fur quelques decrers du 
Concile , enuoyez au. Roy, 
touchant la prouifion aux bc- 
ncfices , comme preiudicia- 
bles à fon authorité ,. 568.569 
publication du Concile de Tren- 
te; demandée par Mcfficursdu 
Clergé aux Eftats tenusà Pa- 
ris l'an 1615. Le Tiers Eftats'y 
oppofe, &c. $88: &c. 
Bulle pour la reformaiion dau 
Conclaue ; xi6 
Cencotdat, & fon origine, ri 
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Irz&Rr Danez , Ambalfa- 
deur au Concile; 10.587 

ce qu'il dit au Concile fur ce mot 
Gallks cantat , $87. 
D. Louis Davilà: Ambaffadcur 


d'Eípagneà Rome; 402. 403, 


Dccirtics peauent. eftre. impo- 
fées fur les biens Ecclefiifti- 
ques, en cas. dc bcfoin pour 
l'Eftac, 12 
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Claude Defpenfe, mandé parle lc Roy d'Efpagne fe plaint dc la 


: Roy Frangois I. pour fe trou- 
uer cn vne conference, tou- 
chant le fai&t dc la Religion, à 
Melun, 9 

Cl. Defpenfe enuoyé par le Roy 
Henry 1I. au Concile à Bo- 
logne, pour affifter fes Amba(- 
^3, pel ; 18.19 
articles de la Do&rine , pref- 
fez par lcs Legats au Concile, 
& ccux de la reforme reculez, 
aucc lcs plaintes du Roy fur ce 
fuiet , 186. 187.194 
jufttu&ion à Monficur Doyfcl , 
enuoyé par lc Roy vers le 
Roy d'Efpagne , $58 
Duc d'Orleans , frere du Roy 
Charles IX.fuborné par le Duc 
de Nemours, pour lc fairefor- 
rir du Royaume; 199.121 
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E Dicr de paix accordé à ceux 
de la Religion, 41i 
des Elc&ions 461 
l'Émpercur doit auoir la gatdc 
du Concile, 4i 
lettres de l'Empereur. au Pape 
far lc füict du Concile, dignes 
, d'eftre écrites en lettres d'or, 
9j 
que Ages cni eft. neceffaire 
pour affembler le Concile , 
. conclure & definir aucc les 
autres Princes, &c. 8 
Entreucué des Princes progolia 
par le Pape, $39. $40 
Entreucu£ neceffaice pour la re- 
formation de lEglife, ^ 557 
Entreucué propoféc parla Reyne 
Catheriac,cntrel« Papcl'Ém- 
pereur, le Roy d Efpagne, & 
autres, Aj 453 


conduite des Lcgats au Con» 
cile, & preffe la reformation 
des meeurs, 


gir 
lc Roy d'Efpagne fc plaintàMonh- 


fieur d'Aufances , qu'on Vou- 
loit nourrir le Roy Char- 
lesI X. enla Religion des Pro- 
teítans , 341. 343 
lc Roy d'Efpagnea eu deffcin da 
fe vouloir faire nommer Em» 
pae des Indes, - 401 
les Efpagnols & mini(tres du Roy 
eun au Coacile, vculent 
quc les Docteurs Efpagnols o- 
pus deuant les Frangois, & 
curs menaces fur cefuiet, 396 
les Eípagnols au Concile portez 
à la rcformation, 171 
harangue d'vn Do&cur Efpagnol 
au Concile, pleinc de vanité, 
pour exalter fon maiftre , & 
deprimer les autres Princes, 


43i 

le fain& Efprit enuoyé en valifg 
de Romeà Trente, 187 

Extraids des Eftats de Paris en 
1614. & 1615. touchant ce qui 
$'y eft pale (e le Concile de 
Trente, $88. &c, 

dc Ja promotion des Eucfques, 
461 

Eucíques de France menacez par 

, le Koy dc faific de leur tempo- 
rcl,faute de fc crouucr au Con- 
cile, ; 34 

Euclques dc Franccont ordre du 
Roy d« fc retirer du Concil; 
quand on viendra à toucher 
aux droidis du Roy , 489.483. 


494 
l'Euetque de Valence, & cn quel- 
lc opinion al cit prés du Pajic 
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duiugement des Eueíques ; (ub 
jets 
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iets duRoy à Rome, f 22.523.524 
ucíques lialiens au. Concile, 
en plus grand nombre que les 
autres, pour fauori(er les in- 
terefts de Rome, 1j 
Euefíque de Viterbe dépefché pac 
le Pape à Trente , & pour 
quel fuict, 1.360 


fort confident du Cardinal de 
Lorraine, 374. 375 


AcvLTEZz du Cardinal dc 
Ferrare, verifiées, 149 
Arnaud du Ferricr , Ambaffa- 
deur du Roy au Concile, 150 
fon oraifon Lacine aux Peres du 
Concile, 1 
autre oraifon du meíme , fusa 
vi&oire obtenué par,lc. Roy: 
contreles Huguenots, — 39: 
en trauaille du cofté dc Rome à 
'. le gagner, 404 
le Roy d'Efpagne s'informc dc 
luy , difant quc fes Prelats en 
arloient aucc eílime , — 447 
"fa harangue aux Peres du Con- 
cile , dcuant que de forrir de 
Trente , pour le debat. de la 
' prcícance , $;. &c. 
siue harangue deluy aux mef- 
mcs Peres , fc plaigoant dc leur 
conduite, pour j^ fai& de la 
zcformation , & entreprifc (ur 
les droi&ts du Roy , & autrcs 
Princes , 490. &c. 
apologic du meírne, pour ladite 
harangue , & autres pieces, 
49$. 498. &c.503. 50 4. 
Prcí. du Ferrier , 475. 476. 
fc plaint ani t db de Lor- 
raine, & dcla Bou:daiziere des 
ealomnies qui luy font impu- 
t » $10. $19. Gea iuftification, 


^a 


écrit du Pref. du Ferrier, pouríu- 
ftifier n qu'il auoit faitc 
au Concile, r6 
réponíe du Roy Francois Lauleet 
du Pape Clement V LL ur l'in- 
di&ion du Concile , 4 
Frangois I. perfaade au Pape de 
faire tenir lc Concile à. Ro-. 
me, 7 
Frangois IL, promet au. Pape de 
latffifter d'hommes & d'ar- 
Bineconne l'EmpereurChar- , 
es V. 8.9 
pouuoir donné parle Roy Fran- 
gois L aux Ambaffadcurs qu'il 
enuoyoit au Concilc, 19 
Frangois LL. preffc. l'Empereur 
pour nommer vnlieu en Allc- 
magne , pour tenir lc Conci- 
le; & luy propofc Conftance, 


prelfe le Pape de tenir le Con- 
cile, 4$ 
Francois. fait affemblerles Pre- 
lats de fon Royaume fur cc 
fuüiet, & pour trauailler cc- 
pendant à la reformation des 
abus, 46 


G 


RiMANi Parriarche. d'A- 
quiléc , accufé d'hercfie au 
Concile, & abíous, 464 


H 
pose du Roy Henry II. 


aux Peres du Concile, zt 
proteftation faite en fuite dc la- 
dite lettre , 22.14. Kc. 
Herefies, & fcauoir s'il y faut ap- 
pliquer des remedes violeus, 
pour les extirper, ou bien la 
doüccar,. 81.91.92. 133. 
liii 


TABLE . 


Michel del'Hofpital , Confeiller 
en la Cour de Parlement, en- 
: toyé Ambaffadeur au. Concilc 
tenu à Boulogne , 1 
lettre de Mr de l'Hofpital, Chan- 
cclier de France au Pape, pour 
fc iuftifier des mauuais rap- 
-ports qui lay auoient efté faits 
"deluy, 174 
; I 
des TM^cE s. 466 
Indi&ió nouuclle du Con- 
cile , dont le Roy fit faire in- 
ftance, & pour qucl fuiet , 200. 
' 10$. 216.223. 158. 164 
dcs Indulgences, 466.467 
Indults des Rois de France , ur. 
- 331. 149. 157. 158. 
propofition de  l'Ambaffadeur 
d'Efpagne Vargas, quc la'do- 
&rine dela iuftificarion ne doit 
eftre mife en difpute au futur 
Concile, 8; 
: L 


| oie d. de Lan- 


ciano dépcefché par les Le- 

gats du Concile vers le Pape, 
& pour quel fuict ,— 247.257 
lc Seigneur de Langey, cnuoyé 
en Allemagne pour les dif- 
ferends de la Religion; ' 6 
Monfieur de Lanffac enuoyé par 
le Roy vers le Pape, 136. 137. 
fon inftruction, ibid. 
fon inftru&ion , quand il fut en- 
- woyé par le Roy fon Ambaf- 
'fadeur au Concile, — 168.169 


fonarriuée & receptionà Tren-: 


C t6; 186.187.117. &c. 
H écrit qu'on enuoyoit de Rome 
- à Trcntele S. Efprit en valife, 


:o 387 
qualifié parle Pape Ambiffadeur 


des Huguenots, zit 
réponfe à cette obie&ion , 151. 
231.233. 13j . 
fa lettre au Papefur ce fuiet ,257. 
fc purge des faux rapports qu'on 
faifoit de(à conduite au Pape, 
248.149. 
les Legats du. Concile auoient 
feuls le pouuoit de propofer, 
176.177 
nc font rien que ce qui lcur eft 
mandé de Rome, 183 
Libertez de l'Eglife Gallicane, i5. 
10. 119. 491.507. $14. $20. $22. 
$29. $30- $67. 591. 592. 600 
Claude de Ligneris , Prefident 
des Enqueftcs au Parlement de 
Paris ,, Ambaffadcur au Con- 
cile , Io- 
Ligue propofée pat les Legats 
entre les Princes Catholiques, 
contre ccüx qui voudroient | 
attenter contre l'authorité du 
Pape , & del'Eglife, 471. 475. 
Ligue propofée pat les Legats , 
pour faire. iurer les Ambaffa- 
deurs des Princes , d'obferuer 
les decifions du Concile, 475. 


474 
aduis du l'rcfident Ferrier là def- 
fus , ibid. 474 
Monfieur de Lifle , Ambaifadeur 
du Royà Rome, iniurié & mal 
traitté parle Pape, —— 383.584. 
Cardinal de Lorraine. P'oyez à la 
lettre C. Cardinal de Lorraine. 
le Comte de Luna deftinéAmbaf- 
fadcur de la part du Roy d'Ef- 
pagne au Concile, & non de 
l'Enipercur, aucc deffein de 
difputer 1e rang aux Ambaffa- 
deursda Roy , 346. 350 
demande quel rang on luy vou- 
. dradonner,: 35o 
fon arriuéc à Trente, reíoln de 
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: difputer la prefeance, 4n 
TAmbaffadeur du Roy va au de- 
uant de luy , 418 


proteftation dudit ComtedeLu-. 


na au Concile, farla preícan- 
cc qu'il dit luy appartenir par 
-A us les. Ambaífadeurs du 
,NOY 435 436 
réponíe des Aibalfidstos du 
Roy à ladite proteftation, 437 
fon entreprife pour la prefean- 
ce au Concile , & pour aller 
du pair auec lcs Ambaffadeurs 
du Roy, depuis la page 441.3u[- 
ques à la page 458. &c. 


M 


AnrAcEdesPrceftres efti- 

mé par le Pape cftre dc 

droi& pofitif , To 
4u Marisge d'Antoine , Roy 
de Nauarre, & cc qu'on prc- 
tendoir cn auoir efté dit au 
Concile, 480. refutation de ce 
faux bruit, ibid, 
Phil. Mclanton inuité par leRoy 
FrangoislI, de venir en France , 
pour traitter des differends de 
laReligion, 7 
du nombre de Moincs, & s'il eft 
À propos de mettre toutes les 
Abbayzcs entre leurs mains, 468 
Mateíchal de Montmorency pro- 
pofé pour eftre cnuoyé Ambaf- 
fadeur au Concile, 1 


N 
D V mariage d'Antoinc, Roy 
de Nauarre, & ce qu'on 
.. pretendoic en auoir efté dir.au 
Concile , 480 
tefuration de. cefaux bruit, — $06. 
procedure contre a Reyne de Na- 
uarie, $4. $4 


o 
ProsirioN faite parles Am- 
baffadeurs du Roy auCon- 
cile fur les articles dc rcfor- 


mation propofez par lesLegats . 


contre les Rois & Princes,499. 
491. &c. 
lettre iuftificatiue de ladite Oppo- 
fition , $17. $18. $21. 522. 
le Roy maintient & approuucla- 
dite Oppofition , & fous quel- 
-les conditions , 529. $30. 548 
pii puer des Ambaffadeurs du 
oy approuuéc par l'Empe- 
rcur, $47. 548 
da decret de l'Ordre, $55 


P 


ErixiTI0Ndclapuiffan-; 


cc du Pape, 441 
le Pape qualifié Eucfque de l'Egli- 
fe vniuerfellc , contre l'opinion 
de l'Eglifc de France, & de la. 
Sorbonc, $46 
le Pape dit à l'Ambaífadcur du 
Roy,qu'ilne faut épargner ny lc 
- fer ny lefeu, pour punur leshc- 
retiques en France, 8r. 91 
téponíe dc l'Ambaffadcur à cc di(- 
cours , 81. 9t 
lc Pape promet d'aller auConcile, 
s'il en eft beíoin, mais fans vou - 
loir y etre afuietty par nulle 
loy , que la fiennc, 90 
[e Pape dit que l'opinion de ceux 
qui tiennent quc le Concile cft 
pardeffus luy, cft herctique;240 
lc Papc pourfuit la fin du Conci- 
€; 15.156 
Íc fortifie d'Eucfques Italicns, & 


à quel deífcin , 1$ 


offce d'aller luy-mcfne au Con- 


cilc , 184. 

doonc pen(ion À pluficurs Euef- 

quesau Condle, ^ 202.2jb 
liii ij 


TAB 


le Pape donne feconrs d'argent au 
Roy pour fes affaires , contre 
les Huguenots, 106. 207. 208. 
111-241 

les miniftres du Roy c plaignent 
«ril eft fort modique , & la 
réponfe du Pape là dcffus; 11. 


-in 
fous quelles conditions il accor- 


dc l«dit fecours, 21$. 319 
menace dc le reuoquer , 249 
le Pape ne defire pas la proroga- 

tion du Concile, 298. 505 
defitc auec paffion la fin du Con- 

cile, | oo 


crainte qu'il a du Concile, & du 
Cardinal de Lorraine , 311 321. 


ij 
dit que c'eft à luy à confirmer le 
Concilc, 310 
falettteau Cardinal de Lorraine, 


37 
FEL peu de fatisfa&ion à ceux 
qui luy font des remonftrances 
pour la reformation, & furle 
fai& du Concile, & les parolcs 
dont il avíc, 400 
lc Pape Paul V. écrit vn, Bref au 
Catdinal de Ioyeufc , le remer- 
ciant de fpn zele, pour la dc- 
. fenfe de l'Eglife , touchant ce 
: qui s'eftoit pzffé aux Eftats, tc- 
nus à Paris l'an 1615 fur le faict 
du Concile de Trente, Gor 
Monfieur de Pibrac Ambaffa- 
deut au Concile , & fa haran- 
gue; 191-192 
fa lettre. Latine. à. Mouficur [e 
Chancelier dc l'Hofpital fur fa 
harangueau Concile,. — iji 


' fes notcs fur quelques articles dc 


la rcformation, 575. &c. 
colloque ou affemblée tenué à 
: Poifly,fur lc fai& de la Religion, 
L'oppófition que lc Pape y fait, 


LE 
& fes plaintes, 57 
réponfe du Roy auec lc narréde 
cc qui s'y cftpaffé, 99.100 
Prefeance du Roy par. deffus le 
Roy d'Efpagne , attaquée par 
lobmiffion du no du Roy 
dans la Balle d'indiction du 
Concilc, 68. 69 
ordre à Monfieur de Lanífac Am- 
baffadeur du Roy , de ne fouf- 
frir rien au prciudice d'icelle,. 
177. 178 
du dbxpos I« Prefeance entre 
France & Efpagne , 76. 144. 
181. 206, 114. 219. 285.313. 350- 
351: 352. 423. 424- 420. 417. 442. 
infques à la page 458. &c. 48s. 
&c. 


moyens propofez pour accómo- 
der ces diffcrends fur l'arriuce 
du Comte de Luna, Ambaífa- 
decur du Roy dE(pagne au, 


Concile , 346.347. 348.3 51.352« 
6 


365 

l'Émpereur propofe des moycns 
au Cardinal de Lorraine pour 
cét accommodement, 417. 

quc lesRois dc France ont touf- 
iours precedé ceux d'Efpagne, 
424. $26. f17. $65 

le Marquis de Pefcaire,Ambaffa- 
dcur d'Efpagne , debat. cette 
Preíeance aux Ambafladcucs 
duRoy,; 119 

differends entre les Ambaffadcurs 
du Roy, &lc Comte de Luna 
Ambaffideur du Roy d'Efpi- 
gnopour laPrefeance. Protc- 
fta.ions des vns & des autres, 


« & autres ades. & lettres , 435. 
416 417.&C- 439.441.443 &c. 
4i. &c 


fcance du Comte.de Luna au: 
Concile en vn licu feparé , 4:8 
Protftauon dcs Ambaffadcurs 
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du Roy ; faite aux Pcres du 
Concile,apiés ce debat excité 
par l'Ambaffadeur d'Efpagne, 
485 
elc Pape a fait naiftre dans le 
Concile ce differend pour la 
Prefeance, pour donner licuà 
la rupture dudit Concile, $64 
debat de Prefeance entre les Am- 
baffadeurs de Hongrie & Por- 
tugal , 397 
entre ceuxde la Republique de 
Veni(e , & du Duc de Bauiere , 
z$0 
Prefeance pretendué parles Do- 
&eutsElpagnols au Concile, & 
de dire leurs aduis dcuaut les 
Frangois, 396 
leurs menaces , ibid. 
T'roceffion faite par le Papeá Ko- 
me, pour l'ouuetturc du Con- 
cile, 116 
dc la claufe Proponentibss Legatis, 
& la corrc&ion de ccs mots 
demaudéc , 189. 209. 402. $5. 


1 

Proeeftans d'Allemagne, & la dif- 
ficulté que lc Pape fait dc les 
admettre. au. Concile, atten- 
duleur opiniaftreté, 81.84. 212 

Proteftans d'Allemagne, — 107 

Proteftans out lc licu de Treate 


pour fufpe&t , 418 
doinent eflre ouis deuant que 
d'cítte condamnez , ibid, 

R 


OnusirzvndeRambouil- 

let enuoye pat le Roy 

vers les Pciaces d'Allemagne, 

. pour les affaires du. Concilc, 
106. 107 

Reformation. Hui& articles de 

. tcformation propofez & pu- 


bliez par le Pape au Coníá- 
floirc, *3 381 
le Pape veut. que le Concile fz 
remerte à luy feul , pour. la 
rcformation de fon Eftat, & de 
la Cour de Rome, 244.245 300 
Reformation faite par le Pape 
dans la Cour dc Rome, 258. 
139 
Reformation de. quclques abus 
que le Pape fait à Rome, pen- 
dan: la tenuc du Concile, 184 
Remonftrances fuc. la. Reforma- 
tion, mal receués du Pape; & 
les paroles pour cc fuiet fort 
iniurieufes aux Princes , 405. 
406 . 
plaintes de Monfieur dc Lanffac 
Ambaffadeur du Roy , fur cc 
fuiet, ibid, 
articles deR eformation contcnus 
dans l'inftru&ion de Monfieur 
de Eanffac , 173-174. 175 
Reformation dcs moeurs prefféc 
deuant que de coucher à la do- 
Grinc, 228. 229. 236. 256. 276 
atticles de la Rcformauon pref- 
fcz par les. Ambaffadcurs dcs 


Princes, & rcculez parles Le- 


Bàts , qui ayment mieux qu'on 

irauaille à la do&rinc, 276. 277 

plaintes du Roy fur ce fuiec , 284. 
235.2194 


articles dela Reformatton,que les. 


: Ambaffadeurs de. | Empereur 
veulcnt propofer au Concile , 
22$. 160. trouucz de fort dure 
digeftion par les Legats, ibid. 
differez , 134.280 

les Efpagnols portez au Concile 
ála Reformation, 178 
Rcforme au Concile preffec par 
l'Ambaffadeur du Roy, & la 
réponíe là de(fus, 199.316 
cS eles deRcformation,& autres 
p lii ij 


4f 


ORC ATILS 


concernant la France , dreffez 
par les miniftres du Roy au 
Concile, pour y cftre prcfen- 


«ez, 339.362.365 
le(dits articles prefentez au Con- 
cile , 368. 569. &c. 


Ic iugement qu'en fait lc Pape, 
374: 37, &c. 

lc Roy &la Reyae mere preffenc 
leurs Ambaffadeurs pour auoit 
réponfe (ur lesarticles de Re- 
formation , baillez aux Peres 
du Concile, 434- 43$ 

harangue Latine des Ambaffa- 
deurs du Roy au Concile pour 
la Reforme, 490. &c. 

Reformation faite au Concile, & 
le iugement qu'on en faifoit, 
$47 

Reformation. Declarations & 
proteftations du Cardinal de 
Lorraine (ur quelques articles 
dcla Reformatien, $71. &c. 

obferuations des Ambaffadeurs 
du Roy fur ces me(mes articles, 
$73: 574. 575: &c.cts picces fant 
La:ines. 

plainte de Claude de Saintes, 
de ce qui fe paífoit au Conci- 
le , pour empefcher la refor - 
mation, ! 441 

aurres plaintes fur le meímo fuic, 


437 
iidus dc Reformation traittez à 
Trente, 467.468 
laRcformationfe peut mieux éca- 
blir par Conciles nationaux, 
que par dcs gencraux , & les 
raifons, 447-478 
la Rcyne mere Catherine par vne 
de fes lettres, dit que l'entre- 
ucué des Rois & Princes eft 
neceffaire pour eftablir la Re- 
formation dcl'Eglifc,au defaut 
du Concile , $7 


Reformation desR ois & Princes; 
Articles de la Reformation des 
Rois, & Princes propofez pat 
les Legatsau Concil; & ce que 
lc Roy écrit fur ce fuiet à fes 
Ambaffadcurs , 479. 480. 48r. 
481 

articles touchant laditeR eforma- 
tion & l'abolition des droi&s 
des Rois; propofez, mais non 
refolus , $$o. &c. 

lcfdits articles iniuricux auxRois,. 
& particulierement au Roy de 
France, $97 

oppofition des Ambaffadeurs du 
Roy , contre ccs articles, 499. 
4 

lc Roy approuue ladite oppofi- 
tion , 37.538 

lettre des Ambaffadeurs da Roy 
au Cardinal de Lorraine , tou- 
chant lcs articles de Reforma- 
tion des Princes, & fur l'oppo- 
fiion qu'ils yont faire, $17. 


$18 , 
lettre des mefmes au Roy farce 
fuiet, $it.512 


fnemoire du Roy enuoyé au Car- 
dinal de Lorraine , touchant 
lefdits articles , 53r. 531. 


&c. 

mande à (es Ambaffadeurs qu'ils 
different de retourner au Con - 
cile, iufques à ce que ces ar- 
ticles ayent cflé rcuoquez , 53€ 

l'Émpereur mande à cs Ambatfa- 
deurs de faire dcs remonftran- 
ces fur ces articles, 

Re(idence des Eucíques traittée 
au Concile : fcauoir fi elle eft 
dc droi& diuin , 181. 182. 185. 
187.188.202, 204. 214- 221.192, 


441 

decret de la Refidence des Eucf- 
ques, & ce quis eneft dic, 552. 
583-554 
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dela dignité des Rois de France, 
& qu'ils ont fait pluficurs or- 
donnances & loix, touchant les 
matieres Ecclefiaftiques, 492 

Roy T pagne. P oyez à lettre E, 
Efp. 


P 
la Rcyne mere Catherine propofc 
vne entreueue du Pape , dc 
l'Émpercur , & autres Princes , 
t4: 49 
dit que ladite entteueu& eft nc- 
, €effaire pour cftablirla refor- 
. mation de ['Eglife , au defaut 
du Concile , . $57 
Ia Reyne d'Angleterre donne cí- 
| perance au. Roy, qu'elle en- 
: woyera auConcile, & ce quele 
- Papeditlà deffus, 185. 212. 502. 
- 36 


S 


Y LAv»s de Saintes Do- 
&cur en Theologic, & fa 


lettre à Claude Defpenfe, fur * 


«c qui fe paffoit au Concile, 
440: 441 


fe plaint de ce qu'on y fait pour 
crpefcher la refoemation,i/id. 

autre lettre de luy au mefme, 46z 

Sufpenfion du Concile , iugée 
plus vdie quc la conclufion , 
476.477 


v 


Ancas Ambaffadeur d'E(- 
pagne , na 
fe plaint que le Pape tient le 
Concile en fuiettion, Wiz 
demande qu'on corrigela claufe, 
Proponentibus Legatis , 189. 209 
lc fieur de Villemur enuoyé par 
le Cardinal de Lorraine vers 
l'Émpereur, & fon inftru&ion, 
411. 412 
infiru&ion de l'Empereur don- 
née au meíme le renuoyant 
vers ledit Cardinal , 421 
Claude d'Vifé Ambaffadeur du 


Roy Frangois I. au Concile;10. 
y 

extrai& de l'inftru&ion quiluy a 
efté donnée , ibid. 











Extraicl du Priuilege du Roy. 
P ÀR grace & Priuilege du Roy, il et permisà Sg » A- 


STIEN CRAMOrsY , Marchand Libraire , Impri- 
meur ordinaire du Roy, & de la Reyne, ancien Efcheuin, 
& ancien luge Conful de cette ville de Paris, d'imprimee 
& faire imprimer leliure intitulé : Zpffruc£zons C lettres des 
Rois Tres- Chreffiens ,C de leurs Ambaffadeurs ,C* autres Adfes 
concernant le Concile de Trente,Sco.tirex des Memoires de M.D. 
& cc pendant l'efpace de dix années confecutiues;auec dc- 
feníesà tous Libraires & Imprimeurs , d'imprimer ou faire 
imprimer ledit liure , fous pretexte de déguifement, ou 
changementqu'ils y pourroient faire : à peine de confifca- 
tion, & de l'amende portée par ledit Priuilege , donné à 
Compiegne le 9. Septembre 1652. & figné, Par le Roy en 
Íon Confeil, CR AMO ISY. | 
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